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Qui  hos  iicuti  auot  non  reperio.  (SnérlticusJ 


(i)  On  croit  (fut  ce  Diulo  «I  la  tige  Je  ta  famille  Dindolo. 
(i)  La  Chronique  ie  Fraucui»  SioiDiioD  l'appelle  Gatila.  La  Ctimitïqut 
manuictiie  de  Sivoi  dit  Inlien  Griilo,  Mmimo  Eleiiio,  et'Hugnei  Fou». 

7W  FIL  i 


47Î.  La  suit»  des  ron suis  manque.  Viennent  après  eux  1»  tri- 
tuns  des  diverses  Iles.  François.  Sansovino  dit,  d'après 
Zeno,  qu'en  5o3  le  giiuvrrni'iiv-jit  lui  eunlié  à  un  seul 
tribun,  ce  qui  dura  soixante  -onze  ans  ;  ensuite  leur 
nombre  fut  de  Jiï  pendant  cent  trente  ans;  et  enfin  ilf 
furent  au  nombre  de  douve ,  depuis  65.(  jusqu'en  flo.7. 


697-  Paul-Luc  Ami-i-.v.,-  d'Héraelée.  Vingt  ans  six  mois  de 
règne, 

7.7.  Marcel  Tsc.Li.ao  d'Heraelée.  Ncur  ans. 

..Uh.   SlIjJjiriiSîjiHl   lia  lll^MT- 


7Î7.  Dominique  Lïo. 

73S,  Félix  CoMItCllll.. 

7J9.  Tbéodat  Uhjb  ,  (ils  du  dernier  doge.  Il  Tut  réélu  pour 
7(1.  Julien  Ceïakio- 

74a.  Fabrice  Ziaxi,  qne  d'autres  nomment  Jean  F»Lriciatio. 
Le  peuple  lui  creva  les  yeux ,  et  le  déposa. 


74*.  TheodmtV»™,  >nci«i  «ah»  de  U  «mire.  Treize  ans.  Il 
eut  le»  yeux  crevés,  et  fut  déposé.  / 

755.  GlUt,  Un  an.  On  lui  creva  les  veux,  et  on  l'exila. 

756.  Dominique  Mobbgabio.  Huit  IDi.  On  lui  creva  les  yeux, 

764.  Maurice  G.lbiio  d'tféradée.  VirigMrohi  nu. 
779.  Jean  Gilbaio  ,  fils  de  Maurice.  Associé  an  dngat  du 
l'  Vivent  de  ion  père  ,  régna  pendant  neuf-sw,  conjoin- 
tement avec  lui,  et  sein:  ans.  après  la.  mort  de  Maurice. 
Eiilé. 

-ijG.  llaurïee  Galbai»  ,  deuxième  lils  de  Jean.  Associé  au  dogit 
du  vivant  de  son  pire.  Exilé  avec  lui- 


Bo4-  ()m;i.r.lim    Asihtïhoii    de  Malamocco  ,    s'associe  Béat 

son  frère. 
B07.  Vilebtiji  son  second  frire. 

Ton»  trois  chassés  et  exilés,  et  Obelerio,  dans  la 

800.  Ange  Pihticifatio,  lige  de  la  maison  de  Badouer,  ci- 
toyen d'Héraclée.  Dix-huit  ans  dp  règne. 

8i«.  Jean  PuMcWATto,  second  EU  d'Ange,  associé  au  tlogM 
par  son  père  ,  se  démit  de  relir  dignité.,  pour  ta  céder 
à  Justinien  ion  frère  aîné. 

837.  Jusliuien  P.«.Ticir*ïio ,  fils  aîné  de  Ange,  associé  i 
son  perc  (  on  ne  sait  pas  i  quelle  époque  ). 
Ange  Pmricietno  n,  son  fils  et  petit-fils  de  Ange. 
Il  parait  que  celui-ci  mourut  avant  son  père,  car  Joa- 
linicn  appela  son  frére  Jean  n  partager  sa  dignité.  Jus- 
tinien  ne  régna  que  deux  ans. 

8x8.  Jean  Pian  ci  patio,  le  même  qui  avait  iléj.i  été  associé  â 
Ange  wn  père,  le  fui  ensuite  à  son  fière  Justitiien.  Il 
vainquit  et  fit  incltrc  à  mort  Obclerio,  qui  avait  vuulu 
ressaisir  la  dignité  ducale. 
Cinosslo  surprend  le  doge  Jean  Participatio  dans  sou 
palais  ut  usurpe  le  dogat  ;  il  est  loi-mime  renveiïé  par 
une  conjuration  et  exilé  :  on  lui  ertveles  jrur. 
Jean  PaIticifatio  rappelé  vient  reprendre  1»  dogat, 
et  finit  par  être  dépo.sé.  Huit  ans. 

83G.  Pierre  Tn.nejtoo de  Pola^  Il  s'associe  son'  fils  el  en 

Jean  Tsaraniao  «moeïé  >a  doget  du  vivant  de  ton 
.  pète:  il  paraît  qu'il  mourut  avant  lui. 
86j.  Urse  Pab.ticifat[o.  Dix-sept  ans.  It  s'associe  son  fil' 

en  S76.   

|8l.  Jean  Pamicifatio.  Six  ans.  Abdique  le  dogai. 
887.  Pierre  Casdiauo.  Cinq  mob.  Tu*  en  combattant  les 
Narentins. 

887.  Jean  Pa  art  ci  fat  10 ,  le  niéme  qui  avait  abdiqué  cinq 
mois  aoparauni  .  iii|ipi;]e  pour  exercer  les  fonctions 
de  dogo,  ne  consent  i  les  exercer  que  pendant  six 


988.  Pierre  Tributjo.  Vingl-lruis  ans  (t). 

gii.  Une  PinnciPiuo.  Il  abdique  pour  embrasser  11  lie  mo- 
nastique. Vingt  aiu. 

0,3n.  Pierre  Cuidiiso  11,  fils  de  Pierre  Candiauo,  qui  avait 
été  doge  en  887.  Sept  ans. 

33g.  Pierre  Binotmn.  Deut  ans. 

■41.  Pierre  Cabdi.ibo  m,  fils  de  Pierre  Candiano  n.  Ome 
ans.  Il  s'associe  son  second  fils  Pierre  Candiano. 

ois.  0)  Pierre  Cutdmvo  iv,  second  fils  du  précédent ,  aiso- 
tié  au  dogat  iîu  vivant  jle.  son  père,  puis  cfilé  et  dé- 
claré ihcapalili-  de.  pn.i.  di  r  aucune  ebarge  de  la  ré- 
publique, et  Tapjwlé  au_  dogat  à  la  mort  de  ion  perej 
massacré  ensuite  par  le  peuple  :  régna  pria  lie  vingl- 

976.  Pierre  Ursioio.  Deux  ans,  abdique. 
978.  Vital  CaBn.sio.  Un  an,  abdique. 

Tribun  Mekmo.  Treize  ans,  abdique, 
gcji.  Pierre  Ubsiolo  11.  Dix-sept 011s. 

Jean  Ubsiolo  ,  son  fils ,  associé  au  dogat  du  vivant  de 
son  père  ,  meurt  avant  lui. 
iooG.  (3)  Othou  Ukieojjj,  second  fils  de  Pierre.  Vingt  ans. 
Eiilé. 

1018.  Pierre  Cebthasico,  quatre  ans  ;  déposé  et  relégué  dapt 

ioag.  Urse  Unsnoio,  patriarche  d/Aquilée,  exerce  provisoi- 
rement les  fonctions  de  doge,  pour  son  frire  Ollion 


fut  Ab  en  ong.  Toyei  Séria  dumm  «™«™  L'abbé  Tenlori ,  dans  H 
liste  dfl  doges,  fait  remarquer  qu'iri  il  doit  inaunoer  nn  Dominique 
Trihono  de  Cliioia ,  ijni  fut  doge  avant  Pierre,  n fili  ;  mail  il  panlt 
qu'il  Dt  reitt  iji'oi  seul  monument  de  ion  régne,  c>it  iio  aete  conservé 
dans  tel  arcluvei  de  la  ville  de  Chioiu ,  et  aar  lequel  nn  trouve  sou 


(3j  Selon  d'autres  en  1009. 


pendant  un  an.  Othon  meurt  avant  d'en  prendre  pos- 
KHion ,  ci  Une  se  démet  de  l'autorité, 

lo3o.  Dominique  Ui:.:.i:o:.n  ^Vjnp.iTi1  'Lu  J.'^iit  .  as-1.^ i -! ï  le  len- 
demain dans  le  palais,  il  se  sauve  à  Ravcnnc  :  toute  sa 
famille  est  proscrite. 

(o3o.  Dominique  Flabhbigo.  Dix  ans. 

lOJji.  (t)  Dominique  Cosrmn.1,  Vingt-six  ou  vingt-sepl  ans. 
lo6y.  Dominique  Sjlïio.  Treiic  ans,  dépose  selon  les  uns. 

mort  naturellement  selon  le*  antres. 
ioB(.  Vital  Filiek.  Dix  ans. 
rogt.  Vital  Micuisli.  Huit  ans. 

1  loi.  Ordelafe  Falibb.  Quinze  ans  ;  mort  dans  un  combat. 
1117.  Dominique  Michibi.i.  Ireise  ans. 
ii3o.  Pierre  Pol.ni.  Dii-huît  ans. 
1148.  Dominique  Mobosihi.  Unit  an!. 

u56.  Vital  Michieli  11.  Dix-sepl  ans,  tué  dans  une  aé- 
diiion. 

II73.  Sébastien  ZiaB1.  Cinq  ans. 

1178.  Omo  Miupieb.  Quatorze  ans ,  abdique  pour  embras- 

JtOï.  Henri  Djhpouj.  Trei/.r  ans. 

110S.  Pieri-e  Zi.m.  Vingt.quatrc  ans,  abdique. 

1918.  Jacques  Thiepolu.  Vingt  ans,  abdique. 

u4o.  Marin  Mobosihi.  Trois  ana. 

IiS*.  Renier  Zi.no.  Seize  ans. 


U74.  Jacquo  Coht4Bi.ii.  Sii  ans,  abdique. 

lïSo  Jean  Dabdom).  Heufain. 

1189.  Pierre  Gbadbhiuo.  Vingt  ans. 

l3io.  Marin  Giohci.  Dix  mois. 

i3)  I.  Jean  Soriizo.  Seize  ans. 

i3j8.  François  Dabdolo.  Onie  ans. 

1 3 3 1)  -  Barthélémy  Gbadïmgo.  Quatre  ans. 

i34î-  André  Dasoolo.  Orne  ans. 

■        Marin  Falisb.  Un  an,  décapite. 


(i)Eu  ioi3,  telou  Sanwvino. 


,3SS.  Jo.n  Gbadmmo.  Un  in. 

iISC.  Jean  Dflpiso.  Cinq  an». 

1I61.  Laurent  Cmlsi.  Quatre  a  m. 

.365.  Marc  ConniHn.  Deux  an). 

1367.  André  Covr.mm.  QuWe  ans. 

.38..  Michel  Moiotiai.  Quatre  mois. 

i38j.  Antoine  Yehikh.  l)iï-liuil  ans, 

1400.  Michel  Stbso.  Trcïie  ans. 

i4i3.  Thomu  Mocmigo.  Dix  ai». 

i^iî,  français  F.iscari.  Trente- ou  a  Ire  an*  ,  déposé. 

.457.  Pasdid  Maljmeu.  Qualre  ans. 

i-trl-t.  Christophe  M.,„„.  N,  „r 

14-1.  Ni.-c.1as  Tboso.  Deux'™.  * 

i,|73.  Nk-olas  ««bcello.  Un  ad. 

i47fi.  André  VeihibiSiiko.  Deux  an». 
1478.  Jean  Moscusito.  Huit  «m. 
■485.  Bbrc  BuniRioo,  Un  an. 

lïoi.  Léonard  LnRÉmn.  Yïngl  ans. 
l5»I.  Antoine  Gb.misi.  Trois  ans. 
i5i4.  André  Gbitti.  Qualorte  ans. 
1 538.  Pierre  Lasihi.  Sept  ans. 
i54a.  François  Doïato.  Sept  ans. 
i55J.  Mair-Anloine  Tbéyisihi.  Un  an. 
1SS4.  Fnncuis  Veeieb.  Deux  ana- 
liSfi.  Laurent  P»>t.t.i.  Trois 
i55g.  Jérôme  PEifL^Ncufons. 
,Î6;.  Pierre  Lobédab.  Trois  ai». 
1370.  Louis  Mosceoico.  Six  ans. 
i57fi.  Sébastien  Viutieb.  Deux  an,. 
1578.  Nicolas  Dapouts.  Sept  bos. 
I58S.  Paschal  Cicofixv.  Dix  ans. 
1S9B.  Marin  GliauSl,  Dix  ans. 
îfioli.  Ltonard  Dohato.  Six  aus. 
ton.  Marc-Anroiuc  Memmo.  Qualreant 
[616.  Jean  Bembo.  Deux  ans. 
ifii8.  Nicolas  Do* iio.  Trois  wniin 


PIECE»  lOtTIÏlPtTITIS. 

ibiï.  Antoine  Pridii.  Cinq  ans. 
161Ï.  François  ConiUBI.  Deux  ans. 
l6»S.  Jean  Cobfaro.  Cinq  ai». 
l63o.  Nicolas  Commisi.  Deux  an), 
i63a.  François  Esino.  Tnite  1m. 
1645.  François  MoMflO.  Dix  ans. 

1655.  Charles  CaiTum.  Un  an: 

1656.  François  Cokharo.  Qnïlqn«  JbnKÛ 
ifi56.  Bertuce  Vaxn».  Un  an. 

.657.  Jean  Pesixo.  Trois  aria. 

1660.  Dominique  to.iT.nrJt.  Quatarea  ana. 

1674.  Nicolas  SumUm.  Deux  ans. 

1676.  Louïa  Corudi.  Sept  ml. 

■  683.  Marc-Auloine  Jusiiumiu.  Cinq  ans. 

1688.  François  MoHosim.  Six  ans. 

Ififti-  Sylvestre  V»11U.  Six  ans. 

1700.  Louis  Monctmco.  Neuf  ans.' 

1709.  Jean  Corhabo.  Trene  ans. 

1711.  Sébastien  Moncaiiso.  Dix  ans. 

173a.  Cbarles  RciiiBi.  Dénions. 

1735.  Louis  Pnuii.  Sept  ans. 

1741.  Pierre  Giimsi.  Ottzc  ans. 

17S1.  François  Lobedih.  Dix  ans. 

176a.  Marc  Foscihixi.  Dit  mois. 

1763.  Aime  MosesMGO.  Seile  ana. 

1788.  Louis  Misui,  dernier  tluge. 
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SECTION    VII.  .      .,  ' 

Délibération  sur  la  proposition  de  iransfrrer  le  gouverne^ 
ntentile  fenise  h  Constant  inople.  iiiî. 

Nous  avons  rapporté,  dans  le  Ve  livro  de  celte  Histoire, 
que  quelques  historiens  racontent,  que  sou»  le  doge  Pierre 
Ziaiti,  on  proposa,  dans  le  conseil  de  Venise,,  de  transférer 
à  Contlantinople  le  sie^e  [lu  gouvernement.  Le.ttletiec  que 
la  plupart  des  écrivains  ont  gardé  sur  un  fait  si  important, 
ne  permet  pas  de  l'admettre  au  nombre  des  vérités  histo- 
riques ;  mais  il  peut  être  d* -quelque  intérêt  déconsigner  ici 
l'extrait  (lu  récit  qu'on  en  lit  dans  la  Chronique  dtr  Bar- 
bare Cet  extrait  a  été  fait  par  Mnver,  dans  sa  Description 
de  relise.  (Leipzig,  i;!p.)  On  se  borne  à  le  traduire. 

Le  doge  Pierre  Ziani,  qui  pensait  aux  grands  et  rapides  pro- 
grès que  l'on  faisait  dans  le  Levant ,  qui  voyait  la  plus  31  amie 
partie  de  la  Grèce  soumise  aux  Vénitien*,  et  qui  tentait  hien 
que  les  Français  seuls  n'étaient  p.is  rn  éiai  Je  u l'eu dre  leur  nou- 
velle ronquéle;  le  doge,  dis-je,  pensa  qu'il  serait  mieux  d'aller 
a  Cousrantinople,  rie  s'y  fixer,  ei  d'y  établir  !o  siège  de  1>  na- 

II  cnmmuniqna  sou  projet  aux  principal»  de  ta  trille;  il  ta 
délibéra  plusieun  fois  avec  ae.  conseillers  et  avec  beaucoup 
d'autre»  personnes;  et,  jugeant  .(il  il  fiait  temps  dele  «rametlre  ,\ 
assf-mli1érgént-r.ilr  ilrln  liai  ion,  il  ennmipu  un  jour  tout  le  grand 
conseil ,  composé  de  quatre  eent  quatre-vingt  citoyens,  le  petit 
conseil  des  quarante,  1rs  douze  tribuns,  que  le  grand  conseil  nom- 
mait annuellement,  deux  pour  chaque  sestier ,  les  soixante  pre- 
gadis,  rhoisispar  le  llnjo  pai  mi  les  [il  us  l  irlu's  elloyensct  les  plus 

Le  doge  prit  la  parole ,  et  uommenra  par  Taire  valoir  l'impor- 
tance des  proviiieei  que  l'on  possédait  dans  la  tltéce,  la  richesse 
de  Candie,  et  tous  les  avantages  que  l'on  pouvait  le  promettre 
de  cette  île,  Il  fertilité  de  Corfgu,  qui  produisait  en  abondance 


tout  ce  qui  est  nécessaire  im  besoin)  de  ta  vie  el  à  l'en 
d'un  commerce  florissant  :  puis,  pissant  à  l' Archipel,  il  fit  voir 
eue  la  plupart  de  scs  iles,  les  plus  riche»  et  les jilna  puissantes, 
étaient  déjà  soumises  jus  Vénitiens,  et  que  les  autres,  occupée» 
par  des  brigands,  des  misérables,  ne  pouvaient  résister  à  uni 
attaque  sérieuse ,  et  que  l'on  pouvait  déjà  les  considérer  comme 
acquises  à  la  république.  Il  en  vint  ensuite  à  Constaalinople,  et 
eïposa  avec  chaleur  la  prééminence  i-l  les  prérogatives  dont  les. 
Vénitiens  jouissaient  dans  cette  ville,  où  leur  podestat  l'empor- 
tait sur  l'empereur  lui-même,  sinon  quant  a  I ceint  extérieur,  du 
moins  quant  au  pouvoir  et  à  la  considération  JJ,déplura  la  triste 
situation  de  l'empire  ;  il  peignit.  Théodore  Comn  eue  comme  un. 
vil  et  méchant  personnage,  qui,  accompagné  d'une  troupe  de 

pereur,  en  dépit  des  Français,  auiqucls  il  enlevait  chaque  jour  une 
ville,  onc  forteresse,  quelques  morceaux  de  terre;  tondis  que 
ceux-ci,  sans  moyens  pour  ne  défendre  et  pour  l'écraser,  sem- 
blaient ne  résister  que  pour  retarder  de  quelques  jours  .leur 
inévitable  ruine.  Il  rappela  les  fut  tes  .sommes  d'argent  dont  U 
république  avait  soutenu  l'empereur,  non  pas  seulement  pour 
les  employer  contre  Lascaris,  mais  sur-tout  pour  s'en  servir  1 
raffermissement  de  son  trône  :  qu'ainsi ,  ioin  d'espérer  que  les 
affaires  de*  Français  se  rétablissent  en  Grèce ,  il  y  avait  tout  lieu 
de  craindre  qu'elles  y  empirassent  de  jour  en  jour.;  II  continua  en 
cWchant^j^^  i  CoMWr.tiu.opje,  non- 

parce  qu'on  serait  j-la-fois  au  milieu  de  ses  amis  cl  au  centre  de 
tes  possessions,  circonstance  qui  offrait  dans  tous  les  cas  â  la  na- 
tion sûreté  et  convenance.  Il  ajouta  qu'il  n'avait  pas  besoin  de 

Grand  avait  choisie  pour  le  siège  de  Ion  empire  et  de  sa  gloire , 
entre  toutes  les  villes  de  la  terre;  qu'on  pensait  bien  que,  pour 
un  tel  but,  il  avait  préféré  celle  qui  présentait  le  plus  d'agré- 
ments, de  commodité,  d'avantages  et  de  sûreté  :  il  ajouta  qu'il 
n'eïistait  certainement  pis  dans  le  monde  entier  un  lieu  plus 
favorable,  pour  attirer  à  soi  et  y  ilcpusir  les  marchandise*  de  tout 
le  levant  et  d'une  grande  partie  des  régions  du  sud ,  et  pour 


les  distribuer  de  là  dans  Tes  pays  du  couchant  et  du  nord ,  ce  qui 
méritait  d'autant  plus  d'être  pur.  m  cntui  JOraiiuii  par  les  Véni- 
tien* ,  qu'ils  n'existaient  que  par  le  commerce  et  par  l'industrie. 
Il  donna  ensuite  a  entendre  qn'une  fois  le  siège  du  gouverne- 
ment établi  a  Constant! nople,  il  pourrait  bien  arriver  nue,  les 
trésors  de  Venise  prévalant  sur  la  misère  des  empereurs,  on  se 
rendit  maître  en  peu  de  temps  et  sans  peine  de  la  totalité  de 
J'empire. 

Revenant  à  Venise,  il  Ini  reprocha  sa  situation  sur  un  sol  hu- 
mide et  bas,  exposé  S  des  inondations  et  à  des  tremblements 
de  terre  continuels,  comme  on  l'avait  éprouvé  aux  dernières 
Hlcs  de  Noël  ,  lorsque  de  violentes  secousses  ébranlèrent  et 

partie  dn  couvent  de  Saint-Zorzi.  Il  ajouta  que  souvent  lea  ceux 
s'flevaicut  lont-à-eoup  i  une  hauteur  telle  qu'il  éjait  toujours  à 
craindre  que  tout  ne  fut  submergé  a-la-fois,  comme  il  était  ar- 
rivé récemment  a  deux  îles  et  même  4  la  ville  de  Malaruucco, 
qui  étaient  entièrement  submergées,  el  qu'ainsi  l'on  ne  pouvait 
répondre  un  seul  instant  que  le  même  sort  ne  fût  pas  réservé  a  la 
ville  de  Venise,  li  ne  plaignit  ensuite  de  l'odeur  insupportable 
qui  s'exhalait,  a  ni  basses  Durées,  non-seulement  des  canaux 
de  la  ville ,  mais  encore  de  toutes  les  lagunes  en  général ,  et  de 
l'infection  de  l'air,  qui  bientùt  rendrait  ces  marais  absolument 
inhabitables.  U  ne  parlait  pas,  disait-il,  de  U  stérilité  du  pays.tunt 

ici  qua  des  modes,  des  crabes,  et  d'autres  poissons,  qui,  né» 
dans  un  élément  corrompu ,  ne  pouvaient  offrir  qu'une  nourri- 
ture malsaine  et  de  mauvais  goût. 

Il  eu  vint  ensuite  aux  longues  et  sanglantes  querelles  que  le 

les  peuples  voisins,  sur-lout  contre  les  Padouans,  au  sujet  des 
frontières.  Ces  guerres,  dit-il,  bien  qu'elles  aient  constamment 
tourné  à  leur  bonté  et  a  lenr  désavantage ,  sont  loin  d'être  finies: 
poussés  par  une  haine  invétérée  contre  tout  ce  qui  porte  le  nom 
véniti«n,  nos  enuemii,  en  temps  de  paii  comme  en  temps  de 
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guerre,  n'altendent  que  l'occasion  de  rengager  le  combat  :  i] 

doiu  faut  ioui  cesse  éprouver  les  milbcurs  dé  la  guerre,  ou 
craindre  le»  dangers  d'une  paix  suspecte,  un  de  trêves  mal  ob- 
servées. Lcl  patriarches  d'Aquilée ,  leur  jalouse  cl  irréconciliable 
haine  u'onl  pas  donne  mriii»  d'<-mh;ur.is  il  la  république.  Cha- 
cun connaît  {et  nos  annales  ne  parlent  d'antre  chine  ;  les  Irnu- 

L'année  dernière  encore ,  le  patriarche,  allié  aux  Padouans  qu'il 
avait  soulevés  comrc  nous,  a  rallumé  celte  guerre,  nui  nous  a 


for. 


<  d'.v 


[Tri 


Padouans,  qui 


itqn< 


ueln-at 


..et  fl'ei 


Miment  de  son  propre  danger,  le  patriarche  s'est 
décidé  »  tenir  a  Vcnis*  avec  ion  allié  le  comte  de  Corn,  et  a 
y  signer  la  paix  :  et ,  plût  li  Dirn,  que  ce  fût  m>e  paix  sinciTe  et 
durable,  et  qu'elle  nércuemhlil  pas  h  tant  d'autres  conclues  jus- 
qu'à c*  jour! 

Le  doge  termina  sou  disconrs  en  .lisant  que  Venise  ,  beauennp 


ainsi  dire,  avec  Coifuu 


tant  de 


part  des 


il  d'amis  et  de  sujets  ;  qu'un  pouvait  v 
oiec  ti  Murée,  avec  Candie,  et,  pour 
y  faire  pasicr,  rhii"  toute*  leSoccur- 


atis.i  fi;rtili-,  aussi  f.,.„ri<é  par  Dieu  et  par  la  nahire  sous  tous  lei 
rapport*,  o"  *vv»ît  <fcns  l'abondance  de  toutes  choses  ,  et  avec 

Tan,  que  le  doge  parla",  il  régna  ihm  ton,*  iw.nblte  ,,n 

profond  silence ,  auquel ,  i  la  (in  du  discours,  taecéH 


3i  Hisioiar.  m  rivui 

Falt.-r,  liomme  vénérable  par  son  ige,  et  d'un, 
délation  parmi  le  peuple,  monta  à  la  tribune. 

Il  connu  en  ça  par  s'excuser,  et  dans  Ici  umm 
blce.onv.'rele  doge,  de  ce  qu'il  pourrait  contrer 
prince  â  qui  il  dev  ait  obéissance  etrespeel.  Mais, 
amour  pour  la  patrie ,  et  la  reconnaissance  que  j 
breui  bienfaits  iju,:  j'ai  iitiii  ilVHr  ilaiii  ma  pers 
tant  de  sierlrs,  il.un  la  prrrimtic  de  nin  aîeui ,  î 


pour  tout  ce  qu'ils  avaient  de  plus  cher.  Sur 
ils  n'étaient  alor»  connus  que  de  quelques  pêi 
méconnaître  qu'ils  présentent  plus  de  aûrelé  e 
aujourd'hui  qu'ils  (Onteultiïés,  habiles  par  mie  population  nom- 
breuse tant  Indigène  qu'étrangère  ,  rouverts  de  magnifique 
édifices  tant  publics  que  particuliers  ?  Il  serait  ridicule  de  se 


c'est  précisément  lu  pa 
'écrits  eu  t'ont  loi.  Borne, 


manque  , 
publique ,  les  vi 


il  les 


imparti 


irl« 


>  foule  de 
:>  d'Àquîlée, 


it  plut  que  nous  haïr  et  nom  craindre,  È 

stérilité  ahsolue,  tandis  que  les  lagunes  naos  donnent  une  abon- 
dance d'excellents  poissons,  et  telle  qu'on  ne  U  trouverait  dans 
aucun  autre  endroit  du  monde  ?  Et  devons-nous  oublier  que,  s'il 
ncproduitni  grains , ni  huile,  ni  autres  objets  de  cette  nature , 


qui  lej  ont  produits.  Il  fit  valoir  alor.  l'Istrie  et  la  rialinatie 
comme  des  provinces  dont  la  république  retirait  de  grands  avan- 
tages, et  annonça  qu'on  les  perdrait  i  lj  î'.i  i  i]  ililt-im'  lit ,  -i  I'.jn  h.ms- 
férîit  çà-et-  la  le  siège  du  gouvernemi'Ht  ;  qu'on  pourrait  alors 
moins  que  jamais  espérer  de  meilleurs  sentiments  de  la  part  des 
Zarétins,  rebelles  incorrigibles,  qui  s'étaient  déjà  révoltés  cinq 

cesse  les  yeux  fixés;  que  si  André, roi  de  Hongrie ,  avait  récem- 
ment,et  pour  obtenir  le  libre  passage  de  son  armée  dans  la 
Ponille,  renonce, par  un  acte  authentique 


e-potivi 


t répond 


rqner 


levaient  dij.  fait 


.t  Hc  (ois 


«petie, 


princes,  pour  rompre  les  traités  les  plus  -olenuels,  aussitôt  qn'ili 
en  trouvent  l'occasion.  Si, dans  les  temps  passés,  on  avait  eu  tant 
de  peine  a  résister  A  ces  peuples  lorsqu'on  était  près  d'eu»,  il 
serait  bien  plus  difli cil c  de  les  combattre  de  Conslantinople  ; 
qu'alors ,  entre  aunes  grands  embarras ,  on  aurait  encore  affaire 

ï,  cl  tint  de 

u  contre  elle.et  même  soulevé  la  Dalmatie.  H  affirma 


ssinn  de  l'ije  de  Corfou  pi  des  j.Uc 


protection  visible  du  ciel ,  pour  une  ville  dont  on  ne  possédait 
que  la  quatrième  partie  ;  qu'on  avait  déjà  envoyé,  comme  colons, 
pour  I:i  défense  de  ces  place* ,  un  grand  nombre  de  citoyens  avec 
leurs  familles  enliiTCs;  mesure  aussi  sage  qu'utile,  qui  avait  con- 
servé el  conserverait  par  la  suite  ces  provinces,  nommément 
Corf.'u  ci  la  Morée,  où  tout  était  parfaitement  tranquille  el  son- 
mi- ;  qu'il  vivait  luul  lieu  d'espérer  qu'il  en  serait  de  m(mo  k 
Candie ,  ci.  les  colons  aMlem  M  mu>SS*  en  plu»  grand  nombre  , 
et  où  se  rendait  tous  li>  ans  une  flotte  dcslmée  J  protéger  les 
1..,  i  un. u'.  de  commerce,  et  qui,  devant  séj  u  uni  er  quelque  temps 
dan>  rUarune  de  ce.  Ht* ,  pouvait  ctie  considérée  comme  leur 
rempart  ri  leur  garnison.  Puis,  passant  a  la  situation  intérieure 
de  Constant  inoplc,  il  fit  sentir  àsrs  curupairiules  combien  l'amitié 
des  Français  était  impuissante ,  telle  des  Grecs  douteuse  et  sus- 
pecte, et  l'une  ci  l'autre,  pleine  de  dangers;  que, si  l'fuigntiqn 
proposée  avait  l'apparence  d'une  résolution  glorieuse,  clic  cici- 
lerait  plus  île  haiue  e!  de  jalousie  quelle  ne  procurerait  d'avan- 
tages réels,  et  qii'elleannonçahplui  de  vanité  quede  puissance. 
Comparant  les  ennemis  que  Venise  avait  eut  jusqu'alors  avececui 
qui  l'atiendaient  à  Conslantinople,  il  trouvo  les  premiers,  petits  , 
uoinbrcui,Jàiblet, souvent  vaincus;  ceui- ci  grandsel forts, 
it  terrible».  U  leur  «pr*«o'«  <•  puissance  tou- 
jours croissante  et  déjà  si  formidable  des  Turcs  dans  la  Natolic  . 
et  pour  ainsi  dire  alCT.poTtes  de  Conslantinople  ;  combien  ils  je- 
taient déjà  rrndoj  rede-Dtables  *  tous  les  peuples  voisins,  et  corn- 
Li.n  il  ferait  pl«  «fie  de  «  tenir  éloignés  des  grifTes  et  de  la 
gueule  de  ce  W»"tc  sauvage  et  dévorant.  11  déplora ,  les  larmes 
aax  Jétff-,  lo  perw  de  Damieitc,  où  plus  de  trente  mille  chré- 
tiens ,  un  ni.  auparavant ,  avaient  été  massacrés  à  coups  de  sabre, 
ou  Tails  esclaves.  Si  ces  infidèles  avaient  osé.  ravager  dem  foU 
l'Italie,  el  pénétre*  même  jusqu'au*  lagunes,  que  ne  liev.it- 
o»  F»  c"l"d"  '""q"'<™  «'«•>  ta»  voisinage?  11 

conclut  eu  disant  qu'il  ne  serait  pis  sage,  d'abandonner  un  sol , 


leur  ouvrage  et  leur  propriété,  un  séjour  comblé  de»  bienfait»  et 
lies  bénédictions  du  Tout-Puissant,  pour  aller  en  chercher  un 
dans  le  pays  étranger,  et  San»  aucune  certitude  de  succès. 

Se  tournant  alors  vers  un  crucifix  qui  te  trouvait  dans  la  salle  : 
-  C'est  ioi,s'écria-t-il,  qui  nous  désignis  ces  iiea*,  sur  lesquel» 
reposent  le»  fondements  de  notre  ville;  c'ett  loi  qui  «élevé  cette 
ville,  c'en  toi  qui  l'a»  conservée  ,  loi  qui  l'u  gouvernée,  loi  qui 
lai  as  donné  ion  accroissement  :  daigne  toucher  le  cosur  de  ec 
peuple  qui  t'est  dévoué,  afin  qu'il  ne  renonce  pas  à  ces  témoi- 
gnages de  ta  grâce,  el  qu'il  n'oublie  pas  ta  protection.  -  Il  des- 
cendit alors  do  la  tribune,  leajreu»  pleins  de  U raies;  on  procéda 
au  ballotage ,  et  une  majorité  de  deux  voix  seulement  décida  du 
cm  de  Venise. 


SECTION  VIII. 

Sur  un  passage  de  Machiavel,  relatif  h  l'établissement  de 
l'aristocratie  a  Venise,  tîio,. 

Il  y  a  dan»  Machiavel .  au  sujet  de  l'établis  sèment  de 
l'aristocratie  vénitienne ,  un  passage  que  je  vais  transcrire. 


retracer  le  tableau  des  républiques  qui,  uns  ces  inimitiés  et  ces 
troubles,  se  sont  maintenues  libres, 
•  ■  Les  deux  que  j'ai  déjà  citées ,  sont  Lacédémone  chez  les  an- 
ciens, et  Venise  chez  les  modernes.  Sparte  avait  un  roi  et  un 
sénat  peu  nombreux  pour  ia  gouverner.  Venise  n'a  pas  admis 
ces  distinctions,  et  elle  appelle  nobles  tous  ceux  qui  peuvent 

■  Ce  fut  le  hasard  plutôt  que  la  prudence,  qui  donna  cette 
forme  i  ces  derniers.  Dans  les  lagunes,  où  les  événements  déjà 
rapportés  les  avaient  fait  retirer,  i!s  se  virent  bientôt  en  assez 
grand  nombre  pour  avoir  besoin  d'un  sjstéiue  de  lois.  En  con- 
séquence, il»  étabbjant  un  gouvernement,  formèrent  dit  aisem- 
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blécs  où  l'on  délibérait  fréquemment  sur  le»  intérêts  de  la  Tille 
naissante-  Quant]  i]  imr  (ninil  njn'il-  i-i.m'ul  luflixaTriinenl  nom- 
breux  pour  se  gouverner,  ils  lermci-ent  l'entrée  de  leurs  i^em- 

Ircrperau  maniement  des  affaires  puhliques.  Le  nombre  de  eeux- 
ci  s'accrut  considérablement ,  el  it  l'établit  un  grand  intervalle 
entre  eux  el  leurs  gouvernants  :  dès-lors  les  premiers  prirent  la 
qualité  de  nobles,  et  les  autrui  furent  «implemenl  nommés  le 

.  Cette  forme  de  gouvernement  n'eut  aucune  peine  i  s'Établir 

ceux- qui  habitaient  Venise  eurent  le  droit  d'y  prendre  part;  par 
conséquent  personne  ne  ponv.k  «a  plaindre.  Ceuï  qui ,  dans  la 

Ci*,  n'avaient  ni  prétexte  ni  moyens  d'exciter  des  troubles  : 

les  moyens,  parce  que  ceux  qui  gouvernaient  les  tenaient  en 
bride,  et  ne  les  rinplnvaiciit  dans  li  t  affaire,  où  ils  eussent 
pu  prendre  de  l'autorité.  D'ailleurs  les  nouveaux  habitauls  de 
Venise  ne  furenr  pas  asm:?  nombrcui  pour  qu'il  y  eût  dispro- 
portion entre  les  gouvernants  et  les  gouvernés.  En  effet,  le 
nombre  de'  nobles  égalait  ou  surpassait  même  celui  des  autre»; 
ainsi,  d'après  ces  motifs,  Venise  put  établir  son  gouvernement.  • 
(  Diicoun  mr  T<!c-Uvt ,  liv.  r,  ch.  6.) 
Quand  on  vient  de  lire  l'histoire  de  la  révolution  opérée  dans 
le  gouvernement  rie  Venise,  par  le  doge  Gradenigo,  on  ne  peut 

un  auteur  assurément  fort  savant,  el  placé  si  prés  de  l'événe- 
ment. Mais,  quelque  opinion  qu'on  art  de  sa  science  el  de 
son  génie,  il  ne  faut  pa»  se  laisser  imposer  par  l'autorité  d'un 
grand  nom.  Ici  Maelriavel*donnc  l'entorse  aux  faits,  pour  les 
faire  servir  a  la  démonstration  d'un  système. 

C'est  »on  récit  et  non  pas  son  raisonnement  que  je  vais  exa- 

Selon  lui ,  ce  fut  h  hasard  jrir  donna  naùiance  à  la  forme  du 
■piunntmcHt  vlmlien  ;  rien  n'est  moins  exact.  Les  lagunes,  pen- 
plées  de  fugitifs  ver»  l'an  4io,  furent  d'ahord  gouvernées  par 
rie» magistrat»  envoyés  de  Padouc.  Due ttïnUÙoe  d'années  après, 
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.Padoue  iij-ant  été  presque  détruite  par  Ici  barbares,  les  ha- 
bitants de»  lagunes  le  trouvèrent  affranchis  de  l'autorité  de 
celle  métropole.  Chacune  des  lies  se  nomma  on  magistrat 
qu'on  appela  tribun.  La  réunion  des  tribuns  ,  ei  probablement 
des  principe  citoyens,  forma  le  corps  chargé  de  l'adminia- 
tralïon  de  ce  petit  état. 

Cela  dura  jusqu'en  So3,  suivant  te  témoignage  des  historiens, 
que  je  ne  prétends  pis  donner  pour  irréfragable ,  mais  auquel 
on  ne  pan!  opposer  d'autres  autorités.  Us  disent  qu'à  celle  époque 
on  cboi.it  tm  tribun  principal,  qui  fut  à  la  tete  des  affaires 
pendant  «oixante-onie  ans.  Ensuite,  au  lieu  d'un  tribun  prin- 
cipal, on  eu  eul  dis,  puis  doun ,  et  cet  ordre  de  choses  dura 
jusqu'en  ti97.  Il  parait  que  ces  tribuns  étaient  électifs,  annuels , 
«t  il  est  incontestable  qu'ils  gouvernaient  avec  l'assistance  d'un 
conseil  de  notables.  Ainsi  le  gouvernement  de  Venise ,  depuis 
qu'elle  eut  cesse  d'être  sujette  de  P.doue,  c'est-à-dire' depuis 
l'an  4S3  à-pen-pres,  fut  républicain.  J'ajoute  qu'il  fm  démocra- 
tique, car  on  n'y  voit  pas  la  moindre  trace  de  privilèges.  Je  ne 
doute  paa  que  les  riches,  les  habiles  n'y  eussent  une  plus 
grande  part  dïinfluence  que  lesautres,  maisce  n'est  point  làcequi 
contlilue  l'aristocratie.  On  serait  trop  heureux  si  l'essence  de 
l'aristocratie  était  de  placer  l'autorité  entre  les  Mains  des  bahilcs. 
Quelques  auteurs  vénidens  ont  fait  des  efforts  pour  établir  que 
le  gouvernement  de  leur  république  était  aristocratique  de  toute 
éternité.  C'est  le  i*le  de  la  flatterie  ;  mais,  malgré  toutes  leurs 
recherches,  ils  n'ont  pu  ■flirmer  lea  deui  circonstances  qui 
constituent  l'aristocratie  :  l'une,  que  l'administration  fut  confiée 
«xclntirement  à  une  classe  de  citoyens;  l'autre,  que  l'autorité 
fût  héréditaire.  It  ne  faut  pas  croire  l'abbé  Teulori,  dit  un 
écrivain  moderne  (r),  lorsqu'il  prétend  que  le  pouvoir  était 
coocenlré  dans  les  mains  des  nobles  el  des  riches. 

En  Ggi ,  on  nomma  un  chef  uniqne,  qui  était  à  vie,  et  auquel 
on  donna  le  litre  de  doge.  On  ne  sait  pas  quelles  étaient  les 
limites  de  l'autorité  de  ce  chef,  mais  on  voit  que  le  gouverne- 
ment passa  de  la  démocratie  i  la  monarchie  élective. 
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HMïOial        usais  ï. 
ordre  de  eliosé.  dura  quarante  ans.  Le  troisième  doge 


nrt.  le  mime  sort  que  le  IrolHime  doge  :  on  la.  ««.  '«  ï«™  - 
on  le  déposa,  et  un  revin..  en  a  élire  .m  doge.paur  rcfiner 
pendant  .™-e  «  vie.  Le  gouvernement  se  retrouva  -onar- 
•  ••  •  levenir  Iiûédîlaire  ,  mats,  parmi  le.  cm. 
i,  il  y  en  eut  une  vingtaine  qui  lurent 


chique,  et  <e...laîl  a  devenir  l.é.édilaire ,  mais,  parmi  l«  . 
q„an.e  premier.  .log«  ■  ».  ï  *»  ««*  unP  vingraine  c 
chassés  du  irùue.  Ces  règne»  oregeOï  remplissent 
.     ■_.  j.         _„   rm  en  i  i-î  nue  ce  ïotr 


,■]],-■'■-  au  irunc.  i.jj..^^  ,-.-B--.-  ! 

de  plus  de  trois  cents  a-*  &  tut  f  "ï3  1ue  ce 
fit  le  premier  pas  rers  l'aristocratie 

Le  choix  du  doge,  fait P«r 
LU,  ..t.o,,».  »  ta*»— !»-""• 

— •*  "  ""''".r.'i.'.r.r'i'.i"'  s*: 

fonctionnai™  annuels,  olioisis  dans  "outes  les  classes  de  citoyens. 

A  partir  d.      nrorneut,  ■••  <'»"»•  '  " 

réserver  de.  «  '»»  I  ""f^ 

le  décret  de 


iliissemrni  fut  complété,  après 


el.r.  que  le  grand  e 


Je  demande 


^nLlVlTIlVIIItUT  -  ■ 

d'existence  antérieure.  H  font  d'oublié, 

essaie  de  plusieurs  forme*  de  gouvern  

celle-ci ,  et  que  celle-ri  même  avait  M  préparée. 

Reprenons  le.  assertions  de  Uacliia.e]  .  Dans  les  lagune., 
,  dn-il,  il»  te  ««at  bientôt  en  a.seï  gr.nd  nombre  pour  «voir 
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•  besoin  d'un  système  de  lois;  eu  cou  m 
■  gouvernement,  formèrent  des  assembléesoù  l'on  délibérait  frc. 

•  quemment  >ur  les  intérêts  de  la  ville  naissante.  Quand  il  leur 

•  parut  qu'ils  étaient  suffisamment  nombreux  pour  se  gouverner, 

•  ils  fermèrent  l'entrée  de  leur»  assemblées  aux  non  veaux  «rri- 

Ne  dirait-on  pal  à  l'entendre  que  rétablissement  de  l'aristo- 
cratie suivit  immédiatement  la  fondation  de  Venise  ;  que  les  fu- 
gitifs qui  avaient  cherché  un  as;  le  dans  les  lagunes,  n'attendirent 
que  le  moment  où  ils  seraient  asseï  nombreux  pour  se  réserver 
eiclusirement  l'administration  de  leur  nouvel  état? 

Sam  doute  il  était  naturel  que  les  premiers  occupants  s'ciu- 
parasscnl  de  l'administration  des  affaires;  mais  ces  premiers 
occupants  n'étaient  que  des  réfugiés.  Ils  restèrent  pendant  une 
trentaine  d'années  sous  le  gouvernement  de  Padoue.  Quand  ils 
s'en  trouvèrent  naturellement  aflraachil,  par  la  destruction  de 
eette  métropole,  ils  se  constituèrent  un  gouvernement  *  part, 
mail  ce  fut  d'abord  une  démocratie,  ensuite  une  monarchie,  pull 
encore  une  république,  puis  on  revint  a  la  monarchie,  puis 
le  pouvoir  du  prince  fut  limité  ,  réduit,  anéanti  au  profit  de 
la  masse  de  la  population ,  et  ce  ne  fci  qu'après  neuf  cents  ans 
de  variations ,  qu'un  certain  nombre  do  familles  parvint  à  a'em- 
parer  du  pouvoir.  • 

.  Cette  espèce  de  gouvernement,  continue  l'auteur,  n'eut 
ie  peine,  a  s'établir,  et  à  k  maintenir  s; 


lorsque  sur  la  liste  des  doges ,  il  j'en  trouve  cinq  massaci-és,  un 
exécuté  légalement,  cinq!  qui  on  crève  les  yeux,  et  dix  qui  sont 
exilés  ou  déposés,  sans  compter  dix  ou  douze  abdications  plus 
ou  moins  volontaires? 

Poursuivons.  ■  Au  moment  où  le  gouvernement  s'éleva ,  loua 
•  ceux  qui  habitaient  Venise  eurent  le  droit  d'y  prendre  part.  * 


Ainsi,  de  l'aveu  de  Machiavel,  la  population  tout  entier» 
de  Venise  avait  pin  au  gouvernement  dans  sun  origine  :  donc 
ce  gouvernement  était  al  on  démocratique;  donc  ce  gouverne- 
ment a  changé  de  nature  en  devenant  aristocratique. 

Mais,  iclon  lui,  ce  changement  s'en  opéré  insensiblement, 

■  le  gouvernement  affermi ,  n'eurent  ni  prétexte  ni  moyens  de 
..te  plaindre.  D'ailleurs,  les  nouveaux  habitants  ne  furent  pu 

■  .etnanls  et  loi  gouvernés.  En  effet,  le  norribie  dei  iroblej 
.  égalait  oo  surpassait  même  celui  dei  autre».  » 

Ici  il  faudrait  pouvoir  demander  à  l'auteur  à  quelle  épnijuc 
il  te  place.  Le  gouvernement  fut  démocratique  duo.  l'origine, 
de  «on  aveu.  Quand  cornrnenca-t.il  a  «ire  ariilocraii que?  c'est- 
à-dire  a  quelle  époque  rejjua.t-on  aux  nouveaux  venus  toute 
part  dans  l'administration?  Nous  ne  trouvons  aucune  trace  de  ce 
icfui  dans  l'histoire.  A'ous  v  voyons,  au  contraire,  que  le  peu- 
ple, c'est-à-dire  la  masse  des  cjtuycnj,  se  réunissait  pour,  élire, 
pour  délibérer)  que  le  doge  était  quelquefois  choisi  par  accla- 

De  quelle  époque  devail  doter  la  résidence  pour  constater  la 
nalurahlé?  Quel  était  le  lieu  où  uu  l'acquérait?  Pendant  deux 
cent  aoiiante-dix-sept  ans,  Venise  fut  gouvernée  par  les  tribuns 
des  diverses  lies,  ou  par  ceui  des  ites  principales,  et  toujours 
les  uns  et  les  autres  forent  subordonnés  a  des  comices.  Quand 
on  eut  créé  le  dugal,  les  trois  premiers  doges  lurent  choisis  i 
Héraclée;  les  Galbait»  étaient  de  cette  ville  i  Tbeodal  L'rte, 
Galla,  les  Participa lio,  les  Candiatto,  de  Malainocco  (  les  Tribuno, 
de  Cbioiia;  les  Barbarigo,  les  Obeterio,  de  Padoue;  les  Tra- 
denigo,  de  Pola;  les  Barbaro,  de  Tries! e  (t);  les  Dembn,  de 
Bologne;  les  Contarini ,  de  Concordia  ;  les  Cornaro,  de  Kimini; 
les  Morosini ,  de  Mautoue  ;  les  Micbieli ,  de  «ouïe  ;  les  Zorei , 


le  plus  de  quarante  famille*  de  Trieate  passées  à 


de  Patie  (i)  :  voila  pour  les  famille  les  plot  un 
celles  du  mil*  tiède,  on  trouve  les  Calnprini ,  <1. 
Mmlli,  de  Bologne;  les  Ruggieri,  d'Arragon;  les 
migne,  etc.  (*)  Toute»  ce>  familles  n'étaient  p 
même  temps}  d'où  il  suit  que  la  règle  qui  eicluai 
habitants  de  tonte  part  1  l'administration  ,  étail 
l'arrivée  de  cawd ,  on  .„■«»«  jamais.  Or,  pendant  le,  trfeit 
on  nenf  premiers  siècle,  de  Veniie,  il  dut  y  Tenir  .nccewivetneni 
des  étrangers  qui Vj  Bièrent ,  et  s'il  fallait  en  croire  Michiave!  ; 
paa  un  de  ces  étrangers  n'aurait  pu  concevoir  l'espérance  d'être 
aggrégé  an  gouremen.eï.1  de  M  nouvelle  société.  Remarque! 
qu'il  faudrait  que  celte  régie  qui  les  aurait  eïelus  de  l'autorité 
Tût  bien  ancienne,  pour  qu'elle  remonrlti  une  époque  où  cêB» 
qu'elle  favorisait  étaient  aussi  nombreux  ou  même  davantage  , 
que  ceui  qu'elle  réduisait  a  la  conditiondc  snjels. 

On  ne  voit  pas  dans  quel  siècle,  depuis  la  fondation  de  Ve- 


Ce  qu'il 


a  populi 


décrira  iuvestle  du  droit  de  souveraineté,  et  de  la  souveraineté 
héréditaire.  Mais  cet  familles  quelles  étaient-elles?  Celle,  qui 
ce  moment  dans  le  grand  conseil.  Étaient- 
oi  les  plus  anciennes,  parmi  celles  qui  as 

es  f  Point  dn 


lion  de  la  capitale ,  et  il  y  avait  dans  l'état  plusieurs  millions  de 
citoyens.  Enfin  voici  la  preuve  qu'à  l'époque  où  l'on  investit  de 
la  magistrature  et  de  la  souveraineté  héréditaire  Ceux  qui  com- 


(i)  Carunijue  de  Siioi.  (Manuscrit  de  la  biblioiliéqne  de  SJoniwur, 


lu  première  fois  fur  la  lin;  des  nohle i  de  Venue.  Sivos  dît , 
dans  sa  eLronique  :  .  Quando  fil  serrato  il  gron  cnnsiglio  furono 

•  elette  riian,  dut  popofo  ili  qnclle  famiglie  uiigliori  che  avanli  a 
■  qucsto  «errai- non  hnveiano  potulo  eswre  al  suo  tempo  ne  tri- 

•  boni,  ne  del  coniiglio  predelto  cl  furono  elettefamiglie  venti- 

On  voit  combien  i'auiorité  des  écrivains  qui  veulent  établir 
deslhéoriei  est  suspecte,  quand  ils  citent  des  faits,  et  avec  quelle 
circonspection  il  faut  lire  même  Ici  plus  habiles.  Je  ne  com- 
prends pat  davantage  Machiavel,  lorsqu'il  dit  (ch.  v  du  même 
livre),  qn'à  Venise  on  avait  confié  aux  nohle!  la  garde  de  la  U- 

déclarÉ  héréditaire  un  pouvoir  délégué  et  temporaire;  cl  puis 
quelle  était  la  liberté  qu'ils  gardaient?  la  liberté  de  qui?  Ils 
s'étaient  déclarés  maître!  ;  tout  le  reste  était  sujet.  Condillac  • 
dit  de  ce  passage  de  Machiavel  :  •  C'est  une  fiction  ingénieuse, 
qu'il  serait  difficile  de  concilier  avtre  les  faits  connus  (i).  ■ 


(i)  Hùtoirt  moéerne,  livra  n  ,  ch.  6. 
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SECTION  IX. 

Extrait  de)  mémoires  tn  faveur  4e  César  d'Esté,  que  le 
pope  avait  dépouillé  rte  la  principauté  de  Ferrare ,  parce 

Il  existe  ,  en  faveur  de  César  d'Esté ,  déni  mémoire»  iiiir 
primés,  qui  paraissent  sorlis  de  la  même  main,  et  dont  l'un 
est  souscrit  d'un  jurisconsulte  nommé  Fuhius  Pnciamii, 
cornes,  doctor  et  cques.  Ces  mémoires  contiennent  d'élranges 
maximes  el  d.>  si  "Milliers  i.ii.on  moments.  Par  exemple,  l'ati- 

•  reoione.et^rmi.^S'B? 

-  Nullitin  regniim  juslius  or  «.mrthis  vider!  pnlrst  quàm  quod 

■  ali  eleclione  populornm  proficiscitnr.  .  g  19S. 

■  Prine^ps  propter  populum  non  populos  propter  principem 

<  faetus  est.  .  %  19;. 

•  Jus  eligendi  principes  comuetndine  snblatmn  est,  sed  in 
.  civitate  Ferrari»  adhue  ligel.  .  S  198. 

-  Papa  contra  nou  aubdltum  iu  temporalibus  disponere  ue- 
-qnil-S"t. 

Quant  b  Vincopaeîlé  qne  le  pape  opposait  4  César  d'Kitn  et 
qui  était  fondée  sur  l'i  11  égi limité  de  son  pire ,  voici  l'argument 
du  jurisconsulte. 

.  Ubi  pluro  enuraer»nti.r  pontifie**  ei  .ncesmoso  eoîtn  nati, 

<  capaees  esse  ,  etc.  S  70  premier  mémoire. 

•  Nasci  ex  adulrerio  non  est  ejus  culpa  qui  naseilur  sed  illnri 

■  qui  gênera t  tom  ctiam  maxime  quia  ipsa  ccclcsia  fundata 

•  fuit  à  Clmsto  Domino  noslro  traliente  originem  à  parentibu» 

■  illigitimè  natis  et  ideo  sicut  ipse  vnluit  nasci  ex  incestis  as- 
-  cendentium  suorum  conjunctionibus;  nam  Judas  pitriarcbi 


-  concubuil  enm  Thanur  nuru  sui,  ci  quo  concubitu  nui 

-  sunt  Ph.trei  et  Zirgm,  et  indc  succcssivis  gradibui  Salmon  , 

•  liooi,  cl  poitea  loi,  (jiii  fuit  pour  David,  fi  cujuj  radiée 
.  nains  est  saltalor  noster  ut  habetur  in  c.  Dominai,  dislin. 

-  5K,  et  notât  Cbrvsoslom.  in  bomil.  3.  sup.  Malb.  et  cardin. 
.  Palcot.  in  cap.  SÏ,  linm.  tb  de  DOtbii,  et  egri  diii  in  cap. 

•  17,  nu.  41,  lib.  1  de  prob. 

-  Ita  e'tiam  lati  ciemplo  docuit  iniqnilales  parentum  non 
.  obesse  liliii,  nec  in  hominibus  spectanduro  esse  nascendi 
■  i  ni  lin  m  sed  vivendi  modum,  qui  ai  laudabilis  erit,  nec  i 


•  Sic  ctiam  manifeste  palet  ad  saeratï  mira  uni  iumtni  pontifi- 

■  catùs  dBnfrn  multOI  pervenisae,  qui  liect  illégitime  nati 
-  fuinent,  Ilmeii  propriit  girlutibUI  maculam  nativitatii  abs- 

.  Hac  eadem  ratione  ille  spomui  evingtlicui  qui  Toluit  naici 

•  de  bonii  et  malis  vocavit  bonoa  et  mains  ad  nuplias,  ut  osten- 

.  ullam  penonarum  esse  acceplionem  ,  sed  illos  aliis  prarvalere 

■  quos  yila:  prcibitai,  non  parentum  nobililaj  à  cœtcrij  differre 

■  faceret,  ut  probatur  in  c.  Sjionsus.  distin.  56,  cl  diiî  in  d, 

•  cap.  17,  nu.       lib.  1  de  probSt. 

.  Quiproptcr  mm  nbtur  im.te.  »it  ipnimi.  ecclcsu. ,  et  ee- 

.  mus  dieêre  c.-cl-iiam  odil»  1.0 1  q.ii  a  paremilms  illi^ili.nii 

.  S6,  j*  mémoire. 

Ces  rlem  mcninii-r  s  .qui  iloivrni  êlrr  très- rares,  eiislcnt 
oons  la  bibliothèque  de  H.  le  comlt  Mùjcan.à  Paris.  Us  ne 
portent  point  Je  litre  ni  tlodartc,  ni  do  nom  •l'imprimeur; 
le  premier  feuillet  comme  ni*  parées  mots  :  tactum  esttolf, 
civitas  Ferrariœ ,  etc. 


pièces  inifrnMiiT». 


SECTION  X. 

Lettre  de  Sally  a  Cainbai'adeur  de  France  rie  Fresne  Canaye, 
au  sujet  du  différend  exilant  entre  le  pape  Paul  F,  et 
la  république  de  l'enàe.  {  Octobre  160S). 

Monsieur,  pour  retponse  à  voitre  lettre  escrite  à  Venise  du 
iS  octobre  tGo5  ,  j'appréhende  que  vostre  affection  enver*  moy 

en  trouvères  à  )' «preuve  qu'il  semble  qu'en  vuuliés  faire,  en 
me  demandant  mes  sentiment»  tnr  dei  questions  lant  probléma- 
tiques ,  que  sont  a  mon  advis  les  différend)  commencé!  dit  le> 
années  passées  enire  les  papes,  le  siège  apostolique,  el  le  dut 
et  seigneurie  de  Venise,  desquels  chacun  parle  bien  diuerae- 
ment,  mais  plnstost  ce  semble-t-il  selon  sa  pisiiuu  particulière , 
que  selon  ce  que  le  requiert  la  considération  dès  temps  préseuli , 
la  uiuersilé  de  ta  trempe  des  esprits  et  le*  intérêts  des  potentat* 
et  puissances  terriennes  qui  s'intéresseront  dans  telles  diuersea 
prétentions,  el  la  plnspart  jilustnsl  pour  nuire  «ni  partie]  et  pro- 
fiter de  leurs  imprudences,  que  pr  sincérité  et  vonloir  terminer 
leurs  mes-iotelligcnees.  Sur  quoy,  pour  vous  parler  librement  et 
sans  aucune  pas  ni  im  ,  ny  de  catholique  nv  d'énangéliqne,  je  tous 
diray  ce  qui  me  semble  rendre  cette  affaire  plus  éspineitse  et 

estimée  que  d'vne  seule  et  simple  nature,  et  par  ce  moyen  fort 
facile  k  terminer;  jf  pense  reeonnoistre,  parles  discours  que  vont 
m'en  aués  enuoyés,  des  raisons  alléguées  puur  impliquer  ce  mal- 
entendu par  vn  meslange  du  spirituel  et  du  temporel,  qui  le 
rendra  comme  ineiplicable  et  d'impossible  décision  ,  au  lieu  que 

a'ila'  se  vouloient  contenter  d'y  procéder  par  vorea  amiables  et 
douces,  j'adnoué  franchement  que  ce  différend  ne  pottrroit  estre 
bien-tost  terminé,  maïs  qu'aussi  o'attircroit-il  après  Iny  ny  dé- 
truction  de  peuples  (qui  ne  peuuent  mets  de  ces  cuntentions) 
ny  aucunes  pernicieuses  conséquences.  Mai*  y  ayant  apparence 
que  les  parties  s'aigriront ,  el  de  leur  aigreur  des  parole*  pas- 
seront à  la  violence,  i  la  force  et  a  l'euiploy  des  «rmes,  il  est 


m  sou  particulier  (lequel  j'ayine  et  honnore  de 
ir,  m'pyant  obligé  d'estre  mute  ma  vie  son  très- 
leur  )  se  représente  quelle  différence  il  y  a  dei 
s  que  son  empire  ou  hiérarchie  spirituelle  s'es- 
i£  el  nu  Urgt  par  mule  la  clireslicntc  aucc  telle 


ce  qui  n  aulmit  alïniblv  l.-<  respecls  et  déférences  que  l'on  Iny 
rendoit  en  la  temporalité ,  et  qu'il  considère  de  plus  comme 
l'eslcnduc  de  la  seigneurie  de  Venise  esl  cnuirunmc  de  domi- 
nation* «t  peuple»,  qui  ont  rejette  la  rcconnoissancc  de  luy  eldu 
i-ii'gei])iniiiliqu.-,  el  que  lei  Vénitien»  ne  sr.iu.i.ienl  si  peu  mon- 
trer aunir  de  clesir  de  faire  le  sendihble ,  dont  je  sçay  qu'il  y 
a  plusieurs  particuliers  qui  n'en  sont  paseslolgnés,  que  pOOI  'es 
V  (aire  résoudre,  ils  ne  soient  seriiurus  des  Turcs,  des  Clirestlenl 
de  Gnic,  et  des  Etiau  gel  innés,  et  des  Protestais  de  Suisse, 
d'Alliuiagiie ,  Bor'mr,  Hongrie,  ÀustriclicTran.iluauie.  Qnesi  de 
toutes  telle,  religions  il  s'eloit  vue  fois  jet  lé  quelques  estincellcs 

voire  brasiers  très-ardents ,  comme  les  violences  et  le  peu  de 
tempéraments  que  les  Pnpcs  Léon  et  Clément  apportèrent  à 
leurs  résolutions,  furent  causes  que  les  prédications  contraires 


ce  qui  regarde  I* 
j'ay  dit  ey-deuaut)  que  les  guerres  s'escliaTiffam  entre  eux  el 
]es  pape»,  ce  ne  seauroil  estre  sans  que  les  autres  potentat*  s'en 
mcalent,  el  surtout  ^empereur  et  le  roi  ^d'Espagne ,  lesquels, 

parties;  et  partant  me  seinhle-t-i!  que  le  pape  et  le*  Vénitien!  ne 
«auraient  micui  faire  ,  que  de  réduire  leurs  différends  en  ac- 
commodements et  assaisonnements,  par  le  moyen  de  leurs  amis 
communs  qui  leur  di  ni  lu  Ji  nient  il'jmiahles  compositeurs  utile» 


SECTION»  XI. 


Dissertation  sur  la  conjuration  de  1 6 1 8 ,  on  Examen  des 
autorités  sur  lesquelles  est  fondé  le  récit  de  l'abbé  de 
île  Saint-Réat,  et  des  objections  dont  peut  être  susceptible 
la' nouvelle  veninn  adoptée  dans  cette  histoire. 


Lorsque  j'entrepris  d'éclaircir  le  mvslcro  de  la  conjuration  de 
ifiiS,  je  ne  pouvais  prendre  pour  un "li  *  '■'!■  Iii-toricni  qui  m'a- 
vaient procédé,  parce  que  les  nui  étaient  accusés  d'avoir  embelli 
leur  récil  de  circonstances  fabuleuses,  cl  que  les  autres  niaient 
l'existence  inéme  de  cette  conjuration. 

La  loi  que  je  m'étais  imposte  (l'écrire,  non-sculemeot  d'âpre* 
le  témoignage  dci  historiens  originaux,  mais  encore  d'après  Ici 
documents  inédits  que  j'étais  A  portée  de  consulter,  m'o  peut- 
être  mis  sur  11  voie  de  [a  solution  de  ce  problème  historique. 

Mes  recherches  n'avaient  pas  pour  objet  de  parvenir  à  la  dé- 

Je  voulais  seulement  vérifier  jusqu'à  quel  point  pouvaient  être 
fondés  lea  doutes  qu'on  avait  élevés  sur  les  récits  accrédités  par 
le  talent  de  l'abbé  de  Ssint-Réal. 

Je  ne  connais  pas  de  mctillear  moyen  de  faire  partager  ma  con- 

l'ai  acquise  ,  et  de  lui  rendre  compte,  avec  la  même  sincérité, 
de  toutes  les  objections  que  je  me  suis  faites  sur  la  nouvelle 
version  que  j'ai  cru  pouvoir  hasarder. 

11  fallait  commencer  par  apprécier  l'opinion  asaex  générale- 
ment adoptée;  celte  opinioo  est,  que  le»  Espagnols  avaient  trame 

Pèdre  de  Tolède,  gouverneur  de  Milan;  et  qu'elle  devait  être 
mise  4  exécution  par  deux  Français ,  le  corsaire  Jacquet  Pierre , 
et  le  capitaine  Renault. 
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Mes  recherches  me  conduisirent  i  la  connaissance  de  deux 
laits  cooilinu. 

En  compulsant  11  correspondance  de  l'ambassadeur  de  Franc* , 
j'y  trouvai  des  révélations  par  lesquelles  le  gouvernement  de  Ve- 
nise était  prévenu  de  l'eïïslenee  d'une  conjuration  tramée  contre 
lui  par  le  duo d'Ossone elle  marquis  de  Bédemar.  Ces  révélations 
porlaien.1  une  dile  fort  antérieure  à  l'époque  où  l'on  prétendait 
que  la  conjurai lim  avait  été  déciiuierte  :  donc  ti  la  conspiration 

il  n'avait  pu  en  concevoir  de  vivrs  alarmes,  puisqu'il  en  avait  été 
prévenu  long  ■  temps  i  l'avance;  donc  il  y  avait  erreur  ou  fausseté 
dans  Ici  récits  où  l'on  disait  qu'on  n'en  avait  été  averti  qu'on  mois 
de  mai  ifiio. 

Les  lettre»  de  l'ambassadeur  m'apprenaient  que  ce»  révélation» 
riaient  faites  par  le  capitaine  Jacques  Pierre}  qne  j'en  avais  sons 
les  yen!  la  minute  originale  écrite  de  la  main  dn  capitaine  Re- 
nault- Il  s'ensuivait  qne  Jacques  Pierre  et  Renault  n'étaient  point 
de»  conspirateur»  :  cependant  l'un  et  l'antre  avaient  été  sacrifiés 
comme  tel*. 

Je  trouvai  dam  les  récits  de  cette  conjuration,  qne  parmi  les 
Français  qui  y  furent  impliqués,  il  y  en  avait  un  qui  appartenait 
d'atsupréa  au  maréchal  de  Lesdiguiére».  Cela  me  donna  l'idée 
d'aller  chercher  dans  la  vie  de  ce  seigneur  s'il  y  était  fait  quelque 
mention  de  cet  incident.  J'y  lus  que  le  dnt  d'Ossone  avait 'conçu 
dans  le  même  temp»  le  projet  de  s'emparer  de  la  couronne  de  ■ 
Naples.  Ce  fut  pour  moi  un  trait  de  lumière.  Ce  vice-roi  ne  pouvait 
avoir  conspiré  a-le-fois  contre  Veni»e,  ponr  .'.n«inj»»r*r«n'r.nm 
de  l'Espagne,  et  contre  l'Eapagnc  pour  lui  enleverun  royaume. Le 
hiogriphedeLeidiguières.cjoi  avait  été  son  secrétaire,  rapportait 
tout  ce  qui  s'était  passé  dans  le  cabinet  de  son  maître ,  relative- 
ment aux  projets  du  duc  pour  usurper  la  couronne,  li  disait 
positivement  q^e le» gouvernement. de  France,  de  Hollande.de 
Turin  et  de  Venise,  avaient  été  initiés  dan*  ces  projets.  Des  his- 
toriens napolitain»,  vénitiens  et  autre»  confirmaient  en  tout  ou 
en  partie  ces  di verte»  circonstance».  Dès-lors  le»  Vénitien»  ne' 
pouvaient  pas  ('imaginer  qne  le  dnc  d'0»»one  conspirât  réelle- 
ment contre  leur  république ,  puisqu'ils  lui  connaissait! t  d'an- 


tre*  dcueini ,  pour  l'exécution  desquels  il  avait  beioin  d'eux. 

S'il  était  -vrai  qucBédemar  et  le  duc  d'Ossone  eussent  conspiré 
ensemtleconlre  Venise,  il  faut  convenir  qn'ils  en  furent  diverse- 
ment récompenses.  L'un  continua  d'être  ministre,  et  fat  fait  car- 
dinal ;  l'antre  fat  privé  de  son  gouvernement ,  et  mourut  en  prison- 
Ce  fut  par  celle  lérie  de  raisonnements  que  je  fus  conduit  a 
celle  conséquence  :  Le  dnc  d'Ossone,  Jacquet  Pierre,  et  Re- 
nault, n'avaient  point  conspiré  contre  la  république.  Les  Véni- 
tien! connaissaient  les  véri labiés  projets  du  duc  d'Ossone,  et 
avaient  la  preuve  de  l'innocence  dt  Jacquet  Pierre  et  de  Renault. 
11  restait  a  trouver  le  mol  il"  [mur  lequel  il'  .liaient  fié  déterminés 
a  accuser  le  premier  et  â  sacrifier  les  dent  autres. 

Mais,  de  ce  que  ces  trois  personnages  n'étaient  point  dans  la 
conjuration,  il  ne  s'ensuivait  pat  que  la  conjuration  n'eût  pu 
exister-  Il  était  possible  même  qn'il  v  en  eut  une  dont  les  agents 
ne  sussent  pas  le  véritable  secret. 

C'est  ce  que  je  me  sait  attaché  i  éelairdr ,  en  partant  d'abord 
des  faits  certains  ;  en  n'admettant  dans  mon  récit  aucune  circon- 
stance qui  ne  me  fut  fournie  par  l'histoire  ou  pur  les  documenta 
inédits;  en  discutant  l'authenticité  des  fait!  et  le  poids  des  té- 
moignages :  je  me  suis  borné  à  coordonner  le»  matériaux  que 
j'avais  rassemblés,  a  les  disposer  de  manière  qu'ils  se  prélassent 
run  a  l'autre  nu  nouveau  jour. 

La  nécessité  de  justifier  toutes  les  assertions  et  d'apprécier 

qui  appartiennent  plutôt  a  la  critique' qu'a  l'histoire.  Pour  ne 

dispenser  de  faire  entrer  dans  mon  récit,  et  je  me  propose 
d'examiner  dans  cette  notice  les  autorités  sor  lesquelles  se  fon- 
dent ceux  qui  veulent  établir  l'existence  de  la  conjuration  PI  les 
objections  dont  ma  propre  narration  peut  être  susceptible. 

La  manière  In  plus  sûre  de  distinguer  ce  qu'un  historien  a 
ajouté  au  récit  d'uii  événement  es!  d'examiner  toutes  les  rela- 
tions qui  en  avaient  clé  publiées  avant  lui. 

L'abbé  de  Sainl-Réal  donna  la  sienne  en  '1*174 ,  et  le  succès  de 
son  ouvrage  accrédita  asseï  généralement  la  version  qu'il  avait 
adoptée. 


Digitized  by  Google 


ÎO  *UtOlB*  DI  TEHIJF. 

Les  récits  imprimés  a  nié  rit 


après  la  découverte  de  la  prétendue  cnujuiiiion. 

II  en  oxiste  ua  exemplaire  à  la  Libliutbèque  du  Ifci ,  aous  lo 
n"  i5o5[  en  voici  la  teneur! 

4- 

Conipiratian  et  trahison  admirable  Jei  Eipagnab  ,  «tut/cllcment  tltican- 
verte,  contre  la  teigncuric  de  t'aiitc,  et  le  tuatli  a'icelle.  1618. 

Extrait  d'une  lettre  enrajee  de  fenïie  le  al  roui  dernier. 

.  Ui  Ejpagnoh  ont  corrompu  par  argent  un  urgent  nommé 
Massa,  qui  estoit  dans  la  forteresse  de  Marano,  su  ries  marches  el 
confins  d'Istrïe  en  la  mer  Adrlalàiue,  place  forte  el  tic  grande 
importance  à  ceitc  seigneurie,  y  ayant  un  bon  port  et  capable  de 
mettre  à  couvert  une  puissante  armée.  La  trame  «luit  que  le  dit 
Uaua  devoit  tuer  le  proviseur  Lureniu  Thiepolq  et  en  metme 
temps  livrer  a  un  ennemis  le  dit  port  et  place.  Coste  trahison  eut 

descouverte,  par  le  moyen  d'un  varlet  de-ebainbre  du  dit  provi- 
seur, et  d'un  autre  quidam  pensionnaire  et  appoinclé  de  la  sci- 

peudans  celte  ville  plus  de  cinq  cents  porsoojEs^jjntJa «■■«, 
qui, à  certain  juur  cl  heure  ditle,  dévoient  mettre  le  feu  en  plu- 
sieurs lieui  delà  ville,  cl  leur  emparer  des  places  les  plui  impor- 
tantes :  pour  delà  saccager  loute  la  ville,  et  delà  empesclier  tout! 
moyens  cl  inventions  di>  pouvoir  pourvoir  au  salut  et  couse: va- 


■1  environs,  devoit  estre  hrusléc,  par  le  moyen  et  inveu- 
11  certain  Jacques  Picnc,  li-jtirjuis  de  ualiun  ,  autrefois 
il  pensionnai!-''  di- la  si'igiifiiric,  qui  pour 
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lors  cstoït  en  nostrc  Jilie  armée;  mais  rnrrorapn  et  gaigné par 
argent  des  tamemk.  Et  en  raesmc  temps  par  terre, vers  le  coslo 
de  Marnno,  allant  i  b  forteresse  de  Palme,  se  dévoient  frire 
quelques  mouïeinrnu,  par  le  tboyen  3a*  soldais  qui  resloient  du 
désarmement  qui  se  l'niiuii  de  juin-  i  ou  in-,  et  passer  aussy  secret- 

e'estoil  une  conjuration,  qui  la  voudra  peser,  la  plus  épouvan- 
table et  effroyable  qu'on  onjl  jamais  parler  en  ccslc  seigneurie. 
Ceul  qu'on  a  peu  p  tendre  de.  ennjnrei,  aucuns  ont  esté  csLran- 
fjlra  es  prisons,  antres  pi.udin  par  les  pieils  .lus  gibets,  eoinmo 
e'esl  la  coutume  .le  telles  sortes  de  traîtres,  autres  noyez  dans 
ceste  mer.  Et  la  plu"  grande  pariie  de  cent  qui  anoîent  espars 

lerie*  se  sont  sauvés  et  s'en  sont  enfuys.  Nonolislant,  par  le  Boit 

couvrir  quelques  un*,  auxquels  on  baille  les  mesincs  peines 

Tornon  Savoyard,  qui  fut  autrefois  de  l'escalade  de  Genève,  ont 
esté  pendus  aunlitr-i  fniirrlirs  piiiibulairei ,  pour  recompense 
oh  leurs  belle,  preneurs,  au  lesir  ordinaire  méchanceté  et  félonie  le, 
a  enfin  mériloiremeul  rt  justement  conduit). 


Par  autre  nvis  reeeu  OepuU  I.  Tl  la  .elgntune  a  mi  grandement 


■venues  dudil  gegnaul  au  royaume  de  ffaplcs,  inubs  couleur  qu'il 
aroit  permission  de  la  seigneurie  d'y  negotier,  oui  esté  noyez  avec 
lesdils  Vendosmois  dam  le  canal  degis  Innocenà. 


On  voit  bien  dans  ce  récit  qu'il  y  avait  eu  une  conjuration , 
maison  n'en  désignait  positivement  ni  les  auteurs  .ti  les  moyens. 

Le  compilateur  d'un  recueil  périodique  du  temps  (r)  voulut 
faire  usage  de  cette  lettre;  mais  comme  ce  recueil  s'imprimait- 


(l)  JUtreure  français,  tome  T,  IDlS,  fOf  3M» 


en  France  ,  et  tous  la  surveillance  de  1'autoriié  ,  on  en  tnppriint 
tout  ce  qui  pouvait  (rndre  â  inculper  1rs  Espagnols,  et  un  donna 
celle  conspiration  pour  une  cïplosion  non  préméditée  du  mé- 
contentement de  qnelques  troupes  licenciée!. 


qui  «toit  dan»  La  forteresse  de  Marano,  sur  les  marches  et  les 
confina  d'Istrie  en  la  mer  Adriatique ,  plate  forte  et  de  grande 
importance  à  cette  seigneurie,  j  ayant  un  lion  port  et  capable 


ledit  Massa  devoit  tuer  le  proviicur  Lorcnin  Thiepolo,  et  en 
mesrae  lempt  livrer  aux  conjurateurs  ledit  port  et  place.  Cette 
trahison  eust  facilement  réussi  li  elle  (  par  la  bonté  et  grâce  di- 

ebambre  diidii  proviseur  et  d'un  pensionnaire  et  appoincté  de 
la  seigneurie.  En  ce  uiesme  temps  s'estoient  eseoulés  et  glissés 
peu-à-peu  dans  c'esle  ville  pins  de  cinq  cents  des  soldais  du 
désarmement  qui  se  faisoil  au  Frioul  et  en  Istrie;  gens  de  main, 
qui,  ù  certain  jour  et  heure  dille  dévoient  mettre  le  feu  en 

importante»  et  puis  saccager  toute  la  ville ,  pour  delà  empescher 

de  la  seigneurie,  qui  eust  sans  doute  esté  en  grand  risqua  e| 
péril  d'estre  totalement  perdue  et  ruinée  i. car  en  même  instant 

nostre  armée  navale  qui  estoit  aux  eUyîron»  de  Marano  devoit 
estre  brûlée,  par  le  moyen  et  invention  d*un  certain  Jarques 
Pierre,  français  de  nation,  autrefois  corsaire  et  depuis  peu- 
sionnaire  de  la  seigneurie,  qui  pour  lors  estoit  en  nostre  dite 
armée,  mais  corrompu  et  gaiené  l>ar  ]i>s  ciinjnialeurs.  lit  en  ce 
s  le  costé  ds  Marano,  allant  à  la 
e  devoit  aussi  faire  un  SDulesvcuieul  des 
it  du  désarmement ,  lesquels  dévoient  pa*.scr 
m  que  faire  se  puuiroit  vers  ladite  place  de 
e  conjuration  ■  qui  la  voudra  peter,  lu 
plu»  espouv  an  table  el  effroyable  qu'on  onyt  jamais  parler  en 
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cejtc  seigneurie.  Ceux  qu'on  a  pu  prendre  de!  conjurés,  au- 
cuns uni  «lé  étrangle*  ès  prisons,  autres  pendus  par  les  pieds 
aux  gibuts,  comme  c'est  la  couslume  de  telles  sortei  de  traistresj 
autres  noyez  dans  ci  ste  mer,  et  la  pins  grande  partie  de  ceux  qui 
estoient  épars  deçà  et  delà  dans  la  ville  es  chambres  garnies  et 
aui  hoslelleriea  se  sont  sauvez  et  s'en  sont  enfuis.  Nonobstant, 
par  le  bon  ordre  qu'un  y  a  mis  ,  il  ne  laisse  pas  de  jour  en  jour 
de  s'en  descouvrir  quelques-uns,  auxquels  ou  baille  les  mesruea 

bannv  de  Fiance  a  passe,  le  pas  comme  les  mires,  et  un  nommé 
Tornon,  Savoyard,  qui  l'ut  autrefois  Je  i'escalade  de  Genève,  . 
ont  été  pendus  aux  lourthe.1.  p.i[<L-;]bi  j  jiruit  lrrJ.r  i  r<joij>peiiïi'. 
.  .  t\sle  ïuuj'.v.sthm  n  -v 7. /,■■  /.//<-.■'/*  tbu/i  l<-s  lùaw"*. 

Ce  sont  dot  fnùcli  des  derarmenieitrs  ,  où  ilj  a  toujours  des  mescontena 
pour  leur  solde:  et  .'.-.<./ ,j<Vj.  /r;  y, 7.^-  :, ,  /'  >/.i:<iii  livre  qu'en  guerre  r 
tasehent  à  surprendre  Ji-  piu*  tj  ,  yvi  j  i/.i  i,  pui  er  ou  vendre 

Itursurpriie  à  l'ennemi-  » 

II  est  évident  que  le  second  de  ces  récits  a  été  fait  d'après  le 
premier,  maïs  il  ne  l  ot  pas  muins  que  la  lettre  originale  incul- 
pait foruiellemcat  les  Espagnols ,  et  que  le  journaliste  a  suppri- 
mé tout  ce  qui  pouvait  les  désigner;  que  même  par  une  ré- 
flexion qu'il  a  ajoutée  de  son  clief,  il  donne  cette  conspiration 
pour  une  explosion  du  mécontentement  de  quelques  Iruupcs 
soldées,  l'ai  sonsligné  dans  chacune  des  deux  reldtiuus  ce  qu'on 
ne  lit  point  dans  l'autre. 

L'original  dit  lei  Espagnols  oM  tèdtàt  par  argent  un  ,rrSeni  nommé 
Masia  :  le  journaliste  dit  lei  conspirateur!  avaient  gagné  un  sergent, 
tic.  L'original  porto,  car  en  ce  messne  instant  formie  de t  Espagnols 
devait pareistre  et  la  n6ue  devait  atrt  brûlée.  Lu  journaliste  se  con- 
tente de  dire,  en  ee  inesme  autant,  noire  année  navale  devait  eilre 
vrûlee.  On  lit  dans  l'original  que  Jacques  Pierre  estait  carron.pa  et 
gagné  par  Vargtnl  dei  enntmis.  Le  Mercure  dit  seulement  par  lei 
conspirateurs.  LVij:m.<!  |Mile  des  ^.'aprdilains  ri  des  voyages  de* 
Renault  à  Naples,  le  Mercure  supprime  ces  circonstances. 

Ces  réticences  du  journaliste  sonl  faciles  a  expliquer,  quand 

lion  de  l'autorité;  c'est  donc  de  la  lettre  originale  qu'il  faul  partir, 
l'extrait  inséré  daus  le  Mercure  étant  évidemment  altéré. 

Tmê  ni.  3 


34  HISTOIIII  DE  VENU  Ei 

11  y  a  une  autre  remarqne  à  faire  sur  celle  lettre.  Elle  porte 
la  date  du  al"  mai ,  et  cependant  ou  a  eu  [a  distraction  d'y  in- 
ifrcr  cette  plrrase  jnr  nuirei  mil  reçni  depnii  le  il,  etc.  Ce  qui 
prouve  deui  choses,  l'une  que  la  date  de  cette  lettre  est  fausse, 
l'autre  que  la  lettre  n'a  point  rte  composée  a  Venise,  mais  proba- 
blement a  Paris.  UnVénitienn'auraitpasdù  dire  que  la  tille  de 
Marano  fiait  en  Istrie ,  puisque  mut  place  est  dans  le  Frionl. 

Voilà  le  seul  document  public  que  nous  ayons  sur  cette  mys- 
térieuse affaire  ,  non-seutemeut  il  n'est  pas  authentique,  mais  il 
est  anonyme.  11  est  même  suspect,  car  ïl  porte  évidemment  une 
fausse  date.  aj 

Le  premier  récit  accuse  positivement  les  Espagnols ,  mais  en 
général,  sans  eu  désigner  aucun.  L'extrait  qu'eu  donne  le  gilelier 
français  altère  déjà  cette  version,  en  n'attribuant  le  complot 
qu'an  mécontentement  des  troupes. 

Grosley,  de  l'académie  deChilnns,  qui  a  publié  une  disserta- 
tion tendant  à  prouver  que  la  relation  de  5.  Réal  doit  être  tenue 

originale  de  cette  lettre  que  je  viens  de  rapporter.  Il  ne  cite  que 
l'cïlraitdu  Mercure  qui,  comme  ou  voit,  en  diffère  beau  cou  p. 
Après  cette  relation  anonyme  il  faut  franchir  un  intervalle 

conjuration.  Cet  historien  est  un  Génois ,  qui  devait  avoir  été 
contemporain  de  l'événement,  car  il  écrivait  en  t638.  On  va 
Voir  combien  il  était  éloigné  d'adopter  la  première  version. 

à  l'arsenal,  depiller  la  monnaie  Ja  du'uane,  le  trésor,  ,-i  nié>„<- 
de  faire  pis,  si  la  fortune  leur  était  favorable.  Le  due  d'Ossone 
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Ifs  andt  pria  a  son  service.  Tels  fureni  les  bruits  que  l'on  répan- 
dit alors  sur  «lie  affaire. 

.  Mais  les  actes  publics  qui  y  étaient  relatifs  ayant  été  soi- 
gneusement suppi  inirs,  cl  \.-.  s[-n;d  ayant  tout  ensevoli  dans  le  plus 
profond  serret,  il  ne  resta  d'autre  indice,  d'autre  trace  de  celle 
conspiration  que  les  supplices,  à  la  vérité  en  fort  grand  nombre. 

■  Il  y  avait  même  une  foule  de  circonstances  qui  devaient  faire 
douter .ainon  de  la  réalité ,  an  moins  de  la  vraisemblance  de  en 
qu'on  avait  divulgué;  aussi  ne  manquait-il  point  d'incrédules 
qui  soutenaient  aies  chaleur  que  ce  complot  n'avait  jamais  existé. 

.  On  remarqua  que  le  gouvernement  de  la  république,  ton- 
jours  si  diligeut  1  saisir  les  moindres  occasions  de  déclamerdans 
toutes  les  cours  contre  les  artifices  et  les  violences  du  ministère 
espagnol ,  gardait  un  profond  ailence  quand  il  avait  un  si  heati 
prétexte  de  faire  éclater  ses  plaintes.  Il  n'en  fil  pas  dire  unmotaur 
puissances  avec  lesquelles  il  était  alors  eu  relations  d'amitié,  seu- 
lement, comme  il  était  impossible  de  se  dispenser  envers  les  am- 
bassadeurs étrangers  présents  à  Venise  de  toute  communication 
•urnn  fait  si  éclatant  et  qui  s'était  passé  sous  leurs  yeux,  ou  leur 
en  dit  quelque  chose,  mais  en  termes  généraux  et  fort  entortillé». 

■  L'ambassadeur  d'Espagne  passait  pour  tire  gravement  îtn. 
pliqué  dans  cette  affaire;  le  lendemain  du  jour  qu'elle  éclata  (i)T 
il  se  présenta  arec  beaucoup  d'usnrance  devant  le  collège,  sous 
prétexte  de  demander  des  sûretés  pour  sa  personne;  mais  en 
elFct  pour  démentir,  par  une  démarche  si  éclatante  ,  les  imputa- 
tions dirigées  cOTitre  Ini.  On  ne  lui  en  dit  pas  le  moindre  mot. 
Cette  réticence  aurait-elle  été  naturelle  ,  si  en  effet  on  eut  eu  à 
lui  produire  des  preuves  de  sa  trahison  ? 

.  Quoi  qu'il  en  soit  la  terreur  fui  générale  dans  Venise.  On 
vit  beaucoup  d'étrangers,  particulièrement  Mm*  les  soldats  fran- 
çais conduits  en  prison.  Peu-à-peu  il  y  en  eut  quelques-uns  de 

expédiée  de  Venise.  Aussitôt  le  capitaine- général  fit  lier  dans 
nu  sac  et  noyer  un  certain  Jacques  Pierre,  qui  s'était  acquis 


(t)  Ceci  en  inuatl  il  ne  ta  présenta,  puur  la  prou  ira  Ki  après  la 
il  mai ,  que  le  sa. 

3. 
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quelque  réputation  dans  le  métier  de  corsaire.  Il  avait  Été  au 
service  du  duc  d'Ossone  et  avait  passe  sans  congé  à  celui  des 
Vénitien..  Un  capitaine  de  pétardiers  (i)  qui  ét.it d'intelligence 
avec  lui,  fut  étranglé  et  pendu  par  un  pied  à  l'antenne  de 

•  Le  duc  d'Ossone  eut  juin  de  dire,  au  sujet  de  eei  deux 
aventurier*  que  c'était  lui-même  qui  leur  avait  joué  ce  mauvais 
tour,  pour  le»  punir  d'avoir  quitté  ion  service  (ans  sa  permission  ; 
qu'il  leur  avait  fait  compter  ouvertement  4ooo  ducats  par  un 
banquier,  afin  de  les  rendre  suspects  aux  Vénitiens,  ce  qui 
«voit  réussi  à  souhait.  11  ne  tarissait  pas  sur  le  succès  de  Sun 
stratagème. 

•  Au  reste  cet  événement,  vrai  ou  faux,  no  mit  point  obstacle 
à  la  paix,  la  république  ayant  eu  soin  de  dissimuler  et  de  gar- 
der tnr  ce  point  le  plus  profond  silence.  - 

Ce  ne  fut  que  vingt-cinq  ans  après  la  publication  du  récit 
qu'on  vient  de  lire  que  l'histoire  fil  mention  pour  la  première 
fois  de  la  conjuration  attribuée  aux  Espagnols,  en  en  admettant 

contait, c'était  un  Vénitien  ,  un  historiographe  de  la  république, 

viron  cinquante  ans  après  l'événement. 

.  L'ineiécution  du  traité  de  paix ,  dit  Baptiste  Nani  (3)  et  les 
hostilités  que  le  duc  d'Otsonc  continuait,  malgré  les  ordres  de 
sa  cour,  avaient  pour  objet  de  faire  traîner  les  affaires  en  longueur 
jusqu'à  ce  que  l'événement  préparé  à  Venise  par  la  intrigues 
de  l'ambassadeur  d'Espagne  fut  anr  le  point  d'éclater. 

Ce  ministre  avait  gagné  un  nombre  considérable  d'officiers  el 
de  soldats,  des  troupes  hollandaises  dont  la  paix  amenait  Ir 
licenciement  ;  le  vice-roi  deNaples  avait  envoyé  à  Venise  on  cor- 
saire nommé  le  capitaine  Jacques  Pierre ,  qui  avait  feint  de  quil- 


a  [irii  ici  le  i"™1  «"■■'•  profession  punr  le  nom  d'bonHiK;  ce  qui  donnerait 
■  penser  qu'il  travaillait  d'apis  un  méninirc  lr.mr.iis.  Le  nom  de  cil  arti- 
fcj„  était  LanRl.de. 

(s)  Il  avait  été  amluuadeur  en  France  et  h  Vianns 

(J)  IlUloin  <U  finit;  livre  m, 
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qui  «voit  obtenu  de  l'emploi  dus  1*  marine  de  la  république  , 
ainsi  qu'un  nommé  Langlade  ,  habile  artificier. 

•  De  un  ciué  le  gouverneur  de  Milan  avait  séduit  on  lieute- 
nant français  nommé  Berard,  qui  était  dans  la  cille  d»  Creine, 
et  qui  devait  faciliter  à  quclquri  troupes,  qu'on  aurait  fait  avancer 
jusqu'à  Lodi ,  la  surprise  de  cette  place. 

■  Parmi  les  principaux  agents  de  la  conspiration  il  y  avait  un 

d'une  compagnie  d'infanterie  daus  Ici  troupes  de  la  république, 

-  Les  troupes  hollandaises ,  parmi  lesquelles  on  avait  pratiqué 
des  intelligences ,  étaient  alors  an  Ltiiarcth.  Le  duc  d'Ossone  avait 
fait  construire  uni'  flottille  de  bateaux  plan  propres  à  la  naviga- 
tion dea  passes  et  des  canatu  qu'on  avait  eu  soin  de  faire  souder. 
Cette  flottille,  escortée  par  quelques  hrigantius,  devait  amener 
de  Naples.sousln  conduite  d'un  Anglais  nommé  Halliot,  des 
troupes  de  débarquement,  tandis  qu'une  escadre  de  gros  vajs- 

■Leplan  des  ronjuri/st-iaii  «V  répandre  l'alarme  dans  la  capitale 
en  incendiant  plusieurs  quartiers  à-la-fois;  Langlade  s'étai!  chargé 

à  la  monnaie)  ceux-ci  étaient  charges  de  se  saisie  des  postes  les 
plus  importants.  iOn  avait  désigné  a  ceux-là  les  principaux  per- 
sonnage! de  la  république  qui  devaient  être  poignardés.  Les  inai- 

ptmr  épiLT  h  pi-r-triii'.rr  ajipn  irimr  <!,■  !;l  llorliNiv  Hjj  efli  I  t-llr 
Vêlait  mise  en  route}  mais  elle  «tait  été  attaquée  par  des  corsaires 
et  dispersée  par  une  tempête.  Cet  accident  ayant  contrarié  les 
projets  dei*conjurés,  ils  furent  obligés  d'en  remettre  l'exécntion 
à  l'automne.  Dans  l'intervalle,  Jacques  Pierre  et  Langlade  avaient 
reçu  l'ordre  de  partir  pour  aller  servir  snr  la  flotte. 

-  On  tâchait  de  proCter  de  ces  délais  pour  recruter  de  nou- 
veaux complices.  Deux  gentilshommes  français  nommés,  l'un 
Gjhriel  Monlcassin,  et  l'autre  Ballhasar  Juven,  Dauphinois,  qui 

>,  ayant  été 
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initias  dans  ee  complot ,  en  eurent  horreur  et  le  révélèrent  an 
conseil  des  dia. 

On  fit  observer  les  conjurés;  on  en  arrêta  beaucoup,  l«  écrit* 
qu'nnsurpritct  lesaveurqu'nn  arracha  aaiconpables  ne  laissèrent 
«ucun  doute  sur  le  crime.  Quelques-uns  subirent  leur  peine  en 
secret ,  d'autres  publiquement.  Il  ;  en  eul  qni  se  sauvèrent,  ils 
trouvèrent  on  asyle  auprès  du  vice-roi. 

■  Un  ordre  fut  eipédié  au  commandant  de  la  flotte  pour  Taire 
jeter  à  la  mer  Jacques  Pierre  et  Langlade  (l).  JJerard  qui  avait 
promis  de  livrer  Crime,  périt  par  la  main  du  bourreau.  Venise 
apprit  avec  horreur  et  épouvante  le  danger  qu'elle  avait  couru. 
Le  sénat  Gt  rendre  publiquement  des  actions  de  grice  t  1*  Pro- 
vidence. L'amhassadeur  d'Espagne  ,  qui  était  accusé  hautement 
d'avoir  dirigé  cet  attentat,  et  qnc  la  fureur  du  peuple  menaçait , 
prit  le  parti  de  sortir  secrètement  de  Venise,  et  se  relira  i  Milan. 
Le  sénat  avait  écrit  à  Madrid  pour  demander  le  rappel  de  co 
minisire ,  et  comme  les  entreprises  de  cette  nature  ne  sont  jamais 
avouées  qu'après  le  sucrés,  la  cour  désapprouva  la  conduite  de 
l'ambassadeur  (i),  cl  altnonca  qu'elle  lui  avait  donné  un  suc- 

-  Le  duc  d'Ossonc  ne  manquait  pas  de  protester  qu'il  n'arait 
eu  aucune  part  à  cette  ■flaire-;  mais  t'asyle  qu'il  aiatl  donné 'am 
coupables  cl  ses  libéralités  envers  la  veuve  de  Jacques  Pierre  dé- 
posaient «set  contre  lui.  *• 

•  Ces  choses  «'étant  passées  dans  Ictempi  où  l'on  était  occupé 
d'exécuter  les  conditions  de  la  paii ,  le  sénat  jugea  convenable 

de  dishiumtiT  pi  u(iir[(li''rn-.U  .  [mi]V  Ile   pjt  co  i  a  pi-cliuH  tir  .  .1  l'iie- 


d'arquebuse  à  Zara. 

(a|  Autre  meiirtitude  bien  plus  importante  qoe  't  prérédrnlt.  La  cour 
de  Madrid  se  fifUa  inrq  de  dfsaimro.var  la  conduite  dr  l'ainnitsirfcar  ; 

paris  même  pas  dau  ta  plaintes.  Vovct,  ci- après,  si  dépêche  sur  net 


de  perfidie  (i).  . 

Le  traducteur  de  X.ini  (a)  nous  apprend  que  la  publication 
de  ce  récit  mécontenta  beaucoup  le  cabinet  de  Madrid. 

Grosley  compte  parmi  1»  bidurieos  qui  "ut  précédé  l'abbé 
de  Saint-Réal ,  un  chanoine  de  Psdoue ,  uomioé  Jean -Baptiste 
-Vwt... 

Cet  Italien  publia  pner  la  plein  i  i';  .■  fois  fin  histoire  de  Venise, 

Mn  juataor,  ni  aune  536  ad  mwuin  i6i5.  On  trait  que  ta  uar- 

juralîon  de  ilii8. 

Vin  seconde  édition  de  cet  ouvrage  parut  à  Aratterdaiu ,  en 


prêtre,  nommé  Kijlinîen  Ml  nia  io  m  ,  j  avait  fait  de.  adulneui  cou.idé- 
lG6o.  Il  y  rapport»  U  conjuralio  a  de  iGi&  eoniine  Haui,  tuai»  incore. 


Voici  qui  diminue  Le  poidi  de  cette  autorité: 

Samoïïno,  mort  en  388,  ne  pouvait  avoir  eu  ri.nniinauce  dei  evé- 
titmeutl  de  161B.  Le  mit.de  la  conjuration  le  trouve  hien  duu  ion  livre, 
mil  il  «I  dn  eoutiimMéur.  J'ignore  l'époque  de  U  niiuiMH  de  Alani- 
uinni:  isolement  an  voit  qu'il  écrivait  en  160J.  Qnaut  ■  ion  récit,  il 
puattCail  u'iprii  celui  de  «uni.  Celui-ci  était  iié  en  i6i6,  et.pareonié- 


(a)  L'abbé  TaUemaut. 


Celle  histoire  se  termine  ,ï  la  guerre  du  Frioul,  commencée 
en  iSi5.  La  continuation,  qui  rit'  de  Jean -Baptiste  Birago,  ne 
commence  qu'à  l'année  irbg.  Ainsi  il  y  a  une  lacune  de  treiio 
■ni  dans  cet  outrage. 

Pour  tiouver  lu  récit  rïr  I»  conjuration  de  Venise  dam  cette 
histoire,  il  liitit  recourir  1  l'édition  latine  de  il>84,  qui  est  la 
quatrième;  elle  a  été  imprimée  à  Padouc.  Ainsi  celte  relation 
de  la  conjuration  n'est  point  de  Vefo ,  mail  de  ion  cominua- 

Laissons  donc  compter  ce  fragment  de  J.-D.  Birago  parmi  les 
narrations  dont  Saint-Réal  a  pu  s'autoriser,  et  voyons  en  quoi 
elle  cousine. 

En  voici  la  traduction  littérale  :  -  La  nouvelle  de  la  paii  irrita 
au  dernier  point  dom  Pedrc-  de  Tolède  et  le  duc  d'Ossonc.  Tous 
di-m  ninnii-'Dii-nl  niir:  L.jliit-  j mjil.i t>!f  i-initrr  h  ri  j . li îil i qm-  , 
et  conspirèrent  pour  atteindre  par  la  roae  l'objet  auquel  ili  u'a- 
Toietil  pu  parvenir  «  force  onverte.  Ils  résolurent  de  tenter  par 
l'appât  du  gain  la  fidélité  dei  troupes  mercenaires  de  la  répu- 
blique, de  jsmremlrc  quelques  places  fortes,  et  de  porter 
mime  le  trflHe  et  la  désolation  dans  la  capitale.  Dom  Pedré 
avoil  traité  avec  un  François  nommé  J.  Bernard,  capitaine  au 
service  des  Vénitien*,  qui  devait  lui  livrer  la  citadelle  de  Crème. 
Beaucoup  de  soldats  éloient  gagnés.  Le  jour  étoii  déjà  iixé  où  ce 
complot  devoit  éclater,  et  des  troupes  espagnoles  s'itoient  avan- 
cées jusqu'à  Lodi,  pour  en  faciliter  l'eiéculion.  Grâce  au  ciel, 
un  des  conjurés  révéla  ce  projet  criminel  :  Bernard  fut  arrêté 
avec  un  grand  nombre  de  ses  complices,  et  Ions  furent  pendu* 
après  avyir  été  convaincu»  de  leur  trahison.  C'est  ainsi  que  Crème 
fut  sauvée,  et  que  dom  Pedro  lc  vit  trompé  dam  le  succès  de 
set  coupables  machination  j. 
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«  Dans  le  mime  temp),  les  vaisseaux  du  duc  d'Ossone  in- 
festoient le  golfe.  lia  se  tenoient  cachés  derrière  les  écueils  qui 
sont  du  cûlé  de  Zara,  attendant  un  avis  qu'on  devoit  leur  envoyer 
pour  Tenir  surprendre'  la  ville  de  Cbioxxa.  I*  plan  de  celle 
entreprise  avait  été  tracé,  le  jour  en  avoit  été  assigné  par  an 
eertain  Alexandre  Spinosa,  Romain,  qui  étoit  gouverneur  de 

hit  nccouvcrlc  avant  que  ce  traître  pût  livrer  la  ville ,  et  que  la 
flottille  napolitaine  fil  ton  irruption  dans  les  lagunes.  L'auteur 
fie  cette  trahison  fut  étranglé*  pendu  par  un  pied  an  gibet,  et 
les  bâtiments  ennemis  rentrèrent  honteusement  dans  leurs  ports. 
La  haine  du  duc  d'Ossone  contre  la  république  n'en  fut  que  plus 
«■fanée,  et  Alphonse  de  la  Cueva,  ambassadeur  du  roi  d'Espagne 
à  Venise,  n'étoit  que  trop  porté  â  la  seconder. 

•  Pendant  que  les  Vénitien*  étuirnl  occupé*  du  siège  de  Gra- 
diska  ,  cet  deux  ministres  tramèrent  une  horrible  conspiration. 
Ils  séduisirent  des  gens  de  guerre  â  la  solde  de  la  république. 
La  Cueva  débaucha  beaucoup  de  Hollandais,  par  l'entremise  de 
quelques  hommes  pervers ,  qu'aniuioient  la  rage  de  bouleverser 
Félat,  et  l'espoir  du  pillage. 

•  Sur  ces  entrefaites  arriva  a  Naplcs  on  fameux  pirate,  nommé 
Jacqnes  Pierre,  et  fort  aimé  du  duc  d'Osaone,  parce  que  c'étoie 
tin  misérable  ea|uble  de  tout.  Après  avoir  concerté  leur  plan  de 
trahison ,  Ils,  continrent  de  se  brouiller  pour  tromper  pins  faci- 
lement. Jacques  Pierre  qnilta  Naple*  avec  tontes  les  dcn-.instra- 

cette  défection,  fit  arreler  la  femme  du 'corsaire.  Celui-ci  se 

Venise  dans  cette  résidence,  et  Jui  témoigna  un  extrême  désir 
d'être  admis  ,  dan*  sa  profession  de  marin ,  au  service  de  la  ré- 
publique. Contarini,  qui  u'éloit  pas  sans  soupçons  sur  cet  étran- 
ger, différoit  d'écrire  eu  sa  faveur.  Cependant,  denx  raisons  le 
déterminèrent;  le  témoignage  tris. favorable  que  l'ambassadeur 
de  France  rendit  de  Jacques  Pierre,  et  le  grand  besoin  que  la 
répuMinue  avoit  alors  de  recruter  son  armée.  Le  corsaire  arriva 
à  Venise,  accompagné  d'un  habile  artificier,  nomme  Langladc, 

de  deux  cents  durais  d'or  par  mois.  - 
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.  Il  y  »Toil  alors  à  Venise  un  Nicolas  Renault,  de  Tréviie  (i), 
qui  émit  du  nombre  des  conjurés  Lu  duc  dO.innc  écrivit  des 
lettre»  du»  lr«iuellcs,  en  euliiut  I. oup  l'habileté  du  capi- 
taine, il  Icitmigunil  un  extrême  rrgiel  s. m  départ.  Le  resacn- 
tirueul  que  Jacques  Pierre  affectoil  de  montrer,  lui  procura  un 
liou  arrueil  de  11  pan  du  gouveriumeiu.  Il  ne  parlait  que  de 
projets  pour  dulruire  la  Sott*  ,!c  .  pour  •  emparer  de 

quelque,  places  roaritiinrs  de  la  Pouille.  Cepeudaut ,  eu  atten- 
dant <]ii*il  put  mettre  à  exécution  le  crime  qu'il  méditait,  à  l'aide 
de  ses  complice. ,  qui  ,,our  la  plupart  éloicut  Bourguignon,  ou 

ration  de  laul  de  liiaguiiicenee.  .  . 

-  Sous  le  Toile  de  ce  faux  lèle  ,  il  «voit  dea  conférences  noc- 
turne» avec  l'ambassadeur.  Là  k  Immolent  les  cliefs  des  con- 
juré» ;  de  ],  piioieut  £réqnr  romani  dej  avis  qui  engageoirnt  le 

<ice-rai  de  Naplei  a  tenir  sa  il  en  élit  de  partir,  à  l'envoyer 

dans  l'Adriatique.  A  Venise,  luul  éloit  prêt.  Le  incce.  de  l'en- 
treprise n'éloit  pas  douteux.  Les  tiofli  de  conjures,  repauduei 
dans  la  ville,  à  la  favenr  de  la  nuit ,  dévoient  incendier  J'an-ciul, 
enfoncer  les  port»  du  tretor,  cou]ier  les  pools,  mettre  le  (eu 

pour  ctnpiclier  l'arrivée  des  secours ,  cpjrgcr  les  plus  riches  cl 

qui  auraient  été  marquées  exprès  la  t-oillc- 

-  Le»  scélérats,  qui  médiraient  ce»  deasciiu  hor/il-W  mon- 
toient  tous  les  jours  sur  le  clocher  de  Saint-More,  pour  épier 
l'apparition  de  la  flotte  de  Naple»,  dont  Iatri.ee  devoit  être  1» 
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•  Tandis  que  ces  perfides  cnmplols  se  tramaient  dans  l'ombre, 
■ne  Toix  qui  sembluit  venir  du  ciel ,  apprit  aux  Vénitien!  que 
lii  flotte  du  duc  d'Ossone  étoil  outrée  dam  l'Adriatique,  main 

partie ,  et  que  le  reste  avoit  été  dispersé  par  uni*  tempête.  C^tre 
■onvelle  intimida  Ira  conjuré»,  et  cicita  mute  la  sollicitude  du 
gouvernement.  On  envoya  à  l'amiral  l'ordre  de  mettre  à  la  -voile, 
at  de  faire  embarquer  avec  lui  Jacques  Pierre  et  Langlode.  Les 

coupable  dessein. 

.  Mais  il  arriva  que  ileui  d'entre  eui ,  nommes  Gabriel  Mon- 
casiin  et  Balthaiar  Juven  ,  gentilshommes  franco»,  saisis  dliot- 
rettr  pour  cet  abominable  projet  et  pour  la  scélératesse  de  leurs 
complices  ,  révélèrent  tout  le  plan  de  la  conjuration  au  conseil 
îles  dix.  AussilAI  on  fit  une  eucte  perquisition  de  tous  ceuv.  qui 
y  avoient  trempé  :  beaucoup  furtnt  emprisonnés.  On  délibéra 
sur  leur  sort  :  les  ont  furent  étranglé"  secrètement  en  prison  , 
les  autres  pendus  publiquement  au  gibet,  notamment  Renault, 
l'un  des  chefs  de  cette  criminelle  l'UlrquiM-.  Hrnu coup  prirent 
la  fuite,  et  se  sauvèrent,  suit  a  Njpln  auprès  du  vice-roi,  soit 
à  Milan  auprès  du  gouverneur.  Ce  bit  aussi  a  Milan  que  se  re- 
tira la  Cueva ,  craignant  d'être  lapidé  par  le  peuple  ta  fureur: 
Des  bâtiments  légers  furent  envojés  h  l'amiral ,  pour  lui  pbrler 
l'ordre  de  faire  mettre  à  mort,  sans  écouter  leurs  prières,  Jac- 
ques Pierre,  Langlade,  et  J'autres  conjurés  qu'on  lui  désignoit. 
Tons  furent  couina  dada  des  sac* ,  *t  jet*a  *  la  nier.  Apres  la 
supplice  ou  la  dispersion  de  ces  ennemis  publics  ,  le  sénat  et  la 
ville  qui  venoil  d'élrc  sauvée  d'un  si  grand  jjéril,  rendirent  des 
actions  de  grâces  à  la  providence.  Cependant  le  dnc  d'Ossune , 
malgré  la  fatale  iisne  de  sa  première  tentative,  n'en  conserva 
pas  moins  la  baitie  dont  il  était  animé  contre  les  Vénitiens,  etc.  > 
Il  y  a  quelques  uhiervations  A  faire  sur  ce  récit. 

dans  les  cauaui:  Je  la  Dalms'lle,  pt.nr  venir  surprendre  Cluoata , 
qu'un  Humain,  nommé  Aleiandre  Spmoi»,  devait  lui  livrer.  Les 
autres  auteurs  ne  parlent  pis  de  ce  projet  sur  Cliiozin ,  et  quant 
JSpinosa,  il  avait  été  dénoncé ,  au  conseil  des  dii,  par  Jacques 


Pierre,  des  le  it  août  1617,  Le  dénonciateur  1c  donnait,  noo 
pas  pour  Romain ,  mais  pour  Napolitain  ;  sur  celle  dénonciation 
Spinos*  anrii  été  mis  à  mort.  Ainsi  il  serait  difficile  de  faire  coïn= 
cider  son  complot  pour  livrer  la  ville  de  Chioiza  avec  h  conju- 
ralfcn  attribuée  a  Jacques  Pierre. 

On  peut  remarquer  nue  autre  ineiactilude,  maia  beaucoup 
moins  importante  au  sujet  de  la  monde  I.anglade,  que  l'auteur 
fait  jeter  a  la  mer  dans  un  sac,  tandis  qu'il  fui  tué  à  Zara ,  à  coups 
d'arquebuse. 

J'ai  exposé  les  i.iismts  qui  me  fiinl  croire  que  le  récit  de  Hani 
est  antérieur  à  celui  du  continuateur  de  Vero.  Si ,  au  contraire, 
comme  le  croit  Groslcy,  c'en  celui-ci  qui  a  écrit  lo  premier,  le 
témoignage  de  Nani  perd  beaucoupde  son  poids.  Ij  ressemblance 

faite  d'après  l'autre.  Si  Nani,  écrivain  de  réputation ,  procurateur 
de  Saint-Marc  et  ambassadeur,  eut  écrit  une  relation  qui  lui 
appartint,  on  pourrait  croire  qu'il  aurait  puisé  dans  lies  sources 
authentiques  et  non  accessible»  à  d'autre»  écrivains;  mais  s'il  a 
été  réduit  i  copier  la  version  d'un  écrivain  obscur,  il  faut  en 
conclure  qu'il  n'avait  pu  recueillir,  sur  cet  objet,  aucunes  lumières 
qn'il  lui  fussent  propres;  qu'il  n'avait  pu  fouiller  dans  ce  mys- 
tère? plus  avant  que  ses  prédécesseurs,  et  que,  par  conséquent, 
son  témoignage  n'ajoute  rien  au  poids  de  celui  du  continuateur 
de  Vero. 

Telles  sont  les  relations  publiées  sur  celte  conjuration  anté- 
rieurement à  l'histoire  spéciale  que  Saint-Ré  al  en  a  écriie.  C'était 
déjà  une  difficulté  assez  grande  que  de  choisir  cuire  des  récita 
qui  diffèrent  essentiellement. 

Ces  versions  se  réduisent  à  trois.  L'une  n'est  qu'une  feuille 
volante ,  une  gaietlc  publiée  loin  du  pays  où  l'événement  s'était 
passé.  On  peut,  ssus  témérité,  ta  soupçonner  d'inexactitude. 

La  seconde  est  la  relation  de  Capriata  ,  qui  dément  l'existence 
de  la  conjuration. 

11  ne  reste  donc  que  le  récit  de  Nani  ou  de  BiragO,  dont  les 
historien!  postérieurs  aient  pu  s'autoriser. 

Ainsi  les  auteurs  de  ces  relations  sont  un  gantier  inconnu  , 
un  Génois  et  un  avocat  de  Patlouc,  ou  bien  1111  historiographe  de 
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et  il  en  a-peu-prés  certain  qu'ils  n'ont  pu  avoir  de»  pièces  sous 

Ajoutons  qu'il  ne  sont  point  d'accord.  L'auteur  de  la  reUilion 
du  Mercart,  et  Nam  admettent  l'existence  de  la  conjuration.  Le 
génois  Capriata  la  révoque  en  doute.  '  • 

Le  premier  parle  d'un  complot  pour  livrer  la  place  de  Marano; 
Ici  autres  n'en  disent  pas  un  mot.  [I  dit  qu'on  mollit  «miter  nu 
soulèvement  parmi  les  soldais  licencies  qui  étaient  1  l'ai  m  a- No  va; 

En  revanche  Kani  parle  d'un  antre  complot  pour  livrer  la  ville 
de  Crème,  qui  est  fort  loin  de  Marano.  Capriata  n'en  Fait  pat 

les  antres  disent  qu'elle  (Hait  à  Cursola  j  or,  Cursola  est  une  ile 
de  la  Dalmatio  a  cent  lieues  de  Marano. 

L'un  parle  d'uu  Spinosa ,  qui  devait  livrer  la  ville  de  Cbioua  , 
Il  n'en  est  fait  aucune  mention  dans  le  récildei-  autres. 

On  remarque  les  mêmes  différences  dans~!e»  noms;  le  sergent 

Le  gaietîer  dit  qu'un  certain  Renaud,  banni  de  France,  et  un 
Savoyard  ,  nommé  Ter  non  ,  qui  s'était  Trouvé  à  l'escalade  de  Gc- 
nr'vi' ,  Hirent  juTL'ln     (.^ijji  inla  nVn  ]i.n  W  ]:■:■-. 

Ci-lni-rr .  p^ir  iI.'.p^j't  ï,.m_;I.L.Ji- ,  I ' . 1 1 - r [ J i l- i ■  - r- ,  <[■[  [..■  <;*]m  r.i  i  jie 
Pélardiers,  prenant  le  nom  de  la  profession  poilr  un  nom  propre. 
Cette  erreur  est  fort  peu  importante;  mais  elle  prouve  que  l'his- 
torien ne  travaillai!  pas  sui  îles  donimeuts  authentiques. 

Le  procurateur  dit  qu'on  Gt  des  pritres  publiques  ponr  remer- 
cier la  Providence  d'avoir  préservé  Venise  de  ce  danger.  L'auteur 
de  la  relation  française  n'en  dit  rien,  et  l'écrivain  Génois  dit,  su 
contraire,  que  le  sénat  affecta  de  ne  rien  laisser  transpirer  sur 
cette  affaire:  le  fait  est  que  les  actions  de  grâces  eurent  lieu,  mais 
cinq  mois  après  l'événement. 


Il  y  a  une  contradiction  encore  plus  importante  entre  Nani  qui 
raconte  l'évasiondii  marquis  de  Bedemar,  et  Capriola  qui  le  peint 

A  cci  relations,  qni  tout  les  seules  que  l'on  reconnaisse  pour 
intérieures  à  L'histoire  publiée  par  l'abbé  de  Sain t-Réal ,  ou  peut 
-ajouter  un  passage  d'un  écrivain  qui ,  sans  donner  des  détails 

sur  celte  conjuration,  énonçait  uu  doute  sur  sa  réalité.  Gabriel 
Naudc  publia  son  livre,  sur  les  coups-d'ém ,  vingt  ans  après 
l'époque  assignée  a  la  conjuration.  Il  écrivait  à  Rome,  son  livre 
y  l'ut  imprimé  la  même  ann.v  que  parut  l'histoire  de  Capriitn.  11 
était  poulble  qu  i!  ne  la  connût  pas  encore.  Elle  ne  pouvait  pas 
du  moins  avoir  fait,  eu  si  peu  du  temps,  uns  grande  sensa- 
tion; cependant  Neudé  s'exprime  ainsi  :  -  Si  le  stratagème  était 

,  long-temps,  lui  , qu'ils  lireul  c  il  le  l.rllil  que  le  duc  d'Ossonr 

-  plus  judicieux  dont  nous  oyons  encore  parlé.  Aussi  leur  éloit- 
.  il  I  rè-- i  m  port,  tut  de  le  Taira  ,  pour  obliger  l'ambassadeur  d'un 

-  des  pins  grand,  fiinrr*  île  l'Kurupi.-  â  quitter  ses  pratiques,  qui 
.  n'alloient  à  rien  moins  qu'à  la  ruine  de,  leur  état,  et  le  forcer 
.  ensuite  a  une  honnête  retraite.  . 

Voilà  donc,  non  pas  un  nouveau  récit,  mais  une  nouvelle  expli- 
cation du*lît,  et  cette  cxpliejlrim  Eend  a  rlr  mentir  l'existence  de 
la  conspiration.  Ce  passage  pronvr'  (jtu'  vingt  ans  il  près  l'événement 
il  y  avait  des  personnes  qui  pensaient  que  le  gouvernenu  nt  vé- 

compromise  par-  les  bmils  répandus  sur  son  compte,  et  par  la 
hiine  populaire. 

On  vient  de  voir  à  quoi  se  rédtiisaient  les  matériaux  qu'avait 
à  mettre  en  œuvre  l'historien  qui  entreprenait  un  nouveau  récit 

Quand  le  fait  ne  manquerait  pas  de  vraisemblance  ,  ce  ne  serait 
pis  une  raisun  pour  l'admettre  dans  l'histoire,  qui  ne  doit  repro- 
duire que  les  faits  avérés,  ou  au  moins  ne  rapporter  les  faits  dou- 
teux qu'en  les  donnant  pour  ce  qu'ils  sont.  Or,  celui-ci  est  loin 
de  présenter  aucun  caractère  d'authenticité.  le  viens  de  rapporter 


textuellement  tout  ce  qui  a  été  publié,  sur  cet  éténcmciit ,  de- 
puis 1018, jusqu'en  iGf>3. 

Col  de  (H  narrations  li  sucemtes,  si  diverses,  ti  contradic- 
toires,  que  l'on  s'est  autorisé  pour  écrire  tint-  relation  circon- 
lliiiciéo  de  celle  conjuration  ,  tomme  si  on  eûl  eu  sous  Ici  yeux 
des  mémoire!  authentique*.  Il  ue  restait  que  quelques  fragment* 
épais  del'édiiîcc.lc  [il an  même  en  était  difficile  à  reconnaître;  cm 
a  entreprii  de  restituer  tout  ce  qui  manquait,  ej  an  3  pui^é  le*' 
délaili  de  celle  nouvelle  histoire,  non -seulement  dans  lei  auteur* 
qui  admettent  l'existence  do  lu  cQnjuralion  ,  tuais  encore  dan* 
cetii  qui  la  nient.  Il  parait  que  Saim-Réal  commença  par  te  faire 
un  système  de  l'eiistence  de  la  conjuration.  Le  talent  a  M  ré- 
pandre beaucoup  d'intérêt  aur  cet  ouvrage  de  l'imagination. 

Du  ni  ce  temps-la  il  s'était  formé  une  école  d'écrivains,  à  laquelle 
Saint-Béat  appartenait ,  et  où  l'on  professait  celle  erreur  que  le 

traitait  celte  science  grave  comme  on  a  hjt.g-temps  traité  lea 
sciences  naturelle!.  On  inventait  des  systèmes  a  tant  d'avoir  ras- 
semblé beaucoup  de  fait*. 

L'novrage  de  Saint-Héal ,  écrit  avec  un  rare  talent,  attachait  le 
leclcur  sam  porter  cependant  la  conviction  dans  «m  esprit.  On 
rrmarqua  que  les  savants  boulines  qui  ,  à  celte  Époque ,  étalent 
en  possession  d'exercer  l'autorité  de  la  critique  littéraire,  n'a- 
vaient fait  aucune  mention  de  cette  production,  et  leur  silence 
autorisait  à  soupçonner  qu'ils  rangeaient  cette  prétendue  his- 
toire, parmi  les  prml ul  1  i uns  f'rivuJcs.  Cependant  l'intérêt  de  cette 
lecture  fit  taire  Ions  .ei  scrupules.  L'auteur  mourut  en  paii ,  et 
non  livre  resta  en  possession  de  la  faveur  publique. 

Long-temps  après ,  lorsqu'on  en  entreprit  l'examen ,  on  voulut 
remonter  jusqu'aux  sources  où  l'historien  avait  puiié.  Il  était  fa- 
cile de  remarquer  dans  son  ouvrage  quelques  défaits,  dont  son 
imagination  avait  pu  iVmbellir.  11  j  avait  plusieurs  inexactitudes. 
On  releva  enfin  un  anachronisme  ,  dont  la  découverte  parut 
avoir  toute  la  force  d'une  démonstration. 

L'auteur  avait  dit  que  l'entreprise  conçue  par  le  marquis  du 
Bédenur,  concertée  avec  le  due  d'Ossone,  et  confiée  nu  capi- 
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taines  Jacques  Pierre  Cl  Renaud  était  sur  le  point  d'écloler  , 

mouie  des  épousailles  de  la  mer,  qui  avait  lien  le  jour  de  l' As- 
cension ,  fut  si  ému  du  spéciale  do  ce  peuple  ,  de  ce  sénat ,  le 
livrant  s  la  joie ,  dang  la  pompe  et  la  sécurité  d'une  fête  ,  a  la 
veille  du  jour  où  leur  ville  allait  être  livrée  aux  flammes,  qu'il 
ne  put  résister  à  ses  remords,  et  courut  réïéler  la  conjuration  au 
1  conseil  des  dix. 

On  supputa  (i)  qu'en  1618  .  ta  solennité  de  l'Ascension  avait  dû 
avoir  lieu  le  14  mai.  Ordès  le  31  la  conjuration  était  découverte, 
puule  et  divulguée  ,  et  il  y  en  avait  déjà,  comme  ou  l'a  vu,  une 
relation.  L'auteur  était  donc  ici  convaincu  d'inexactitude.  Cette 
erreur  dedate  n'aurait  prouvé  que  la  fausseté  d'une  circonstance 
secessoiredu  récit,  mais  il  était  naturel  d'en  conclure  que  l'histo- 
rien u'atait  pas  eu  sousles  yeux,  comme  il  s'en  vantait,  des  mé- 
moires originaux;  car  apparemment  ces  mémoire»  auraient  ijorlé 
des  dates  précises. 

Il  annonçait  avoir  travaillé  d'après  quatre  pièces  principales  , 
qui  existaient ,  disait-il  ,  a  Paris ,  a  la  bibliothèque  du  Roi  :  sa- 
voir :  -  La  grande  dépêche  du  ca  pi  la  ioe  Pierre  au  duc  d'Ossone, 
■  le  plan  de  l'entreprise,  la  déposition  de  jVGer,  et  le  procès 
-  criminel  des  conjurés.  . 

On  pouvait  lire  dans  l'histoire  de  Nani,  que  le  sénat  avait  tout 
dissimulé  profondément ,  il  Jcnnto  voile projôndamente  diisimularlo, 

profond  silence,  que  les  pièces  du  procès  avaient  été  soigne  nie- 
lles dix  eut  été  si  facilei  laisser  prendre  communication  de  celte 
procédure  ?  C'était  déjà  une  choie  assez  extraordinaire  qu'une 
procédure  secrète  du  gouvernement  de  Venise,  M  trouvât  * 
Paria,  et  dans  une  bibliothèqoe  ouverte  au  public. 

On  ne  s'avisa  point  de  l'y  chercher;  ce  ne  fut  qu'eu  I7S6  , 


-      (i)Dlsnerlilion  lie  r.nuLi;,  ,m  YUistvirr  Je  lu  »jyHra«M  de  fefit;. 

parSauit-lU. 
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-  lions ,  le  résultat  des  recherches  qui- j'ai  butes  jusqu'ici.  Psr 

•  une  lettre  de  M.  Brujlart  de  Broussio  a  M.  de  Bclbune ,  datée 

■  de  Venise,  le  sa  mai  161 B,  on  soit  qu'on  cloît  alors  j  Vcuiie 

-  dans  uue  grande  alarme,  au  sujet  d'une  conspiration ,  décati- 

-  verte  depuis  quelques  jours!  u.llc  cependant  quelques  person- 

■  no  traitaient  cette  entreprise  d'imaginaire.  Ou  apprend,  par  une 
p  autre  lettre  écrite  de  Venise,  le  6  juin  1G18  .  par  M.  de  Léon 

•  au  mime  M.  de  Béthune ,  que  cette  conjuration  se  réduisoit  a 
1  l'accusation  intentée  contre  deux  on  trois  misérables  Français, 

•  qui  ,  sans  plus  grande  forme  de  procès  (ce  sont  1rs  terme!  [le  la 

•  lettre) ,  avaient  été  pendus  ou  jetés  h  la  nier.  J'ai  égaré  l'es- 

-  trait  d'une  auire  Idirc  écrite  de  Venise  dans  le  même  temps. 

■  On  se  propose  iî'y  prouver  par  des  nliSi  la  fausseté  de  cette  nou- 

•  selle,  qui' se  débitait  dans  toute  l'Europe.  Mais  quelque  atten- 
.  tion  que  j'ave  eue  depuis  que  je  m'occupe  à  vérifier  ce  qu'a 

■  avancé  M.  de  Saint-Réal,  dans  l'avertissement  qu'il  a  mis  a  la 

■  tête  de  son  ouvrage  ,  je  n'ai  pu  jusqu'ici  trouver  ûuc  seule  des 
.  pièces  qu'il  cite.  . 

Si  les  conjurés  avaient  été  expédiés,  sans  forme  de  procès, 
l'alihê  de  Saint-Réal  u'avait  pu  voir  la  déposition  de  Jafuer,  ni 
la  procédur 


outait  à  Venise  de  sa  réalité,  il  fallait  liicn  que  le 
sénat  n'eut  pas  Tait  de  ces  actes  extérieurs  qui  n'auraient  pu  lais- 
ser nueuu  doute  aui  plus  incrédules ,  comme  l'enlèvement  de 
de  us  conjurés  cliei  un  ambassadeur,  la  visite  du  palais  du  mar- 
quis de  Bédeinar ,  l'inventaire  de  ce  qu'on  y  avait  trouvé  ,  et  l'es- 
pèce d'interrogatoire  que  Saint-Réal  lui  tait  subir  devant  Je  doge. 

Après  cette  lettre  il  était  difficile  de  croire  que  l'abbé  de  Saint- 
Réal  eût  puisé  à  la  bibliothèque  du  Roi  les  renseignements  d'a- 
près lesquels  il  avait  écrit  sa  narration. 

Les  critiques  crurent  avoir  suffisamment  établi,  que  la  sincé- 
rité de  cet  écrivain  était  fort  suspecte  Mais  ces  critiques  cui- 
méiites  avaient  apporté  dans  leurs  recherches  cette  légèreté  qu'ils 
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reprochaient  n  l'historien.  Non  -  sciih  tuent  les  pièces  citées  par 
Saîut-Rcil  eximient,  au  moins  en  partie,  il  la  bibliothèque  'lu 
Iioi,  elles  étaient  imprimées  dans  l'ouvrage  d'un  coin  pilât  pur 
italien,  un  pen  décrédilé  si  l'on  veut,  mais  fort  connu,  dant 
les  mémoires  secrets  de  Yitturin  Ni  ci,  dont  ïl  existe  même  une 
traduction  francai-c.  1. identité  mire  les  pièce,  rapportées  pal' le 
compilateur,  cl  les  pièces  uuiiiurrita,  est  iucuulcsiable.caron 
retruuïe  dans  les  premières  jusqu'oui  Fautes  île  cnpislc  ,  qu'ira 
■remarque  dans  les  secondes. 

D:  fait  est  rju'il  y  a  a  la  bibliothèque  du  floi ,  plusieurs  manu- 
scrits relatifs  à  la  conjuration  de  1U18. 

L'interrogatoire  des  conjuré*  (r) ,  et  le  plan  de  l'entreprise, 
adressé  au  duc  il'tKsoiii,  par  1  acquis  Pierre  (a)  ;  les  rapports 
du  marquis  de  Bédcinar  au  roi  d'Espgne  ei  la  correspondance  de 
l'ambassadeur  de  France ,  qui  se  trouvait  à  Venise  à  celle  époque. 

La  procédure  instruite  coulre  les  accuses,  la  lettre  de  Jacques 
Pierre  au  duc  d'Ossonc,  et  les  mémoires  de  liédemar ,  lie  peu- 
vent être  revêtus  d'aucun  caractère  d'uulheÉticité.  La  correspon- 
dance de  l'ambassadeur  de  France  est  en  original. 

Il  existe  donc  quelques  monuments  contemporains  de  la  conju- 
ration. Les  recliercbes  faites  par  les  critiques  de  l'ahbcde  Sainl- 
Jléal ,  n'étaient  pas  exactes  ;  je  n'oserais  cependant  en  conclure 
que  cet  auteur  eût  v  u  ces  pièces,  quoiqu'il  les  cite  ,  car  elles  ne 
sont  pas,  a  beaucoup  pu  -,  cou  fuî  mes  à  son  récit. 

Ainsi  l'historien  s'était  ippuyé  de  l'autorité  de  ces  pièces,  sans 
les  avoir  suivies;  le  bibliothécaire  eu  avait  nié  l'ciislence,  sans 
s'être  assuré  de  l'exactitude  de  ses  recliercbes. 

Je  vais  indiquer  quelques-unes  des  différences  qui  existent 
entre  la  narration  de  Saiut-Réal  et  les  pièces  qu'il  cite  ;  d'où  il 
résultera  ou  qu'il  ne  les  a  pas  lues,  ou  que,  s'il  les  a  lues  ,  il  ne 
fi'v  est  pas  conformé. 
11  ne  eïte  nulle  part  la  correspondance  de  l'ambassadeur  tle 

deur  d'Espagne,  et  celles  que  ce  ministre  recevait  de  sa  cour. 
11  est  vrai  qu'il  ne  nous  dit  point  OÙ  il  le,  a  vues.  Il  n'hésite  pas 


-  (0  Vnvezci-aprèl. 
CO  ««». 


a  Ji'STiFicirivEi. 
.inistre  Je  Philippe  III ,  avait 


IradicUon  ,  en  non,  peignant,  quelques  piges  lpi^  „  co 
ministre,  «  le  conseil  Je  Madrid,  approuvant  froidement  le 

Messe  vénitienne ,  c,  de  meure  «ne  ville  à'feu  e,  sang  ?  C'en 
»"  rait  dont  on  ne  rapporte  absolument  aucun»  preuve,  et  re- 
rLDitènc!dTi;'  m,!;',"",=  ll'il  'h'  <  I""7'- 

segardesubien  de -lire  qu'elle  ait  été  lenlreprin  personnelle' du 
marquis  de  l)éde,„a,,  du  gouverneur  de  Milan ,  et  du  due  d'Os- 
soue;  ils  l'attribuent  formellement  à  la  cour  d'Espagne.  En  ef- 
fet elle  ne  pouvait  Être  l'ouvrage  de  l'ambassadeur  seul ,  puis- 
qu'il n'avait  aucunes  forces  à  ta  disposition.  Ni  le  gouverneur 
ni  le  vice-roi ,  no  pouvaient  l'entreprendre  uns  ie  concours  de' 
l'ambassadeur.  Il  faut  donc  que  ces  trois  personnages  se  soi 


ir  Yttpi 


■  e  puinl  désappiouvés  après  ! 


Mai.  il  est  facile  de  voir  dans  w  raisonnement  U  y  .  na 
cercle  vicieu*.  On  dit  qu'il  fallait  Lien  que  la  cour  eût  approu- 
ve la  conjuration,  pui.que  «m  cela  elle  n'aurait  pan  été  enlre- 
pnsc,  et  on  prouve  que  la  conjuration  avait  eiisté,  puisque  la 
cour  y  avait  donné  su»  autorisation. 

L'alibé  de  Saint-Béil  raconte  ,  que  lorsque  le  marquis  de  Me- 
dcniar.cul  envoyé  son  projet  au  conseil  de  Madrid,  la  cour  lui 
répondit,  .  que  s'il  y  avait  du  désavantage  a  différer,  il  passât 
outre,  mais  que  s'Use  pouvait .  on  souhaitait  passionnément  d'a- 
voir une  descripliou  ample  et  fidèle  de  l'état  de  la  république  . 
Ou  voit  déjà  que  cette  demande  était  assez  étrange.  La  pro- 
position  de  l'ambassadeur  consistai!  a  faire  brûler  Venise  et 
en  réponse  à  cette  proportion ,  la  cour  demande  une  deserip- 
liou  du  gouvernement  de  V«ui»e,  comme  si  on  n'avait  pas  do. 

4. 


Si  HISTOIRE  I1F.  VEH1SE. 

je  connailre  depuis  long-temps  ,  comme  s'il  se  fût  agi  de  faire  dé- 
pendre celte  résolution  de  l't luge  ou  du  blime  que  le  gouverne- 
ment vénitien  pouvait  mériter. 

.  L'ambassadeur,  poursuit  Saint-Réal,  ne  fut  pas  long-temps 
è  dresser  une  relation  si  belle ,  qui  les  Espagnols  l'ont  appelée 
Je  chef-d'œuvre  de  leur  politiqoe.  Oo  n'y  Toit  point  pour  quel 
dessein  elles  éiél.iite,  eep^rnhiit  1.^111  qui  le  savent  n'y  trou- 
vent pasuii  mot  qui  ne  te  rapporte  *  ce  dessein.  .  Après  cela  il 
fait  une  analyse  de  ce  rapport,  et  ajoute  que,  d  après  cette  pièce, 
.  le  conseil  d'Espagne  mit  le  marquis  de  Bédemar  en  liberté 
•  d'agir  sans  lui  donner  aucun  ordre.  • 

Vuilà  qui  atteste  assm  positivement  la  connivence  de  l«  cour 
d'Esp»gne.  Le  fait  en  qu'il  elisle  deul  rapports  du  marquis  de 
Bédemar  sur  le  gouvernement  vénitien.  Il  y  ™  a  de»  copies  à  [a 
bibliothèque  du  Roi.  J'en  a!  donné  l'analyse.  Malheureusement 
celle,  analyse  ne  ressemble  point  ■  celle  de  Saint-Réal;  et,  ce 
-qu'il  y  a  de  pis,  c'est  que  ces  rapports  sont  de  161g,  et  par  con- 
séquent ne  peuvent  avoir  déterminé  la  cour  d'Espagne  à  auto- 
riser  la  conjuration  de  1618.  Il  y  a  plos  :  l'amliasiadeur  y  parle 
<le  cette  conjuration  et  de  son  départ  de  Venise. 

Puisque  l'abbé  de  Saint-Réal  cite  les  rapports  du  marqnis  de 
Bédemar,  pourquoi  ne  dit-il  pas  que  cet  ambassadeur  y  déclare 
la  conspiration  dont  on  l'accusait  un  attentat  atroce  et  un  projet 
absurde? 

Il  parle  aussi  d'une  instruclion  que  ce  ministre  rédigea, 
dil-ou ,  pour  son  successeur. 

Voyous  quelle  confiance  cette  pièce  peut  mériter. 

Bédemar  recommande  à  D.  Louis  de  Bravo  de  mettre  sur  le 
compte  des  ministres  tout  ce  qui  aurait  pu  altérer  la  bonne 
intelligence  entre  l'Espagne  et  la  république,  sans  ménager 
(ur-lout  son  prédécesseur  ni  le  duc  ri'Ossone,  parce  que  c'est 
uo  moyen  assuré  de  s'attirer  la  bienveillance  et  la  confiance, 
que  de  blâmer  hautement  la  conduite  de  l'un  et  de  l'autre. 

•  Votre  excellence,  ajoute- 1  -  il ,  peut  dire  qu'elle  a  TU  avec 
peine,  et  que  le  roi  lui-même  a  furt  (lésa)iprmivc  tout  ce  que  le 
duc  d'Ossone,  qni  n'en  est  pas  moins  un  de  ses  plus  fidèles  et 
plut  habiles  serviteurs ,  et  moi ,  avons  tenté  et  tramé.  Les  enne- 
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dront.  Il  uoiis  toJBl  que  le  roi  sache  que  nom  ii'koii  lait  que 
«  que  nous  prescrivait  l'intérêt  de  son  service.  .       '    '    .  ' . 

suader  qu'elle,  eussent  été  tracées  fur  ce  ministre.  Ne»  comment 
aurait-il  pu  dire  su  ttijo  (c'oit  b  date  que  porir  colle  inatriic. 
tion  )  que  le  duc  d'Ossonc  clair  un  des  plus  habiles  cl  du  pin) 
fidèles  servi* «in  du  rai,  lorsqu'il  était  constant  que  ce  vice-roi 
avait  conapiré  pour  *>raparer  Je  l>  couronne  de  Naples ,  et  qu'il 
cuit  déjà  rappelé?  L'auibasijti.'rir  ne  pouvait  pas  non  plusse  dé- 
clarer coupable  d'rm  de  ci!",  proicl  4  <]ii\  'a  mue  qu'après  le  succès, 

ni  encore  moins  donner  à  entendre  que  le  roi  l'avait  approuvé. 
Ce  sont  de  cca  indiscrétions  que  la  diplomatie  n 'admet  point,  et 
qu'il  n'avait  aucune  raison  de  commettre. 

Comment  le  marquis  de  Bédcmar  serait -il  tombe  en  contra' 

successeur,  le  «rail -il  vanté  de  la  conjuration  qn'on  lui  iinpu. 

déclarait  ce  projet  attentatoire  à  l'honneur  espagnol,  impie,  im- 
praticable ,  absurde  ? 

I)  est  donc  évident  qu'il  n'a  pu  tenir  ce  langage;  mais  les  Vé- 
nitiens avaient  iniérit  de  le  lui  prêter,  et  un  de  leurs  bibliogra- 
phes a  oonûnri*  ce  soupçon,  en  nous  avertissant  naïvement  que 

1.1  pr.'li  jjjih-  iiiflrrnr.liiMj  ,\n  r[Kitl|ljL,         l>i:riei  11,1  r  ,i  surce>- 

seur,  notait  qu'une  pièce  supposée  {i). 

Saint- ftéil  raconte  que  le  maj.juis  .le  fienVinaret  Jacques  Pierre 


avaient  envoyé  à  Nanti»  un  Francait  nommé  Noloi ,  ponr  ei- 
jiusci  au  duc  d'Ossuni:  tout  ce  qui  avait  été  fait  »  Vrnisr  jiour 
préparer  le  sneci-s  de  la  conjuration  ;  que  cet  Bfjent  fut  retenu  a 

avec  une  réjinntc  |iar  laquelle  il  mandait  qu'il  était  prit  a  faire 
parti*  p—rVraiM  i    •     .  Inipjniim.et  i    ...   m  mille 

liorurau  de  lmu|f,  rt  qu'en  caiitrqiimre  ou  ar  dtfpM*  a  lu 

•«>♦»»  M****-  du  Mptofe  Jan,„,.  An r  .«duc  d'Orne; 


nelli-ure  le  hnurg 
»o..tI  d.in..(I( 

rr«e.))  pDi,il  .j 


ort  Jr  tentnie  \olot  à  votre  eieelleoce  ;  t  rat  •  i 
r  çuVIIr  juger*  a  jiropoi  de  rêaoudre.  - 


inloine  Prioli, 
cl  que  le  ...ar- 


ili'ettii  -.    1  .otu.el  qu'il  a  j         >  court  Aioti 

rentrée  i!.  n-  .!.i|jr  n'eut  lieu  que  le  S  ou  le  f-  juiu  ,  tt  1)  pré- 
tendue wnmiratioii  était  découvert*  depuit  le  ij  mai. 

Pui«qoe  l  ahl*  de  Saint-Rral  avait  août  le.  jeu»  le  nnpuii  du 
roorquî»  de  '  ■  i  il  ...  tenait  qu'a  lui  d')  lire  que  lunqu'il 

•'était  preuotl  devant  It  eullége,  c'était  t.  Mtc  do^c  qui  preii. 
riait  celte  aurniblér.  Donc  le  Douirau  di»(e  u'élail  arr.ié  qu'aprei 
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ïl  représente  Jacques  Pierre  cl  Renault  comme  sjaut  voué 
une  haine  irrfeonciliahle  oui  Vénitiens.  Cependant  il  aurait  pu 
voir  que  dans  In  jici«-i;(furc  il  érai!  fii il  mi'iitli'n  .l'une  lettre  écrite 
par  Jacqncs  Pierre  au  duc  de  Kevers,  toltre  qui  fut  trouvée  sur 
le  capitaine  Renault,  et  qui  fournit  une  preuve  de  l'innocence 

'laïques  Pierre  était  serviteur  du  duc  de  Ncvcrs.  Il  imagina 
de  proposer  A  ce  prince  de  se  Tonner  un  étal  dans  la  Marée. 
C'était  flatter  u  passion  dominante.  Le  duc  de  Revers  prétendait 
descendre  par  les  femmes  de  la  maison  des  Paléologucs  ;  et,  ne 

suadë  qu'à  sou  rip^m-inon  mul.  !  i  |.rif,iii.;i  iiHi  ^uilrvi^iir  jmur 
le  proclamer  empereur,  cl  ne  lui  lii-iiNiinIn-.iit  ipic  des  armes. 
Les  iu  Lui  licences  qu'il  cuti -rd'iiail  rlau.  l.i  A]  orée,  et  les  indis- 
crétions ,  qui  lui  échappaient  dans  ses  moments  de  jactance, 
avaient  déjà  occasionné  la  mort  d'une  cinquantaine  de  Grecs. 
Oeui  de  Ses  émissaires  avaient  été  empalés  I  é.équc  dc.Lacé- 
démrme  avait  été  éeorché  vif  (t).  Jacques  Pierre,  qui  voulait 
réveiller  l'ambition  de  ce  prince,  lui  écrivit  pour  lui  conseiller 
une  tentaliic.  Cetle  lettre  lierait  lui  ['Ire  portée  par  le  rapitninc 
Hérault  (a).  Klle  contenait  re  passage  :  -  Le  duc  d'Ossone,  que 

l^i'I  i  L  L  i  -  ^  r  1 11 1 L    1  .]lllUir|LLC  ;  .1  luIlMlin'lMlLt   -l^   '  iirilli'l'll    t'.C   Iclf-  rjc  .. 

sein;;?  importent ,  iiuii-seuleini ni  au  'civire  Ji-  mon  roy  et  de 


tant  s'en  faull  que  Inî.  Jacques  l'i.-in'  it'I  Ciiv  pcirU'i'  (  <lc  compiler 
contre  Ycié'c) ,  qu'au  crimrairc ,  il  lie  fir.njir  L.it  qu'il  servir  le  roy  rl  M.  dq 
Hrsers  en  su  dc-irings  de  Levant ,  rl  avait  chargé  ce  Renault  de  mé- 

enTiivojt  rsprès  en  France  led.  Renault,  pour  en  «Ire  porteur,  et  lui 
m  nie  fa  jet  |iavrr  rliui  renl*  <lurri1  ;  [înnr  l-rii  '  iTvi-r:,  et  ruoy  je  luj 
avou  antir  donné  nn  paiieport,  etc.  .  Lcltis  iln  6  juin  iojS.  Vol. 
tr..;-,^. 


afin  d'aruir  moyen  de  tenir  plustost  icv  au  service  de  ceste 
république,  que  d'obtempérer  aux  dcsseingi  dudicl  ducd'Os- 
aouL'i  et  laquclk  république  ji-  desirniç  servir  de  toute  ma  forre 
cl  puissance  contre  leurs  ennemi'.,  mi.si  li;mi  Lii-n  que  le  roy  lojt 
ou  lard  m'en  sçaura  bon  pré,  parro  qu'il  rceoguoistra  qua  *je 
lu  v  reudiiï  |  ar  ce  moi  en  un  tiés-Mgiiiilé  «rnic.  ,  pour  le  grand 
imérest  qu'il  a  à  la  manu  lent  ion  et  cunjrrvalïon  de  «s  nei- 
goeun  (•).  ■ 

Celle  lettre,  écrite  a  un  aussi  grand  perionnage  que  le  duc 


dans  relie  lettre,  aiiL'ai[-i]  proreste  rie  sou  dévouement  JKiiir  La 

IrpnUiqiu',  si  ci-  rb':w.  nciil  u'tùt  jiiï s  t  ft-  si n tire  ?  Cette  lellio 

devait  être  aiH-iniip^iiée  <],-  uii'-inuiri-t  l'ipliciiifs,  dont  Jacque* 
Pirtie  éiail  aile  faire  la  lecture  a  l'ambouadcur  cl,  France  (a).  Le 
porteur  île  celle  Irltre  deiait  erre  le  capitaine  Rrnauli.  qui  en 
ami  icdige  la  toinule  (elle  «I  de  u  main  .  Il  panagrait  donc 
Irt  «.miment*  de  Jaique«  Pierre;  donc  il*  n'avaieut  oi  l'un  ai 
laoue  te  deuein  de  mettre  Venu*  A  feu  et  à  oog. 


diuce  ofli,  «II.        i  j  I  „r.  le  bruuill.u.  en  français  d. 

Tenitiro.'et  la  minute  d.'  la  irr.doction  italienne  (î).  Mail  ici,  ce 
n'e*t  point  un  tMmplot  qu'il  rêvélr,  r'iil  un  comeil  qu'il  dnnne. 
Il  cherdls  à  décider  la  république  à  entrer  dsnt  les  vues  de  la 
France,  en  favorisant  le  duc  de  Ncvert  D'où  il  résulte  que  , 
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Wn  q«e  le  prnj.i  jii'i i  i-!..'  imprrtiutitt ,  comme  le  qualifie  l'am- 

lettre ,  Jacques  Pierre  ne  roulait  en  cela  tromper  ni  le  duc  de 
Ncvers ,  m  l'ambassadeur ,  ni  les  Vénitiens. 

Saint -Real  rapporte  assez  ejacicrncnt,  mais  seulement  en 
quatre  ligue."  ,  les  charges  que,  d'après  la  procédure  ,  il  y  «Tait 
contre  Hcnnuit.  Il  se  garde  bien  de  les  discuter. 

tes  pièces  étaient, 

i"  Un  passeport  en  espagnol,  portant  réquisition  à  tout  mi- 
nistre, représentant  ,  ou  sujet,  dn  roi,  de  le  laisser  librement 

iTbut'rt  1*  sujet  de  wn  'voyage; 

Milan  ;  cette  lettre  disait  :  -  Le  porteur  de  la  présente  est 
M.  Renault  d'Arnaud,  homme  de  grande  -valeur,  lequel  va  pour 
des  affaires  importâmes  de  S.  M.  notre  roi ,  et  j'ai  voulu  le 
faire  accompagner  de  cette  lettre,  pour  que  votre  seigneurie 
prenne  conb'ance  dans  tout  ce  qu'il  lui  dira,  cl  qu'elle  ait  Égard 
a  ses  représentation».  Je  u'-n  ajoute  pas  davantage  ,  parce  qu'il 
vous  eipnsera  de  vive  voii  ont  ce  dnul  il  s'agit  ;  ■ 

3'  Une  lettre  du  duc  de  Gui 
venir  le  joindre  avec  Ions  les  rc 
4°  Une  cupie  d'une  lettre  q 

u  était  qi 


Ces  pièces,  en  les  supposant  authentiques,  ne  prouvaient  rien 
contre  l'accusé.  Le  passe  port  et  la  lettre  de  recommandation 
délivres  par  le  ministre  espagnol,  pouvaient  hien  faire  naître 
quelque  soupçon,  mais  ne  constituaient  pas  an  délit.  Beuault 
par  tait  pour  la  France;  il  avait  à  traverse)'  le  duché  de  Milan  , 


il  élait  H<n  naturel  qu'il  se  fil  recommander  au  gouverncinenl 
du  pays.  D'ailleurs,  Jacques  Pierre  etllenault,  cjui  avaient  fait 

jurés,  sans  Pire  pour  cela  complices  d'une  conjuration  qu'ils 

Quant  au  billet  du  duc  de  Guise,  il  n'y  avait  rien  a  en 
conclure  contre  l'accusé;  car,  qnc  disait  ce  billet?  Il  appelai! 
le  capitaine  Renault  en  Praire  pour  v  coopérer  a  une  entre- 
prise; d'où  il  fallait  conclure  qu'il  n'élut  pas  tu  même  temps 
impliqué  dans  une  autre.  Quelle  était  l'entreprise  dont  il  s'a- 
gissait ?  La  voici.  Ce  scÏRiieur,  appela  ici  uial-É-propi»  le  duc 
de  Guise,  n'était  autre  que  la  duc  de  Nevcrs,  marié  4  llailie- 
line  de  Lorraine,  lilleaiu  duc  de  Guise.  Or  on  a  vu  ci-dessus 
que  la  c.orreqioiidancc  de  Jacques  Pierre  et  de  Renault  mec 
ce  prince,  avait  pour  objet  de  lui  conseiller  la  cunquéle  d'une 


it  a  11  république, 
de  Jaf/ier,  quel'his- 


!leBJaff,erdauS  la  procédure.  11  déclare  que  le  due  d'Ozone  - 

cl  brûler  quelques  vaisseaui  de  h  république;  qu'il  entretient 
..  cet  effet  plusieurs:  a«|U  ■  Veniae ,  notamment  Jacques  Pierre 
rl  Heninlt.  il  n'y  a  jB  dans  celle  déposition  un  mut  qui  con- 
cerne la  surprise  de  la  ea  pi  lait-  .  l'iuiemlie  .le  l'arsenal,  le  mas- 
sacre de  la  noblesse;  enfin  ce  que  l'abbé  de  Sainl-Réal  appelle 

C'tsi  sur  la  déposition  de  Jaflier,  qui  ,  en  effel  ,  d'ap.és  le 


récit  de  routeur  ne  laissait  rien  «  découvrir,  qu'eurent  Hen,  «don  ' 
lui ,  In  arrestations  des  complice*,  cl  les  perquisitions  dani  Jet 
pallia  des  ambassadeurs  de  France  e(  d'Espagne.  11  rapports  toutes 
Jei  révélations  comme  ayant  été  faites  coup  sur  rnup  dans  la  même 
nuit,  tandis  que  la  procédure  dit  qu'il  y  eut  entre  Ma  décla- 
rations et  cet  divers  actes  un  i  11  ItTval I<*  ilr  plusieurs,  jours.  •  Le 
jour  vint,  ajoute  l'historien,  le  f'nat  l'iacmli.  et  le  marquis 
île  Bédemar  demanda  audience.  •  L'abbé  de  Saint-F.éal  ne  pou- 
vait pat  avoir  vu  le  prnrés-iTihn!  existant  dans  les  archives  de 
Venise,  qui  constate  que  relie  audit  née  n'eut  lieu  que  le  a  5  mai, 

ne  devait  pas  ignorer  que  Ici  a  in]  las  «a  .leurs  étrangers  ne  parais- 
le  doge  entoure  des  sages  et  de  tes  conseillers,  qui  leur  donnait 
Les  détails  de  celte  audience  sont  une  amplification"  de  ce 

marquis  de  Ilédemar  du  palais  nicine  pour  Milan  :  il  le  Tait  em- 
Larquer  précipita  griment  sur  un  lirijjanlin,  pour  se  dérober  à  la 
farcur  du  peuple,  tandis  qu'il  csi  rnnstanl  qu'il  partit  librement 
et  sans  précipitation,  le  1 3  juin,  un  mois  après  la  découverte 
tle  l.-i  conjuration. 

Jînlin  ,  en  rapportait!  l'ioterrogaloire  de  Renault ,  l'historien 

amené  la  citation  de  la  lettre  de  Jacques  Pierre,  que  j'ai  rapportée 
plus  liant,  cl  qui  étrtit  .Un  décharge  des  ilnui  pi  in.  ipam  accuses. 


>  La  dépêche  de  Jacques  Pi. 
■  Le  pbn  de  l'entreprise; 
-  Ij  déposition  de  Jafficr; 


•  I,e  procès  criminel  des  conjuré»;  » 
maia  elle»  se  réduisent  à  deux. 

Ce  qu'il  appelle  le  plan  de  l'entreprise  est  nne  instruction 
que  Jacques  Pierre  niait  jointe  à  sa  lettre  an  vicc-roi,  et  qni 
avait  pour  ohjet  d'indiquer  la  minière  de  pénétrer  dans  les 
passes,- d'opérer  le  débarquement  des  troupes  venant  de  Baples, 
et  de  surprendre  les  forts. 

Quant  à  [a  déposition  de  JafGer,  elle  fait  partie  de  la  procé- 

fii  l'une  ni  l'autre  de  cej  pièces  n'a  nn  caractère  d'authen- 
ticité. 

J'ignore  si  la  lettre  de  Jacques  Pierre  est  supposée  ou  non. 
Il  serait  très- possible  qu'elle  fût  authentique  j  car  notlt  iravonl 
bien  que  Jacques  Pierre  avait  été  envoyé  avec  la  mission  de  con- 
spirer contre  Venise,  II  élail  tout  simple  pnr  conséquent  qu'il 
entretint  une  correspondance  sur  cet  objet;  mais  nous  savons 
aussi  qu'il  tenait  soigneusement  le  gouvernement  vénitien  informé 
drs  progrès  de  cette  conjuration ,  dont  il  se  croyait  le  principal 

Quant  à  la  procédure,  elle  est  remplie  d'inexactitudes  que 
j'ii  déjà  indiquées,  et  qui  portent  sur  des  faits  importants. 
On  peut  comparer  cette  procédure,  dont  nous  n'avons  qu'une 


en  Espagne,  de  qnH<pn-*  rapports  fj Fis  par  le  conseil  des  dix , 
ilt  du  procès-verbal  de  la  séance  du  collège,  à  laquelle  se  rendit 
!e  marquis  de  Bédemar.  On  y  voit  que  le  conseil  des  dti  dissi- 
mulait qu'il  avait  .m  niliiliiiss.iucf  ci.  s  pii.j  L-rs  attribués  au  duc 
J'OwOne  contre  Venise,  près  d'un  an  avant  l'époque  où  11  pré- 
tendait 1rs  avoir  découverts ,  et  qu'il  adressait  sel  rapports,  non 
pas  il  ce  sénat,  mais  aux  sages-grand*. 

II  résulte  i!c  ces  pièces  cl  de  la  correspondance  des  ambassa- 
deurs, qu'il  est  faui  qu'on  eût  arrêté  des  accusés  dans  le  palais 
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Je  France;  qu'il  est  fans  qu'on  ciit  fait  une  perquisition  dam 
le  palais  d'Espagne,  et  par  conséquent  qu'on  y  eût  trouvé  des 
»rmes;  qu'il  est  faux  qu'on  eût  mande  l'ambassadeur  de  France, 

quis  de  Bédemar  ne  se  présenta  point  ou  collège,  comme  on  le 
prétend,  le  lendemain  du  jour  où  la  conjuration  avait  Été  dé- 
couverte,  mais  unie  jours  plus  lard,  le  îS  mai;  qu'il  n'y  tint 

.iriresiVj>i>mi  les  reprocha  rapporté»  par  plusieurs  historiens; 
que,  tïaus  celle  audience,  il  lie  fut  nullement  question  de  11 
perquisition  faite  elier.  ce  ministre;  cependant  il  aurait  été  na- 
turel qu'il  s'en  plaignit;  et  si  des  armes  eussent  élé  Itouvéts 
chez  lui  ,  le  collège  n'aurait  pas  manqué  d'insister  sur  celle  cir- 
constance, ce  qui  aurait  iié.cssili  une  explication. 

Le!  discours  que  11  procédure  prèle  au  marquis  de  Détlemar, 
sont  presque  des  aveux;  ceux  qu'un  fait  tenir  au  doge  sonl  sé- 
vères; mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  sont  conformes  à  ce  qu'on 
lit  dans  le  procès- verbal 

Ainsi  il  J  a  eu  nécessaire  ment ,  de  la  pari  des  rédacteur»  de  !■ 
procédure,  ignorance  des  faits,  ou  mauvaise  foi.  Dans  l'un  et  l'autre 

supposition  ne  pouvait  avoir  pour  objet  que  d'égarer  l'opinion. 

Je  viens  de  faire  remarquer  que  le  conseil  des  dix  n'avait  point 
adressé  ses  rapports  sur  cette  affaire  au  léuxt,  qui  était  com- 
posé de  près  i\e  Irnis         s  peiso  -s  ,  mais  aux  sagi-s-^TiMirl'.  du 

ministres  d'état,  qui  n'étaient  qu'au  nombre  de  sii.  Le  sénat  était 
cependant  le  corps  investi  il:  V.i  iitniilé  politique;  unis,  pour  s'.n- 
pliqner  comment  on  se  dispensait  de  lui  rendre  romplc  d'une  af- 
faire qui  éiait  dans  ses  attributions ,  il  sufiit  de  se  rappeler  qu'à 
Venise  les  inquisiteurs  d'élat  s'étaient  emparés  de  la  direction  des 
affaires  politiques  les  plus  secrètes.  Quand  un  ambassadeur  avait 
été  nommé,  il  était  mande  au  tribuual,  qui  lui  enjoignait  de 
correspondre  immédiatement  et  exclusivement  avec  lïiiqiiidiiim 
d'étal  ,  sur  les  affaires  délicates.  Les  inquisiteurs  en  don- 
naient ensuite  communication  au  ministère  ou  aux  conseils 
selon  qu'ils  le  jugeaient  4  propos.  Cette  marelle  était  formel- 
lement réglée  par  les  stotuls  de  l'inquîùtwa  d  élai. 
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Il  est  Irès-neiseinliljlble  que  [oisque  le  duc  d'Ossonc  flt  faire 
lej  premières  ouvertures  au  résident, Gaspard  Spinelli.eet  agent 
dm  sentir  que  le  projet  d'enlever  la  couronne  de  Noplcl  an 
roi  d'Espagne,  était  de  cei  affaire!  dont  In  inquisiteurs  s'étaient 
réservé  la  connaissance,  et  ils  n'admirent  sûrement  pas  à  cet  im- 
portant secret  un  grand  nombre  de  sénateurs. 

Quoiqu'on  puisse  se  croire  autorisé  à  douter  que  Sainl-ftéal 


ses  récits,  il  faui 
j'est  «créditée, 
auteurs  graves  I' 
quelque  poids. 
I*  plussavar 


[B  la< 


ipr:lcu.i  il.ins 
lutie.  ] 


t  de  tous  est  le  patricien  Victor  Santli ,  auteur 
rile  de  Venise,  en  neuf  volumes  in-4".  Cet  éeri- 
lue  de  son  savoir  et  de  ses  recherches,  par  la 
te  de  puiser  oui  sources,  méiilc  la  plus  grande 
apporté  la  conjuration  beaucoup  plus  succitite- 


françaii.  Le  témoignage  de  cet  écrivain,  que  j'ai  e 
casions  de  citer,  étant  à  mes  jeni  d'une  très. 


tuais  il  le  traduit,  en  y  mêlant  quelques  cii 
prunic  à  Nam.  En  voici  ia  preuve  : 

IOBTI11T  nti  mnijuis  de  r 

Par  Sainl-Réal. 
Cet  ainLflb.'.nileiir  était  AlpLfiBH  do 
la  Cuent,  marquis  de  Bédanar,  l'on 
des  plu»  pummits  -nmi  et  des  ]ilai 
duagereux  esprits  que  L'ElpIgiH  ait 


qu'il  :l  bi*hts,  r|li'Lt  |k»>.L.lail 
qu'il  ,  a  d  1  l  1  l ^  liin..riiTn  311 
1U..1I1J  il.*  r|iii  jimt  f,,Tinrr  un 


Qucva ,  marclicse  di  Brdmnr,  ern 
uno  de'  genj  pîù  potenti  délia 
Spagna  ,  vivacissimo ,  intrapren- 
denle  cd  orudïto;  cosi  clic  avea 
fama  di  spijito  stranreli  11  aria- 
meute  capate  iiegli  affjrî ,  pralico 
rnolio  nellc  cote  di  monda,  dotaio 
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profonde  dr  11  natnrc  Jfî  Ri-andcs  *(- 
bit»,  furent  joint!  des  tali 
lim  pour  les  mifitr  :  un*  facilite  de 
parlerai  d'écrire  11 


parlai  1  ■.  île -cri Ho  (lai  mon 
urbanï  di  qualche  cronii 
vollo  di  aria  sempre  giuliva  ,  ni» 


qui  n'attendait  pu»  d'autre  1 
ne  sungf  j  plu.  11  a  à  ili>ii.n.:r 


On  voit  queSandin'a  éliî  dam  celte  partie  de  son  ouvrage  411e 
l'abbrevialcur  Je  Saint-Héal.  Or,  ji  un  limitmc  missi  [irnlbudé- 

a  éiil-  réduit  i  suivre  dans  celte  circoiu  tance  P«nleur  francai* ,  et 
NiDi.il  faut  croire  ou  que  les  docniuenti  authentiques  n'eu». 
Lient  pas  (on  verra  qu'il  l'indique  lui-uiÈineJ  ,ou  qu'iléluil  bien 
difficile  d'en  obtenir  la  communication. 

Une  autre  preuve  que  l'historien  italien  suit  pas  a  pas  la  nar- 
ration française,  c'est  qu'il  en  emprunte  jusqu'au!  simples  et- 

Saint-Itéal  avait  dit,  que  B6demar  composa  le  livre  intitulé  : 
Eumcn  de  la  liberté  do  Venise ,  a  l'occasion  Uu  projet  que  le. 


iluc  d'Ossone  aimunt.iil  (lY-ntiir  ibus  II-  gulfi!  avec  la  Botte  de 
Naplei.  L'auteur  italien  dit  :  Aqwit  occaiioiii  la  Çurro  ,  fier  com- 
porte çarl  IMricciualo  allrore  aamwalo  SqaUïmo  délia  IHtria  mrta. 
Cest-a-dire  que  selon  eux  te  livre  parut  vers  1S1S  ,  nr  c'est 
une  erreur,  il  émit  imprimé  flf-s  ilin  (i),  Saudi  ne  l'ignorait 
pas ,  mais  il  l'avait  uublié  en  lisant  Sainl-Rial. 


(t)  /n-4",  il  Mirandolc,  Clici  Beninci.a,  Ultoi  rft  Baffe,  tome  [■', 
p.  IÎÎ  Vojn  aaui  son  Die  lio  un  aire,  inr  le  véritable  auteur  du  SjniUiui,. 

C'eit  une  propj'ili<H]  Ii.iï-.vjIi  ■■  f|H.'  .]h  .! i :  r-  L . -  m. m  rjni*  drBrdrmar  e»t 
l'auteur  de  ce!  outrage  :  d'abim!  il  lerait  ilracge  qu'un  eiuliavudcur  eût 
rUepié  de  perdre  tixil  sml  <  rr'ilil .  ni  ri  ri' au!  il  nr  Naliiv  ]>i.litii|u<-  ronfle 
Je  douvrnieniiiit  aupré.  dnqurl  M  kml  moji.  EuKtonn  lieu,  un  homme 
d'état  devait  ■iroir  ijue  la  liberti,  rintépendaiiee ,  l'empire  de  la  mer 
loni  .!«  cboiei  de  fait .  et  que  la  diieouinn  du  droit  en  une  puérilité. 

B.iyk,  ailiile  '/  ■■'.ifr  jjy,  alli  iljrj<-  I'  .V._j r, , I, j ..  :i  Allemand  ,  *.[  non 
au  marquis  de  Di'  iU  '.ki'.  S.iuï  itlIio  I'hiii:it]  i!c  r'  [te  quesllnu.  je 
me  IhUrnerai  A  r:]i|.i>rt<  :■  i.-i.-  <jh  .irvarii.i]  L|i:r'  i'.ii  Imiivée  sur  un  etem- 
plaire  de  te  livre,  rjiilanl  .I.ini  l.i  l.il>li"tlièi|:te  du  Uni.  On  lit  à  la  page 
7  de  l'édition  in  -  il  de  1677  :  -  Puur  déraciner  entièrement  l'opinion  de 
-  la  liberté  de  rei  «ci  (  VenLie),  dui  le  esprits  non  prévenu.,  il  ne  faut 

Tm-111  fin  il  écrivait,  "■  limiuiii  j.ln.^  1 1 ■  ■  r.'iTiii'v  '[r."  \ qui[i>  était  entre 

Une  autre  ci>mi<li:r-.iii->i:       ]>i-u\:  wrnii  que  lp  marqui*  de  Bédrmar  n'eif 

tioa  que  Saint- lirai  lui  .illrilmr'  .  .1  ijn'ii  avait  rédigée  pour  1011  >uecei- 
kv,  Elle  se  trouve  a  I-  tuile  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Roi, 


•      "l'I1""-  'J"  ■ 
tîou  aoit  da  tus 
J'ai  due  né  ail 
■uppoié» 
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Comme  Santli  n'est  point  tin  historien  qu'on  doive  traiter  lé- 
gèrement, je  vais  rapporter  sa  version.       !,  . 

>  Nom  voila  arrivés ,  dit-il ,  à  la  fameuse  conjuration.  Le  vi- 

•  ce-roi  te  lia  plus  étroitement  avec  le  gouverneur  de  Milan  ,  et 

•  l'ambassadeur.  C'est  In  réunion  de  ces  trois  hommes  qui  est  dé- 

■  signée  par  les  historiens  iiaUens,  tous  le  nom  du  triumvirat. 
•  Le  génie  de  la  Cueva  lui  suggéra  mille  ressources  pour  ras- 

«  sembler  dans  Venise  des  conjurés.  11  espérait  en  trouver  dans  le 

•  peuple  injustement  irriir,di  -,  i-lurp-s  iriéviMblcs  qu'occasion- 
-  nait  la  guerre  contre  les  Uscoques,  contre  le  gouverneur  de  Mi- 

•  lan ,  et  tes  Autrichiens.  Il  s'insinua  mime  auprès  de  quelques 

■  hommes  d'une  condition  plus  relevée,  et  malgré  la  sévérité  des 

■  lois  de  Venise,  il  parvint  par  des  moyens  détournés  à  recneil- 

•  lir  les  informations  les  plus  précises  sur  tout  ce  qu'il  lui  im- 

■  portait  de  «avoir  pour  la  conduite  d'un  dessein  ai  hasardeux 
«  Il  réussit  »  rendre  infidèle)  des  soldat,  et  des  officiers  à  la 

•  solde  de  ta  république.  Nous  épargnerons  aux  descendants 

•  dos  coupables,  Uni  que  <e  nt  fnmntfomt  des  fçtnôuu  ,  le  eha- 
.  grin  d'avoir  à  rougir  du  crime  de  leurs  pères.  • 

On  voit  qu'ici  l'historien  vénitien  se  croit  obligé  de  corriger 
l'historien  français;  celui-ci  dit,  que  le  marquis  de  lk-drm.tr  , 
avait  séduit  et  même  arlieté  plusieurs  sénateurs.  Sandi,  ului 
circonspect,  dit  qu'il  n'y  avait  point  de  patriciens  dans  la  con- 
juration, et  il  évite  de  nommer  les  coupables  ,  pour  ne  pas  faire 
rougir  leurs  .descendants.  Celte  excuse  ne  vaut  rien  quaud  on 
icxit  cent  quarante  ans  après  l'événement  ,  et  quand  on  publie 
une  histoire,  où  l'on  a,  comme  de  raison ,  nommé,  dans  d'autres 
occasions,  des  criminels  de  toutes  les  cljssrs,  soos  s'informer  si 
leur  postérité  était  ou  n'était  pas  éteinte. 

«  Nous  laissons  les  circonstances  de  celte  trime,  consignée* 
«  dans  les  monuments  inédits,  que  quelques  particuliers  pos- 

•  sèdent  encore.  ■ 

Cette  manière  de  s'eiprimer  annonce  assez  qu'il  n'existait  pas 
des  monuments  publics.  En  ce  cas,  comment  Saiut-Rèa]  a-t-il  pu 

-  Ces  documents  ne  sont  point  tous  fabuleux,  ou  eiagéré» 

•  par  la.hainr,  mais  en  grande  partie  irréfragables.  » 

Voila  une  précaution  oratoire.  On  conçoit  que  dans  un*  ville 
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comme  Venise,  où  tant  de  personnes  «ait.it  psrl  an  gouverne- 
ment ,  beaucoup  do  particulier*  devaient  avoir  ,  parmi  leurs 
papier*  de  famille,  des  mémoire»  recueillis  par  leurs  ancêtres. 
La  chronique  de  Sanulo,  par  oiemple,  n'est  pas  autre  chose,  mais 
il  parai!  qu'au  accusait  d'être  fabuleuses  on  exagérées  les  rela- 
tions manuscrite»  de  la  conjuration  de  1618. 

■  Noos  apporterons  encore  plus  de  soin  a  épargner  la  mé- 
.'  moire  de  quelques  ecclésiastique!,  par  respect  pour  lear  ci- 

<  Le  duc  d'Ossone  envoya  ai  Venise,  le  Normand  Jacques 

■  Pierre,  corsaire  de  ta  profession  ,  homme  d'un  esprit  ardent, 

•  et  capable  de  tous  les  crimes.  Celui-ci ,  ayant  feinl  quelque  mé- 

•  contentement  contre  le  duc,  passa  an  service  des  Vénitiens  , 

•  comme  pour  se  venger  de  lui.  Il  y  fut  accueilli  ainsi  que  Lan- 

•  gbtde,  son  compagnon,  lia  bile  artificier.  On  fit  pen  d'attention 
.  aui  avis  donnés  par  Siinéon  Conlariui ,  ambassadeur  a  Rome. 

■  qu'il  se  tramait  quelque  intrigue.  Le  duc  d'Ossone,  pour  ca- 

•  cher  son  jeu,  avait  fait  arrêter,  à  Naples,  la  femme  de  Pierre, 

•  et  faiaail  offrir  des  avantages  a  celui-ci ,  pour  l'engager  A  rêve- 

■  nir.  Le  traître  montrait  ces  lettre*,  et  affectait  de  révêler  les 
.  projets  du  duc. 

■  Parvenu  à  inspirer  quelque  confiance ,  il  s'introduisit  dans 
.  l'arsenal  avec  Lnnglade,  où  ils  travaillaient  de  leur  métier.  . 

Jusque-là  le  récit  est  absolument  conforme  il  celui  de  Saint- 

qu'on  donna  au  capitaine  Pierre  douie  vaisseau!  à  commander. 
Un  homme  aussi  instruit  des  lois  de  Venise,  ne  pouvait  copier 
cette  faute.  C'en  comme  si  on  disait,  que  l'amiranté  anglaise  a 
donné  le  commandement  d'une  escadre,  a  un  réfugié  fiançais. 
Et  veut-on  savoir  quel  était  le  traitement  que  Jacqnes  Pierre  re- 
cevait de  la  république?  Quarante  éens  par  mois  (1).  Est-ce  la 
le  traitement  d'un  étranger,  auquel  on  confie  douie  vaisseau! , 
mr  sa  réputation  de  valeur  et  d'habileté  ? 


(t)  Comipondmrc  de  AT.  Lion  BntsUil ,  amoattadiur  de  Frtnrt  i 
FMtw,  Manuscrit  d>  U  bibliatuiqa»  da  Roi,  n'  [017—740.  Loltrt  it 
tojuiUat  .618. 


-  lêrals  avaient  recruté  dm  complices  parmi  les  étrangers ,  prin- 

•  c  i  paiement  il»  Bourgui  g  nom  et  dei  Français,  et  te  nombre 

■  s'en  accrtir'au  point  que  le  tri  utn viral  put  enfin  arrêter  1*  plan 

■  de  son  entreprise.  » 

Ci:  passage  M  copié  de  Nani. 

-  Le  vice-roi  devait  expédier  snus  1c  commandement  de  l'an- 
t  glaii  Hailut,  quetqaes  brigantins  et  des  barques  propre*  a  la 

•  navigation  des  porta  et  des  canaux,  qu'on  avait  eu  soin  de  faire 

■  fonder.  Lca  gros  vaisseaux  devaient  suivre,  pour  s'approcher  lo 

■  plus  possible  de  la  cote  de  [erre-ferme.  Au  milieu  de  la  cou- 

■  fusion  générale,  Langbde  devait  meure  le  feu  à  l'arsenal,  d'an- 
«  très  ailleurs  On  devait  assaillir  la  monnaie,  et  massacrer  quel- 

•  quespersonnes  dont  les  maisons  étaient  marquées.  Ils  croyaient 
-  tont  cela  facile,  parce  que  les  passions  font  illusion,  et  que 
»  l'homme  croit  trop  aisément  ce  qu'il  désire.  • 

Celle  réflexion  est  presque  mot  à  mot  la  même  que  celle  de 

-  Cependant  legouverneur  de  Milan  pratiquait  dei  intelli- 

■  gences  pour  surprendre  la  ville  de  Crème;  mais  la  providence 

•  rompit  leurs  desseins.  Les  brigantins  du  duc  d'Ossone  furent 

•  dispersés  par  le*  corsaires  et  par  la  tempête:  Pierre  et  Lan- 

•  glade  devinrent  snspects  au  gouvernement.  - 

Voila  une  circonstance  qui  n'est  ni  dans  Saint-Héal,  ni  dans 
aucun  des  écrivains  antérieurs. 

•  Ils  furent  envoyés  sur  la  flotte  qui  était  4  Corfou,  et  tan- 
-  dis  qu'à  Venise  les  conjurés  cherchaient  à  rassembler  des  corn- 
.  plicea,  leur  secret  fut  révélé  au  conseil  des  dix  par  Gabriel 

■  Momeajsin  et  Balthasar  Giunta  ,  tous  deux  Français.  • 

Ici  Sandi  s'écarte  do  la  veraion  de  Ssint-Réal,  poursuivre  celle 
de  Nani,  dont  il  ne  diffère  que  par  l'orthographe  d'nn  nom.  Nani 
nomme  le  révélateur  de  la  conjuration  Balthasar  Javen. 

•  L'arrestation  des  autres  et  la  visite  de  leurs  papiers  fourni- 

•  rent  la  preuve  du  stqpploL  Beaucoup  d'entre  les  coupables 

•  pavèrent  leur  crime  de%ur  téle  :  d'autres  se  sauvèrent  auprès 

•  du  vice-roi;  Eierre  et  LanglaJe  furent  jetét  à  la  mer,  par 


■  ordre  du  capitaine -général.  A  Crème,  un  nommé  Bérard  et 

•  quelque!  autres  furent  décapiléi.  La  Cueva.,  de  crainlc  d'être 

•  massacré  par  le  peuple,  partit  secrèlemeut  pour  Milan,  et 
*.  Je  cabinet  de  Madrid  ,  qui  parut  le  désapprouver,  envoya 
.  Louis  Bravo  pour  lui  succéder.  Le  duc  d'Ossone  niait  d'avoir 

■  tu  aucune  part  a  celle  affaire;  mais  bientôt  ses  vais&eaui  quil- 
.  lirait  les  parages  de  l'Adriatique.  • 

Tout  cela  est  pris  presque  mot  a  mot  dans  le  récit  de  Nam. 

.  Ce  fut  ainsi  qu'au  commencement  de  i.Gig  In  providence 
.  uuia  celle  capitale.  • 

Comment  se  fnit-il  que  l'historien  ne  sacbe  pas  la  date  précise 
de  cet  important  événement,  s'il  a  vu  des  pièces  originales  ou 
d>s  relations  circonstanciées?  Mais  son  récit  prouve  qu'il  n'a  écrit 
que,  sou*  la  dictée  de  Nani  et  de  Sainl-lléalj  par  conséquent  «m 
témoignage  n'ajoute  rien  «U  leur. 

L'abbé  Teulori ,  daut  tes  essais  sur  l'bisloirc  de  Venise  (i),  dit 
qu'il  ne  faut  pus  prêter  foi  aveuglément  a  certains  blsturicns , 
notamment  aui  français  ,  qui  ,  fidèles  à  leur  ancienne  inimiiié 
conlre  les  Espagnols,  ont  raconté  cette  conjuration  de  la  ma. 
uifre  la  plus  injurieuse  pour  celle  nation,  et  il  cite  un  passage  de 

meut  le  récit  de  l'abbé  de  Saint-Ré.]. 

Après  re  début,  on  a  lien  d'élro  surpris,  quand  ce  même  bta- 
torien  commence  sa  narration  par  des  passages  traduits  de  cet  au- 
teur, et  quand  on  le  voit  suivre  constamment  ce  guide,  même 
dans  ses  onaclirouisrnes. 

II  en  vrai  que ,  dès  le  début  de  son  ré', 


ttruin*  bibliothèque  de  Venise;  mais  l'abbé  de  Saim-Réal  r 
s'est  point  vanté  d'en  avoir  eu  connaissance  ,  et  cependant  ne 


- 
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traduction  «hrégée  de  celle  île  Saint-Ré.il ,  dont  il  n'a  supprime 
que  ce  qui  pouvait  intéresser  irop  directement  la  cour  d'Espa- 
gne. Il  n'ijoote  donc  rien  au  témoignage  de  l'auteur  français. 

Au  reste»  Saint-Itéal  ■  trouve  des  copiste)  en  Italie,  il  s'y  «I 
trouvé  aussi  des  écrivaina,  qui ,  en  rendant  justice  a  son  talent , 
n'ont  pas  cru  devoir  Ja  m î me  admiration  a  sa  véracité.  Foscarinî 
dit  ,  i  propos  de  ceui  qui  ont  altéré  la  vérité  dans  l'histoire  de 
Venise:  ■  Beaucoup  d'écris  a  in»  dédaignent  les  versions  vulgaire! 

■  pour  chercher  le  merrelllenx  où  il  n'est  pas.  Tel  fut  Saint- 

■  Réal  dans  son  historiette  des  machinations  de  1C18,  rapportées 

•  depuis  par  Nani ,  et  qu'il  raconte  en  si  beau  style ,  mais  avec 

•  tant  de  circonstances  fabuleuses  pour  donner  à  son  récit  plus 


•  d'intérêt  q 


IO]« 


ans  après  Saint -Réal,  et  qui  Fut  honoré  de  la  suprême  dignité 
dans  sa  patrie  ,  comment  pourrait-on  croire  a  cette  version  que 
le  talent  de  l'auteur  a  seul  accréditée  ? 

L'abbé  de  Saint-Réal  a  puisé  avec  la  même  assurance  et  dans 
la  relation  de  Nani,  qui  parait  croire  a  la  conjuration,  et  dans 
celle  de  Capriata  qui  la  nie,  et  dans  la  lettre  inséréeau  mercure  , 
qui  la  raconte  différemment.  Du  petit  nombre  de  détails  que 
contenaient  ce)  trois  récits,  il  s  fait  une  histoire  complète,  liée, 
où  (ont  se  suit,  s'enchaïneet  s'explique.  Ha  vu  les  dépêche)  de) 
ambassadeurs,  il  a  assisté  au  conseil  d'Espagne,  comme  aux  as- 
semblée) des  conjoréij  mais  il  ne  se  montre  pas  aussi  instruit 
du  gouvernement  de  Venise.  Il  ne  s'est  pas  piqué  de  lui  conser- 
ver cette  réputation  si  justement  acquise ,  de  sagacité,  de  péné- 
tration et  de  méfiance.  Il  oublie  qu'il  y  atatt  i  Venise  un  tri- 
bunal inquisiteur,  a  l'insn  duquel  il  était  difficile  de  rassembler 
mille  ronjuré)  dan)  cette  capitale. 

Voltaire  a  dit  (s)  :  .  L'abbé  de  Saint-Réal ,  qui  a  écrit  cet  évé- 
•  nement  célèbre  avec  le  style  de  Sallustc ,  y  a  rnélé  quelques 
■  embellissements  de  roman,  mais  le  fond  en  est  trés-vrai. .  Cela 
peut  être ,  nais  il  est  de  fait  que  tons  les  témoignages  se  rédui- 
sent à  un  seul,  au  procurateur  Nani,  et  que  ce  témoignage  est 


(i)IIAuii<nw<>»ù»i,  lib.  rn.not  3);. 
(a)  £tru  nr  lu  ma*n,  ch.  1S6. 


contredit  par  celui  de  Capriata  ultérieur  ù  Nani  de  vingt  mil-, 
enfin  l'opinion  de  Foscarini  est  positive;  die  relègue  Saint-Réal 

nage  a  ioule  l'autorité  d'une  décision.  L'opinion  de  Voltaire 
n'est  pas  absolue  :  il  reconnaît  que  Saint-Réal  a  fort  amplifie  ce 

qu'on  satalt  tur  ce  fait  ;  mil  il  croil  que  la  conjuration  a  ciisté. 

doute  qu'énoncent  des  auteurs  d'un  grand  |inids  ,  cent  de  l'an 
de  vérifier  lei  dates.  Àj.rJs  avoir  rapporté  brièvement  cet  ésém>- 

■  étaient  les  bruit*  qui  coururent  alors  sur  celle  entreprise  tît— 

•  taillée  au  long  ji.tr  l'abbé  tl.  Sjim-Héal  ,  avec  tout  le  brillant 
.  de  son  imagination, mais  sans  bciucoup  d'égard  pour  la  \érilé. 
.  Plusieurs  néanmoins  regardent  i  -munie  une  fiction  celle  pré- 
-  tendue  conspuai  inu  ,  sur  laquelle  jamais  le  conseil  de  Venise 
.  n'a  voulu  s'ei|i!iijui'i-  ;  mais  une  cliosc  certaine,  dit  illuratori, 

•  c'est  qu'un  granit  ntjnibre  de  l'rani  ais  t  I  d'l->|iagnols  (l)  avant 

Parmi  ceux  qui  ont  réjiélé  le  récit  de  Saint-Kéal,  il  fanl  comp- 
ter Gregorio  Lcli  :  il  transcrit  en  l'abrégeant  la  relation  fran- 
çaise, mais  il  prend  soin  rie  jirolcster  de  son  incrédulité.  .  Les 
écrivains  vénitiens ,  dit-il  (al,  qui  vivaient  dans  ce  lemps-U,  uni 


personne  s'en  ajicrc.nl,  et  cela  dans  un  lemps  où  ,  durant  toute 
la  nuit,  des  gondoles  pleines  de  monde,  circulent  de  tons  cotés  ? 
Il  est  certain  que  ce  projet  est  une  pure  fable,  » 

Il  fait  remarquer  qne  Renault  et  tous  ses  complices  persistè- 
rent a  uier  la  cunjuralioti ,  et  qu'aucun  ne  jicrdit  la  vie  en  public. 


ÏIÎCEJ  IO*TI»ICATITSI.  ni 
toïres,  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  de  distinguer  quels  sonl 
ceux  qu'il  admet  ou  n'admet  pas. 

J'ai  eu  occasion  de  faire  remarquer  qu'il  co|iie  plusieurs  ver- 
non  uni  choix,  sans  prendre  le  soin  de  les  faire  concorder 
entre  ellei,  tant  même  paraître  l'apercevoir  qu'elles  sont  con- 
tra dictoirei.  En  voici  quelques  exemples  ; 

II  dit  que  Jacques  Pierre  était  arrivé  4  Venise  au  mois  de 
novembre,  et  il  vient  de  citer  on  passsge  de  son  journal  de 
Thomas ,  06  le  déport  de  ce  capitaine  est  placé  a  l'époque  de  la 
paii.  qui  fut  signée  le  6  septembre.  Ces  dcui  dates  sont  contra- 
dictoire». Il  y  a  plus,  tontee  d:ux  sont  fausses ,  puisqne  Jacques 
Pierre  était  i  Venise  dès  le  mois  d'août. 

Il  dit  que  le  jour  de  son  arrivée,  le  corsaire  s'élanl  déguisé, 
en  te  mettant  une  emplâtre  sur  l'ail,  9c  rendit  chei  le  marquis 
deBédemar,  qu'il  y  demeura  toute  la  nuit ,  tout  le  jour  suivant,  et 
qu'il  n'en  sortit  que  le  soir ,  deux  heures  après  le  soleil  couché. 

On  dirait,  en  lisant  des  circonstances  si  précises,  que  l'histo- 
rien a  suivi  son  homme  pas  à  pas.  Mais,  par  malheur  pour  lui, 
Dont  avons  le  récit  de  Jacques  Pierre  lui-même,  et  nom  y 
voyons  qu'il  fut  conduit  chez  l'ambassadeur  par  Spinosa ,  non  pas 
en  arrivant,  mais  le  aS  août;  et  cette  conférence,  dit-il  dam 
■on  rapport,  dura  une  heure.  , 

Il  rapporte  qu'en  sortant  de  cette  audience  le  capitaine  acheta 
un  habit  neuf,  et  alla  se  présenter  au  doge,  aux  membres  do 
conseil  des  dir,  pour  leur  révéler  letprojetsdu  due  d'Ossone,  et 
que  tous  tes  nobles  mngistrna  demeurèrent  tellement  persuadés  de 
la  -vérité  Je  sa  faite ,  tt  de  loti  xile  pour  la  république  ,  que  sur-le- 
ehamp  ib  le  pourvurent  ainsi  que  ion  camarade  de  tout  ce  qui  leur  était 
nictssaire.  Il  donnèrent  ordre  qu'ils  fussent  hués  aux  dépens  du  pallie, 

tt  plus  eonridirailes  que  ceux  qu'ili  avaient  au  terrine  du  duc  a"Qtsonc. 
Il  serait  difficile  de  croire  qu'en  arrivant  un  étranger  suspect  oit 
obtenu  une  audience  du  doge.  Quant  aux  places  honorables 
qu'on  lui  promit,  il  est  constant  que  Jacques  Pierre  obtint  un 
emploi  de  quarante  écuspar  mois. 

Il  dit  que  le  résident  de  Venise  a  ffaple»,  ne  cessait  de 
donner  des  avis  au  sénat  sur  les  projets  hostiles  du  duc  d'Os- 
sone, nuis  que  le  sénat  avait  coulante  ds  répondre  que  le  i*cc~ 


roi  était  plus  propre  a  faire  jouer  det  comédies  que  du  tragédies  •  qn'iî 
était  temtlable  aux  mailret  d'école  qui  font  plia  de  mim/eei  qu'ili 

l'éclair  partait  avant  le  tonnerre  (l).  Ce  style  n'était  pas  reluidcsdé- 
peches  du  sénat  de Venise,  et  lp  sénat  ne  pouvoir  rien  avoir  de  sem- 
blable a  écrire,  puisque  le  résident  De  pouvait  l'entretenir  dec 
projeta  hostiles  du  duc  d'Ossorie,  attendu  que  c'étaitpar  cet  agem 
même  que  le  vice-roi  avait  fait  communiquer  1  la  république  se* 
véritable»  deueini  sur  la  couronne  de  Naples,  eu  sollicllaiil  sa 

Il  place  révéneœent  de  la  décoBverle  de  U  conjuration  deux 
ou  trois  joui  s  aprea  la  féie  de  l'Ascension  (ij.  Nous  savons  que 
la  conjuration  était  découverte  et  punie  dès  le  14  mai,  et  qu'en 
1618  l'Ascension  se  célébra  le  i{. 

Il  rapporte  la  visite  du  palaîi  de  France  où  on  prît,  selon  lui, 
Renault  et  deux  autres  conjurés;  la  perquisition  faite  chez  l'am- 
bassadeur d'Espagne ,  et  la  découverte  des  armes  dont  son  palais 
était  rempli,  ei  les  discours  arrogants  du  marquis  de  Bédemar, 
devant  le  collège,  et  la  réponse  sévère  du  doge  (î).  Nous  savon» 
que  loulea  cei  circonstance!  sont  démenties  par  des  récits  au- 

Quoiqu'il  se  borne  au  nlle  de  compilateur ,  Gregniio  Leli  ne 
eite  presque  jamais  ses  autorités  ;  cepeudanl  il  annonce  avoir  en 
bous  les  veux  un  journal  de  la  vie  du  duc  d'Ossonc ,  dont  une- 
copie  lui  avait  été  envoyée  de  Madrid. 

qui  écrivait  fort  rapidement  et  sans  critique,  jusqu'à  admettre 
dans  ses  récits  des  circonstances  contradictoires,  n'est  pas  un  de 
ces  écrivains  graves  dont  les  assertions  méritent  une  entière  con- 
fiance ;  mais  eu  admettant  sans  dlflicutlél'eiistPnce  de  ce  journal. 


£0  licm. 
(a)  Idem. 
(î)  N,m. 
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du  duc  d'Ossone,  et  de  ers  domestiques  admis  i  un  genre  de 
confidence!  qiii  ne  suppose  pas  une  grande  délicatesse  de  sen- 
ti  iji.-jjcs  ;  cm  <.in-iv>[-i'i  omis  ii|i[Nronil  qu'il  nfcoiiipa^nsit 

toujours  le  duc  lorsqu'il  sortait  déguisé  la  tiuil  pour  se  rendre 

Ce  proxénète  parle  dans  quelques  endroils,  non-seulement  de 
'  ce  qu'écrivait  le  duc  d'Ossone ,  niais  des  dépêches  qui  partaient 


sr  étrange  qu'il  en  lit  eu  et 
Mais  en  admettant  encore  qu'il  fût  iuili 
erels,  il  reste  a  vérifier  ail  était  bien  insti 
récits.  Or  voici  quelques-unes  de  ses  cri  ci 


conclue  entre  l'Espagne  et  le 
conclue  le  1  septembre  ,  et  Jari 
ment  parti  de  Naples ,  mais  «ri. 


Le  journal  de  Thomas  ne  met  que  huit  mois  en  Ire  le'déparl 
de  ce  capitaine,  et  la  découverte  de  la  conjoration  (*).  Ici  il  est 
en  contradiction  «vec  les  faits  et  arec  lui-même;  avec  les  faits, 
car  la  conjuration  avant  été  découverte  en  mai  1G18,  il  y  avait 
dix  mois  an  moins  que  Jacques  Pierre  était  parti  de  Naples;  avec 
lui-même,  car  quand  ce  corsaire  ne  serait  parti  qu'en  septembre, 
ïl  y  aurait  toujours  un  intervalle  de  plus  de  huit  mois. 

Gregorio  Leli  raconte  que  Je  vice-roi.  Le  gouverneur  de 
Milan  et  le  marquis  de  BédcmJr  écrivirent  en  Es|upui'  i^ir.'kms 
jours  avant  celui  ou  la  conjuration  devait  éclater,  que  Venise 


faillible.  Quelle  apparence  que  le  gouverneur  de  Milan,  qui 
n'avait  que  peu  de  part  à  cette  conjuration  ,  en  cit  annoncé  le 
succès  d'avance  ?  que  le  marquis  île  Bédcinnr ,  qui  était  sur  les 
lieux,  et  qui  voyait  Jacques  Pierre  absent,  et  les  autres  con- 
jurés pri'l.q  A  p.irlir,  eut  considéré  r-uruv.b-'  jiinu'c;  nisi>  cntic- 


(■)  VU  -I»  Joe  tfOlItMt,  liv.  !"  île  la  V  partir, 
(a)  tem. 


J.'i  HISTOtr.E   St  VIItlSE. 

[irise  pour  l'exécution  de  laquelle  on  n'éuil  pas  encore  d'aecora 
avec  le  dur  d'Ossone?  Il  n'y  a  nue  cehii-ci  qui,  à  la  rigueur., 
cil  pu  s'aviser  de  ce  moyen,  pour  donner  à  croire  qu'il  méditait 
sincèrement  et  arec  impatience  la  perte  de  Venise. 

Non»  lions  analysé  les  pièces  de  la  procédure  ;  ellct  n'éliblis- 

qne  les  Vénitiens  avaient  intérêt  d'accréditer. 

L'amhcnticïté  de  cette  procédure  doit  être  tenue  pour  suspecte, 
parce  qu'elle  ne  «'accorde  pat  avec  un  autre  écrit  provenant  des 
archives  mêmes  de  Venise,  et  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  (i).  Cet 
écrit  est  la  correspondance,  du  gouvernement  vénitien  avec  son 
résident  a  Milan,  pendant  les  années  tlii8  et  tfiiy.  On  lui  fait 
part  de  ceqni  se  passe  ù  Venise  ,  de  ce  qu'il  doit  dire  à  ce  sujet , 
et  on  lui  envoie ,  pour  lui  servir  d'instruction,  les  rapports  du 
conseil  de»  dix,  et  des  lettres  écrites  à  l'ambassadeur  de  la  ré- 
publique CD  Espagne. 

II  n'y  est  question  ni  de  communicatiims  faiies  aui  ambassa- 
deurs étrangers  ,  ni  de  perquisitions  chez  le  marquis  de  Bé- 
demar,  ni  d'armes  trouvées.  On  y  dit  que  cet  ambassadeur 
vint  de  lui-mime  au  collège  sans  y  *tre  appelé,  et  dans  l'objet 
de  demander  des  sûretés  pour  sa  personne.  On  rapporte  textuel- 
lement les  discours  qu'il  y  tint  ;  ils  ne  sont  nullement  conformes 
a  ceux  que  l'abbé  de  Saint-Héal  lui  prête.  On  y  voit  un  bomme 
effrayé  de  la  haine  du  peuple;  mais  le  collège  ne  lui  fait  pas  le 

Dans  les  premières  pièces  de  cette  correspondance,  le  gou- 
vernement charge  son  ambassadeur  a  Madrid  de  solliciter  le 
rappel  du  marquis  de  Bédcmar,  mais  sans  l'accuser ,  sans  énoncer 
aucun  grief,  seulement  en  laissant  entrevoir  qu'on  s'en  abstient 
par  respect  pour  le  roi. 

dans  le  recueil ,  sont  d'une  date  un  peu  tardive  ;  car  le  premier 
est  du  3t  juillet  rCi8  ,  et  les  autres  des  a6  septembre  cl 
17  octobre. 


(i)  Vojti-en  l'ettriit  ci-aprii. 
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On  y  raconte  la  conjuration  i-pcu-prèi  comme  lu  auteur* 
vénitiens  sont  ennvenus  de  la  rapporter;  et  par  conséquent  cet 
recïti  sonl  susceptibles  de  îa  même  critique. 

On  y  voit  que  lea  actions  de  grâces  à  la  Providence  ne  furent 
décrétée»  que  le  uj  octobre.  C'élnit  s'en  aviser  un  .peu  tard  ;  car 
il  y  avait  cinq  mois  que  la  conjuration  était  découverte  et 
punie. 

On  y  voil  que  le  coiiici!  des  dix  avoue  avoir  reçu  des  révéla- 
tions de  Jacques  Pierre  ;  mois ,  aelon  lui ,  elles  ne  lui  auraient 
élé  faites  que  dans  le  mois  de  nui  1  Si  H,  el  il  est  constant  que, 
quatre  jours  apréa  son  arrivée  à  Venise,  c'est.a-dire  dans  le» 
premiers  jours  d'août  1G17,  Jacques  Pierre  avait  commencé  (et 
révélations. 

Ainsi  ni  la  procédure  ni  les  rapports  du  conseil  des  dix  ne 

Mais  quelle  confiance  peuvent  mériter  ces  rapports  et  cette 
procédure,  lorsqu'on  j  vnit  que  le  gouvernement  ne  fut  averti  de 
la  conjuration  qu'au  moment  où  elle  était  sur  le  point  d'éclater, 
et  qu'on  se  rappelle  qu'il  en  avait  connaissance  un  an  aupara- 
vant? lorsque  dans  ces  rapporta,  dans  celte  procédure,  les  pre- 
miers révélateurs,  Jacquea  Pierre  et  Renault  soul  au  rang  des 
premiers  coupables?  lorsqu'on  voit  périr  l'un, malgré  ses  déné- 
gations ,  et  l'autre  sans  être  interrogé? 


celui  que  les  Vénitien*  on!  voulu  établir,  d'un  fait  attesté  par 
trois  historiens,  par  un  Napolitain,  par  un  Français,  et  même 


L'ambassadeur  de  France  à  Venise,  en  1G18  ,  n'était  point  de  la  famille 
du  marquis  de  Paulin)',  il  le  nommait  Léon  BnisWt;  c'ntde  16ÎI  a  ifiSj» 
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par  un  Yénilie.i.  Il  tu  difficile  de  ne  refuser  i  croire  que  le  duc 
d'Ossonc  aspirât  à  la  couronne. 

Hait  s'il  aspirait  1  11  couronne,  il  ne  pouvait  pg>  conspirer 

Voila  la  baie  de  la  nouvelle  solution  que  j'ai  cherché  a  donner 
de  ce  problème;  je  ne  la  propose  pat  comme  incontestable,  mais 
comme  appuyée  sur  des  Jails  avérés,  comme  avant  l'avantage  de 
rendre  raiton  de  toutes  les  circonstances  de  ce  fameux  évé- 
nement-Maintenant  jr  vais  inHi'jiUT  1rs  objections: 

La  première  est  que  VitlorioSiri  .dans  ses  Mémoires  secrets(i) , 
révoque  en  doute  le  projet  du  dnc  d'Oasone  sur  le  royaume  de 
Naplei,  et  nie  même  l'ciùteiice  de  ce  fait,  sur  ce  fondement 
qu'on  n'en  apporte  aucuuc  preuve.  Mais  d'abord  il  faut  remnr- 
qacr  que  ce  fait ,  de  sa  nature,  était  peu  susceptible  de  publi- 
cité, et  que  1rs  gouvernements  qui  y  étaient  intéressés  durent 

Siri  était  un  compilateur,  qui ,  comme  Gregnrio  Leti ,  admettait 

soin  de  m'en  fournir  lui-même  la  preuve  dans  cette  occasion; 
car  il  dit  que  plusieurs  personnes  croyaient  que  le  duc  de 
Savoie,  pour  se  réconcilier  avec  la  cour  d'Espagne,  lui  avait  ré- 
vélé lc«  projets  de  révolte  du  vice-mi  de  Naples. 

La  seconde  objection  est  plusforteet  fournit  un  nouvel  exemple 
des  contradiction  un  les  éni  vains  innttfinifs  'ont  sujets  a  tomber. 
Dans  cette  même  vie  de  Liïnliçui.'Tfi,  où  j'ai  poi.r  le  fait  qui  sert 
debaseà  tous  ces  raisonnements,  il  y  a  un  passage  qui  supposerait 
l'existence  de  la  conjuration  des  Espagnols  contre  Venise.  Au 


qa-MM.  Orecnion  né.'  *1  fils  ocopircul  cette  amkaïuule,  «eu  ];GÏ 
qu'elle  fut  remplie  par  le  marquis  de  Pjolmy. 

COOUSC  Irlande  ne  dit  pas  s'il  tient  ce  irnseioTienient  du  marquii  da 
Paulmv  lui -même  ,  na  l'a  lu  dans  se*  ou  via  ci-*  ,  il  est  dilËrile  de  vérifier 
la  citation;  nuit  j'ai  Iront»  dam  Ici  jVstufXS  lin!»  JW  grunJc  liibiic- 
il,tqut,\Dmc  3i.  LL  p.  fi;,  ce  passage  :  -  Le  marquis  de  Béderaar  a  été 
fameul  par  ion  «tiibaisadc  à  Vcuiie,  pendant  laquelle  on  supposa  qu'il 
Irait  fomenté  uae  conjuration  coolie  la  république.  • 

fi)  Tome  S. 


m  de  Verccil,  le  biographe  dit  (i):  >  Une  raison 
el  qui  n'a  point  été  touchée  par  l'histoire  du 


entreprise  venant  à  réussir,  Miteraient  asseï  puissauts  en  Italie 
pour  rclenirVercell  par  force;  an  lieu  que  manquant,  comme  elle 
fit,  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  le  rendre  ,  pour  ne  l'attirer 
pu  mr  lu  bm  une  grande  guerre  que  forte  raisons  dévoient 
leur  faire  appréhender.  -  Sans  doute ,  on  doit  cire  surprît  de  lire 
Ce  passage  dam  le  même  historien  qui  ,  quelques  papes  après  , 
rapporte  la  ronjuiatiou  il  il  dur  [l'iliïone  contre  Naples.  11  est  im- 
possible qno  le  mîtne  bommcaii  traîné  ces  deux  conspirations  a- 
la-fois,  l'une  en  faveur  de  son  gouvernement  pour  lui  procurer 
l'acquisiliuu  d'un  état,  l'autre  contre  ce  même  gouvernement  pour 
lui  arracher  un  rojaume.  L'écrivain  ne  s'est  point  mis  en  peine 
de  concilier  ces  deux  f..k-;  mai;  qui' I  ri  lui  qui!  inconte  coin  nie 
en  ayatit  une  connaissance  personnelle  ?  C'est  le  projet  du  vice- 
roi  pour  s'emparer  di'  la  muni  le  N.qili-H.  II  oumme  uui  les 

acteurs  de  cette  iulrigue,  les  mil  dam  10 
.repetcleu  '  " 


eues  avec  les  agents  du  duc  d  (Jjsonc,  ni  sur  la  concertation  qui 
avait  eu  lieu  entre  Lesdiguieria  et  le  duc  de  Savoie,  ni  sur  b 
commission  que  le  premier  avait  donnée  au  maréchal  de  Crequi , 
ion  gendre,  poursuivre  celte  affaire  •  la  cour,  ni  sur  les  réponses 
par  lesquelles  celui-ci  rendait  compte  dea  dispositions  des  mi- 
nistre; ,  ni  enuu  sur  le*  lettre)  que  Lesdiguièret  avait  écrites  à  sa 
cour,  au  duc  de  Savoie,  a  Crequi,  et  au  duc  d'Oisone. 

Il  n'y  a  qu'à  comparer  la  manière  dont  l'historien  raconte  Ici 


(i)  ru  à,  sWifui.n,  livra  ri,  dup..». 


detiï  faits,  pour  voir  qu'il  affirme  l'un  comme  s'étaul  p»sé  sous 
ses  yeni,  et  qu'il  rapporte  l'outre  comme  un  bruit  du  temps ,  sa  ni 
l'apercevoir  que  l'ciislenee  du  premier  détruisait  celle  du  secourt. 

Une  autre  objection  que  me  fournît  encore  ce  livre  (car  je  les 
cherche  nuu  moin;  -.iiigiirutcnirnr  que  les  preuves  ),  c'est  que 
Plairai  [.lace  rené  conjuration  du  dm  IfQaMM,  pour  l'en- 
parer  tin  rojaumr  de  Naplcs  ,  sous  ta  date  de  ifiio.  Les  «écu- 
tions  faites  /i  Venise  et  qui  accréditèrent  le  bruit  d'une  conju- 
ration tramée  ci  e  celte  ville  cnn-ni  lien  reitainemcnt  au  moii 

de  mai  ifiiS  ;  donc  il  ne  serait  pus  possible  d'expliquer  cet  éréne- 
ment  par  l'autre,  si  celui-ci  était  postérieur;  cela  es!  Évident. 
Cependant  soit  que  l'enlrept  ise  du  vicc-rai,pour(e  révolter  contre 
l'Espag ne, appartienne  a.  l'année  11I18,  suit  qu'il  Faille  la  rapporter 
a  llity,  il  suffit  que  telle  enln  piiie  ail  cii'lé  pour  démontrer 
que  ee  même  duc  d'Ossoue  n'a  pas  pu  inédiler  la  destruction  de 
la  république  de  Venise.  I[  traita,  {c'est  toujours  l'auteur  qui 
l'affinas),  ivec  lesVéuiticus  pour  leur  faire  approuver  son  projet; 
nuis  si,  en  itïiB,  il  eut  été  coupable  envers  cm  du  plus  horrible 
attentat,  aurait-il  pu,  l'année  suivante,  rie  flatter  de  leur  pro- 
tection? Ainsi,  quand  même  les  projets  de  révolte  du  vice  roi  ne 


aurses  pas,  pour  rapporter  le»  circonstances  antérieures  :  c'est  ce 
qui  est  arriié  à  l'auteur  de  la  vie  du  connétable.  Son  objet  spécial 
est  le  récit  des  faits  qui  appartiennent  à  lhisloirc  de  sou  héros. 
Apres  ivoir  raconté  tous  ceux  qui  ,f  classent  dans  l'année  ifitB,  il 
fait ,  en  commençât  l'aune* 

de  s'astreindre  a  ne  raconter  que  des  événements  appai-teiuint  a 
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rulteannée  ifiio;  car  il  y  parle  du  maréchal  d'Ancre,  lu*  en  1017, 
et  de  la  mon  du  duc  d'Ossone,  qui  eut  lieu  en  1611.  On  ne 
peut  donc  pu  conclure  de  ce  qu'il  a  choisi  l'année  1619  pour  J 
pliccr  ce  qui  concerne  le  duc  d'Ossone,  qu'il  ait  voulu  rigou- 
ftuientcnl  énoncer  que  tous  les  fjiis  qu'il  raconte  appartiennent 

Celle  conspiration,  dont  l'objet  éiait  de  »  rendre  maître  d'un 

quelque!  moments.  Dca  traite*  a  négocier  avec  Venise ,  avec  le 
dnc  de  Savoie,  avec  la  Hollande,  plusieurs  allée»  et  venuet  des 
agents  de  cette  intrigue  de  Naples  à  Paris ,  lea  dispositions  à  faire 
pour  distribuer ,  gagner  et  augmenter  les  ttonpes ,  tout  cela  exi- 
geait du  temps. 

Enfin ,  quand  il  serait  vrai  qu'il  fallût  admettre  que  l'intention 
formelle  de  l'auteur  a  été  de  placer  le  commencement  et  la  fin 
de  celte  entreprise  sous  la  date  de  1619 ,  il  relierait  a  vérifier 

peut  pas  le  convaincre  d'erreur. 

Or,  il  dit  qoe  le  duc  d'Ossone  faisait  la  guerre  aux  Vénitiena 
■prés  la  paix  signée,  et  celle  paix  avait  été  conclue  eu  ifirj  fil 
dit  qne  lorsque  le  vice-roi  commença  à  négocier  avec  ta  cour  dé 
France,  le  duc  de  Layncs  venait  de  succéder  a  la  faveur  de 
Concini,  et  cela  cul  lieu  en  ioi7>:  il  dit  que  le  prince  de  Pié- 
mont ,  chargé  de  protéger  les  intérêt!  du  vice-roi  auprès  dea 
ministres,  était  alors  a  l'arii  pour  son  mariage,  et  ce  mariage 
fut  accompli  le  10  février  tIîio  :  il  dit  que  l'empereur  était  oc- 
cupé par  lea  troubles  de  la  Bohême  ,  ils  avaient  éclaté  en  1618, 
ainsi  l'historien  donne ,  comme  contemporains  de  l'événement 
princiuai,  d'aulres  événements  qui  avaient  eu  lieu  eu  ifiifl  et 
en  iGly.Ces  djles  coïncident  parfaitement  avec  l'époque  certains) 
de  ce  qui  se  passait  à  Venise  au  mois  de  mai  1618. 

1]  y  avait  entre  le  duc  de  Savoie,  Lesdiguières  et  le  cabinet  d* 
Paris,  un  intermédiaire  que  le  biographe  nom  nomme  :  c'était 

il  n'est  question  ni  du  duc  d'Ossone,  ni  de  son  projet;  il  est 
même  vrai  de  dire  qu'on  y  lit  que,  quanta  l'Espagne, il  n'y  eut 
rien  d'important  à  démêler  entre  les  deux  couronnes  que  l'accom- 
modement du  duc  d*  Savoie. Voici  une  nouvelle  objection  qu'il 


»'agil  d'apprécier.  Les  mémoire!  de  Deageanl  no  sont  une  histoire 
complète  ni  du  iemps,nidc  la  vie  Je  l'ameur;  il  écrivait,  dit-il, 
à  la  demande  du  cardinal  de  Iticbelieu ,  dans  l'objet  de  l'instruire 
de  eer  laines  particularités  delà  cour,  et  sur-tout,  quoiqu'il  ne  le 
dise  [>ai ,  pour  te  faire  valoir,  en  détaillant  les  services  qu'A  j.a* 
rendus.  Mais  de  quel  ii>  i  i'ti'i  pouvait  .'ire  pour  le  premier  ministre 
le  récit  d'uiieaffairi'loinljine,  dans  laquelle  la  cour  de  France  avait 

d'eiéculion,  tans  autre  résultat  que  la  perte  de  ion  auteur  f  D'ail- 
leurs ce  livre  était  publié  tous  la  surveillance  de  l'autorité,  et 
la  politique  ne  conseille  jamais  aui  gouvernements  d'avouer 
une  entreprise  manquée-  Il  n'est  donc  pat  étonnant  que  les 
mémoires  de  Dcagcant  n'en  Tassent  pas  mention,  et  il  n'y»  rien 
a  conclure  de  ion  silence  contre  l'existence  du  fait. 

On  trouve  dans  cet  tuéines  mémoires  que  la  disgrâce  de  l'auteur 
eut  lieu  ou  commencement  de  l'année  1619  ou  mime  vert  la  fin 
de  t(iiS,co  voici  la  preuve  ;  Dcageaiit  raconte  que  le  jour  de 
Pâques  161S,  un  confesseur  vint  lui  révéler  un  attentat  médilé 
par  un  de  ses  pénitents  contre  la  vie  du  roi ,  que  l'homme  sus- 
pect fut  mit  à  la  bastille,  mais  que  bientôt  après  on  lit  l'étour- 
deriede  le  mettre  en  liberté,  parce  que  lui ,  Deageant ,  était  sorti 
d^ïlfcir«Kl  .  ,»;,,•.  u.f  ab"  1;,* 

Cette  anecdote  prouve  évidemment  que  c'était  ea  1618  qu'on 
négociait  â  Paris  pour  le  vice-roi,  et,  par  conséquent,  que  le 
projet  de  cclni-ci  coïncide  avec  les  événements  qui  se  passèrent 
». Venise. 
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SECTION  XII. 

Procédure  relative  à  la.  conjuration  de  1618. 

Il  existe  à  la  bifiliolhèque  du  Roi,  à  Paris,  sous  le  n* 

giura  /alla  contre  la  serenUsîma  repuhb.  di  f'enetia. 

Ce  manuscrit  n'es;  qu'une  copie,  qui  n'esl  revêtue  d'aucun 
caractère  d'au  lli  en  Licite. 

Interrogatoire  des  accuses. 

des  dii,  Antoine  J.tfiit-i  .  ca|.it.utiii  français  au  «ersice  de  la  sei- 
gneurie. Lequel  a  dit  avoir  à  révéler  des  choses  1res -iropor- 
tante  pour  le  ten-.rr  de  la  séiroisajine  irjwbhqur,  moyen- 
nant qu'un  lui  gariiera.t  Ir  wi-rrl  ,  et  qu'un  le  rftoiu peinerait 

difin.  ioi  ni.  C-  q.;i  lui  jia.it  eie  ■  ■  cûtatrinrnl  proin.-,  lis 

ndllcnl.-'.me.  .i.qui-iteuis  d'eiat  ..nt  rte  assemble.  <  ■) ,  et  «1 
leur  |  :.  -e...  <■  ,  It  m[ji:j  ic  1I11  .  ^.n.  .1  ,  tlon.-.eli  uu  Gmiin-j  ,  a 
eilottê  ledit  JafGcr  a  drtlarer  tout  ce  qui  «tait  a  sa  coanait- 

•j...  -  ..  ....       il. ci.,  n  ,  ij.ij  .1  ni  me    11.  ■  !■•   :  i. . 

du  tribunal  pourrait  être  compromis  comme  ayant  manqué  i 
ses  devoirs  envers  ia  pauie,  et  qu'on  l'ajsoroit  du  plu>  profond 

Interrogé  sur  l'espèce  d'affaire  qu'il  nvaïl  i  léïéler,  et  assuré 
que  s'il  )■  était  intéressé  lui-même,  il  recevrait , outre  son  par- 
don absolu,  une  récompense  sccrcle,  ledit  Antoine  Jdflier  a 
répondu  que  c'était  ce  qu'il  desirait ,  parce  que  ayant  clé  admis 


(1)  Oa  rient  Je  .1 
.fmbl(>.  Mai.  la  t 

Tome  pjt 


posaient  pour  U  raine  de  l.i  in  is:.l  nu-  république ,  comme 
il  sera  eipliqué  ci-après. 

JofCer  a  commencé  ainsi  :  Lenr  scigupitt  i.'.  illustrissime  nui- 
ront qu'une  grande  cunipiralion  a  été  tramée.  Le  chef  est  Jac- 

gneuric,  n'est  point  venu  pour  être  utile  à  la  république' 
Lorsqu'il  rut  quille  la  profession  de  corsaire,  il  reçut  du  duc 
de  Savoie  un  sauf-conduil ,  et  se  retira  â  Nice  en  Provence,  où 
il  avait  beaucoup  de  pratiques  parmi  la  soldatesque  (t).  Dana 
ce  lemps-lâ,  le  duc  d'Oisone  étant  an, Sicile,  un  Haneilliil, 
nommé  le  capitaine  Robert ,  s'y  rendit,  et  recul  le  meilleur  ac- 
cueil du  vice-roi ,  qui  lui  douna  on  galéon  avec  des  lettres,  et 

Pierre,  s'il  voulait  «aster  en  Sicile  ,  la  vice-roi  faisant  une 
grande  estime  de  sa  personne.  Cela  eut  lieu  eu  effet.  Jacque» 
Pierre  quitta  Nice,  transporta  sa  femme,  ses  enfants  et  tous  ael 
biens  en  Sicile,  y  fut  reçu  fort  honorablement,  et  lut  admis 
plusieurs  fois  dans  les  conférences  du  vice-roi,  lequel  avant  une 
grande  inclination  pour  Us  choses  de  la  mer,  envoya  le  cap  il  aine 
Jacques  Pierre  en  course,  l'engagea  à  faire  venir  en  Sicile  des 
matelots  et  des  soldats  français  de  sa  connaissance,  sous  l'espoir 
d'une  paye  avantageuse  el  de  grades  honorables.  En  effet,  il 
en  vint  plusieurs  de  Marseille,  de  Hic,:,  d'autres  lieux)  tous 
furent  bien  accueillis ,  et  le  vice-roi  éprouva  dans  plusieurs 
occasions  la  fidélité  et  l'affection  du  capitaine. 

Le  susdit  Jacques  Piciic  pan  i  ni  ii  sa  i  jmiliai  iic;  il  n'aurait  pu 
être  mieui  avec  lui ,  quanti  il  eut  été  son  frire.  Ils  conféraient 

Uine  devint  furt  riche.  Peu  de  temps  après,  la  duc  U'Ossone 

  -      .  ii,i'  -  v    -    ■   ■  -  ■  

(i)  Jalïïer  dit  ici  <[ue  I,!ri|iii'.>Pii'n<i  av.iit  «ni,  rucime  raarin,  suai  le 
ducd'Os.one,  avant  Je  se  «tiret  à  Hice.  Cela  ae  pouvait  pas  être.  Jacqcet. 
Pierre  le  trouvait  dfja  S.  Nies  lorsque  le  duc  arriva  pour  la  première  foi. 
m  Italie,  avec  la  iiualifi1  il.-  vicr-ri.!  .li-  Sirile,  et  re  fat  alors  irue  celui  .ci 
l'attira  à  son  Mt-vi ce.  Voilà  comment  Grcgorio  L«i(li7.  ir  de  [aï- partie) 
raconte  ce  tait,  ell'ahbé  Je  Saint. Uéal  le  rapporte  de  même,  uni  l'aper- 
cevoir qu'en  ceci  il  ■•.carte  de  la  procédure,  qu'il  oit  avoir  sou.  h» 
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.nCWw.ll  y  tiiinin,,,»,  .encnnire  „,„  „„r  rsc,Jri.  tanpa 
ci  les  galéona  de  Naples ,  dan.  laquelle  ceux-ci  remportèrent  la 
victoire.  L'amitié  du  vice-roi  pour  Jacqu«  Pierre ,  et  le  crédit 
de  celui-ci  «'en  acprai»»aient.  Quelque,  moi,  ipres,  |e  capitaine 
quitta  Naples,  et  le  bruit  se  répandit  qu'il  a,ait  encouru  b  dit- 
gn.ee  du  vice. roi;  que  à  celui-ci  pouv.it  le  tenir,  il  le  ferait 
pendre,  parce  qu'il  at.it  découvert  quelque,  complot,  dan. 
lesquels  Jacquet  Pierre  était  impliqué  contre  l'Espagne.  Il  y  eut 
des  gens  .f..i  doutèrent  de  la  vérité  de  ce  bruit;  mai,  la  plupart 
y  crurent ,  parce  que  le  vice-roi  était  un  iiomtue  aaei  fantasque, 
et  le  capitiiue  fort  .usceptiblc. 

Le  capitaine  fut  «cueilli  de  nouveau  par  »n  alle.se  de  Savoie , 
et  eu  obtint  lie.  lettre,  .le  recommandation  pour  la  sérémijime 
république.  Le  duc  de  Savoie  disait  qu'il  connaissait  la  valeur 
du  capitaiuc  ;  qu'il  l'avait  soigneusement  interrogé  sur  le  désa- 
gréments qu'il  avait  eus  auprès  du  duc  d'0«nue,et  que  .'il  était 

paît  le  duc  de  Savoie ,  et  avoir  connaissance  des  lettrea  de  recom- 
niandaiinn  qui  avaient  été  données  i  ce  corsaire  aupresdcla  .ei- 
gueurie  pourqu'il  entrât  a  ce  service  ;  interpelle  de  dire  s'il  était 

départ  du  capitaine  et  sa  bruuillerie  avec  le  duc  f  À  répondu 
qu'il  était  un  de.  plu.  intimes  confident,  du  c.pitaine  ;  que  son 
départ  de  Naples  n'avait  point  rompu  leur  amitié;  que  ce  dé- 
part avait  eu  pour  objet  un  complot  contre  la  république;  que 
Jacques  Pierre  l'en  avait  entretenu  plus  d'une  fois,  et  lui  avait 
dit  en  riant  :.  Ma  foi.ee.  Pantalons  sont  faciles  a  persuader,  il. 
se  lient  a  tout  le  monde  .  ;  que  ,  quant  lui  lettres  que  Jacques 
Pierre  avait  obtenues  du  duc  de  Savoie  pour  faciliter  son  admis- 
•ion.  Venise,  Jacques  Pierre  n'avait  eu  aucune  peine  a  n  Icspro- 


tu  ter,  son  alirssc  lui  vonlmi  liiMucnup  de  bien,  tellement  que 
lorsqu'elle  avait  appris  qu'il  aiaitqniHè  le  service  de  Napl es ,  elle 
en  avait  été  fort  contente,  et  l'avait  témoigné  ;  qu'en  un  mot, 
Jacques  Pierre  lui  avait  répète  iouvent ,  a  lui'JafGer,  que  le 
duc  de  Savoie  s'intéressait  beaucoup  à  lui ,  et  qu'il  lui  ferait  voir 
de  ses  lettres  quand  il  voudrait. 

Requis  de  dire  positivement  ce  qu'il  sait  dudit  Jacques  Pierre 
et  de  ses  desseins  t  A  répundu  qu'il  saïl  pour  chose  certaine 
que  la  iirnii il lerie  ,  (lonl  le  liiuil  ■'•■■[  répandu  filtre  ).■  t  iiv-rr.i 

pria  beaucoup  de  circonstances,  outre  deui  lettres  que  le  capi- 
taine avait  reçues  de  Naplcs,  il  ne  doute  pai  que  Jacques  Pierre 
ne  soit  d'intelligence  avec  le  duc  d'Ossone,  et  qu'il  n'ait  été 
envoyé  k  Venise  exprès ,  pour  s'introduire  dans  le  service  de  la 
seigneurie,  et  pour  être  i  portée  d'exécuter  les  mauvais  desseins 
que  le  duc  médite  contre  la  république. 

Interrogé  sur  les  projets  que  le  capitaine  Jacques  Pierre  peut 
avoir  eus  contre  la  république  en  entrant  a  son  service,  et  à 
l'instigation  du  duc  :  A  répondu  que  le  projet  du  duc  d'Os- 
sone  était  que  le  capitaine  parvînt  à  ohtenir  ïe  commandement 
de  quelques  vaisseaux ,  qu'il  mît  le  Feu  arec  des  artifices  a  ceux 
qu'on  ne  lui  confierait  pas  ,  et  qu'il  emmenât  les  siens  ;  mais 
anparavant  qu'il  tâchât  d'introduire  des  soldats  et  d'autres  gcu! 
aludés  dans  quelque  place 'maritime,  de  la  pourvoir  de  vivres 
et  de  munitions,  et  de  s'en  rendre  maître  avec  ses  vaisseaux  et 

11  avait  une  lettre  du  vice-roi  lui  -même,  qui  l'engageait  i 
agir  avec  beaucoup  de  prudence,  et  qui  comptait  sur  son  habi- 
leté et  son  jugement;  une  autre  lettre  du  secrétaire  du  duc, 
qui  Ini  demandait  l'éiat  des  Forces  de  la  république ,  et  le  char- 
geait de  l'Instruire  de  tout  ce  qui  concernait  Venise  et  les  forte- 
resses maritimes,  cnGn  île  recueillir  mot  ce.  qui  pouvait  contri- 
buer aux  succès  des  desseins  du  duc.  Ledit  Antoine  Jaflier  a 
ajouté  que  cet  Alexandre  Spinow,  qui  a  été  admit  au  service 
de  la  république,  n'est  aussi  qu'un  émissaire  du  vice-roi  de 
Naplrs;  mais  que,  pour  ce  fait,  il  ne  le  tient  et  ne  le  soit  que 
pour  l'avoir  eincndn  dire  *  quelques  autres  qui  sont  arrivés 
de  cette  capitale  ;  que  ce  Spinosa  eat  un  espion  double ,  et  que 


Je  capitaine  ne  peut  pu  le  souffrir,  à  cause  de  l'ambition  qu'il 
a  d'être  seul  charge  des  affaire!  du  duc  d'Ossooe.  Interrogé 
longuement  mr  cet  article,  et  requît  de  dire  si  le  capitaine  sait 
positivement  que  le  susdit  Alexandre  Spinosa  ait  été  envoyé 
parle  vire-  roi  atec  de  mauvaii  desseins  contre  la  république: 
À  répondu  qoe  Jacques  Pierre  te  tenait  pour  eertaiu  ;  que 
l'ayant  vu  long-temps  à  Naples  fréquenter  la  cour  du  duc,  il 
en  avait  conçu  de  la  jalousie,  et  soupçonné  que  Spinosa.avait 
été  envoyé  par  le  vice -roi  pour  traîner  quelque  trahison 
contre  la  république  ;  que  la  certitude  eu  avait  été  acquise  par 
des  Fronçai»  employés  à  Naplel  au  service  du  vice-roi ,  et  qui 
avaient  entendu  Spinosa  lui-même  dire  qu'il  avait  été  admis 
au  aervlce  vénitien  ;  lesquels  Français  avaient  rapporté  ce  propoi 
a  Jacques  Pierre. 

Interrogé  s'il  a  au  la  cause  de  l'arrestation  et  de  la  mort  de 

IE|hiihIll  qu'il  ['■'..lit  ivj  l.iijj  i[mi-  ].■  cn[)itjini'  Jafi|iif!>  l'ieirr-,  V 
Pétardier,  Jean  Bcnaull ,  étaieut  ceux  qui  avaient  informé  la 
justice  des  machinations  de  Spiuosa;  qu'ils  étalent  étroitement 
liéa  avec  lui  ;  qu'ils  avaieut  pu  pénétrer  tes  intelligences  atec 
le  vice-mi  ;  que  Jacquet  Pierre  et  Spinosa  avaient  eu  de  fré- 
quente» conversations  sur  les  forces  de  la  république;  que  lui, 
déposant,  avait  souvent  entendu  dire  au  capitaine  que  Spinosa 
avait  été  envoyé  par  le  vice-roi  à  Venise  pour  la  perle  de  la 
république,  et  que  certainement  c'était  par  Jacques  Pierre  lui- 
même  que  Spinosa  avait  été  dénoncé. 

Interrogé  sur  toutes  les  particularités  qu'il  peut  savoir  rela- 
tivement au  dfisein  de  Jacques  Pierre  et  de  ses  complices,  et 
somme  de  parler  sans  restriction  ,  d'après  l'assurance  qui  lui  a 
clé  donnée  de  son  pardon ,  du  secret  et  d'une  récompense  (  il 
parait  qu'ici  le  copiste  a  passé  quelque  ebose,  car  la  réponse. 
:i  ectte  question  ne  se  trouve  pas,  et  ici  finit  la  déclaration  de 
Jaflier.  La  même  lacune  se  trouve  tlans  les  trois  copies  de  cette 
procédure,  dans  l'imprimé  de  Viuorio  Si  ri,  et  dans  la  traduc- 
tion française.  Il  résulte  de  cette  similitude  que  ces  diverses 
copies  ont  été  faites  l'une  sur  l'autre  ou  sur  un  même  original, 
et  que  par  conséquent  c'est  comme  si  nous  n'en  avions  qu'une). 

Deux  jours  aptes  que  celui-ci  eut  fait  sa  révélation  aux  illus- 


trissiine6  inquisiteurs  d'état,  comparurent  dent  étrang.  rs,  un  Fran- 
çais de  nation ,  appelé  M.  de  Branhilla  ,  entretenu  par  la  srigncii- 
rie  liant  I»  affaire!  maritime., cl  Théodore,  Hollandais ,  de  la 
troupe  conduite  par  les  comtes  de  Nassau.  Ili  avaient  quelque 


Celui-ci  ayant  eu  occasion  de  prier  avec  divers  officiers  et  loH 
liais  de  la  troupe  dn  comte  de  Nassau,  comme  avec  ho.ncoop 
rie  Fiançais  entrés  au  service  dp  11  république  ,  par  le  crédit 

avec  les  susdits  Théodore  rt  Ilranbilta,  leur  avait  cmendn  dire 
qu'ils  auraient  à  révéler  de!  choses  très  -  importantes  pour  lu 
rép oblique.  Sur  quoi  il  leur  avait  Fait  de  grandes  instances,  pour 
pénétrer  leur  «ml,  qu'ils  n'avaient  jamais  voulu  lui  dire;  mais 
ils  lui  avaient  fait  entendre  que  s'ils  étaient  assurés  de  la  recon- 
naissance de  la  seigneurie,  ils  découvrirai™!  une  grande  coll- 
juraliou  qui  se  tramait,  dans  laquelle  il  y  avait  de  grands 
personnages,  et  même  peut-être  (1rs  tel  es  couronnées.  Au  sortir 
de  celle  conférence,  ce  patricien  se  rendit  !ur-le-chainp  auprès 
[les  iiiqrii'iilcut*  dVtat ,  pnur  les  informer  de  ce  qu'il  venait  d'ap- 
prendre, et  il  reçut  ordre  de  retourner  auprès  de  ces  deux 
étrangers,  pour  les  engager  a  se  rendre  au  tribunal  volontaire- 
ment. En  même  temps,  dans  la  supposition  qu'ils  avaient  pu 
concevoir  quelque  crainte  et  prendre  la  fuile,  le  capitaine- 
grand  el  ses  divers  agents  furent  chargés  de  veiller  sur  eux  , 
niais  sans  laisser  soupçonner  leur  mission  au  cas  qu'ils  vou- 
lussent venir  d'eux-mêmes  révéler  ce  dont  ils  avaient  dit  (fnel- 

luslriasiioe  Marc-Antoine  Mareelli,  un  des  inquisiteurs  d'élat  , 
qui  lit  lur-le-cliamp  appeler  ses  deui  collègoes  et  te  secrétaire 
Comîno.  On  introduisit  ledit  patricien  et  les  deux  étrangers. 
La  ,  le  patricien  dit  que  Dieu  avait  Inspiré  a  ces  deux  messieurs 
de  révéler  un  complot  qui  se  tramait  contre  la  république;  et, 
après  quelques  paroles  de  compliment  et  une  exhortation  à  ces 
étranger»  de  révéler  ce  qu'ils  savaient,  avec  promesse  de  leur 
donner  une  pleine  satisfaction  et  l'assurance  du  plus  profond 
■  ecret,  ils  répondirent  que,  depmsqmnze  jours,  ils  avaient  l'ïn- 


Dlqiiized  kf  Coogfc 


tcntion  de  faire  connaître  ce  tjui  jic  tramait  contre  la  république; 
el  M.  Uranhilla  ,  Français ,  qui  entend  bieu  la  langue  italienne , 

après  la  mort  du  enraie  Jean  de-  Nassau  dam  te  Frioul ,  les  af- 
faires commencèrent  à  prendre  nne  tournure  pacifique.  I.ei 
troupes  avaient  éprouvé  quelques  désagréments,  lantà  cause  de 
leur  pave  que  ]iar  divers  accidents.  La  majeure  partie  îles  sol- 
dats était  disposée  a  ce  mutiner,  muis  le  général  Barbarigo  eut 
la  sagesse  de  les  diviser  après  qu'il  en  eut  Tait:  tuer  plusieurs 
sous  Grarfi.ca.  La  fermentation  s'accrut  de  manière  que  les  chefs 
■vaut  été  mandés  à  Padoue ,  et  lei  troupes  hollandaises  et  fran- 
çaises avant  été  répartie*  dans  les  diverses  places  de  la  terre- 


pandre  dans  Caslello  cl  dans  le  quartier  Saint-Mare  ,  de  mettre 
le  feu  à  l'arsenal,*  la  monnaie,  au  palais  ducal,  de  mettre  la 
ville  an  pillage  à  l'aide  dei  trois  cents  bona  sujets,  capilaincs  , 
caporaux,  et  autres  g' us  de  main  qui  s'y  trouvaient.  On  devait 
faire  doi.uer  avis  à  tous  lof  soldais  L'>|] andjis  .  français  et  antres 
étrangers,  de  se  rendre  a  Venise  pour  ce  jour-ln,  sans  leur  dire 
ce  dont  il  s'agissait  ,maiB  en  leur  révélant  seulement  que  l'entre- 
prise seruit  fort  profiiable.  On  avait  conféré  biot 
cent  affaire  daiii  la  maison  de  M.  d'Arn 
deurs  de  France  et  d'Espagne,  lesquels  i 

mains.  L'ambassadeur  li'F.^iagnr  avilit  dans  son  pilais  des  armes 
en  quantité  suffisante  pour  armer  plus  de  cinq  cents  hommes. 

faire  mie  tentative  semblable  pour  délrnire  la  flotte  ,  et  tâcher  j 
s'd  le  pouvait,  de  s'emparer  de  quelques  places  maritimes, 
de  même  à  fliescia  et  dans  tontes  les  antres  villes  de  lerre- 
fenne  ,  y  ayant  dans  tontes  d,  i  ofliciera  et  des  soldats  qui 
étaient  du  complot.  Après  ces  succès  obtenus  à  Venise  et  nu 
la  mer ,  ils  devaient  se  rendre  maîtres  de  lotîtes  les  villes.  Des 
troupes  devaient  venir  de  Milan  ci  du  Tyrol  pour  donner  main- 


AS  mitoill  dp.  vrsisr. 

forte  aux  conjnn s  11  mi  citadins  qui  auraient  voulu  se  jointlre 
.■  MX.  Bal  HMM  il  dit  que  ti  on  ni  te  ha  tait  tir  inellir  Jj  m.in 
sur  beaucoup  de  gens  qui  étaient  épsrs  dam  lous  les  loge- 
ments garnisde:  Venue,  leur  projet  réussirait ,  parce  qu'Un  étaient 
résolut  de  le  tenter;  que  cela  ébat  certain;  qu"on  pourrait  ap- 
prendre beaucoup  de  particularités  secrètes  de  M.  d'Arnaull , 
car  il  tenait  tons  In  ula  de  ce  complot  dans  U  main-  Citait 
fui  qui,  ayant  une  connaissance  parfaite  de  Venise,  avait  donné 
le  plan  de  l'opération.  I.t- déposant  termina  en  nfb'rtwinl  que 
ce  qu'il  tenait  de  dire  était  ta  térilt. 

Ce  rapport  entendu ,  sans  mettre  en  liberté  ces  den*  étran- 
gers, qui  furent  retenus  dans  la  maison  de  Marc-AiHomc  Mar- 
cello, et  fort  bien  traité*,  l'avogador  Nicolas  Valerio  et  le.  trois 
cbefs  de  reialltnlissiinr  conseil  des  dix  furent  mandés;  ci, 
sans  leur  rien  dire  du  fait ,  il  leur  fut  ordonné  d'aller  avec  lous 
les  officiers  de  patin  et  licjncoup  de  la  meslrance  de  l'ar- 

rnonlains  qui  s'y  trouverai  eut ,  en  les  emprise  uni  ni  séparément. 

lurent  arrêtées,  et  on  commença  à  les  eininincr.  Le  matin 
même,  on  prit,  dans  le  palais  de  l'ambassadeur  de  France, 
ST.  d'Arnault  et  dcui  des  piimipaui  J-'rauçais .  qui  étaient  dans 
une  cbambrcite.  M.  tl'Aiiiauh  fut  conduit ,  par  furogadar  Ni- 
colas Valerio  lui-menu  ,  il.-iam  l'un  des  inquisiteurs  d'état;  et, 

son  p.y.,  et  sa  profession. 

Il  répondit  «Ira  de  la  maison  de  M.  l'ambassadeur  de  France , 


es.  Sg 

*  cet  égard  de*  iiifiirmiitioii'i  (invites;  que,  par  conséquent,  il 
fallut  qu'il  dit  la  veriW  sur  De  qu'il  faisait  j  Venise  ri  sur  la 
ruodo.ie  qu'il  y  tenait.  Il  répondit  que  la  ver. le  ^ta.i  qu'il  «u>[ 
dans  le  palait  dr  laiiiliasu.leur  ,  uijri  rt  lenilfur  <lu  ici 

Il  lui  fut  répliqué  qu'il  dirait  laisset  dr  r/.ri-  c.  nsttinc  Je 
drlenv,  puisqu'il  coneiaii  eu  procès  qu'il  demeurait  hou  du 
paia»  dr  I  ambasudeoc  de  France ,  msia  qu'il  y  allait .  et  que 
quelquefois  >l  aiait  Clé  invité  chea  l'amLs.Mdeut. 


.t  été  quelques  .non  dans  w  .umpagn,-. 
tft  «llr  les  rel-ilinin  qu'il  avait  avec  lui,  4  lépondif 
ait  J  ialrtl  relalii.a»  qui  celles  qui  rtsultai.ut  Je  leui 
amitié  pendant  qu'ils  étaient  eusemlilc  et  sur  terre  et 


l.i  réjuililique,  s'ulfrlnt  de  lui  proeiit 
tout  à  l'occasion  de*  armements  mari 
s  qu'il  n'avait  pas  voulu  prendre  ce 
i  la  permission  de  France;  que  déjà 
t  a  la  cour,  rendant  compte  de  ses  I 
'ment  ;  que,  quant  9.  lui ,  il  le  désira! 


d'Espagne,  cl  sur  quelle  matiire;  s'il  avait  eu  la  pensée  d'aller 
en  France,  en  lui  observant  qu'il  devait  dire  la  vérité,  parc* 
que  la  justice  élait  liien  informée  de  tout,  et  qu'elle  avait  tant 
de  renseignements,  qu'il  était  inutfle  de  chercher  avec  elle  des 
inventions  ;  que  déjà  ses  déclarations  se  trouvaient  fausses  en 
beaucoup  de  choses}  qu'il  fallait  qu'il  se  résolût  de  dire  la  vé- 
rité hautement,  faute  de  quoi  on  aurait  recours  a  d'autres 

Interroge  s'il  avait  jamais  écrit  au  duc  d'Ossone,  vice-roi  de 
Naples,  il  répondit  ne  pas  le  connaître,  cl  que  par  conséqueul 
il  ne  lui  avait  jamais  écrit.  Averti  de  Lien  prendre  garde  i  te 


qu'il  disait  cl  de  consulter  u  mémoire,  il  répondit,  comme 
dessns,  qu'il  ne  connaissait  point  le  vice- roi,  et  n'avait  jaunis 

Interrogé  s'il  avait  eu  des  liaisons  d'amitié  avec  l'ambassadeur 
d'Espagne,  et  s'il  lui  avait  jamais  demande  lettres  ou  passeports, 
il  répondit  absolument  que  non.  Ensuite  il  fol  conduit  en 
prison  et  gardé  à  vue.  afin  qu'il  ne  parlât  a  personne. 

I*  capitaine  Laurent  Brulard,  Louigiiignon ,  compagnon  dn 
susdit  M.  d'Arnault,  fut  ensuite  amené  devant  les  inquisiteurs; 
et  ,  après  les  inlcrrog,!l(jjn>s  uni  in  n  Ei-i-s  ,  iritei  |>ellé  de  dire  s'il 
savait  la  cause  de  son  arrestation  ,  il  répondit  qu'il  ne  pouvait 
la  soupçonner. 

Interpellé  s'il  connaissait  le  capitaine  Jacques  Pierre  ;  ré- 
pondit qu'il  le  Connaissait  depuis  long-temps,  M  lui  devait  d'a- 
voir été  admis  au  servies      la  rëpoMiqtie,  comme  heaucoup 

Interrogé  s'il  connaissait  M.  d'Arnault  ;  répondit  qu'oui; 
qu'il  avait  été  son  compagnon  de  chambre,  et  qu'il  le  croyait 
ans'i  arrêté,  ainsi  que  déni  frères  Lorrains,  hommes  de  grande 
valeur  et  fort  habiles  dans  l'art  de  faire  des  pétards  et  des  feui 


et  plusieurs  antres, avaient  formé  des  projets  d( 
imputante,  cl  que  par  conséquent  il  fallait  qu'il  se  déridât  a 
dire  la  vérité;  qu'autrement  (a  justice  aurait  recours  a  la  un-ce 
pour  la  lui  faire  dire;  ledit" capitaine  llrnlarcl  répondît  que  si 
le  tribunal  voulait  lui  promettre  sa  librrté,  il  dirait  tout  ce  qn'il 
savait, et  lèverait  ions  k-s"if.npçi:rts.iiii"ini  pon\uii  av ou  contre  lui. 

A  quoi  IVrogador  Nicolas  Valérie  répondit  qu'on  promeiisil 
de  lui  sauver  la  vie,  et  de  le  délivrer,  s'il  disait  la  vérité,  et  que 
son  inlérét  était  de  la  dire  tout  de  suiie. 

Alors  !e  susdit  Brulard  commença  a  raconter  comme  quoi  il  ; 
avl.it  dans  Venise  un  grand  nombre  île  Fiançai'  qui  étaient  m- 


très  ou  service  de  la  république  pur  In  Mina  du  capitaine  Jac- 
ques Pierre;  qu'il  savait  de  science  «ruine  que  ee  capitaine 
entretenait  des  intelligences  secrètes  avec  le  vice-roi  de  Naplei 
et  l'ambassadeur  d'Fspagne-,  que  ecl  ambassadeur  en  avait  aussi 
avec  M.  d'ArnanlI,  lequel  fréqucnloit  Jacques  Pierre,  et  Irai- 

le  rni  de  France  était  persuade  par  tri  sujet»  et  par  ion  am- 
bassadeur s  Constonlinopic,  qne  le  haile  de  Venise  avait  dé- 
couvert in  grand-visir  qn*  les  rois  de  France  cl  d'P-spagne 
méditaient  des  projets  contre  l'empire  turc;  que  c'était  vérita- 
blement par  les  soin.  [1.-  h  répililiquc  que  ers  desseins  arjirnt 
été  révélés  ;  qu'il  en  était  résulté  brauroup  de  désagréments  pour 
l'ambassadeur  de  Fronce  o  Constantinoplc,  et  que  Ici  François  en 

vénitien;  qu'à  cotise  de  cela,  le  capitaine  Jacques  Pierre  avait 

l'ambassadeur  de  France,  et  qu'ils  en  avaient  traité  plusieurs  foi! 
avec  l'ambassadeur  (l'Espa<*ue;  <[in  lui  ,  dê^n^it ,  n'en  savait 
pas  positivement  le  contenu;  mois  que  pour  ce  qui  concernait 
M.  d'Arnault  ,  il  devait  se  rendre  à  Marseille  oussïtùt  que 
l'année  du  roi  tri-s-ebrétien  y  serait  piéie,  pour  la  conduire 
vers  les  possessions  vénitiennes  dn  I.evout,  dont  il  ovuit  nue 
parfaite  connaissance  ,  M  que  .  pendant  ce  temps-la  ,  le  capitaine 
Tncqurs  Pierre  étant  sur  la  flotte  vénitienne,  devait  exécuter 
de  grands  projets  rentre  la  république;  que  le  capitaine  et 
M.  d'Arnault  en  iraient  conféré;  qu'ds  devaient  agir  simulta- 

«astre  de  la  flotte ,  que  Jacques  Pierre  se  promenait  d'opérer 
avec  ses  complices  et  avec  le  secours  du  vice  roi  de  Ntjplet, 

guerre  envoyés  par  le  vice-roi ,  lesquels  syont  prit  une  connais- 
fat.ee  exacte  de  la  ville  et  des  divers,  postes,  devaient  mettre 
le  feu  à  l'arsenal  et  dans  plus  de  quarante  endroits,  tailler  en 
pif-ces  toute  la  noblesse  vénitienne,  et  se  rendre  maîtres  des 
points  principaux;  enfin,  dans  la  terre -ferme,  des  soldats  ei 
des  officiers  s'ét.iieni  inrredm!'  dans  les  diverses  places,  le;- 
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quels  au  sjyiiil  qui  leur  mil  donné,  dénient  m  «.ulercr 
eomvt:  la  milices  épanes  dons  le  Ilrescian,  le  Bergimnique  a 
le  CriM»H)IBJ  que,  duu  le  l'adouaii,  il  y  avait  des  troupes 
Imllaudaises,  dont  les  cbefl  étaient  tous  romplicei  du  proj«i 
Ces  troupes  étaient  fort  animées  eonttc  U  république,  fort  mi- 
ca nient  «a  de  leur  traitement  cl  du  peu  de  fniii  qu'elles  anieiu 
retire  de  leur  Tenus  eu  Italie,  ou  elles  allient  espéré  faire 
un  gnud  butin:  que,  dé>  qu'on  leur  promettrait  le  pillage  de 
Venue,  elles  l'y  prêteraient  «rc  ardeuri  que  tous  tïaicnt  prit! 


l'ordre  de  l'avogador 
aïonador  lui  dit  que 


lait  pu  obliger  la 
ptHW  11  lni 
l'avait  déjà  dite. 


]jurt  en  espagnol  ;  la  letltc  (  Lut  ailrei'ec  .m  youienicur  rie 
Milan,  elle  était  du  marquis  de  IleJcmar,  ambassadeur  à  Ve- 
nise, lequel  écriïail  ;  Le  porteur  de  eette  lettre  esi  SI.  Renaud 

Arnanil ,  homme  de   !<■  taleur,  lequel  ta  |«ur  des  allaites 

imt-ortjntcs  du  service  de  u  majesté  notre  roi,  et  j'ai  voulu 
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le  faire  arrnmpagiier  de  reire  lettre,  pour  que  voire  scigni  urie 
prenne  confia nrr  dans  mut  rc  qu'il  lu!  diia  .  cl  rjuVIle  ait  égard 

qu'il  vous  exposera  rie  vive  vciii  tout  ce  don!  il  s'agit. 

Le  passeport  di*ail  qui1  tout    ministre,  sujcl  ou  représentant 

an  susdit  Arnauli,  mais  fit;  lui  pri'lrr  alili-  i  l  assistance,  sont 

même  lui  demander,  comme  i  i        I-  autres  étranger! ,  le  Lut 

et  le  sujet  de  ton  voyage  . 

On  lui  cïliilia  nue  lettre  du  duc  de  Cuise  avec  la  inscrip- 
tion à  M.  Renaud  Aruault  a  Venise.  Cette  lettre  portait  l'ordre 
de  partir  avec  tons  le!  gens  et  tous  les  moyens  requis  pour 

Os  lettres,  qui  avaient  été  trouvées  sur  lui,  lui  furent  mon- 
trées, ainsi  qui!  bcaiiroiiji  il'autrc,  qui  étaient  dans  une  glande 
cassette  ,  où  l'on  avait  trouvé  aussi  des  lettres  de  change  puur 
de  grosse*  sommes,  et  (lis  mille  doubla  t/n  argent  coiuplant. 


I.c  susdit  Aritanll  nia  ces  lettres,  comme  d'avoir  jamais  parlé 

à  l'ambassadeur  d'Espagne,  a|  aul  qui'  eliaetin  était  mnilrc 

d'écrire  ce  qui  lui  plaisait,  et  que  ce  devait  être  quelque  tna- 

Guise.  Il  demandait  qu'on  lui  pernift  d'écrire  pour  reconnadre 
ri  c'était  sa  main;  on  pouvait  en  juger  par  heaueoup  d'autres 
papiers  de  sou  écriture ,  trouvés  dans  la  cassette ,  qui  se  ressem- 
blaient parfaitement. 

Il  lui  fut  dit  qu'on  voyait  hic»  qu'il  était  un  homme  tic  niau- 
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vaise  vie  ei  ayant  des  intentions  pnrnci,  puisqu'il  était  41  é 
avec  le  capitaine  Pierre ,  il  qu'il  avait  concerté  avec  lui  des  pro- 
jets contre  la  république  par  le  moyen  de  flïspague  ,  même 
de  II  France;  qu'aussi,  s'il  avait  dit  la  vérité  ,  on  aurait  eu  plus 
Je  pitïé  pour  lui ,  s'il  avait  indiqué  les  autres  complices  et  ceux 

menrait  convaincu ,  et  qu'il  aurait  le  châtiment  qu'il  méritait. 

Il  fui  interrogé  de  nouveau  sur  toutes  les  particularités  du 
complot  qui  se  tramait  sur  terre  el  sur  mer  II  lui  fut  demandé 
s'il  avait  écrit  du  roi  de  France  contre  la  république  ;  mais  il 
s'obstina  à  tout  nier,  assurant  qu'il  était  un  burome  de  bien, 
et  qu'il  avait  toujours  été  plutôt  porté  a  se  rendre  utile  à 
cet  état  qu'à  lui  nuire. 

Quamlon  lui  repivneulj  qu'il  ne  <li>ail  pas  la  vérité, en  niant 
d'avoir  eu  aucune  relation  avec  Jacques  Pierre  et  avec  l'ambas- 
sadeur d'Espagne,  comme  d'avoir  écrit  au  duc  de  Guise,  M  pt:r- 

Interpellé  de  déclarer  sa  profession,  il  répondit  qu'il  l'avait 

Les  inquisiteurs  l'ayant  fait  reconduire,  ordonnèrent  d'amener 
devant  eux  les  deux  pétardiers  a  la  solde  île  la  république ,  bom- 

rogés  sur  tout  ce  qui  les  concernait  depuis  leur  naissance  jusqu'à 
l'affaii-e  présenta.  Le  premier  nia  d'avoir  jamais  parlé  ni  traité 
avec  le  capitaine  Pierre,  et  après  beaucoup  d'Interrogations,  on 
lu  fil  retirer.  On  amena  le  second  ,  auquel  on  donna  à  entendre 
que  son  frère  avait  tout  iléilare;  qu'en  imiscquence  il  venait 
d'élre  mis  en  liberté;  que,  s'il  voulait  aussi  dire  la  vérité, il  se- 
rait immédiatement  élargi  de  même  que  les  trois  autres  qui  ve- 
naient d'être  interrogés.  Il  avoua  la  quantité  de  pétards  et  d'ar- 
tiGees  qu'ils  avaient  préparés,  ajoutant  qu'ils  avaient  travaillé 
beaucoup  de  jours  dans  la  palais  de  l'ambassadeur  d'Espagne  ; 
qu'il  y  avait  dans  ce  palait  une  grande  quantité  d'arquebuses., 
de  lances,  de  poudre,  d'armes  offensives  et  défensives  ;  qu'on 
voulait  mettre  le  feu  dans  plusieurs  endroits  de  la  ville,  en  com- 
mençant par  l'arsenal  et  ensuite  à-la-fmt  dans  plusieurs  endroits 
désignés  que  M.  d'Arnault  ainsi  que  le  capitaine  Pierre  avaient 
tiareinfs  avec  beaucoup  de  soin  ;  que  le  capitaine,  en  partant 
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Le  uonee  du  pape  ri  l'ambassadeur  de  France  furent  mandés 
sur-le-champ.  On  Irnrfit  pari  du  lait,  en  les  imitant  i  en  rendre 
rompre  à  leur  maille.  L'ambassadeur  d'Espagne  vint  aussi  à 
l'audience ,  lequel  s'efforça ,  dans  un  long  discours ,  de  persuadée 

vais  dessein;  qu'elles  étaient  déminées  a  cire  envoyées  à  Naples; 
qu'on  ne  devait  eu  croire  que  lui  seul;  que  le  roi  ne  médilaii 
lien  contre  la  république;  que  tout  ce  qu'on  avait  dit  était  des 
fausseté),  des  calomnies,  etc. 

Maison  lui  répundil  vivement  en  lui  produisant  les  lettres  de 
i.  main,  qui  «lient  été  trouvées  sur  M.  d'Àruault,  ainsi  qoe 
celles  du  vice-roi  de  Kaplcs,  et  qui  lui  donna  occjsion  de  s'si- 


cutcr,  m  dii.inl  qui-  ces  leuroi  lut  avmjcnl  été  dcnundcei ,  fi  qu'il 
ne  puufait  pu  peiner  quoi,  loulûi  .  i,  Taire  un  in>u>ai<  auge. 
Cette  contestai  ion  il  m  :i  une  grande-  heure  :  sa  sérénité  lui  il it  qu'on 
ne  pouvait  emire  qu'un  projet  a  uni  barbare  eûl  été  conçu  dm» 
■'«prit  .l'un  prince  ainsi  pieux  que  le  mi  catholique  ;  que  c'était 
par  nipect  pour  M  majesté ,  qu'on  s'ahienait  de  procéder  »mre- 
oient ,  car  leï  ambassadeurs  n'araicnl  droit  nui  égards  du  gouver- 
nement qu'autant  qu'ils  exerçaient  leur  charge  comme  il»  le  dé- 
laient ,  et  non  quanti  ils  cumplntlaii'iit  h  ruine  d  uni'  république 
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pir.cEi  msTiFiciiiïjj,  ç,; 
corde,  le  feu  ,  et  les  autre*  instruments  de  la  torture;  maïs  il 
persista  dans  ses  dénégations.  On  lui  ilonna  l'estrapade,  sans  en 
obtenir  aucun  aveu.  On  la  lui  donna  encore  pendant  une  heure 
de  suite.  Il  fui  interrogé        conuni.wit  If  c;qiilaine  Laurent 

Sommé  de  dire  la  vérité,  et  averti  que  celte  corde  l'avail  fait 

•jii  il  mettait  sou  espérance  dans  fa  majesté  divine,  et  qu'on  ne 
lui  ferait  pas  dur  ce  qu'il  m:  savait  p.i-.  1  minédiaieinent  le  secré- 
taire Comiuo  lui  dit  tout  ce  qui  miu-i  nait  le  capitaine  Bru  lard. 

Requis  encore  de  déclarer  In  vérité  dont  la  justice  clait  in- 
formée ,  et  averti  que  s'il  la  disait ,  il  aurait  à  s'en  féliciter,  il  fut 
torturé  de  nouveau  plusieurs  fois;  et ,  à  (a  fin  ,  pour  rendre  la 
douleur  plus  aigué  ,  il  reçut  cinq  secousses  de  suite,  et  fui  enfin 
condamné. 

Le  jour  suivant  furent  ramènes  devant  les  inquisiteurs  le  ca- 
pitaine Brulard  et  sou  compagnon.  Examiné  séparément,  le  ca- 
pitaine Brulard  déposa  rumine  ]j  plein  1ère  fois.  Le  compagnon" 
persista  dans  ws  (irur^atinns.  L'aru^ador  lui  fit  donner  trois  se- 
cousses de  corde,  mais  sans  en  obtenir  davantage.  11  fut  con- 
fronté avec  Laurent  Brulard  ,  a  qui  on  donna  encore  la  question 

tourments ,  et  pour  qu'il  nommât  les  autres  complice,.  Il  nomma 
toute  une  troupe  de  capitaines,  de  sergents,  d'autres  gens  de 
guerre ,  dont  une  partie  était  deja  arrêtée.  On  les  amena  devant 
le.  inquisiteurs  :  plusieurs  confessèrent  le  complot,  s'eïcusaut 
sur  leur  chef, qui  leur  avait  promis  un  grand  butin  a  Venise, 
et  qu'ils  avaient  accepté  d'y  prendre  part.  Ils  furent  reconnus 
par  le  capitaine  lirubrcl.  Jriiiiutte  li-.  inquisiteurs  délibérèrent 
•'il  convenait  de  faire  grâce  de  la  vie  à  Brulard ,  et  de  mettre  seu- 
lement au*  galères  pcrpéluclles  ceui  qui  ti 'étaient  pas  les  chefs 
de  la  conjuration;  mais,  après  nue  nuire  délibération  ,ct  de  l'avis 
de  l'eicellcntissiiue  conseil  des  dis ,  il  Tut  reconnu  qu'on  ne  pou- 
vait laisser  vivre  aucun  de  ecui  qui  étaient  impliqués  dans  une 
telle  affaite.  E»  i::iu~ei|Ur[u.'c .  cinquante  furent  étranglés,  et  un 
plus  grand  nombre  furent  ensevelis  secrètement.  Le  susdit  Lau- 
rent Brulard  fut  confronté  de  nouveau  avec  son  compagnon, 
mais  celui-ci  ne  voulut  jamais  confesser  la  vérité. 
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decoutumr,  l'.vogidor  l'eihoila  à  dire  la  vérité  et  i  ne  pas  le 
laisser  li.rluru  ,  «  quoi  ît  rtjwadlt,  *  rai&te. 

de  sa  déclaration  dont  il  appruuva  le  contenu  ,  il  fui  confronté 
avec  d'Arnaiilt  qui  persi-M  umjuiit>  à  dire  qu'il  était  bouline 
de  bien  et  qu'un  II  loiirnicnlail  iriji^lcmclit ,  on  II-  turtura  encore 
..1:1-  en  obtenir  autre  efaoM  que  de  Trier:  doatbu,  (Um, 
IraîtriM,  -iwltttri ,  asiaxin.  Le-  in.nii-.iieui  .  -orliieut  un  moment 
de  la  rlimnbie  des  tortures  pour  passer  dans  nue  autre  salle, 
il  se  mil  à  erier  qu'il  tiimbail  «nlinl  sa  main  droite  se  délier, 
les  inquisiteurs  et  l'avogador  aceouroreut,  on  le  Si  descendre 
et  l'avogadur  et  le  secrétaire  l'engagèrent  i  dire  la  vérité  plutôt 
que  de  se  laisser  etlropier,  il  répondit  qu'on  le  lill  mieux, 
parce  qu'il  n'avait  rien  de  plus  a  dire.  On  l'éleva  encora. 

Pressé  de  nouveau  de  déclarer  la  vérité  pour  ne  pas  se  laisser 
torturer,  il  répondit;  ■  Je  l'ai  diir,  bnnni's  jmes.  Dieu  vous  clii- 
■  ticra.  Traîtres  assassins  qui ,  a  l'instigation  de  quelques  raé- 
-  ebants,  torture?  ainsi  un  pauvre  vi<-i!bid  élriirtgi-l'CI  innocent.  ■ 
On  lui  dit  qu'on  ne  le  ferait  pas  descendre  qu'il  u'eûl  dit  la  vérité, 
il  persista  à  répéter  qu'il  l'avait  dite ,  et  il  lui  fut  déclare  que 
tous  les  jours  II  serait  appliqué  i  la  torture  jusqu'à  ce  qu'il  eut 
parlé,  mais  qu'd  devait  éire  convaincu  que  s'il  disait  la  vérité 
rt  s'il  déclarait  tout,  il  serait  élargi.  Il  n'y  eut  pas  moyen  d'en 
tirer  autre  ebose  «non  qu'il  ne  savait  ce  qu'où  voulait  de  lui. 
11  fut  torturé  encore  une  fois,  suspendu  eucorependant  une 
lienrc  à  la  corde  et  reçoit  cinq  nouvelles  secousses.  On  lui  rc- 
[iréieula  qu'il  s'oli-liuaii  piui-éirc  pour  garder  la  foi  qu'il  devait 
à  son  prince,  mais  que  a'il  déclarait  tout  ce  qu'il  savait  on 
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On  discuta  fort  longuement  si  l'on  deuil  a 
Cl  pi  laine  Laurent  Bru  lard,  mais  par  beaucoup  de  considérations 
II  par  une  tuile  du  parti  qu'on  avait  pris  de  mettre  à  mon  toua 
«eux  qui  fiaient  impliqués  dans  celte  afia ire,  sa  mon  fat  résolue, 
sa  sentence  lui  fut  annoncée  ainsi  qu'à  sou  compagnon,  loua 
déni  furent  étranglée  et  ensevelis  la  nuit  de  S.  Pierre  et  S.  Paul. 

On  donna  an  capitaine  Antoine  laffier  quatre  mille  tequini 
et  on  lui  signifia  l'ordre  de  sortir  du  territoire  de  la  république 
dans  le  délai  de  trois  jours. 

Il  restait  a  prendre  un  parti  sur  M.  Branbilla  et  sur  le  capi- 
taine bollandaia  Théodore,  qui  avaient  eu  le  projet  de  révéler 
le  complot,  mais  qui  ne  l'avaient  pas  fait  entièrement,  et  qui 
d'ailleurs  n'avaicnl  parlé  que  parce  qne  le  patricien  de  la  maison 
Fallicr  les  y  avail  contraints.  Ils  étaient  toujour»  détenus  dan» 
le  palais  de  l'inquisiteur  délai  Marcello.  On  le»  transféra  pen- 
dant la  nuit  dans  tes  prisons.  La  ils  furent  soigneusement  exa- 
minés,^! comme  on  remarqua  beaucoup  de  variations:  dani 
leurs  réponses,  on  résolut  de  les  appliquer  à  la  torture.  Pendant 


lution  de  dénoncer  le  complot  à  cause  des  désagréments  qu'ils 
avaient  reçus  du  comte  de  Nassau,  lequel  était  aussi  uo  des  chefs 
de  la  traîne,  qu'ils  auraieut  bien  voulu  le  voir  décapiter.  Leur 
mort  fut  résolue  et  ils  furent  étranglés  secrètement. 

Le  lieutenant  des  comtes  Jean  et  Guillaume  de  Nassau  fnt  prit 
ent  mettre  le  feu 
si  cela  leur  était 
possible,  el  que  les  frères  de  Nassau  étaient  d'accord  arec  le 
comte  Maurice. 

Que  lui  déposant  devait  avoir  ton  poste  assigné  à  1'nwnal  ; 
il  rapportait  beaucoup  de  détails  sur  la  conjuration,  que  le 
plan  avait  été  d'abord  tracé  par  le  capitaine  Pierre,  qu'entuiteon 
avait  voulu  t'assnrer  de  plus  grandes  forces  en  y  alliant  les  HoJ. 
landais, celle  nation  ai  a  ru  fort  mal  satisfaite  de  la  république. 

Cet  officier  et  toutlcs  antret  geni  de  guerre  qui  avaient  été  pria 
furent  mil  à  la  torture,  confessèrent  tout  ce  qu'îll  savaient  et 
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forme  de  procès  la  capitaine  Jacrjucs  Pierre  et  tous  ses  w>< 
pliees.mais  que  tout  cela  devait  ne  faire  avec  le  moins  de  bruil 
.possible  cl  s.ma  répandre  dans  l'armée  ni  la  coufuiiou  ni  11 

,  Le  général  is*ime  exécuta  cet  ordre  ponctuellement  ei  aveu 
beaucoup  de  mystère,  quarante-cinq  personne*  furent  noyée* 
■ans  bruil ,  en  tout  il  y  eut  deux  cent*  soixante  officier*  ar- 
rêtés sur  In  terre-leriiie  cl  eoniaiucus  d'être  complices  dans  la 

Le  capitaine  Antoine  Jafll l-i-  après  amir  été  récompensé  par 

le  capitaine  franeaijj  il  y  fut  arrêté,  ramené  à  Venise  el  noyé 
avec  le*  antre*. 

Dans  la  journée  snivante  on  découvrit  d'autres  complices. 

On  rendit  compte  du  tout  au  sénat.  Tout  le  monde  éprouva 
autant  d'étonuement  que  de  [erreur,  en  voyant  qu'un  an  jti  grand 
complot  avait  été  tramé  pour  la  ruine  de  la  république,  et  on 
prit  plusieurs  délibération*  il  l'unanimité  de*  voix  pour  écarter 
à  l'avenir  un  senilililite  d.tii^r.  Un  délibéra, 

i°  Que,  tous  le*  ans,  un  rendrait  à  Dieu  des  grâces  de  la  dé- 
çu un-i  re  iK-  eelte  e.iii'jhij-.ni'ij]  ,  -m'i  i-i  il     if  triait  annuellement 

de*  prières  de  quarante  heures  dans  toute  la  ville,  el  que  qui- 
conque ne  fêterait  pa*  ce  jour  serait  puni  de  mort. 

%°  Que,  pendant  les  séances  du  grand  conseil,  il  y  aurait  une 
garde  de  trois  cent-  boni  un"*  iinm-s  d'arquebuse*  el  de  hallebardes, 
dont  une  pirtre  oci-np.TLiit  la  lu^iin'  nu  il  v  j iii-nit  toujours  deux 
procurateurs  qui  ne  s'en  écarteraient  pas,  tant  que  le  grand 
conseil  serait  rassemblé  ,  que  le  reste  de  ces  trois  cents  homme* 
ferait  des  patrouillas  dans  les  rue'  «;t  sur  les  canaux  environnant* 
le  palai»,  qu'enfin  on  donnerait  â  chacun  de  ce*  trois  cents 
hommes  la  demi-paye,  comme  ils  l'ont  Jes  jour*  de  travail  a 

3°  Que,  pour  renforcer  la  fuste  du  conseil  des  dix,  il  y  aurait 
devant  le  palais  .le  Saint-Maie  doute  pièces  de  canon  toujours 
en  bon  état,  et  que  le  commandant  de  cette  batterie  aurait 
ordre  de  faire  feu  au  moindre  uiuuveincnt  populaire. 


4*  Qne  tomes  les  nuits  on  changerait  tes  sint'nielles  de  Par. 
acnal  et  qu'on  les  doublerait. 

V  <Juc,  pour  les  trajet*  lit  terre-ferme,  il  y  aurait  constamment 
rtnq  gondoles  de  gar4|t  qui  resteraient  stationnées  jusqu'il  cinq 
heures  pendant  les  mois  d'iiiïer,  lesquelles  ne  pourraient  passer 
qui  que  ce  fût  hors  delà  yillo  après  deux  heures ,  à  moins  d'uoo 
permission  expresse.  Que  tes  iiatrons  ou  quelqu'un  des  marins 
devraient  visiter  toutes  les  gondoles  allant  et  venant ,  savoir  où 
elles  allaient,  qui  elles  portaient,  sur-loul  s'il  y  avait  des  étrangers, 

et  cela  sou  peine  rte  1»  TÎe-_-  

Qu'on  isolerait  entièrement  le  caslello  et  l'arsenal ,  en  les 
environnant  d'eau  entièrement,  qu'en  conséquence  on  couperait 
certaines  rues  et  qu'on  les  changerait  en  canaux,  que  pour  la 
commodité  du  passage  ou  y  éuhlirait  des  poms-leiis  comme 
dans  les  autres  forteresses  de  terrc-lcrmc. 
.  f  Les  magistrats  cliargés  de  la  police:  des  étrangers  erilrant 
el  sortant  de  la  ville,  et  auxquels  les  aubergistes  nu  loueurs  do 
chambres,  rendent  compte  de  tous  les  étrangers  qui  logent  cher 
eni,  furent juanue».  Il  leur  fut  ordonné  de  redoubler  du  vigi- 
lance e<  d'exiger  lés  déclarations  des  propriétaires  des  logements 
en  lenr  enjoignant,  sous  peine  delà  vie,  de  conduire  eux-mêmes 
et  de  présenter  personnellement  aux  magistral*  1rs  étrangers 
logés  chai  eux.  II  fut  ordonne  aux  tarés  de  toutes  le*  paroisses 
de  Venise  d^donner  Pétat  exact  des  habitants  de  leur^arrondis- 

pour  iliaque  arrondissement  on  nomma  quatre  nobles  k  qui  on 
donna  le  titre  de  commissaires  de  la  Iran  quillité  publique,  lesquels 
étaient  charges  de  recevoir  les  plus  minutieuses  informatioui  de* 
euités  de  leur  arrondissement  ,  d'observer  qu'il  n'y  eùl  aucun 
rassemblement  d'étrangers,  de'  taireiloB»  les  mois  on  rapport- 
Outre  cela  on  ordonna  de  faite  l'état  de  tous  les  chefs  de  maison 
par  quartier,  te  dânotnkremettt  des  hommes,  de  pounoir  le* 
hommes  de  toutes  lu  armes  nécessaires  pour  armer  au  moindre 
mouvement  tome  la  population  de  leur  quartier  (tant  ils  devaient 
être  les, chefs.  .  ...  ~  ^'roy?:  tv  r.l.  ■  ... 

Pour  la  sûreté  de  la  noblesse,  le  port  d'armes  fut  interdit  au 
peuple,  on -lui  défendit  les  stylels-      "  1  ,  ,'  '■ 


BI6T01BÏ    IlE  VESISE. 


SECTION  X^t. 

Copia  délia  srrittura  che  il  capitaux  Giacomo  Pietro ,  invia 
al  duca  ttOuona.  Dans  un  volume  inlitulé  :  Relations 
italiennes,  pour  servir  à  V histoire  de  i5o,7  a  1616.  Ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  Brienne,  nD  10,  in-f". 


Cette  lettre  de  Jacques  Pierre  au  duo  d'Ossone,  est  sont 
la  date  du  7  avril  1618,  et  elle  es!  suivie  d'une  autre  pièce 
intitulée  Modo  d'iiapadronirsi  sema  intelHgcnza  délia  citlà 
di  Veneva  ,  de/  capitano  Giacomo  Pietro.  Il  en  existe  une 
copie  dans  la  bibliothèque  des  Cainaluules  de  Saint-Michel, 
près  Venise. 

Cette  première  pièce  est  d'une  si  grande  importance ,  pour 
«o  former  une  opinion  sur  la  conjuration  de  1618,  que  je 

marquer  que  rien  n'en  garantit  l'authenticité,  ni  ne  fait 

cou  naître  comment  on  se  l'est  procurée. 

Lettre  du  capitaine  Pierre  au  duc  d'Ossone. 
■  J'ai.ifîrcssÉ  a  votre  excellence  la  bourguignon  Laurent  Nolot, 
pour  loi  faite  de*  proposi lions  i  son  arrivée  ■  N»ples, il  y  a  été 
■retenu  pendant  deux  moii  et  demi  avant  de  me  rapporter  la  ré- 
ponse que  jcl'avoi*  chargé  de  lolîieiter.  le  loi  ni  fait  connottre 
■que  j'avoïs  réuni  du  mondé,  que  le!  troupes  du  comte  de  Lie- 
veastein  étaient  irrivéem au  nombre  de  3Sno  homlne*,  et  étaient 
depuis  plu»  desii  semaines  à  ma  dispemition  j  que  plusieurs  des 
«hef»  étoient  i  moi,  que  je  m'étoi*  assuré  en  ouire  d'a-peo-pre» 

de  tes  amuser  par  des  paroles  pour  leur  faire  attendre  le  reloué 
de  Nolnt  qui  deioït  apporter  une  réponse  décisive,  parce  qu'il 
y  avoït  plus  de  huit  mois  qa'une  partie  de  eei  gens  étoit  a  ma 
disposition,  et  que  les  troupes  de  Lievenstein,  qui  s'étoieni 


flattée)  d'agir  an  arrivant ,  étaient  dans  le  laiareth  où  elles 

séquence  elles  atloient  faire  leur  accommodement  avec  la  sei- 
gneurie, et  que  je  ne  pouyoii  m'y  opposer  parce  que  votre 

projet. 

■  Ne  pouvant  les  entretenir  dans  l'espérance  pour  les  empêcher 
de  se  débander,  je  me  vis  oblige  de  consentir  à  leur  accommode- 
ment, et  cela  dix  jours  avant  l'arrivée  de  Nolol  qui  nous  a  rapporté 
voire  résolution,  adressée  non  i  moi,  mais  a  Robin  Brulart. 
Si  elle  fût  arrivée  a  temps  le  dessein  adroit  déjà  reçu  sou  cié- 

envoyemon  plan;  elle  verra  si  l'entreprise  élint  illusoire;  si  UieU 
me  donne  vit  et  me  Tait  la  grâce  de  n'être  pas  découvert,  je 

et  de  venir  à  bout  de  mon  dessein.  Pour  que  votre  eiccllcnre 
eu  soit  convaincue  ,  je  commence  par  lui  eiposer  le  nombre 
dTioinmes  sur  lequel  je  crois  pouvoir  compter. 

•  D'abord  le  régiment  de  Lieien'lein  qui  est  de  trois  mille  cinq 
cents  hommes.  Les  officiers  sunt  a  nous ,  si  ce  n'est  tous  au 

qui  commande  trois  cents  mousquetaires ,  el  beaucoup  d'autre* 

de  M.  de  Roquexaui;  j'avais  plus  de  huit  cents  soldais  el  plu- 
aieun  officiers,  lis  avoient  donné  leur  parole  au*  ageuts  que  je 
leur  avois  envoyés  plusieurs  fois.  J'avois  plus  d«  quinze  cents 
hommes  sur  divera  points  dans  les  provinces,  et  outre  cela  je 
faisoia  recruter  sur  les  frontières,  notamment  par  M.  d'Oreble 
que  je  m'étois  proposé  d'envoyer  a  votre  excellence,  mais  que 
j'ai  ensuite  retenu,  jngeaut  qu'il  seroil  plus  utile  de  l'employer 
à  celte  levée,  el  plusieurs  autres  que  je  ne  nomme  pu.  Il  suffit 
de  dire  que,  dana  le  courant  de  février,  j'étois  sur  de  réuuir  plus 
de  cinq  mille  hommes. 

Voici  comment  je  comptois  les  employer.  D'abord  je  m'arran- 
geois  pour  que  le  même  jour  ils  se  trouvassent  tous  a  Venues 
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cl  spécialement  ceuï  qui  campoient  dans  le  Frioul  et  ceux  de 
la  terre- ferme,  ih  ili-vtiieiit  s"i  111  jr.it  r  ilt-  toutes  les  harquesqui  se 
trouvent  an  pont  de  R  il  lté,  aller  chercher  an  laiareth  In  gêna 
du  comte  de  Ucvenslein  et'  les  conduire  ici.  Mais  auparavant 
j'en  aurnis  choisi  cinq  cents  pour  les  porter  sur  la  place  Saint- 
Marc,  pour  tenir  jusqu'à  l'arrivée  des  autres  en  cas  de  besoin. 

porte  avec  un  pétard.  Mai»  leur  consigne  ëtoit  de  ne  faire  au- 

-  Aussitôt  après  l'arrivée  des  «ens  de  Litvcnslcin  ,  cinq  cents 
dévorent  aller  renforcer  les  cinq  cents  hommes  laissés  devant 
l'arsenal.  Ces  miilc  hommes  ûi-iiMt-ut  iire  sous  le  commandement 
du  capitaine  de  Teinon  ,  secondé  par  divers  officiers,  entre 
autres  p*i  le  i-.ipitiiiiic  f.iys  il.1  Y iil  jiikv/..iji.i,  li-qucl  ile«oit  venir 
du  camp  avec  le  capitaine  Guilhaume  lletrosi ,  lieutenant  du 
capitaine  Honorato  à  Palma.  Ces  officiers  connoissanl  parfai- 
icmcnt  l'arsenal  et  les  environs,  dévoient  agir  sous  le  capitaine 
de  Ternon. 

.  Eu  même  temps  le  sergent-major  Durand  devoit  «n'amener 


•  Nom  devions  réprtir  nos  mille  hommes  ainsi  qu'il  suit: 

saHe  d'armes  et  en  fournir  a  tous  ceux  qui  auroîent  voulu  em- 
brasser notre  parii  ,  'et  je  puis  assurer  votre 'ejtcelleu ce  que  le 
ihiiji1>ic  en  niiroit  lté  rcm'.idéialilv  ,  quand  et  n'eut  été  que 
l'appât  du  hnlin.  *  '  . 

-  Cent  à  la  proematie  où  les  procurateurs  se  tiennent  pour  la 
garde  du  granil-i'ini-i'il.  Ce  ror|!s-tle-garili-  démit  rendre  maî- 
tre du  clocher,  et  à  cr-t  cffcl  dans  le  jour  nous  y  aurions  intro- 
duit quelques  hommes  chargés  d'enivrer  et  d'endormir  ceui 
qui  occupent  ordinairement  ce  poste  et  qni  ue  sont  point  armés. 

.  Maitre  du  clocher,  mon  projet  éijîl  d  j  la  ire  tnonlcr  huit 
petites  pièces  d'artillerie  que  noua  aurions  prises  a  l'arsenal, 
pour  tenir  la  ville  en  respect. 

•  Je  coroplois  placer  cent  hommes  sous  les  poilîqucs  de  la 
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vieille,  procuratie  et  dans  h  tour  du  l'horloge  où  il  y  a  one  garde 
de  nuil  pour  h  sûreté  des  !i(nnii|rn  ■  ;  prend ic  dcui  canons  de 
la  fusie  dn  conseil  des  dix,  en  attendant  qu'il  s'en  vint  dp 
PsiMail  cl  les  mettre  en  laiterie  pour  cinpécber  qu'on  ne  Tint 
par  la  rue  de  la  Mercerie  nom  attaquer  iur  la  place.  Je  comp- 
tois  même  barricader  la  rue  avec  de»  tonneaui  remplit  de  terre. 

•  Au  débouché  rte  la  rue  dci  Sabri  je  plaçoi»  cinquante  homme! 
avec  une  pièce  d'artillerie  à  prendre  sur  ln  fut»  du  conseil  de* 
dix. 

•  A  la  rue  quieit  devant  la  procuralie ,  deux  pièces  d'artillerie 

Cavaletto  une  pièce  ri  vingt-cinq  hommes ,  ve  qui  éloil  anfnsaut, 
ces  deux  pnjtet  étant  assez  voisins  pour  se  soutenir. 

-  A  la  rue  qui  va  .,  Saint -Al  vise  cent  homme»  et  un  canon;  es 
n'étoit  pas  beaucoup  pour  un  poste  si  important,  mais  cela 
pouvait  salure  parce  que  je  plaçois  un  eorps-de-garde  a  la  bou- 
cherie de  Sain! -Marc. 

■  Je  bamcadois  les  déni  ou  trois  rues  qui  aboutissent  i  Saint- 
Marc,  et  je  metlois  derrière  les  barricade»  cent  oii  cent  claquant* 
mousquetaires  qui  dévoient  l'aire  feu  sur  tout  ce  qui  se  presen- 
leroit  de  ce  coté.  1 

.  Je  voulois  meure  ciuqeante  hommes  et  un  canon  it  la  Cano- 

•  Telle»  Blairai  met  dispositions  pour  la  place  de  Saint-Mare;  oà 
je  devoïs  commander  en  prreoonc.  Le  reste  des  mille  hommes: 
rassemblés  sur  ce  point  de  voit  occuper  Ici  palais  de  la  Tieille  et 

.  Les  prispnnirr.i  île  Saint-Mire  auraient  été  tnis  en  liberté,  on 
leur  aurait  donne  de»  armes,  on  les  auroit  répartis,  et  un: poste 
de  deui  cents  hommes  auroit  été  placé  am  priions.       ,  ■■ 

■  A  la  boucherie  de  Saint-Marc,  déni  cents  autres  hommes  | 
pour  garder  de  ce  cùlé  toutes  les  avenue»  de  la  place. 

.■  Pour  me  rendre  absolument  maître  delà  population  et  pour  - 
être  en  état  d'attendre  les  troupes  de  voira  eicelleneo,  jBinr>m.->:i 
parois  de  la  douane  et  du  magasin  au  tel,  cl  j'y  plaçois  cimpoenhn 
hommes,  en  leur  donnant  imlre  de  s'y  retrancher  arec  quelques 
eannni  eu  hallcrie;  lesquels  dévoient  ballre  la  ville  en  e«-4t>  • 
nécessité,  le  lieu  étant  favorablement  situé  pour  cela. 
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■  •  Je  plaçais  ensuite  mille  hommes  A  Rialte  qui  dévoient  garder 
cette  place,  ra  lo  distribuant  convenablement  dam  les  lieux 
voiiius.  Ils  avuieiit  ordre  d'élever  sur  le  pont  une  plate-forme 
bien  munie  d'artillerie  et  de  jeter  deux  ccnia  mousquetaire»  dam 
le  cori p roi r  des  Allemands,  qui  est  tout  près. 

•  Deux  cents  hommes  dévoient  se  porter  sur  le  camp  de  S.  Jé- 
rémic,  s'y  retrancher,  mettre  du  canon  en  batterie  et  te  tenir 
préls  à  repousser  tonle  altaque,  si  le  peuple  avait  voulu  se 

-  L'église  de  Sain  te-Mi rie  de  la  Miséricorde,  qui  n'en  pas  encore 
finie,  noni  offrait  un  retranchement  naturel.  J'y  plaçuis  cinq,  cent* 
hommes  avec  cinq  ou  six  pièce»  de  canon. 

•  Saint-André  est  encore  un  poste  avantage  ut,  j'y  meltois  trois 
cents  hommes  et  quelques  pitres  d'artillerie  pour  battre  la  mer, 
et  pour  empêcher  l'arrivée  des  troupes  qui  auroient  pu  venir 
d*  Trévise,  de  Padoue.  Je  destinoîs  encore  dix  détachements  à 
faire  la  garde  sur  les  ilei  de  Saint-Georget,  de  Saint-Zenone  et  de 
S.Mlebel  de  Morano. 

-  Tonna  ce»  dispositions  dévoient  Are  priteJ  a-Ia-fois,  c'e»t- 
à-dire  tous  cet  détachements  conduits  à  leur  patte  et  ensuite' 

.  En  partant  du  laiarefli,  nos  gens  devaient  jeter  deux  cenlt 
hommes  aux  forts  dn  I,ido  et  du  Château-Neuf ,  et  cinq  centt 
i  Saint-Nicolas  ,  teiqneli  dévoient  tnellre  sur-le  champ  en  poai- 
tion  l'arlillerie  qui  se  trouve  tur  les  lieu*,  certain  de  n'y  trouver 
anoune  rentrance,  parce  qu^il  n'y  a  po»  de  garnison,  et  que  le  peu 
de  gardea  qui  y  sont  placé»  rte  se  méfiant  point  def  hafque» 
Tutanl  de  Venise  ,  les  laisseraient  arriver  sans  obstacle. 

.  Qeuxxenls  homme»  devaient  >e  jetera  Malamocco,  et  t'y 
fortifier  pour  empêcher  des  troupet  d'arriver  du  coté 'de  Cblon» 
par  cette  iplage. 

■  Teléloitmon  plan.  NolotùVvoit  l'exposer  i  votre  excellence, 
•'ilsnanlàk  point  fait  agréer ,  j'en  accute  M  négligence  ou  l'envie 

ordres  que  je  lui  avoit  donné».  Je  l'avoia  chargé  uniquement 
de  vous  dire  que  je  me  faisoit  fort  de  m'emparer  de  la  ville  de 
Venise  et  de  m'y  maintenir  pendant  tix  mois,  «'il  le  falloit 
ju»qu'à  l'arrivée  de  l'armée  de  sa  majesté,  et  je  ne  tlcroandois , 
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Croil  de  me  donner  avij  de  leur  départ,  je  me  feroii  fort  dp  111- 
Mmbler  à  lerapi  deux  mille  hommes  pour  le*  aeconder.  Cal  à 
votre  excellence  de  voir  ce  qu'elle  jugera  à  propos  de  résoudre 
Venue.  lt  ;  irril  itijS. 

La  pièce  qmi  ac 


SECTION  XIV. 


i'rocès -veitaite  et  lettres  du  gouvernement  de  Venise t  à 

Regislro  di  dueali  (i)  dell'  eccellcnlissimo  senato  elettere 
dclli  «'celle  11  lissimi  sign.  inquisitori  di  slolo  al  circospetto 
Antonio  Slaria  Vinccnli,  per  la  serenissima  repubblica  , 
résidente  a  MiJano,  e  commissioni  ad  bjso  ingitinte  circa  la 
coiigïora  scopena  eonlro  il  governo  délia  rejiubblica  stessa 
e  >ua  primaria  nobilla,  promossa  e  sosienula  dal  signordë 
la  Queva ,  marcltese  di  Dedmar,  ambascialor  di  Spagna  in 
Venetia  ,  1*  anno  1618,  ejlratte  dn'  document!  aulenlici  e 
original!  nella  canceUeria  secreta,  assistcnlc  del  tribunale 
dfgli  eccelleiili**iiiii  iiiquisilnri  i!i  slalo. 

Ce  registre  fait  partie  d'un  Tolume  qui  ciisleaui  Archi- 
ves de  Venise. 

Racolta  di  memnrie  storieltc  e  annedate  per former  ta  slo- 
ria  dell'  ccceileiimsiino  consiglïu  de'  X,  dalla  sua  prima 
instïtuzionc  s/no  a'  giorni  nostri,  eon  le  diverse  variaziûnt  e 
ri/orme  nette  varie  i poche  di  tempi  succcssc.  In-4'. 

Je  vais  indiquer  les  pièces  que  ce  registre  contient, 
i.  Extrait  d'une  lettre  du  doge  Jean  Eemha ,  à  Fût  cent i, 

résident  de  lu  république  à  Milan,  en  date  du  [fi  mars 
1618. 

Il  dit  que  t>  conduite  des  KiqKigiiul*  ne  répond  pas  à  lu  sincé- 
rité du  ootiveiiieinpiTt  di'  la  république,  que  te  due  d'Ossonc 
fiil  des  prépiratifs  de  guerre ,  et  qu'on  ne  peut  espérer  h  tran- 
quillité tant  qu'il  spra  goilvi-rneii  f  de  Naples. 


(il  tl\i  ap[i'l:nl  iliirnlr-ï  [.■■  ]rttre>  écrite  |ur  i.nlrc  A-l  sénat  on  ita 

■ollcge,  e'at-a-drre  revêtu»  du  nom  do  dopf. 
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a.  Lettre  des  inquisiteurs  delut  Vincent  Dnndolo ,  Benêt 
Tajapietro ,  et  François  Carrer ,  au  mène  ,  du  6  juin 

L'avis  qui  nous  est  parvenu  que  3' ambassadeur  d'Fispagno  ,  la 
Cucva,  a  formé  le  cle.win  tic     i  i li-  d'ici  à  l'improvistn  et  iccrètc- 

V.  S.,  afin  qu'elle  nous  tienne  exactement  informés  de  tout  ce 
qui  pourra  avoir  lieu  après  ee  départ  ,  s'il  l'effectue, 
ï.  Lettre  du  doge  Antoine  Priuli,  ait  même,  du  il  juin 
■6i8. 


résolution  qu'il  avoit  prise  d'e.i  envoyer  plusieurs  au  supplice ,  ce 
qui  aété  exécuté.  Il  eu  reste  plusieursdont  le  sort  n'est  pas  encore 
décidé,  d'aunes  qui  sont  absents  et  contre  lesquels  on  procé- 
dera ,  conformément  a  U  justice,  afin  de  rompre  leurs  perfides 
-desseins.  U  résulte  clairement,  de  ces  opérations,  que  l'ambas- 
sadeur du  roi  catholique  ,  résidant  prés  de  nous,  a  eu  grande 
part  àee  projet ,  et  lui-même  n'a  pu  le  nier.  Votis  le  verrez  par 
les  deux  pièces  dont  la  copie  e-u  ci-jointe.  Avant  obvie  à  ces  ma- 
chinations el  pourvu  à  la  lirclé  do  la  chose  publique,  nous  avons 
résolu  d'écrire  en  Espagne ,  ainsi  que  vous  le  verrez  par  la  copie 
ci-incluse;  mais  nuire  intention  et  qui-  vous  h  gardiez  pour  vous 
seul,  qu'elle  vous  serve  pour  votre  gouverne,  sans  parler  de 
l'office  que  nous  envoi  nus  en  fepagne  pour  de  mander  le  rappel 
de  l'ambassadeur,  et  sans  inculper  fidélité,  ii  came  des  consi- 
dérations auxquelles  on  a  eu  égard  dans  cet  office,  vous  vous 
conduirez  avec  la  réserve  que  aottl  prescrivons  à  notre  ambassa- 
deur Gritti ,  vous  vous  bornerez  i  dire  que ,  peu  satisfaits  de 
l'ambassadeur  d'I  lspiigiic,  nous  avons  ijit  communiquer  a  SI  cour 
nos  griefs  contre  lui. 

4.  Extrait  des  registres  du  ro/irge,  du  ï5  mai  1618. 
L'ambassadeur  de  S.  M.  C.  étant  venu  au  collège ,  a  dit  :  Séré- 
nissime  prince,  illuilrinii!n.i  et  excellents  seigneurs,  je  viens  à 


regret  vous  entreteuir  d'un  sujet  dans  lequel  je  me  trouve  mihS, 
quoique  j'aie  toujours  finir*  vous  donner  fie>  preuves  de  mon 

dévunement.  J'appris  ,  la  semaine  dernièr  e,  qu'il  fournit  dans  lu 
ville  un  bruit  sourd,  auquel  je  nluachoii  d'abord  aucune  impor- 
tance ,  sachant  que  je  ne  pou  vois  y  <!rri:  impliqué  d'aucune  ma- 
nière, non  plai  que  le  roi  mon  maître,  rii  aucun  de  ,rs  ministres, 
ej  bien  persuade  d'ailleurs  que  les  discours  qui  étoient  parvenus 
à  m« Oreille*  ne  pouvaient  avoir  pris  leur  louree  que  dans  la  basse 
classe  du  peuple.  Je  ne  'ai'  polm  ci:  qui  peut  s'être  passé,  mais, 
quoiqu'il  en  soit ,  je  pense  que  V.  S.  eu  est  instruite ,  du  moins  je 
me  persuade,  avec  iii-Cumic  ,  qu'elle  pu  lui  a  l'être  avec  le  temps, 
et  se  convaincre  que  tout  cola  ne  peut  me  concerner  le  moins  du 
momie.  Les  discours  v;ictn-s  que  l'on  tient  et  que  l'on  répète  si 
légèrement  portent  sur  des  choses  si  indignes,  si  honteuses,  si 
contraires  I  la  piété  ebrétieone,  qu'il  n'est  pas  possible  qn'un 
Immme,  bon  ou  sage  ,  en  ait  conçu  la  pensée. 

La  bonté  du  roi  est  si  connue  que,  si  j'ensse  pu  concevoir  et 
proposer  de  tels  desseins ,  je  me  (crois  attiré  une  partition  écla- 
tante. Il  n'est  pas  même  possible  il'i mugi ncr  que  les  ministres,  de 
leur  propre  mouvement,  eussent  voulu  les  entreprendre.  En 
effet ,  s'il  peut  arriver  que,  dans  les  affaires  ordinaires  cl  d'une 
exécution  lointaine,  l'opinion  des  minières  ne  se  trouve  pas  ali- 
soloineulcoiironncacelledu  roi,  il  n'y  a  pas  la  de  quui  s'étonner 
et  l'on  conçoit  qu'il  faut  bien  laisser  quelque  latitude  à  des  mi- 
nistres placés  i  uuc  grande  distance,  même  a  des  agents  d'un 
ordre  inférieur,  parce  qu'on  doit  les  supposer  mieux  instruits  des 
circonstances  locales.  Mais,  dans  les  affaires,  il  es)  certain  que 
les  ministres  ne  se  déterminent  jamais  d'après  leur  opinion  per- 
sonnelle. Mon  père,  sous  lé  feu  roi,  se  trouvoit  à  la  téte  d'une 
province;  il  fit  mettre  en  prisun  un  des  principdui  haruus, 
seigneur  de  chnlcnu  .  bominedc  qiinliié.  Celui-ci ,  ayant  du  crédit 

monperc,  bien  que  cet  ordre  eut  été  réitéré  jusqu'à  quatreou  cinq 
fois,  ne  voulut  jamais  y  obtempérer,  parce  qu'il  jugeoit  que  le 
bien  du  service  du  roi  s'y  n|ip.isi>Lr.  11  Irnîn.t  les  ehoscs  en  longueur, 
jusqu'à  ce  qu'il  sortit  de  charge.  Son  successeur  mille  prisonnier 
Si  liberté.  Le  roi,  quoiqu'il  eût  souffcrl  cette  résistance,  n'eu 


ne  celle  dont  il  s'agit , 
dans  les  affaires  auxquelles  la  charité  chrétienne  répugne,  il  n'est 
point  de  ministre  asseï  téméraire  pour  s'y  ingérer,  parce  que, 
je  le  répète,  elles  sont  indignes,  détestables,  contraires  a  toutes 
les  lois  divines  et  humaines. 

Aussi,. fort  de  ma  conscience,  n'ai- je  pis  jugé  clignes  d'une 
sérieuse  attention  ces  discours  du  ïulgaire,  el  n'ai-je  pas  douté 
de  la  prudence  de  VV.  EFic. ,  el  de  la  maturité  dece  gouverne- 
ment.  Mais  ce  qui  peut  faire  naître  en  mai  quelques  doutes,  c'est 
l'agitatiun  populaire,  ce  sont  les  murmures  qui  circulent  et  qui 
■ont  accueillis  ou  même  favorisés ,  non  par  des  personnages  appar- 
tenant au  gouvernement ,  mais  par  des  gens  de  haute  naissance , 
lesquels  vont  semant  des  bruits  dont  il  ne  peut  résulter  que  dn 

V.  S.  Cependant  j'ai  êlê  engagé,  jusqu'à  trois  fois  en  un  jour,  et 


fait  que  remplir  les  devoirs  de  »  charge,  il  n'offense  pi 
Malgré  cela  j'affirme  à  V.  S. ,  foi  de  chevalier  que  je  suis,  elpa  , 
le  baptême  que  j'ai  reçu,  que  je  n'ai  rien  écouté  de  relatif  au  z 
projets  dont  on  parle. 


de  telle  ou  telle  nation;  mais  cw  rag.hotidi,  qui  .ont  errant, 
d'hôtellerie  en  hôtellerie,  aujourd'hui  j  Venise,  demain  a  Home, 
un  autre  juur  il  Miliin,  mi  pnmi-sr-nt  devoir  ilrc  tenus  pour  gens 
avec  lesquels  Ici  convenances  ne  permettent  pas  d'entretenir  des 
rapports.  J'ignnrr  si  d'aiurrs  minisires  les  ont  écoulés;  mais  je 
n'ai  ni  écrit,  ni  lu  une  ligne  »nr  les  projets  odieux  dont  on 
parle,  cl  qu'un  niijiistre  îif  jiuuvnit  pas  écouler. 

Dam  le  rann  de  lant  d'aimées  que  j'ai  pissées  dans  celte  ville, 
mille  foi»  des  personnes  soiil  venues  me  donner  avis  de  11  foi  blesse 
de  telle  place,  des  moyens  de  s'en  renJtc  «mine,  el  autres  clioscs 

traire.l'esprildeS.M.  et  le  mien  étant  trés-éloigué  de  telles  pen- 

qui  ne  méritaient  pas  qu'on  s'en  souvint  un  quart-d'heurc  âpre.. 

Il  m'a  été  rapporté  que ,  sur  la  place  publique,  quelques-uns 
de  ces  ultrainontaiiis ,  discourant  cnltc  cm ,  disoient  librement 

gens  aient  formé  quelque  dessein  pour  en  tirer  parti ,  et  qu'on 
en  ait  parlé  dans  les  boutiques  ,  dans  les  aur.eie.es;  mais  que  j'aie 
jamais  écouté  dételles  borreurs,  que  j'y  aie  pensé,  c'est  une 
indignité  ,  nia  conscience  est  pure,  je  le  jure  foi  de  elirétien  et 
de  chevalier. 

11  v  quelques  jours  qu'un  homme  de  bonne  mine  vint  me  dire" 
qu'il  avait  l'ordre  d'.illrr  tjatn.r  quelque  clir.se  :i  Couslantiuoplc , 
mais  qu'il  s'en  faisoit  scrupule.  C'Y-ioit  h  première  fois  qu'il  me 

île  se  mêler  de  telle,  pratiques  ,  pai  re  que  e\  (oient  choses  con- 

voyage.Jci.cl'aipas  revu  depuis ,  cl  j'ignore  le  parti  qu'il  a  pris. 

Je  demeure  dans  la  confiance  qu'avec  le  temps  V.  S.  sera  per- 
suadée de  ma  sinrérilé.  Je  le  lui  dis  ingëiiiuwii!  ;  j'ai  cru  devoir 
recourir  à  la  bonté  de  VV.  KRic.  pour  les  prier  de  prendre  quel- 
ques mesures  pour  la  sûreté  de  tua  maison  et  de  ma  pci  sonne. 
A.u  milieu  de  tous  ces  mouvements  populaires  et  principalement 
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i  cause  des  fêtes  auxquelles  l'élection  d'un  nouveau  prince  v* 
donner  lieu ,  la  multitude  étant  plus  sujette ,  dam  ces  sortes  d'oc- 
casions, i  se  livrer  à  l'intempérance.  Les  égards  dus  à  1*  répu- 
tation et  à  l'honneur  de  S.  M.  l'exigent,  ailes  maisons  dcsaidbas- 
•j(l"ui";  doivent  Kinj'.im  étr..-  lousidérics  comme  sacrées.  Je  me 
place  avec  confiance  du*  Ici  bras  de  V.  S.,  et  je  me  repose  sur 
sa  bonté  comme  je  ferais  sur  celle  de  mon  pere  et  de  mou  rui 
lui-même. 

Jean  Dandolo,  doyen  des  conseiller*,  répondit  conformé  m  eût 
ace  qui  avait  été  délibéré  dans  le  conseil. 

Nous  avons-  entendu  ,  monsieur  l'ambassadeur ,  ce  que  votre 
seigneurie  nous  a  exposé  ;  recevra  les  assurances  de  la  considé- 
ration du  conseil;  il  délibérera  sur  sa  réponse  et  tous  la  fera 
communiquer.  L'ambassadeur  répliqua  un  peu  hors  de  lui  : 

Je  sais,  sérénissimes  princes,  quel  est  l'usage  du  conseil  et 
quelles  tant  les  formes;  j'attendrai,  mais  je  lui  renouvelle  la 
prière  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  ma  maison  et  de  ma  personne; 
car  s'il  survenait  quelque  accident,  quoique  je  sois  bien  persuadé 
de  touti-s  li's  diiijjurtcfi  qui;  YY-  KKie.  ï\;mpr<".i(!>-j:<;rtt  dr;  finie  , 
il  serait  possible  que  la  chose  fût  sans  remède  ;  et  je  ne  doute  pas 
qu'elles  n'en  éprouvassent  un  grand  regret  ;  je  suis  leur  serviteur 
prit  ù  lenr  obéir,  je  leur  ai  dit,  avec  ingénuité,  tout  ce  que  je 
sais,  tout  ce  que  j'ai  dans  lecteur!  Dieu  peut  y  lire  mon  dévoue- 
ment :  si  je  voyais  s'exécuter  les  pernicieux  desseins  dont  on 
parle,  je  voudrais  perdre  la  vie  pour  la  défense  de  votre  ville 
comme  l'un  de  vos  plus  fidèles  sujets.  Je  me  confie  à  VV.  EExc. 
comme  un  fils  a  sou  père ,  et  je  me.place  sous  leur  protection. 

L'ambassadeur  se  leva;  et  son  secrétaire,  le  visage  pâle  d'effroi, 
dît  :  Le  péril  de  notre  maison  est  grand.  Il  répéta  cela  deux  fois. 
17  mai  i6j8. 

Le  secrétaire  de  l'ambassadeur  d'Espagne  s'étant  présenté,  ce 
matin  ,  devant  l'excellentissime  conseil,  a  dit  : 

M.  l'ambassadeur  m'envoie  auprès  de  V.  S.  pour  la  prier  de 
prendre  en  considération  le  message  que  je  lui  présente,  et  il  a 
présenté  la  lettre  dont  la  teneur  suit  i  .  Sérénissimes  piïnces, 
seigneur»,  j'ai  attendu  jusque  aujourd'hui  la  réponse  de  V.  S. 
au  sujet  des  représentations  que  j'ensl'honneur  de  lui  /aire  ven- 
Tome  VU,  S 


dredl  dernier.  N'en  ayant  rern  aucune ,  je  reste  dans  l'inquiétude 

la  feriur  persuasion  que  je.  verrai  liienli'rl  lies  effets  de  votre  honlc 
et  de  votre  prudenrL-  ijue  réclainrnl  uili'  nécessité  aussi  urgente. 

son,  lauf  à  prendre  ensuite  une  détermination  mr  le*  antres 
considérations  que  je  lui  ai  ciposécs.  Elle  aura  la  bonté  de  m'eï- 
cuser  si  je  ne  vais  point  en  personne  lui  présenter  mes  hommages 
et  cette  lettre.  S'il  était  nécessaire  .  je  remplirait  eu  devoir  avec 
empressement ,  non-seulemcnl  nue  fois  mais  plusieurs. 
Je  suis,  etc. 

te  marquis  de  Bédbm.r. 

Après  la  lecture  de  celte  lettre,  Jean  Dandolo  ,  doyen  des 
conseillers,  vice-doge,  répondit  qu'on  la  prendrait  eu  cousidé- 

Lc  secrétaire  ajouta  :  M.  l'ambassadeur  snpplie  votre  sérénité, 
comme  elle  vient  de  l'entendre ,  de  faire  cesser-  on  péril  qui  est 
imminent.'  Dans  dcu.  on  trois  jours,  il  peut  arrivée  quelque 
malheur,  (.'e  matin,  une  barque  chargée  de  soldats  n  passé  devant 

qu'il  arrive  quelque  accident.  Voire  séiénilé  est  suppliée  d'a- 
viser mi  moyens  de  pré-eivcr  h  demeure  de  l'ambassadeur  de 
tous  les  dangers  qu'on  peut  prévoir,  lit  ïl  se  retira. 

Peu  après,  le  ineme  secrétaire  se  préseula  encore  a  h  porte 
du  conseil,  demandant  une  audience  pour  l'ambassadeur.  Ou  lui 
répondit,  après  en  «voir  délibéré ,  qu'il  pouvait  venir  quand  il 
voudrait.  On  l'attendit  Iwi  long-temps:  enfin  il  parut.  Il  corn, 
menea  par  de  nouvelles  instances  pour  qu'on  pourvût  a  sa  sû- 
reté, et  puis  il  ajouta:  -  Je  n'ai  pris  aucune  pari  i,  tout  ce  qu'on 

mais  je  n'en  devrais  pas  moins  le  protéger,  comme  sujet  du  roi. 
Je  nie  charge  de  leur  garde,  et  s'il  y  avait  quelque  coupable,  sa 
majesté  saurait  bien  en  ordonner  le  châtiment.  Il  n'y  a  dans 
mon  palais  que  mes  domestiques .  tous  su  jet"  de  s  a  majesté,  ,i 
l'ciception  U_-  dco»,  qui  sont  snjets  de  la  seigneurie.  J'.ii  écrit 


rite,  el  ne  m'épargnerait  pas  moi-mime;  sa  justice  est  sévère: 
on  sait  qu'elle  n'épargne  pas  même  ses  propres  enfants.  Je  ne  suis 
pour  rien  dans  lis  projets  qu'on  a  divulgués.  J'ajoute  iogéoue- 
ineul  que  je  n'en  avais  pas  rnfline  entendu  parler.  N'esl-ll  pat 
juste  de  pourvoir  à  la  sûreté  île  ma  personne,  et  de  la  préserver 
de  tout  accident?  Le  droit  des  gens  le  réclame,  ainsi  que  les  pri- 
vilèges dont  ont  jnui  de  tout  temps  les  palais  des  ambassadeurs. 
{  On  voit  «Mtwn  Kl  diicmrs  du  marquis  de  nid™*'  sons  djffimui 


»àhh 


■'houe 


-  Bit 


.e  jutliue, 


ualitc  d'au 

que  le  temps  le  fera,  et  prouvera    i  1 1  f; <■  u  r m  r . 

fait  punir  les  coupables.  Le  dernier  niitinilllFIII  quia  été  exécuté 
hier,  était  un  méiliaut  homme,  qui  méritait  sa  peine  plus  que 
les  lutra.  S'ils  ivoirin  eu  quelques  intellige 
Je  m*  m  ' 

«té,,  h, 

Dlah,  éloigné  de  ma  cour  ,  j'ai  des  ordres  stricts  a  suivre.  Je  i 


.  JV.p.V. 


(.  Je  I. 


e  fuis, 


convénieuts  qui  peuvent  résulter  d'un  désordre,  el  à  ses  suites. 
3c  pourrais  souffrir  ce  qui  n'offenserai!  que  ma  personne;  niais 
il  peut  arriver  tel  événement  auquel  il  n'y  aurait  plus  de  re- 
mède. 

-  J'ai  tardé  de  venir  a  l'audience  que  vous  m'avei  accordée, 
parce  que  j'ai  remarqué  quelques  «ymptimrs  de  mouvement, 
el  que  j'ai  fait  un  long  détour  pour  arriver  jusqu'ici.  Le  péril  e>t 
le  suis  serviteur 

H. 


pliquer;  mais,  pour  ce  nomral,  il  s'agit  de  la  sûreté  de  nu 
personne.  Je  me  place  tous  votre  protection,  et  je  suis  déterminé 
il  ne  pas  sortir  d'ici  que  je  n'aie  reçu  du  sûretés.  J'espère  qu'on 
ne  me  refusera  pas  i  dîner,  et  que  cette  fuii  on  ne  me  refusera 
pas  une  réponse:  c'est  une  satisfaction  que  j'attends;  non  rit 
addenda  affiiaio  affieth.  Le  péril  est  trop  imminent  pour  que  je 
sorte  d'ici  autrement  que  sous  les  ailes  de  votre  sérénité.  ■  En 
disant  cela ,  il  fit  un  geste  comme  pgiir  saisir  les  manches  de  la 
robe  des  conseillers. 

On  délibéra  un  moment,  après  quoi  Jean  Deudolo  lui  ré- 

■  Monsieur  l'ambassadeur,  la  demaade  de  voire  seigneurie  est 
la  même  que  celle  que  tous  nous  acex  faite  il  y  a  quelques 
jours.  Nous  ne  pouvons  rien  ajouter  à  notre  réponse.  De» 
troupes  de  bombardiers  et  de  milices ,  ont  (Hé  commandées  pour 
Tenir  augmenter  la  pompe  de  l'installa  lion  du  nouvean  doge  ;  et 
l'on  a  donné  pour  la  tranquillité  publique  tous  les  ordres  ordi- 

L'ambassadcur  lui  donna  à  peine  le  temps  d'achever,  et  ré- 
pliqua : 

•  Cela  suffit  ;  je  suis  satisfait ,  et  certain  comme  je  le  suis  de» 
ordres  donnés  par  votre  sérénité,  je  me  confie  à  sa  parole.  ■ 

Le  cons<DÏler  Dandolo  lui  répéta  qu'il  avait  été  pourvu  k  la 
tranquillité  de  ln  ville.  ■  Cela  me  suffît,  dit  l'ambassadeur;  •  et 

5.  Lettre  du  sénat  à  l'ambassadeur  de  la  république  en 
Espagne,  du  *  juillet 

Vous  apprendre?.,  par  les  pièces  don!  copie  es!  ci-jointe,  !ea 
communications  que  notre  conseil  des  dix  nous  a  faites,  au  sujet 
des  machinations  qui  ont  été  tramées  par  quelques  hommes  qui 
ont  déjà  subi  le  supplice ,  et  par  d'autres  sur  le  sort  desquels  il 
reste  a  prononcer.  Vous  y  verrei  aussi  les  offices  de  I'aïubas»- 
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deur  de  sa  majesté  catholique  ;  «s  renseignements  sont  pour 
■votre  gouverne,  pour  vous  meure  au  courant  des  fails  que  i.i 
Toii  publique  pourra  porler  jusqu'i  vous,  cl  pour  tous  mettre 
en  lut  de  répondre  si  tous  vents  à  cire  interpellé.  Hais  roui 
eviterer,  d'entrer  dan!  aucune  particularité.  Vous  vous  renfer- 
înerei  dans  des  termes  généraux,  vous  bornant  a  affirmer  qne 
de  graves  molil*  ont  il.  Urmiuc  le  coni-cil  ans  mesures  qu'il  ■ 


u  d'une 


parlcrci  du  telle  se 
trlhuer  relie  demande  qu'aur  tom  de  son  m  mi  itre,  el  non  a 

1e  cela  est  juste,  le  plus  grand  compte  de 
ît  qu 'après  le  rappel  de  ce  ministre  ,  le 
successeur  qu'elle  lui  donnera  sera  reçu  avec  honneur,  avec  la 
liienvr  iliaure  dont  nnus  fViiîons  profession,  et  qui  est  due  à  la 
grandeur  de  ta  couronne  d'E»|>agne. 

Pour  donner  plus  de  force  a  cette  demande  que  tous  aurez 
soin  d'adresser  d'abord  au  roi,  avant  d'en  parler  à  aucun  des 
ministres,  nous  vnui  adressons  des  lettres  de  créance  spécial 


précédente  du  marquis  de  la  Cucva  ,  pendant  les  longues  années 
qu'a  duré  sou  ambassade ,  ri  dont  nous  avions  déjà  fait  parvenir 

1  £!i-':il  prjr  un    iim...--.:!!  ■  r  i  1  -  ;  \   1  :  -.  :  1  ■  :  ■■  î  :  <  j  1  j  : .  r : .   j  1  T-i  -.  .:i>i. 

gnem  de  ne  pas  donner  par  lui-même  et  par  sa  maison  des 
.ujets  de  lirjnie  et  de  plaintes,  cependant  nous  l'ayons  toléré 
pour  donner  au  roi  cette  preuve  de  notre  affection  respec- 
tueuse. Mais  ces  égard»  n'ont  pas  produit-  le  moindre  change- 
ment dus  les  procédés  de  ce  rainùire.  Au  contraire,  sa  con- 
fiance s'en  est  accrue.  Jusqu'ici  nous  non,  somme. ,  par  respect, 
renfermés  dans  le  silence;  mai'  suionrdliui  nous  prions  sa  ma- 


m 

jï-ip,  avec  le»  plu»  viin  imitncci ,  de  Je  rappeler  lr  pluiût  pnt- 
*ibie,  parrr  que  let  cIioki  en  tout  wimn  au  pniul  'ri  n'y  a 
plut  tniijcn  de  différer  l  et  nom  atiirinom,  fui  de  prince,  qu'il 
mi  impouibla  qu'il  continue  ici  Ici  fonction»  de  snn  mlnltUre. 

Nom  anini  trop  de  euuiianee  dam  la  prudence  tt  lu  royale 
bonté  de  sainajeilé,  pour  lie  pal  espérer  qu'elle  accueillera  une 


bile  d 


rde> 


rappel 


dïcie 


a  lïio.m 


I  aujlpas*arJrnih  nera  reçu  avec 
\  ous  éviterez  il'cucrer  [tan1 
qui»  de  la  Cueva ,  et  de  É'acci 
pat  fournir  au  roi  u 


le  inuilélilé.  aûu  de  n 


proi 

affection  et  notre  dévouement  pour  le  roi.  Autsilùl  que  vous 
tiirei  reçu  une  ripOflM,  vouj  nom  l'adrmere*  lur-le-cliaiup, 
h  par  plu.ïruri  ton*,  aliu  qu'elle  nom  parrieuuc  plut  lùre- 

Noua  ajoutons  tculcmoni  [mur  -voire  information ,  que  dan< 

maison  de  l'amhavjdcur  Fût  oliu-rvrc  avre  plut  de  «rin  que  do 
n  Tout  en  parlait,  mais  d; 
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6.  Lettre  du  duge  n  Marin  J'inci'iiti .  risidrnt  de  la  rrpu- 
'  bliqne  à  Milan ,  du  1 3  juin. 

Il  l'avertit  que  l'tinilnssqiJrur  prétextant  une  leur*  du  gou- 
verneur de  Milan  ,  qui  l'engage  à  aller  passer  quinze  jours  dans 
cette  capitale,  part  de  Venise,  non  par  la  poste,  mais  dans  une 
barque.  On  ie  charge  de  le  surveiller,  et  de  ficher  do penetmr 
la- coma  di  queuta  sua  moua,  'ji-iiti  fini ,  irueti:ioni  et  ptniiai  vi 

7.  Les  inquisiteurs  d'rtat  au  même,  du  iSjuùt  1G1S. 
Pour  le  même  objet. 

8.  Le  doge  au  même,  du  iG  juin  1G18. 

On  le  charge  de  faire  une  visite  de  compliment  au  marquis 
•Je  Bédemar  ,  à  son  arrivée  a  Milan. 

9.  Le  doge  au  même',  du  16  juin  1C18. 

Ou  lui  mande  qu'il  a  été  répandu,  au  .sujet  de«  gens  qui  ont 
été  exécutés  dernièrement,  qu'on  lésa  bit  mourir  pour  cum- 
plaire  aux  Turcs  ;  et  011  le  charge  de  démentir  cette  version  , 
en  disant  que  probablement  c'est  nue  invention  do  ceux  qui  ont 
intérêt  i  cacher  la  vérité)  et  que  ceux  qn'nn  a  fait  périr  avaient 

l'arsenal ,  la  monnaie ,  la  liulile.se  11  les  conseils  ;  qu'on  a  pro- 
cédé dans  ce  jugement  avec  une  pleine  impartialité  et  maturité  ; 

On  a  écrit  de  Milan  \  ajoute  cette  lettre ,  que  nous  avons  re- 
tenu une  de  nos  frégates  qui  était  sur  le  point  de  partir  nottr 

joitidre  à  nous  contre  sa  in.ijw.li>  i:j(lioliqnr ;  011  lui  recommande 
de  l!.  Mir:ntir  ce  Fait. 

10.  Le  doge  au  même,  du  a  juillet  1618. 

Cette  lettre  ne  contient  que  des  rcnserguciucnls  généraux  iuj- 


la  situation  des  affaires  politiques  avec  l'Autriche,  etc.  On  y  lil 
te  passage  : 

Deux  bâtiment!  île  Livuuroe  on!  rapporté  que  ,  naviguant  de 
conserve  avec  Ici  douie  vaisseaux  hollandais  qui  viennent  a  noire 
service, ils  rencontrèrent,  le  j-1  du  mois  dernier,  lu  détroit  de 
Gibraltar,  dix  vaisseaux  et  deux  caravelles  espagnols  pour  leur 
fermer  le  passage,  d'où  il  est  résulté  un  combat  de  six  heures, 
après  lequel  les  Espagnols  se  sont  retirés. 

On  voit,  par  cette  lettre,  que  la  flotte  hollandaise  promise 
par  le  prince  d'Orange  au  duc  d'Ossone,  arrivait  i  la  fin  de 

Remarque!  que  les  Vénitiens  n'avaient  pas  besoin  de  vaisseaux; 
mais  ils  prêtaient  leur  nom. 

lï.  Le  doge  au  mime,  du  a8  juillet  1618. 
On  lui  donne  avis  que  le  roi  d'Espagne  a  rappelé  le  marquis 
de  Bédemar ,  de  l'ambassade  de  Venise ,  lui  a  nommé  un  tuccea- 

La  lettre  est  terminée  par  des  plaintes  contre  les  courses  dn 
duc  d'Ossone  dans  le  golfe;  mais  il  n'y  est  pas  dit  un  mot  de 
sei  desseins  snr  Venise. 

La  lettre  du  sénat  à  l'ambassadeur  de  la  république  en  Es- 
pagne  est  du  a  juillet;  ainsi  ce  n'était  pas  sur  sa  demande  que 
ce  rappel  avait  eu  lieu. 

la.  Le  doge  au  même,  du  11  août  1618, 
Sur  l'arrivée  du  duc  de  Séria  a  Milan, 

i3.  Le  doge  au  m4me,  du  11  août  161B. 

conjuration,  pour  son  informalinn  personnelle.  En  voici  la  tra- 
-dnctlon. 

«4-  Communication  du  conseil  des X,  aux  sages  du  collège, 
du  il  juillet  1G18. 

H".  La  conjuration  était  découverte  depuis  deux  moi» 


Indépendamment  du  trnliiunna  Irmrti  contre  «Ile  capitale 
par  des  ministres  pcmn,  don  Hifrre  de  Toltde,  gouverneur 
de  Milan,  de  concert  avec  le  marquis  de  la  Cueva,  ambassa- 
deur, avait  cherché  dans  le  même  tempi  à  surprendre  la  forte- 
resse  de  Crime  ,  par  le  moyen  des  suidais  français  engagés  > 
notre  service ,  qui  se  trouvaient  dans  cette  ville  ,  e!  qui ,  précé- 
demrnenl,  avaient  été  au  service  d'Espagne.  Il  a  taché  rte  débau- 


1.  11»  4 


h's  Espagnol  pnin  i  .iii-nr  ■.  i  m;i:>r'. t  c]e  celle  place  par  trahison. 

des  jetés  dejusli.-e  l.iil,  a  Veuisi-  arriva  à  Crème.  Un  inldat  de 
la  garnison  qui  était  un  des  complices,  ne  pnt  se  contenir.  La 
cliose  parvint  mi  oreilles  du  capitaine  et  du  provédilciir ,  qui 
prirent  lur-le-champ  des  informations ,  firent  arrêter  le!  cou- 
pables, et  leur  firent  subir  la  peine  qu'ils  méritaient.  Leur  plan 
élait  d'assassiner  une  sentinelle,  d'égorger  un  corps- de-garde,  et 
de  bina 

■le  cavalerie  de  Lodi ,  avec  une  bonne  troupe  d'infanterie  :  uu 

—  :'   —  la  porte  dite  des  Capucins.  Uu  chef  de  pé- 

aposti  pour  cela, 
istatés  par  la  procédure  instruite  à  Crème  et 
l'un  des  priucipaui  coupables  qui  vit  encore 
mi  la  conjuration  tramée  à  Venise,  et  dont  on 
renseignements,  lis  démontrent  évidemment 
que  la  Providence  a  permis  que  ce  rompli.t  fui  découvert  au 
moment  où  il  allait  éclater,  et  que  la  révélation  de  l'un  des  pro- 


Finctnti ,  à  Mita», 


Ou  l'informe  que  le  due  d'Ossotte  continue  les  hostilités 
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ili.  Lettre  des  inquiiitcart  d'état aa  mtnxt ,  du  i"  septembre 
1618. 

était  au  service  de  la  république ,  et  qui  s'éianr  sauve  à  Nazies 
après  lis  derniers  événements,  a  éle  nivnjr  1  Milan  prolrable- 
irnnl  pour  y  ];orler  quelques  lettres  du  duc  d'Oisone  au  gou- 
verneur ou  au  maïquis  de  Bédcmar. 

17.  Lettre  du  doge  au  même,  du  ao  octobre  1618. 

Lettre  d'envoi  de  la  communication  mirante  faite  par  le  con- 
seil des  dix. 

18.  Communication  du  conseil  des  du-  aux  sages  du  collège, 
du  iG  septembre  1G18. 

Quoique  par  ses  commun icat  ions  des  17,  18,  19  mai  ct3Tjuillet 
dermer.  (■)  le  conseil  des  d«  croie  avoir  suffisamment  fait  cou- 
uaitre  Us  tral.isous  ou.dies  pour  le  renversent  de  cette  «pi- 

péiil  que  la  perversité  de  nos  ennemis  nous  a  fait  courir,  et 
dont  nous  n'avoiii  Lié  préservés  par  la  miséricorde  divine; 
cependant,  puur  ne  rien  laisser  à  désirer  el  uiiu  démettre  la 
vérité  dans  tout  sou  jour,  il  y  ajoute  les  renseignements  suivants. 

La  Irabisun  a  été  constatée.  On  ne  peu!  plus  s'en  former  au- 
cun doute.  Aucun  homme  de  bon  sens  n'ignore  que  les  conspi- 
rions sont  ourdies  dans  un  profond  secret,  avec  circonspection, 

celle-ci,  qui  n'a  pas  été  Iraïucc  par  des  naliuuaui,  mais  par  des 
français,  gens  d'un  esprit  subtil  et  d'une  naissance  distinguée. 

L'n  sujet  de  cette  uaiinn  qui  ne  participait  pas  à  la  conjuration , 
mais  que  les  autres  entretinrent  de  leurs  abominables  projets, 
fut  poussé  par  une  inspiiation  divine  à  nous  le  révéler  sans  ; 


■    (1)  Ce»  trou  premier!  rapport!  ne  h  trtniwnt  point  ilaoi  er  recueil. 


Oigitizod  Dy  Google 


MICEI  ineTiTiciTiYis.  n"1, 
être  déterminé  par  aucune  prniuesir  de  Kramptint,  cl  même 
■  u  mépris  île  s»  propre  vie.  Il  nous  a  découvert  ce  que  la  pru- 

(IhmIuik  pir  le*  hni  que  I.,  torture  a  ariarhé*aui  coupables, 
enfin  pur  mie  lettre  que  l'un  ili  i  agents  rli-  la  c  ptrnliun  écrivait 

(onc.  dans  laquelle  l'auteur  ir  plaint  de  ce  qu'on  ■  peidu  une 
occasion  favorable,  et  donne  a  entendre  ipie,  51  on  l'eu  avaïi  cru, 

il      IJI      -I-    h.  J  ji[  |..I>  ■■'    l.lll  M-NTMil^    fl.lll^    .[IL.'    I..IL     'lit!  Ltllir    I   T  J'T 

dam  Venin,  iwe  FEjpagne,  vivt  l'Eipugite. 

Mail  ce  qtll  doït  achever  de  purter  11  conviction  dans  tous 
Ici  eiprill,  ce  «ont  Ici  diiconr*  tenus  par  les  conjurés  daus  une 
de  leurs  «!«emb[cr*,  rt  ijui  oui  été  entendus  |ur  une  personne 
lie  i|inlité  et  de  jugement  pi..s.:J.iul  parlait,  nient  la  langue  fran- 
çaise, et  dévoués  an  bien  de  la  patrie,  laquelle  d'après  les  cir- 
constance* qui  déjà  nous  avaient  clé  révélée*,  niait  été  ipoilée 
et  qui  sans  être  vue  entendit  loui  ce  qui  rient  d'être  rapporta, 

dans  le  palais  tic  l'ambassadeur ,  nue  grande  quantité  de  lettres 
écrite*  par  le  duc  d'Ououe,  mr  ce  sujet ,  le*  nue*  adre**éca  i 
r.iutlia^uleiir,  Je*  autre*  à  un  de  *cs  familiers,  chargé  de  la 
direction  du  complot;  que  c'était  celui-ci  qui  avait  écrit  la  lettre 
de  regret  an  duc  d'Ouone  au  aujet  du  temps  que  l'<m  avait  perdu. 
Ce  même  agent  écrivit  en  préience  de  l'ambassadeur,  d'autres 

les  renseignements  qu'il  tenait  d'un  secrétaire  du  duc  d'Ojsonr 
cl  il  s'en  est  fallu  de  peu  que  nnus  ne  nuus  so;niu  e mparé*  non- 
seulement  de*  lettre. ,  mail  du  porteur  lui-même. 

Ou  a  continué  diligemment  la  procédure,  et  en  dernier  lien 
on  t'est  occnpé  de  l'ilTairc  de  Crème.  On  a  prunoncé  inr  mu* 
le*  détenu*  :  le*  innocent*  ont  été  relâché*  ;  déni  coupable*  dont 
l'un  avouait  le  fait,  et  duul  l'autre  était  convaincu  par  des 
preuves  et  par  *c*  propre*  aven» ,  ont  été  condamué*  au  dernier 
•upplice.  Les  déclarations  de  l'un  de  ce*  condamné,  ont  dnt.no 
beaucoup  de  lumières  inr  la  traliiion  tramée  contre  Vrniir.  I! 


I3i  HI*TOIBE  DE  VF.Ï1SE. 

a  été  iltlilu-ic  île  iiiF.iTiii  à  l'exécution  de  11  sentence,  tant  qu'il 
pourra  être  utile  de  la  différer  :  après  quoi  on  agira  selon  ce 
qu'exigera  la  raison  d'étal.  On  a  fait  tout  ce  qu'exigeaient  l'exem- 
ple, la  vindicte  publique  et  la  iilrelé  de  la  pairie. 

i'annrât  de  quelque*  hunmu-s  qui  oui  eu  part  dans  ce  détei- 
liblB  complut,  notainmctil  de  Jacques  Pierre  et  de  Laugladc  qui 
en  étaient  Ici  clieis,  lesquels  i  l  ait  ut  déjà  fort  suspects,  et  étaient 
parllt  pour  rejoiudre  la  Hutte  avec  de  très-mauvais  desseins. 
Après  leur  dépari,  on  acquit  de  telles  preuxes  sur  leur  trahison, 
qu'il  fut  indi*|>L'Eb-.iLle  il'ijutunjjrc  hjur  niurt.  Mais  on  a  jugé 
à  propos  de  uy  mettre  aucun  appareil  ,  parce  que  leur  déten- 
tion ou  l'éclat  de  leur  exécution  aurait  pu  avertir  leurs  coin- 
d'être  exécutes.  11  eut  Été  possible  que  ces  hommes  pervér< 
cusscutrcussiA  l'aire  éprouver quelques  dommages  cnusiitêi'ihlei 
a  notre  flotte.  Il  reste  à  terminer  le  procès  de  quelques  outre- 
complices,  en  ordonnera  a  leur  égard  ce  que  la  justice  réclamera. 

19.  Lettre  da  doge  au  rviitlirnt       !,i  rr'jinhlique  à  JUUaa  t 

du  19  octobre  1618. 

Ou  lui  écrit  qu'on  est  parvenu  h  Faire  cruire  dans  les  cours 
étrangères,  que  ces  récits  de  la  trahison  tramée  contre  Venise 
n'étaient  pas  fondés,  mais  que  celte  trahison  n'est  que  trop 
réelle  et  trop  bien  constatée  par  les  aveux  des  coupables  et  les 

ront  se  défendre  de  ces  in aio.ua lions  ;  et  on  recommande  au 
résident  de  soutenir  la  vérité  du  fait,  et  la  nécessité  des  mesures 
prises  par  le  gouvernement.  Cependant  ou  loi  prescrit  de  n'enta- 
mer celte  matière  quelorsqu'il  y  sera  provoqué;  de  mettre  le  projet 
mr  le  compte  des  ministres,  et  de  ne  jiraais  y  mêler  le  nom 
des  princes.  On  l'informe  que  le  gouvernement  a  cru  devoir 
urdoonerdes  prier  ri  jniliiirpifi  ]hhii'  irixli  e  jjUL-es  à  la  Providence 
de  la  découverte  de  cette  conjuration. 

Cette  lettre  eil  du  19  octeSre  ,  h  complot  aeuit  lté  Jérewert  le  t  i  mai; 


il  de  grece  à  ta 


itiiïn  Jn  :  tmsvil  f/c.i  ili.r ,  ila       urttthrc  i(1î8. 


délibéré  de  lui  faire  savoir  ce  qui  suit. 

de  li  province  de  Languedoc,  nommé  Uoulcauin ,  âgé  d'en- 
viron  trente  ans,  d'une  naissance  honnête  ,  homme  do  Courage, 
d'eiécution ,  et  d'un  esprit  délit,  arriva  à  Ycuise.  Il  était,  disait- 
il,  parti  de  France  cinq  inult  auparavant,  et  avait  passé  par 
Géncj,  Florence  et  Rome.  C'étaient  1rs  cii  constances  de  la  guerre 
où  J'on  était  alors  qui  l'avaient  attiré.  Il  obtînt  des  sages  du 
conseil  tin  emploi  militaire,  et  offrit  de  lever  une  compagnie 
de  trois  cents  mousquetaires  français.  Peu  de  jour*  «pris,  le 
capitaine  Jacques  Pierre  un  des  chefs  de  la  conjuration,  étant 
arrivé  (  Ici  le  conseil  dit  dtx  n'est  pas  exact  ;  ilj  avait  dix  mois  que 
Jacques  Pierre  èt./;i  w:  :  i  fui  iwwkiii  Jts  j.u'i  sur  les  progric 
du  duc  d'Oitone ;  cela  rit  incontestable.)  jugea  que  ce  .Momei^iii  , 

Pierre,  méditait.  Il  vint  un  jour  dans  l'église  Saint-Marc,  l'accosta 
et  commença  a  le  ciiconvcnir  par  quelques  caresses,  l'invita  a 
dîner,  le  mena  coucher  dans  ta  chambre ,  ei  «pris  lui  avoir  fait 
promettre  le  secret  mémo  avec  serment,  lui  communiqua  ses 
perfides  projets ,  11'  dissuadant  de  servir  la  république,  lui  met- 
tant tous  les  jeun  les  longueurs  qu'on  éprouve  avant  d'être  ei- 
pédié;  lui  rappelant  l'exemple  de  tous  ceui  qui  étaient  venus 
pour  prendre  du  service  cl  qui  cil  riaient  lis  nul  sali.-fails;  lui 
disant  enfin  que  c'était  nn  miracle  que  cette  ville  eût  échappé!  ai 
long-temp»à  une  surprise .  11  Ucbade  le  séduire  pat  l'appât  delà 

capitale  où  il  n'y  avait  point  de  troupes  et  où  il  suffisait  d'un 
bâton  pour  mettre  tout  le  monde  eu  luile.  Il  ajoutait  qu'il  éprou- 
vait le  désir  de  s'en  reiulie  naître;  qu'en  Turquie  il  avait  réussi 


t*S  HtSTOlB*  tlE  ïf.IlISK. 

dam  «ne  enlrepriw  aemblahla  bdi  perdre  un  seul  homme; 
qu'ici  il  n'y  aval»  qui:  des  hommes  Je  iobe  et  duc  personne  n'y 
cuit  l'ami  li;ui'é  avec  la  guerre. 

Jacques  Pierre,  avec  quelque*  autre!  des  siens,  conduisit 
Montraxin  du  haut  du  clocher  de  Saint-Marc;  de  là  il  lui  montra 


duire  un  vaisseau  sans  diflkulté  jusqu'à  le  place  Sainl-Uarc  Du 
haut  du  clocher  il  lui  montra  du  doigt  la  monnaie  en  lui  disant, 


un  monarque  ?  Les  gens  de  guerre  en  seraient  bien  autrement 

récompensés,  ici  on  accorde  plus  d'hi  r  à  des  laquais  qv'i 

des  militaires.  Il  ajouta  qu'il  y  avait  bien  quelques  gardes  dans 
les  forts,  où  autrefois  on  ne  tenait  personne,  mais  que  ce 
n'élait  que  de  la  canaille;  qu'il  avait  demandé  de  l'argent  â 
l'ambassadeur  d'Espagne  pour  y  introduire  des  soldais,  onhe  les 
trente  ou  quarante  qui  y  étaient;  et  que  l'auili.issadcur  lui  avait 

'  J««q««  r"ai*  "*».«  •  *"lro  »  «M»  P""T  qù'oi 

resserrât  ,.  femme  de  lui  Jacques  Pierre,  plus  étroitement,  et 
qu'on  cû*  soin  de  Faiie  grand  bruit  de  cette  rigueur  afin  de  mieui 
voiler  la  projets  dont  un  était  convenu,  Et  cela  eut  lie»  en  effet; 
niais  cette  femme,  après  qu'on  eut  appris  a  Naples  la  mort  de 
son  mari ,  fut  relàeliée  et  renvoyée  à  Malle  dans  sa  maison. 

Jacques  Pierre  continua  de  parler  avec  mépris  des  Vénitiens, 
Ici  accusant  de  manquer  de  reuiage,  et  de  n'être  adonnés  qu'A 
in  lalile  et  an  sommeil.  Il  ajoutait  qu'un  jour,  pendant  une  pro- 
cession, quelque  bruit  s'é I an t  élevé  sur  la  place,  lei  habitants  en 
eurent  une  telle  épouvante,  qu'ils  se  précipitaient  les  uns  sur 


parer  de  celte  ville  ,  entreprise  qui;  Ir.tit  çemhlait  favoriser. 
LA  dessus  il  lui  dit  qu'an  premier  avis,  le  dur  lui  enverrait  demi 


TjigtliziM  ù/CiïÔglc. 


pour  frire  courir  le  peuple  de  tous  rûd's;  ijnr  le  capitaine  Lati- 
[iSiNfilont  lin  ilr^sinii  L-  ru  i<>  rm-'  ]Xir  I  iiirruriie,  mettrait 
le  feu  à  l'arsenal  ;  qu'un  en  ferai!  sjuter  la  porte  avec  un  péljnl  ; 
qu'on  attacherait  aussi  quatre  jiét.n'k  aut  portos  [le  h  monnaie; 
qu'on  formerait  de  tous  les  conjurés  dois  bataillon!!  pour  tenir 
pendant  tout  un  jour  contre  le  peuple,  favoriser  l'arrivée  des 

étrangers,  cl  attendre  îles  nouvelles  tic  la  fjamisoo  de  ; 

qu'enfin  ai  on  ne  pouvait  pa.»  tenir  jusqu'à  I  arrivée  dcssecuitrs, 
on  ferait  une  retraite  lion.italilo .  on  irait  rejoindre  les  vaisseau»  , 
et  on  profiterait  du  premier  vent  de  non!  pour  lortir  du  golfe. 

Il  ajoutait  que  ce  projet  n'était  pat  encore  parvenu  à  sa  inatu- 
riiê  ;  mais  qu'on  pouvait  espérer  d'i'ne  prêt  en  septembre,  ou  au 
plus  tard  en  octobre  (1);  que  puisque  ces  gcui-ci  (les  Vénitiens) 
■f  Iktetta  lui,  il  lui  importai  1  de  ronsener  leur  amitié  ;  qu'il 


et  que  ces  armes  «e  trouveraient  14  bleu  à  propos.  Voici  les 
propres  paroles  dont  il  se  servit  :  •  Ils  ont  dans  le  palais  certaines 
chambres  pleines  d'armes  ;  il  y  a  de  quoi  armer  dix  titille  hommes 


(3)  Ij  eott-rr.alion  (me  Ton  rapporte  ici  c>t  donnée  pottr  avoir  eu  lieu 
lintrcprisr  à  l'rponuu  Je  la  (île  de  l'A.crmiou  ,  c'est. à-din  su  mois 


Mi  arquebuse!  et  espadons,  fie.  -  nom  nous  en  servirouii  el  11 

lui  montra  h  porte  des  salle*  du  conseil  dei  dix,  qui  servent 
d'arsenal,  en  lui  disant,  que  en  armes  étaient  loules  prêtes,  et 
qu'on  y  trottvrraii  jii<qu'aux  munitions ,  même  les  armes  char- 
gées; car  on  avait  sotn  tic  recharger  tous  les  trnis  mois  les  ar- 
quebuses et  les  pistolets.  Il  ajouta  ;  Cela  esl  bien  mal  enlendu 
de  la  part  de  ers  gcna-1»,  car  cet  armes  qu'ils  tiennent  en  ré- 
serve seront  pour  leurs  ennemis  jilulùt  que  pour  eux;  lui  repf- 
uni  que  te  succès  était  facile,  et  l'exhortant  a  se  taire;  car,  di- 
sait-il, ces  gens-ci  ont  de*  espions.  !i  lui  recommandait  sur-IOUI 
tic  ne  jamais  écrire.  Il  lui  arriva  aussi  une  fois  de  dire  que  la  re- 


lit- quoi  enln  lr  nir  ilii  mille  hommes  pendant  Iroil  ans. 

lb  voulaient  que  cbnquc  soldat  eut  snu  épeeet  un  pistolet,  et 
qu'on  plaçât  deux  sentinelles  sur  le  clocher  de  Saint-Marc.  On 
•  lait  divise  d'opinions  sur  l'ciécutïon  du  projet;  mais  de  part 
et  d'autre  on  était  convenu  que  lorsque  les  vigie»  apercevraient 
les  deux  vaisseaux  du  duc  d'Oison*  a  l'entrée  du  port,  lesqueli 
devaient  comhlucr  leur  marche  de  manière  4  arriver  un  jour 
d'assemblée  du  grand  conseil.  Ici  trois  cents  soldats  el  autres 
conjurés  se  réuniraient  à  un  signal  convenu  «or  la  place  Saint- 
Marc,  se  précipiteraient  dans  le  palais,  retarderaient  la  perte  du 

des  salles  d'armes;  qu'on  avertirait  les  toldau  de  ne  pai  faire 

de  ma]  au*  marchanda  pauvres,  qu'ils  étaient  disposés  à  favo- 
riser la  révolution.  En  même  temps  un  devait  mettre  le  feu  à 
l'arsenal ,  el  ■prta  l'avoir  occupé,  y  prendre  de 
s'assurer  de  la  place  S.iïnt-Marc  où  l'un  se  forl 
lient  Saml-Mare  est  maître  de  t< 
pis  d'autre  grande  place  ou  les  h 


ftteiairc.  prendre  poste  uu  poni  ,je  Rifl]ltl  , 


O»  «joutai,  que  I,  dw  d'Ossoue  «  oMtt**  «Mire  m.fcr.  de 
*.  v.Ile;  nuu.  qu'a  abandonnerai!  ]e  trésûr  a  CM1I  qui  „rcule_ 
nient  leutrepnse.  Il  l'avait  promis  i,  Jacques  PierIe.  La  place  oc- 
eupïc,  e(  les  canons  en  batterie  menaçant  de  fuudrojer  loul(., 
le»  maison,,  la  population  p|us  ^  „  ctudtt  [f 

■u  cou.  Ou  était  ,ûr  que  le,  g^nitons  voisine,  ne  viendraient 
pa.  an  secours  de  Venise,  puisqu'il  n'y  en  avait  pas. 

Le  duc  d'Os.one,  au  premier  .via  de  ce  suecc.,  devait  faire 
partir  vingt-ciu,,  on  ,„„  K„iim  fout  Aanoet  ,Dsin.fotte_  Ca 
galère,  dorait  mime  suivre  le.  deux  gajion,,  mai,  de  loin 

Jacques  Pierre  pour  inspirer  plus  de  conlumce  au  gouverne- 
ment vén.tien,  lui  a.,.i,  donne  i,  entendre  qu'un  Milans, 
nomme  le  capitaine  Vuconte ,  avait  donac  avis  au  duc  d'Ossono 
quavec  d,x  barque.,  ne  tirant  que  trois  pour,™  d'eau,  cl  par- 
lant trente  nomme.  chacune,  il  se  chargeait  de  Tenir  pil|Br 
monnaie  et  brûler  IWual  ;  il  ajoutai,  que  ce  Viscunte  «  lrou. 
va.t  à  Venise  san*  qu'on  aùt  pourquoi.  U  éUk  vra.  qu'àNaple. 
on  avait  construit  de.  barques  qui  étaient  destinée,  à  venir  aou. 
le  commandement  d'un  Anglais ,  nommé  Uaillcu.  , 
Tel.  fneem  le.  discours  par  lesquels  Jacques  Pinre  et  seicbin- 


nr  le  point  de  pu 
gen.  bien  intent» 


«1  firent  parvenir  dan.  le 

ar.ruis.ime  Nicolas  Donaio,  un  écrit  on  italien,  mais  orthogra- 
phié à  la  française,  dans  lequel  ou  dévoilait  U  machination  aveu 
des  p.rticnlarités  sur  les  projeta  coueertés  entre  le  duc  d'Ossono 
et  d'auires  capilaines,  et  même,  j  était-i!  dît,  avec  un  domi. 
nicain  vénitien ,  pour  surprend.»  la  capitale. 

Monteassin  revint  vers  le  milieu  du  moi.  d'avril;  il  all.Wer  à 
^bergedel.Wpeneou.Wendit.u»!  un  capitaine  nul! 
Bslthar.r  Jnven.lllui  dit,  avec  beaucoup  de  précaution,  qu'il 
avan  a  coiilerer  avec  lui  sur  des  chose,  très. impo riante. ,  et 
qno,que  Juvci,  lu!  cul  répondu  qu'il  était  prêt  à  l'écouter 
Montes»!,,  différai..  Cependant  après  setre  as.nré  de  sa  discré- 
tion ,  Mouicassin  le  conduit  cUcï  Jacquc.Pi.rr,,  dont  le  lonc- 

Tome  ni. 
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menl  était  pcn  éloipié  ;  ils  y  trouvèrent  le  pélardiir  LaDglade, 

Nicolas  Renault ,  les  déni  frères  Charles  et  Ion  Boleo  (i),  un 
soldai  nommé  la  Colombe ,  cl  .i  ce  qu'on  croii  ainsi  Jean  Bérard, 
condamné  par  le  conseil  des  dii  à  la  peine  capitale. 

Jacques  Pierre  ,  Muntrassin  et  le  capitaine  Balibasar  s'étant 
eeanes  des  autres ,  Mon  tarait  dit  que  Juven  ne  l'étui  pis  engagé 
à  faite  tout  rc  qui  dt-peudrait  .lr-  lut  ,  ni  à  garder  sur-tutit  un 
profund  silence;  mai,  qu'il  avait  donné  sa  parole  d'y  concourir 


U  fit  asseoir,  cl  le  laissa  gardé  a  son  insu  par  diverses  personnes, 
notamment  le  noble  Mare  fin]  la  ni  ,i  i|u!  il  s'était  adressé  pour  ob- 
tenir audieuec,  a  l'effet  de  faire  tette  révélation. 

Le  capitaine  Balltmiar  Jnvcii  fut  d'abord  introduit  dans  la 
ehamhredo  scrénissime  Dnnato  ,  et  là  il  exposa  l'affaire  comme 
on  le  voil  daos  la  décimal  ion  anniiéo  au  procè». 

Mai»  comme  ils  entraient  dot»  la  salleclucale ,  Momeassiii  de- 
manda  n  Jnven  où  ill  allaient.  Celui-ci  lui  dit  alors  franebement 
qu'il  allait  demander  nu  duge  la  permission  de  mrtire  [c  feu  i 
Ifan-nal ,  a  la  monnaie,  et  de  livrer  Crème  aux  Espagnols .  Alun 
Monlcatsln, paie, abattu,  à  demi-moi  t, lui  dit;  Ah I  tous  voulei 
nous  perdre  tous!  Juvcn  le  rassura  en  njr.tuaul  qu'il  {lirait  au  doge 
que  lui  Montrasïin  wiiîiit  itus'i  polir  nrvélcr  er  qu'il  savait,  et  qu'il 
le  ferait  introduire,  ce  qui  eut  tien  en  effet;  l'un  el  l'autre  fn- 

penae.  Mont cassin  s'obligea  à  garder  le  secret,  et  a  donner  avis  do 

Le  capitaine  Baltliaiar.  qui  asait  affaire  a  „a  compagnie ,  no 
l'occupa  piui  de  I»  conjuration,  partit  de  Venise,  cl  s'en  alla  i 

fléchi  probablement  sur  le  danger  qu'il  courait,  l'adressa  an 


(i)  Ces  Bolea  saut  les  inéoiri  que  lis  Desljutdtam ,  dont  le  non  ta 
Ironia  italianisé  dans  ci  rapport. 
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noble  Marc  Bollani  déjà  nommé,  pour  obtenir  une  audience 
des  inquisiteurs  d'état. 

La  il  «posa  toute  l'affaire,  et  révéla,  comme  il  apprit  parsM 

il  avait  eu  plusieurs  cooférences ,  fl  d'un  nomme  Robert  Bncci- 

maini  duquel  panaient  toute*  les  négociations  relatives  à  co 
complot,  lei  lettre»  du  duc  d'Ossone,  et  le»  réponses  dont  il 
avait  «n  grand  nombre,  et  enGn  de  tous  ceui  qui  fréquentaient 
celle  maison  pour  sa  dévouer  a  l'Espagne,  et  conjurer  la  perte 
de  la  république. 

Ce  Robert  à  l'époque  de  la  mutinerie  des  soldats  hollandais , 
qui  étaient  an  laiaretli  (l),  y  était  allé,  et  leur  avait  mené  n« 
soldat  nommé  la  Hoohc  ,  ponr  leur  dire  que  dans  peu  de  jours  il 
leur  arriverait  du  secours  de  Naplcs;  il  en  entrelint  même  un 
capitaine  du  eonup  de  Lramnatein  ,  que  ces  mutins  avaient  choiii 
jionr  chef,  et  qui  ensuite  l'en  alla. 

Jacques  Pierre  fomentait  aussi  cette  insurrection,  en  disant 
que  l'armée  espagnole  était  dans  le  golfe,  et  que  sons  peu  du 

genec  avec  quelques  officiers  principaux  des  mutins  qui  étaient 
initiés  dans  La  conjuration,  et  qui  voulaient  s'emparer  de  trois 
galères  en  station  pour  la  garde  du  Eaureth. 

Montnisstn  s'offrit  i  faire  prendre  ledit  Hobert.avce  ses  papiers. 
Il  l'attira  dans  une  maison  où  étaient  ies  autres  coujurés;  mais 
soit  effet  d'un  malhenreu».  basard,  soit  par  une  suite  des  précau- 

qu'il  avait  déjà  encourue  pour  le  meurtre  d'un  capitaine  etclavon. 
Il  ne  tomba  point  en  notre  pouvoir. 

En  somme,  Mnntcassin  doona  des  preuves  deson  lèle  en  in- 
diquant par  écrit  les  moyens  de  déjouer  la  conspiration,  et  en 
procurant  celui  de  faire  cacber  une  personne  fidèle,  prudente, 
et  parfaitement  instruite  de  la  langue  française,  qui  vit  et  en- 
tendit les  traîtrrs,  cl  dont  le  rapport  confirma  les  déclarau'oni 
analystes  ri-dessus. 


(i)  Voiln  le  fait  lie  la  mutinerie  des  soldats  hollandais  constaté. 


Comme  on  jugea  que  MentCMim  dépendant  de  la  maison  de 
l'ambassadeur  de  France  (i).  el  regarde  île  mauvais  ecil,  ne  pon- 
Tait  rrster  a  Venise  saos  qu'il  y  ait  péri!  pour  sa  vie,  on  l'en- 
voya A  Candie  ,  en  lui  assignant  cent  ducats  par  mais,  a  litre  de 
rémuln  rali™  ,  et  C"  le  |-i'i'i>miii:>iii[:mt  an  |ir<ivr.l;ielll-j;riieral. 

Les  par'  icularilés  qui  résultent  des  déclarations  sont  les 

Il  a  clé  concerté  à  Naples  entre  le  duc  d'Ossoneet  autres,  un 
projet  que  l'on  croyait  facilf  ,  pour  surprendre  celte  capitale 

ebandises  d'encombrement,  et  avec  des  lettres  pour  divers  nëgo- 

cacliés  pondant  le  jour;  la  nuit  ils  devaient  en  sortir,  et  entrer 
dans  le_port  de  IHalatnocco,  s'emparer  de  quelques  barques, 
prendre  terre,  descendre  partie  sur  la  place  Saint-Marc,  partie  ' 
à  l'arsenal,  cinq  cents  dans  !c  canal  de  Murano,  partie  sur  les 
ponls,  partie  devant  les  maisons  qui  sont  sur  le  grand  canal, 
cinq  cents  devaient  prendre  poste  an  pont  de  Rialle ,  et  s'y  bar- 
ricader en  a'emparant  de  toutes  les  maisons  voisines;  des  tinq 
cents  restants,  trois  cents  devaient  demeurer  eu  bataille  sur  la 
place,  et  deuv.  cents  se  rendre  maitres  du  palais  et  des  procu- 

la  Tille.  Pendant  ce  temps  les  vingt  galères)  tin  due  d'Ossone  (le- 
vai eut  ac  tenir  à  portée  tic  donner  do  seeoura.  Cette  entreprise 
devait  être  tentée  dans  le  mois  de  mars,  ou  dans  reui  d'ocluhre 
«t  de  novembre.  Le  duc  avait  promis  In  liberté  et  une  récompense 
pécuniaire  aui  forçats  s'ils  conduisaient  les  bâtiments  jusqu'ici  ; 
et  comme  i|s  avaient  élevé  des  doutes  sur  la  profondeur  suffi- 
lante  de  l'eau,  il  avait  élé  rt'^lé  qui;  ehaqui  £«',(■  rv  w.-rail  ai:i-uin- 
pagnée  do  qnalre  barques  et  tle  quatre  luteaui  armés  pour  venir 


iinerait  la  charges  qu'au»  patriciens  .  f  l  qu'ils  les  rendrait 
k  [  '.  !.,  l'ait,  le  prujet  des  conjurés  clait  de 


tu  assemblées  vius-gut  yjuier  fidé- 
lité nu  roi.  On  deiall  ^.i ^in  j  li-.  in.lil.-,  juin  vi  ,■-  il,'  li.-lli:-.  pa- 
roles ,  «1  leur  laisser  Hilirvnir  di  -  r-|icmii  il'a|jgrainlissenielil. 
(Juan!  oui  principaux  paliicic-ns ,  ranime  sa  sélénilé,  1rs  procu- 
rateurs, I»  conseillers,  Ici  sénateurs,  un  se  piop.isait  de  Ici  ar- 
rêter. On  avait  préparé  à  Jiaple»  lier,  barijiu-s  avec  lesquelles  on 
pâmait  jiarcaurir  Ici  eaux  île  Venise,  selon  le  conseil  de  ce 
Dominique  qui,  ilit-ou,  a  clé  autrefois  ilrrriiii  à  llarletla,  houinie 
de  résolution,  actuellement  pilule  de  l'un  des  principaux,  vais- 
*eaux  du  duc  d'O.isouc;  la  lluitc  et  le  duc  lui-même  eu  personne 
devait  venir  s'emparer  des  farta. 

Telles  sont  en  substance  les  particularité»  que  l'on  recueilli 


que  le  capua 

plot  impie  au  montent  où  il  allait  éclater  (Ici  an  tcnriciti  qut 
lacqun  Pirm  mil  fait  dit  rtWIaihn,  n™t  le  il  mm.  J.iciaa 
Pierre  /rj  faiieU  dit  le  qmiiriime  jour  de  tait  °r"'ie  ™  V' ™"  ' 

..ce  une  au<rr  dr  l'ami»- sadeur,  dan.  une  ose  tic  de.  lier» 


On  peut  ajouter  que,  lonque  notre  aimée  prit  un  galion  du 
duc  a"Os*one,  pani  de  Tricsie  (TCO  Du  chargement  de  sel  ,  le 
capitaine  envoya  ici  h  capitaine  Hkbt]  Valemiui 
dait  ce  galion,  un  de  ses  fils 
éull  le  pi  Iran.  V  aient  in  i,  mil 
du  duc,  qui ,  peu  de  Icuqjsavaui  ai 
marchands  vénitiens,  venaient  en  I: 
prendre  Piiauo ,  Capo-n'lstria  lit 
ù.Soo  homme* ,  que  l'oJ»  comptait  d 
pour  t'y  forlilier  et  le)  occuperait  i 
Le  reste  de  l'année  ,  consistant  eu  35  galerci 


chercher  notre  année  e(  la  ronilialtrc.  Suivant  le  ilépu«anl ,  telle 
floue  combinée  celle  d'EspaKnc  cl  de  Gène* ,  ne  devait  pat 
(..i  mer  moins  de  So  4  -n  galères  et  de  3i  galions.  Lorsqu'elle  «al 
pris  les  rleu*  vaisseaux  tir  commerce  vénitiens  el  une  (élooqoe 
qui  leur  donna  des  avis,  ils  alliiieni  prendre  terre  ii  Pirano  ;  mais 
l'amiral,  sur  les  avis  qu'il  avait  reçus,  jugea  a  propus  de  rétro- 
grader. Les  ordres  du  due  d'Os.une  étaient  que,  >i  l'armée  vr- 

l'engager,  mais  qu'elle  poussai  droit  'àj'irano  ,  lieu  de  «,  "des- 
tination. Quand  le  duc  vil  u  Boite  de  retour  a  Naplci ,  sans 
être  allée  à  Pirano,  il  en  fut  fort  irrité,  et  l'amiral  U.  Pierre  de 
l  eva,  .'eïtusa  en  disant  qn'a?a ni  rencontré  ces  baiimeuti ,  il  avait 


Ces  divers  avisai  aient  cïcile  h  vigilance  du  (joiivcn 
voyait  que <lc  toutes  parts  de  ma 
la  république.  Valenliiii ,  pendu)!  que  nos  galères  lui  donnaicni 
I.  ebaMe,  «ut  mû  lotîtes  le.  lettres,  dont  il  el.it  chargé,  dans 


«coûtera  au  premier  jour. 

La  frères  Bol™,  ci-dessus  nommé* ,  étaient  star  le  point  du 
partir  pour  Naplea  lorsqu'un  1m  arrêta.  Ils  y  allaient  arrêter  le 
plan  de  l'entreprise.  Charles  l'avoua  dana  un  interrogatoire, 
ajouunt  qu'il  en  avait  entretenu  l'ambassadeur,  et  que  celui-ci 
lui  avait  répondu  qu'il  fruit  de  son  coté  ce  qui  Te  concernait 
aelon  la  minière  don!  on  en  agirait  i  Naplea  ;  qu'il  's'assurerait 
ici  du  monde  nécessaire .  et  de  tout  ce  qu'il  faudrait  pour  sup- 

demauda  aussi  a'il  n'aurait  pas  dans  la  m.iiu  quelque  homme  du 
pays,  on  autre  confident,  qu'on  put  employer  utilement. 

Quant  a  l'entreprise  deCréme,  l'acteur  principal  et  uniqueétait 
le  lieutenant  Jean  Bérard,  qui  était  secrétaire  du  capitaine  B..I- 

du  capitaine  Jacques  Pierre.  Aussi,  eu  apprenant  la  mort,  eti 
téiuoigtia-t-il  beaucoup  de  chagrin  et  d'inquiétude  .  et  on. croit 
qu'il  était  dans  ta  compagnie  des  conjuré),  lorsque  Munlcis>in 
conduisit  Juven  chez  Jacques  Pierre.  Il  a  confesse  que  pendant 
qu'il  était  a  Crème ,  il  entretenait  dci  intelligences  avec  le  gou- 
verneur de  Milan.  Il  a  rapporté  les  conférences  qu'il  avait  eues  à 
Venise ,  avant  ion  départ ,  avec  l'ambassadeur.  Cet  ambassadeur 

de  lui  pour  que  la  forteresse  de  Crème  tombât  au  pouvoir  du  roi , 
tt  l'ambassadeur  l'en  omit  remercie. 
Arrivé  à  Crème,  Jeau  Jiérarii  avait  donné  av[*  de  ses  rlispoii- 

l'ambassadeuri  le  gouverneur  lui  Gt  dire,  de  vive  voix,  par  Jean 
Fouroier,  l'un  de  ceux  qui  ont  été  exéculés,  qu'il  persistât  dan) 
se!  résolutions,  et  lui  envoya  de  l'argent  a  plusieurs  reprises. 
Bérard  continua  set  pratique,  jnstiu'au  moment  où  il  fut  arrêté. 
Cétaït  Foumier  qui  était  l'agent  de  sa  correspondance  avec  la 
gouverneur,  tous  les  deux  ont  avoué  le  fait  et  ont  été  condamné! 
par  le  conseil  des  dix  ,  leur  exéentiun  a  eu  lieu  de  la  uuuiiéro 
que  le  conseil  a  jugée  1»  plus  convenable. 


C'est  à  11  justice  publique  faite  dm*  celle  ville  de  Renanll  et 
•les  frères  Boleo ,  que  l'on  doit  la  découverte  An  complot  tram* 
>  Crème;  car,  ù  la  nouvelle  de  cri  exéculjous,  Jean  Bérard  ne 
put  contenir  les  remords  de  sa  conscience. 

Plusieurs  a  ut  rr-  l;i  nnr.ii.( .  impliqués  (il ut  celle  affaire,  prirent 
]■  fuite.  La  plupart  ne  réfugièrent  à  Naplci  où  ils  furent  accueillit 
.et  récompensés  par  le  duc. 

Le  conseil  de»  rlii  a  fait  mourir  loin  leïcnupable».  Le  capitaine 
Bal t bazar  Juvin  a  été  |-|'!ik'!ié ,  ainsi  rjue  sa  femme  Artilia  et  quatre 
autres  Français  arrelés  à  l'occasion  du  complot  de  Crème.  11  reste 

pas  à  cipédier. 

Il  )■  aurait  bien  encore  qnctqnc*  aulrrs  coupables  s  nommer , 
mais,  coin r or  M*  ne  «rml  point  jrïfiri,  il  cl  3  propos  Je  peser 

Cette  nation  française  a  été  pour  nous,  dans  celle  oceawon  ,  la 
lance  d'Acbille ,  elle  ■  fait  cl  gnéri  la  blessure  :  amant  la  perfidie 
du  uns  l'est  manifestée  par  loirs  miovnîs  desseins,  autant  la  vertu 
des  autres  a  éclaié  dans  la  révélation  de  la  conjuration. 

ai.  Lettre  des  inquisiteurs  d'ital  nu  résident  h  Milan  ,  du 


Ou  le  charge  de  faire  observer  un  ccrlain  Georges  Cardoua, 
portugais,  aflidé  du  M",  du  Bédemar,  alors  à  Milan. 

a».  Lettre  du  doge  tut  même ,  dit  1  novembre  1G18. 

On  lui  désigne  1111 1).  Carlos  délia  Iloja  ,  comme  ayonl  eu  part 
au  complot  de  Cri  me ,  on  le  charge  de  -'informer  s'il  est  a  Milan  , 
el  de  lâcher  de  pénétrer  ses  desseins. 

i3.  Lettre  du  même  au  même ,  du  13  novembre  1618. 

On  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  du  7,  par  laquelle  il  in- 
Duaçait  qu'en  effet  ce  D.  Carlos  était  à  Milan,  et  uu  lui  réitère 
l'ordre  de  le  faire  surveiller  diligemment. 


Diajiized  D,  Cl 
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14.  Lettre  du  même  au  même,  du  lï  novembre  1618. 

On  lui  donne  avis  d'une  rencontre  do  vaisseaux  dans  le  golfe, 
et  on  «junte  :  ■  Le  vice-roi  1  obtenu  que  le  porc  capucin  ,  envoyé 
en  Espagne  pour  y  porter  les  plaintes  de  la  ville  de  Naples,  re- 

On  fait  voir  que  ce  capucin  n'était  mit  en  route  dès  le  mois 
d'octobre,  et,  par  conséquent,  long-temps  après  la  découverte 
Je  la  conjuration  À  Venise  ,  ,'.  moins  qu'il  n'en  eut  clé  expédié 
□n  second. 

On  se  plaint  aussi,  dans  celte  lettre,  des  procédés  du  due 
d'Ouone  et  des  prétextes  dnnt  il  se  sert  pour  ne  pas  rendre  les 

î5.  Lettre  du  même  au  même,  du  a4  novembre  161B. 

Continuation  des  plaintes  [inur  la  nnii-n^iiuition  des  vaisseaux. 

aG.  Lettre  du  même  au  même,  du  7  mars  1619. 

On  lui  annonce  que  le  roi  de  France  s'intéresse  a  faire  restituer 
le'  vaisseaux  vénitiens ,  et  on  se  plaint  de  la  protection  que  te 
duc  d^ssone  donne  auï.Uscoques. 

17.  Lettre  du  même  au  même,  du  tf  mars  ifiic,. 
On  lui  envoie  une  instruction  sur  la  manière  dont  il  doit  parler 
de  l'alliance  conclue  entre  la  république  et  le  duc  de  Savoie. 

a8.  Copie  de  l'instruction  sus-mentionnée. 
ii).  Lettre  du  duc  au  même,  du  iî  mars  1619. 
On  lai  innonce  son  rappel  et  le  secrétaire  Vendramino  quj 

3o.  Dépêche  du  sénat  à  l'ambassadeur  de  la  république  ci; 
Espagne,  du  ao  avril  iGifJ. 
On  le  charge  de  se  plaindre  de  l'accueil  que  le  duc  d'Osant 
lait  aux  Uscoqnes,  et  de  détruire  les  bruits  malicieusement  ré- 
pandas  sur  la  nuhlication  de  l'alliance  de  la  république  avec  le 
duc  de  Savoie ,  en  assurant  querelle  alliance  n'est  que  défensive. 


SECTION  XV. 


Extrait  du  rapport  du  marquis  de  Btdcmar,  fur  tort 


la  populace,  la  qualification  d'espagnol  est  une  injnre.  Chel 
Ici  gonds  celle  Irai  ne  se  manifeste  par  dei  maiiiuei,  et  clin  prend 
la  source  dans  la  ['.uniais-auri-  qu'ils  ont  de  notre  grandeur  ,  de 

I  'étendue  de  la  munarchie ,  de  tes  ressources ,  de  ici  inépuisable! 
richesses  ,  de  ses  forces  de  terre  et  de  mer  ;.de  là  naissent  des 
craintes  d'amant  plus  légitimes  que  celle  puissance  lei  entoure 
presque  de  toutes  p»rts. 

La  liaiue  du  peuple  est  plnlût  digne  de  pitié  que  de  châtiment, 
parce  qu'il  vuit  que  c'est  notre  puissance  qui  sert  de  prétexte 

II  a  à  gémir,  à  mutes  Ici  le V tel  qui  se  feint  violemment  pour 
-  l'urinée  et  pour  la  marine.  Comment  ne  se  répandrait-il  pas  en 
imprécations  contre  ceux  qu'on  lui  peint  comme  les  auteurs  de 

conduite  par  la  prudence  ei  par  lu  plus  Inibile  politique.  Ui 
■voient  nutre  grandeur  et  nuire  gloire  croître  de  jour  en  jour. 
Mais  c'est  pbur  cela  qu'ils  oui  soin  de  nous  dénigrer  et  de  donucr 


Le  toi  calboliqnc  l'utii-xil-il  îles  secours  au  rui  Ferdiuaud  son 
paient  ?  Ils  le  dcnonccul  ï  toutes  les  cours  eu  mine  perlurlialeur 


puces  justincjTivis.  iîg 
la  liberté  vénitienne.  I-e  duc  d'Ossone ,  vice-roi  de  Naples, 
«rme-l.il  quelques  bili menu  pour  naviguer  dira  l'Adriatique? 
lis  vous  disent  que  cet  armement  et!  destiné  à  être  employé 
tontre  Venise.  En  effet,  il  était  étrange  que.  le  dnc  d'O.sone, 
sujet  rlu  roi,  fît  croiser  les  vaisseaux  du  roi,  pour  porter  secours 
â  un  prince  parent  du  roi  ! 

Ici  je  ne  puis  me  dispenser  de  parler  de  moi-même. 

Aussitôt  qu'il  Tut  connu  que  sa  majesté  catholique  avait  ilé- 

icr  les  vue.  si  peu  dissimulées  des  Vénitiens  sur  le  Milanais, 
)a  perséeutiun  ta  plus  absurde  commença  n  être,  dirigée  contra 
moi  et  contre  tout  ce  qui  m'appartenait.  J'eus  beau  ar  (ester  le 
droit  des  gens,  j'eus  lieaucoup  de  peine  à  éviter  do  compro- 
mettre la  dignité  du  roi  mon  maître  et  à  empêcher  les  choses 
d'aller  jusqu'au  point  où  il  n'aurait  pu  je  dispenser  de  déployer 

mut  ce  qu'il  y  avait  d'odieui  contre  la  maison  d'Autriche.  Ils 
allèrent  plus  loin  :  pour  manifester  hautement  leur  haine  contre 
nous,  el  leur  manque  de  respect,  ils  firent,  contre  toutes  les 
règles,  arrêter  un  homme  accrédité  par  moi,  et  cela  sous  des 
prétextes  qui,  qunnd  ils  auraient  été  fondés  sur  la  vérité  et 
Constatés,  u' riaient  pas  tels  ,  qu'il-  pu.'i'ut  suffire  pour  moliver 
une  offense  publique  faite  au  représentant  d'un  grand  roi;  il 
est  probable  que  lenr  objet  était  de  manifester  leur  iinproba- 
tion  de  ce  qui  se  faisait  et  se  disait  chez  moi ,  je  m'en  plaignis 
hautement  dan»  le  collège ,  je  demandai  l'élargissement  de 
celui  qui  était  ma  créature.  On  le  différa  sous  de  vains  prétextes, 
je  résolus  d'obtenir  par  la  force  ce  qu'on  ne  voulait  pas  m'ac- 
corder  amiableiiunt;  j'écrivis  a  Milan  et  k  Naples  que  l'on 
rigniflit  aux  ministres  lie  in  république  dans  ces  deux  résidences 
que  si  In  personne  que  je  réclamais  ne  m'était  pas  rendue,  oa 


mon  serviteur.  Celle  déclaration  produisit  ion  effet  ;  à  peine 
eut-on  reçu  les  lettre»  de  ces  résidents,  qu'on  me  donna  saiïs- 

Peu  de  jours  après,  me  promenant  sur  La  terrasse  de  mon 
palais  qui  donne  sur  le  grand  canal,  quelques  insolents  qui  pas- 
saient dans  une  gondole  ro'adtcssérrnt  des  paroles  injurieux 
qui  auraient  un  rite  un  m  ii  io  rliotituont ,  quand  elles  n'auraient 
été  proférées  que  eonlre  un  particulier.  Je  m'en  plaignis  a  II 
police,  ou  conseil  tics  dii,  leur  représentant  cnmliieii  était 
digne  de  cliiliment  un  outrage  fait  h  1.1  personne  ancrée  rfri 
l'ioulia-sadeur,  ils  ne  rejetèrent  pas  mes  plaintes  avec  mépris 
purée  qu'ils  craignirent  d'encourir  une  indignation  générale, 
mai.  ils  procédèrent  SI  lentement  ,  ils  firent  pu  proclamation 
s-i  pi'U  énrrpirTiir .  ils  prunuucérciil  un  |ii£crrii:nt  *i  peu  sévèle, 
qu'ils  prouvèrent  qu'ils  n'étaient  pas  fâchés  de  l'offense. 

rnlirrcmciH  contre  moi  et  tonne  le  duc  d'O.woue.  La  moindre 
■pp.fi Hoc  de  quelques  hltiinents  de  Ni] îles  dans  le  golfe,  te 
moindre  bruit  qui  te  répand  de  la  sortie  d'un  vaissrau  leur 
sert  de  prétexte  pour  crier  qu'il  but  armer  toutes  les  flotte,  de 
la  république,  et  pour  rommetlrc  des  extorsions  qui  allument 
la  rage  du  peuple  contre  nous.  Ainsi  la  populace  accourait -elle 
habituellement  vers  les  endroits  où  les  navires  ont  coutume 
d'aborder,  cl  si  les  pntrons  annonçaient  quelques  succès  dci 
vaisseaux  vénitiens  contre  les  noires,  il  éclatait  des  démonstra- 
tions de  joie  plus  vives  que  si  on  eût  rrmporté  de  grandes  vic- 
toires contre  les  Turri. 

Il  se  passa  un  fait  digne  à-la-fois  d'attention  el  de  mépris.  Le 
commandant  de  Cliiojza  qui  einiiuiipsaii  l'erap  ressemé  ni  avec 
lequel  ses  maîtres  accueillaient  toutes  les  nouvelles  qui  peinaient 
nous  concerner,  eut  «vis  d'  gagentenT  entre  l'armée  véni- 
tienne et  la  noire,  engagement  dans  lequel  ou  disait  que  notre 
flotte  avait  fie  mise  en  fuite.,  prise,  détruite.  Le  bonhomme 
n'eut  pas  la  patience  dat'endre  que  le  fait  te  lériGil.  ni  même 
que  celui  qui  le  lui  racontait  t'expliquai  plus  positivement.  Dans 
ÏWtaae  d.  aa  joie  U  expédia  a.™  une  diligence  innoj.ble  ut, 


{ 


!r  que  j  lui 
des  imprt 


-  cette  nouvelle  à  Venise,  et 
Is  de  joie  que  ce  triomphe  illus. 


e  duc  d'Oui 


ncquin  du  duc  d'Ossone  avec  dérision  ,  on 
te  foula  aui  pieds ,  on  le  brilla  publiquement.  La  populace 
semblait  s'enivrer  de  notre  sang  ,  et  cela  par  la  faute  de  ses 
mailres  qui  avaient  Fait  naître  et  entretenu  eottè  haine. 

Dieu  permit  que  le  jour  suivant  ils  éprouvassent  cette  morti- 
fication qu'on  mérite  pour  avoir  chaulé  le  triomphe  avant  1» 
victoire.  Ce  fut  un  crève-cceur  pour  In  uni  d'avoir  toléré  et 
pour  les  autres  d'avoir  exprimé  une  joie  aussi  indécente,  une 

avait  si  souvent  et  si  généreusement  secourus.  On  apprit  que  tout 
ce  cju'on  avait  divulgué  avec  tant  de  précipitation  était  faux,  et 
qu'au  contraire  notre  Hotte  s'était  emparée  rte  quelques-unes  de 
leurs  galères  sans  qu'elles  résistassent,  quoique  cela  leur  eut 
été  possible.  D'abord  on  ne  voulait  pas  croire  a  celte  version, 
on  en  parlait  avec  dérision,  mai:  quand  il  n'y  eut  pins  moyen 
de  douter  de  leur  honte,  ils  n'eurent  d'autre  ressource  que  d« 
représenter  ce  fait  comme  une  surprise ,  et  noire  succès  comme 

niais  ce  qui  caractérisa  encore  plus  leur  système  de  calomnie, 
ce  fut  l'invention  de  cette  conjuration  qu'ils  accusaient  les  Es- 
pagnols d'avoir  tramée  pour  mettre  Venise  a  feu  et  k  sang.  Ils 

indignation  générale.  Je  sais  bien  que  beaucoup  de  gens  juge- 
ai avec  Is  piété  du  roi  ni  avec  la  générosité  et  les  sentiments 
belliqueux  des  Espagnols;  on  dut  s'clonner  que  la  république 
ne  profitât  pas  plus  ouvertement  d'une  si  belle  occasion  pour 
justifier,  en  nous  aerusànt  devant  toute  l'turope,  ses  plainte* 
antérieures  et  ses  procédés  hostiles,  mais  celte  table  cul  tout  le 
succès  qu'on  désirait  auprès  d'un  peuple  crédule. 

On  laissa  aur  conrs  étrangères  la  peine  de  débrouiller  cette 
intrigua  mrstérieuie.  On  n'en  parla  qu'a  quelques-nus  de»  im- 
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bassadeurs  résidant  à  Vcnire.  cl  ce  fui  rn  termes  fott  obicarf, 

lusceptililf*  île  [lUcicun,  iuïerpiélalion. ,  ce  qui  donna  lien  lie 
penser  que  le  jjouvernrmrnt  avait  voulu  ie  procurer  par  la  nue 
ce  i[u'il  il» uraii  pu  obtenir  par  lu  forer. 


qu'elle  cchouùt,  ue  pouvait  que  m'ittirel  le  blâme,  me  couvrir 
de  boute  et  me  faire  courir  Ici  plu*  grands  daugers;  et  ce  n'était 
pus  seulement  à  nui  que  devaient  arriver  tous  ces  malheurs, 
>oa  notrou,  h  illmlre  pat  sa  piété  et  pu  set  exploita,  mj ait  toute 
aa  gloire  tenue  en  un  inomrul ,  et  rrauii  aoadlee  pour  dei  aircles 
d'une  tarhe  d'infamie.  Je  M  parle  pas  de  .  .  |  ..  I.  .  dr  la 
ahoaa,  de  la  te.ixnle  qu'il  »  avait  .  l'entreprendre ,  tutoie  a  la 
concevoir,  je  m  in  rapporte  aa,  jugement,  non  de»  Vtnitirna, 

elle  a  la  moindre  vraisemblance.  Aussi  ne  pule-je  de  ce  fait 


lir»B>rf"t-':'  conçue  ton  Ire  moi.  laFjiililrj.ee  laquelle 

ils  se  persuadèrent  que  celle  fable  pourrait  trouver  quelque 
créance,  l'empressement  avec  lequel  le  peuple  l'ace  u  cil  li  I ,  l'ar- 
deur qu'on  mit  a  la  répandre  «.géraient  que  je  consignasse  dan* 
cet  écrit  une  relation  contraire  pour  montrer  toute  la  raje  de 
ces  misérables.  Il  ue  leur  arrivait  pai  un  événement  facheui 
qu'ils  ne  m'en  imputaient  la  faute,  cependant  je  ne  saurais 
découvrir  par  où,  dam  l'ejercice  de  ma  charge,  j'anraia  pro- 
voqué cette  liaino  inouie,  bien  que  je  me  trouvasse  auprèa 
d'un  gouvernement  qui  faisait  la  guerre  à  un  prince  purent  de 
mon  maître,  et  qui  appelait  contre  (on  ennemi,  non -seulement 
toute  la  chrétienté,  mais  même  les  infidèles.  Fallait-il  que  je 
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de*  soins  que  je  mesni*  donnés ponr  pénétrer  ces  desseins,  pour 
faire  avorter  des  mesures'  qui  tendaient  a  l'abaissement  de  la 
maison  que  j'ai  l'honneur  de  servir. 

Averti  que  j'étais  impliqué  dim  un  «tentai  luiii  énorme, 
je  G)  et  qne  doit  faire  tout  homme  innocent  et  jalouï  de  l'on 
honneur,  je  me  présentai  le  lendemain  devant  le  collège,  tra- 
versant publiquement  Venise,  en  allant  et  en  revenant,  a  la  vn* 
de  tuat  le  peuple,  et  avec  cette  assurance  qoe  donne  une  con- 
science qui  ne  nous  reproche  rien.  Celle  pnpulace  était  ébahie 
de  me  voir.  On  ne  pouvait  comprendre  comment  le  gouverne- 
ment souffrait  dans  u  capitale  on  homme  qu'il  accusait  d'une 
*i  grande  scélératesse.  On  demeurait  muet  d'élonnement.  Sur 
mon  passage,  pas  un  mot  injurieux  ne  vint  frapper  mes  oreilles. 
Introduit  dans  le  collège ,  j'attendais  que  le  vice-doge  parlât  de 
celte  affaire*:  voyant  qu'on  avait  pris  le  parti  de  n'en  pas  dire 
un  mot,  je  n'omis  rien  pour  les  piquer  afin  de  leur  faire  rompre 
le  silence.  Cela  ne  me  réussissant  pas  davantage ,  je  demandai  des 
sûretés  pour  ma  personne  et  qu'il  fut  pris  des  précautions  pour 
me  mettre  a  l'abri  des  insultes  populaires;  on  ne  me  répondit 
pas  avec  l'empressement  que  j'avais  droit  d'attendre  dans  une 

Rentré  dans  mon  palais  je  Es  des  réflexion!  lur  ma  position, 

a  Venise  était  désormais  inutile  ;  la  fureur  du  peuple  allait  crois- 

i  me  retirer  à  Milan ,  où  je  poutais  encore  être  utile  en  com- 
muniquant aui  autres  ministres  du  roi,  les  renseignements  qne 
dii  ans  de  séjour  à  Venise  m'ont  mis  a  portée  d'acquérir  sur  c« 
gouvernement,  ce  que  je  n'aurais  pu  faire  par  écrit. 

Don  Pedro  de  Tolède  me  dit  queces  renseignements  lui  avaient 
été  d'autant  plus  profitables  que  principalement  occupé  de  U 
guerre  du  Piémont  il  n'avait  pu  trouver  le  temps  de  s'instruire 
des  affaires  de  1a  république.  Le  duc  de  Séria,  le  duc  d'AIbn- 
querque,  s'exprimèrent  à  peu-près  de  même,  et  j'y  rédigeai  une 
instruction  que  je  crus  pouvoir  être  utile  a  mon  successeur. 

Squ.  Cette  dernière  phrase  a  quelque  chose  de  remarquable. 


nouveau  .ministre  tie  jeler  lel*  yeux  sur  celle  rcla|ion.  Cela 
parait  impliquer  contradiction  ;  mais  il  fjut  coniidcrer  que  ce 
fui  en  arrivant  à  Milan  et  au  moment  où  il  venait  île  quitter 
Venise,  que  le  marquis  rédigea  l'un  et  l'autre  de  res  deux  écrits^ 
Ou  1=  vint  au  ton  satirique  dont  il  n'a  pu  te  défendre  dan*  la 
première  chaleur  du  ressentiment.  Par  conséquent  ces  lieux 
ouvrage!  avant  été  composés  presque  simultanément,  l'aulcur 
a  pu  dans  cliacun  d'eux  parler  lit  l'aulre  ,  sans  que  celle  ciptce 
de  contradiction  (misse  rire  lonsïdérée  comme  une  preuve  de 
leur  uon-aulliculicite.  Mais  tic  ce  que  le  marquis  de  Bédcruar  a 

suit  pas  que  les  copies  que  nous  en  avons  soieut  fidèles. 

11  existe  à  la  uiiiliullièque  du  Itoî  cinq  autres  copies  de  cette 
iniitne  relation  ,  .ou»  Ici  a"  3  iu-fol.,  a7U  in-fol. ,  faisant  partie 
de  la  collection  du  Dupuv  ,  ;o3  in-fol. ,  provenant  de  la  liiulio- 
tlirque  de  Génère,  >wjq  ia-fti  «.iBo  iu-8". 
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SECTION  XVI. 

Ee train' Je  la  correspbnÀancé  île  M.  Léon  Brutlart, 
anibnstatlvur  tle  l-rain:ij  à  J'cnic ,  tclutifs  à  la  co'ij'w 
ration  de  1G.8. 

Celte  correspondance  forint  dii-sept  volume»  in-f. 

Journal  de  M.  teon  Bruslart,  n";  3097.-14161 

Relation  de  son  ambassade  ,   711, 

1016 — J 

iriginales  écrites  par  M.  LéonJ  - 

Ilruslart, 

.16.-74.. 
.17.-74.. 
/  1013.  -  740. 
.oi5  —  tt 

li  es  dus  Intlrts  écrites  |>ac  il.  LCont  "  'rls 


\  liig.  —  74a. 

Harangues,  el  divers  discours  de  fed 
.M.Lioii  Cruslarl   nao.  —  74». 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliotlièque  Séguier.  De 
entte  bibliotlièque  il  [inssa  dans  celle  de  M.  de  Coislin , 
L-vequc  de  Meli,  qui,  en  173»,  le  légua  à  l'abbaye  Saint- 
(icrmain-des-Prês. 

Jfis  donné  tut  ^inivrritrment  vridilen ,  le  -21  août  1617. 
(Volume  a*  1116—74..) 

On  y  dil  : 

Le  capitaine  Alciaudre  était  a  Marine  la  semaipe  dernier* 

Tome  VU.  10 


HISTOIRE   DE  VEHISE. 

avec  te  iccrétaire  de  l'ambassadeur  d'Iïspngne,  terjucl  voranl 
passer  un  membre  du  sénat  ou  du  conseil  du  doge,  dit  :  Voilà 
un  de  tfin  qui  veulent  h:  comparer  au  duc  d'Oison». 

Il  faut  s'arrêter  ici  pour  i  lu' ni  ht  quel  .-tait  . .- 1  Aleiandrc  que 
le  ré  veilleur  m- Ji'".igtu-  dansée  rapport  que  par  un  i>>ou  patro- 
ni  mi  que.  C«K  explication  se  trouve  dans  la  procédure  du  eon- 
,ei]  de*  dot,  On  j  lit  une  déclaration  d'un  nom  nié  'ailier,  lequel 
annonce  qu'il  y  avait  a  Venise  un  Alcianiln-  Spinosa,  CreatWe 
du  duc  d'Linonc,  et  charge  par  fui  de  quelque»  lliairt  a  omdir 
tonlrc  l.i  république,  Inaï.  r|ue  Jacques  l'iei 
conliamv  que  Je  dur  d'Dssone  a.  rordait  a  A. 
pis  sofiffrir  celui-ci,  ci  l'avait  déuo; 
le  perdre.  Ainsi  cet  Alexandre,  c'est  Alexandre  Spinosa,  uriti 
de  Naplrs  el  l'un  de.  agents  du  lire-roi.  Poursuivons  le  r.pjiorl. 

■  Le  capitaine;  Alexandre  va  quelquefois  cbei  l'ambassadeur 
d'Espagne,  de  nuit,  pour  n'ctre  pal  aperça. 

.  Sun  vovage  à  Maipno  avec  le  secrétaire  avait  pour  objet  de 
faire  partir  un  prêtre  ou  nn  moine  qu'ils  ont  envoyé  au  duc 
d'Ossune,  lequel  émissaire  est  parti  depuis  unis  jours  seulement 


tenir  dans  la  configure  il.-  Jj  m  i^nriiric  ,  il  avait  donné  quelques 
avis  sur  la  guerre,  sur  les  troupes  et  qu'on  avait  pris  de  lui 
une  bonne  opinion  jV  lui  demandai  M  le  prêtre  était  un  lioinme 

paeeio  in  loco  clic  si  non  si  poleva  trovare  cli'  era  sono  li  testi- 
coli,  et  que  c'est  ainsi  qu'il  eu  use  luï-inénie  lorsqu'il  est  ebargé 
de  quelque  papier  de  conséquence.  Il  ajouta  qu'il  avait  entendu 
dire  que  je  faisais  venir  ma  famille,  mais  qu'il  me  conseillait  de 
m'en  bien  garder ,  parce  que  fe  pouvais  tirer  plus  d  eeus  du  roi 
d'Espagne  que  de  sous  de  ces  Pantalons. 




(!)  S'il  i.propoiiit  de  faire  vcair.a  femme,  euWéUil  Jhc  pu  arrête, 
à  H.j.les,  coeome  le  diieni  prtiqae  tous  tel  lii-teriem. 
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déjà  vu  quelque  chose  dons  l'armée  des  Turcs,  que  le  duc  d'Os- 

diffamatuires  faits  et  repandui  ici  contre  le  roi;  qu'on  ruait  la 
paix  avec  la  Savoie,  et  que  la  république  aurait  à  se  défendre 
toute  seule;  qu'il  savait  de  bonne  part  que  le  duc  d'Oiione  rou- 
lait faire  armer  les  vaïsseaur  qui  nous,  ont  été  pris  ces  jours  passes, 
qn'it  avait  assez  d'argent  aux  Vénitiens  pour  leur  faire  la  guerre 
à  leurs  dépens  :  que  le  roi  d'Espagne  ne  voulait  pu  la  leur  dé- 
clarer en  ion  nom;  mais  la  lenr  faire  par  un  de  ses  sujets,  le 
duc  d'Ossone,  lequel  avait  six  mille  soldais. 

■  Que  le  duc  avait  certainement  de  grands  desseins,  car  il 
avait  fait  un  présent  considérable  an  pacha  des  Turcs,  en  lui 
renvoyant  sans  rançon  un  de  ses  parents  commandant  d'une  ga- 
lère prise  au  mois  de  mai  dernier  près  de  Salonique. 

.  Il  ajouta  qu'il  avait  laissé  son  frère  à  Noples  pour  gage  de  sa 
fidélité  et  que  pour  être  plus  a  portée  de  rendre  au  due  Ici  ser- 
vices qu'il  lui  avait  promis,  il  avait  le  projet  de  demander  aux  Véni- 
tiens la  permission  de  lever  une  compagnie  de  cavalerie. 

.  Il  se  trouve  ici  un  autre  Napolitain  qui  m'a  dit  avoir  cent 
cinquante  hommes  à  ses  ordres,  ils  sont  je  crois  à  Trévise,  et 
lui  il  est  occupe  a  se  procurer  de  l'argent  poor  les  payer.  Ce 
capitaine  est  parti  de  Naples  pour  venir  a  Home  avec  un  patron 

Burîetifl  ponr  avoir  tué  bien  du  monde  dans  le  golfe.  I*  duc 
r>  fait  élargir,  l'a  fait  venir  à  N.ples  et  lui  a  donné  de  l'argent 

est  très-habile  marin  et  très-brave. 

.  Je  vis  ce  capitaiue  â  Rome.  Je  ne  le  connaissais  pas  alor»; 
depuis  je  l'ai  retrouvé  ici,  et  il  m'a  demandé  des  nouvelles  du 
patron  Dominique. 

.  Ce  capitaine  est  aussi  un  homme  dont  il  faut  se  méfier, 
car  la  semaine  dernière  il  se  trouvait  ebex  l'ambassadeur  d'Ea- 
pagne  et  ce  ministre  lui  demanda  s'il  était  cipcdié:  Je  le  tiens 
d'un  jeune  orfèvre  français  qui  fréquente  cette  maison, 

■  Je  ne  dois  pas  omettre  d'ajouter  que  j'ai  entendu  dire  qu'un 
Français  nommé  Oripe,  cherchait  a  avoir  une  compagnie  de 
cavalcric,orceFrancaisjel'ai  vu  beaucoupil  y  a  long-temps  peu- 
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«J'tspRiie  cl  qu'il  Ml  Irts-Iié  avec  let  autres  que  j'ai  cumtuë» 
ct-dewat.  • 

Tel  est  le  telle  de  cet  avis;  remarquons  que  ta  pirec  que  je 
viens;  île  transcrire,  cl  qui  faii  pailie  la  correspondance  de 
J 'ambassadeur  de  France  est  chargée  de  ratures,  de  correctiona 
cl  d'addition!.  Ce  n'est  pas  une  copie,  o'csl  uue  minute,  et 
■i  l'on  se  demande  quel  était  l'auteur  de  cel  avis  on  l'apprend 
par  une  note  tracée  au  dos  de  cet  écrit ,  laquelle  est  de  la  main 
deur,  la  ïuici:  Cwilùiuiàiiaii  d'avis  traitant  da  aspiuàiut 


de  cette  révélation 


cniranibaisadcur  de  France  avait  connaissance 
rgee.de  corrections. 

après  cette  pièce  (  feuillet  107)  un  en  trouve 


veille,  pour  y  a 
Bain  il  que  j'éta»  un  homme  capable  de  rendre  d'impor  ta  nu  ser- 
vices au  roi  son  maïlre,  que  ce  qm:  j'avais  de  inïrat  à  faire  élait 

verais  degrauda  avantages  ,etde  qui  j'éprouverais  une  réception 
lolla  que  je  II  méritait  ;  que  pour  lui  ïl  me  dunucmil  tout  ce  que 
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rir.rr.s  jvstific  itiïra.  i/,r, 
je  désirerais  cl  Inntcs  1rs  sùreh's  que  je  puni  rais  d.rmandci.  IL 
accompagnait  ces  offres  de  beaucoup  (i<'  eu  i  il  [>  lime  nia,  ajoutant, 
qu'il  mvnii  ii.V-liini  rjui»  homme  à  mettre  à  cséculiou  une 

bulle  entreprise  don!  il  n'ignorait  pal  qu'il  m'avait  été  parlé  à 

-  Je  lui  répondis  que  sï  je  fnsse  venu  avec  quelque»  barques 
que  le  duc  d'i.Kn>iic  runstruirr  pour  le»  mettre  à 
Itin  ilisnosiliii»  ,  ivitmaiwaiit  1rs  Im-aliies  connue  je  les  connais 
actuellement  m\-ùt  ck;  fjcile  île  mettre  j  ricruiinn  son  des- 
sein qui  ét.iit  que  je  vinsse  ■  Venise  avec  trois  cents  hommes  dr 
guerre  et  (lfm  cents  marim.  mettre  le  feu  à  l'arsenal  et  enlever 
ou  hrùter  quelque»  gai  élises  qu'on  savait  en  armement. 

-  Sur  quoi  il  nie  répliqua  que  non,  qu'il  fallait  que  je  me 
décidasse  le  plutôt  qu'il  me  serait  passible,  sur-le-champ,  i 

mais  que  ce!le  affaire  n'était  pas  dr  ualiirc  i  élic  traitée  pae 
écrit,  Et  qu'il  importait  que  j'ulbisr  expliquer  de  vive  voi»  an 

ici  ce-  qu'on  voudrait ,  parce  qu'il  n'y  avait  aucun  elief  qui 

le  jour  de  la  procession  des  reliques,  on  quatre  ou  cinq  hommes, 
qui  avaient  fait  le  coup  de  poing  ii  ciini-Maiv,  ai  aient  mis  tout 
le  peuple  en  déroute;  et  encoie.il  n'y  avait,  que  trois  jours,  lors- 
qu'on avsit  tu  touie  la  ville  en  alarmes  .pour  l'arrivée  d'un, 
«ûaean  marcliand;  qu'en  uu  moi  il  n'y  avait  pas  le.muindre 
doute  qu'avec  un  petit  noiulii  e  rl'lmmmes  de  résolution  on  no 
pfit  en  ire  prendre  ici  tout  ce  que  l'on  voudrait;  que  la  perte  de 
Venise  eut  ruinai  l  nelle  de  tout  l'étal  ;  qu'il  n'en  était  pas  de  ce 
gouvernement  comme  d'un  roi  de  France  ,  d'Espagne  ou  d'An- 
gleterre qui  pouvaient  perdu-  leur  capitale  -an- que  leurrovanmB 

•  Alors  le  capitaine  Aleiandre  prit  la  parole  cl  se  mil  à  parler 
des  moitns  qu'il  y  avait  a  employer  pnur le  succès  de  l'entreprise. 
Je  lui  dis  que  les  trente  barques  qu'on  armait  à  Noplcs  pouvaient 
mfCre  pour  opérer  de  grandes  chose»,  parce  qu'elles  étaient 
conslriiïtes  de  manière  à  passer  par-tout,  ne  tirant  que  trois 
palmes  d'ean,  et  que  chacune  pouvait  contenir  cent  homme*. 


Alors  l'ambassade ur  me  prit  le  bris  qu'il  me  terri  fortement,  ni 
me  répétant  qu'il  fallait  que  j'allasse  sur-le-champ  a  Naplei. 

.  Je  m'excusai  snr  ee  qu'ayant  reçu  ma  paie  jusqu'au  i5  dn 
mois  prochain,  je  ne  pouvais  avant  ce  ternie  demander  mou 
congé  (i).  Il  repondit  que  je  faisais  bien,  que  c'était  agir  en 
homme  d'honneur,  que  cependant  je  me  disposant  i  partir 
dés  que  je  le  pourrait,  et  qu'en  attendant  il  en  donnerait  avis 

Sur  cela  le  capitaine  Alexandre  demanda  à  montieur  l'ambas- 
sadeur s'il  avait  expédié  la  dépêche  qu'il  savait,  et  >i  le  porteur 
avait  pris  toutes  ses  précautions  pour  n'être  point  découvert.  A 
quoi  l'ambassadeur  répondit  qu'il  n'en  faillit  aucun  doute;  qu'an 
surplus  la  lettre  était  en  chiffre  et  ips'il  le  donnait  au  plu!  habile 
de  la  déchiffrer.  • 

M.  de  Léon,  Tnuchnnt   ïc  capitaine  Aleiaildir  ,  adrit  dannt  par 
.hir'jii"  /'i.n  r  il        r.yj ,*'./"/r, r  .lr  riL  >]<i't<  fvii't  itwuvi-rl  .^el- 
bastndrur  d'Espagne. 

Cette  pièce,  de  même  que  la  précédente,  eit,  non  pal  une 
copie,  maïs  une  minute;  il  j  a  même  a  la  fin  un  alinéa  effacé, 
mais  dont  le  contenu  était  remarquable. 

•  Le  capitaine  Jacques  fera  dans  la  journée  de  demain  un 
autre  rapport  i  sa  sérénité  sur  ce  que  la  sérénissime  république 

Naples  par  un  marquis  que  i'archidnc  a  envoyé  au  duc  d'Os- 
«ne.  Il  se  trouve  déjà  à  Naples  un  capitaine  anglais  Allyau  (il 
veut  dire  Hélyot }  ijin  passa  par  ici  il  y  a  a  peu-pris  un  an  avec 
deux  Allemands.  Le  capitaine  Alexandre  et  moi  avons  souvent 
parlé  de  cette  affaire,  et  nous  avons  pris  heure  devant  l'ara- 
hastideur  pour  aller  ensemble  dans  une  barque  faire  tout  le 

Ce  passage  a  été  supprimé  du  rapport.  Ou  en  trouve  un 
Iroisï*me  au  feuillet  al»,  sous  la  date  du  iS  octobre  1617,  celui- 
ci  a  été  réduit  de  moitié;  il  contient  quelques  détails  relatifs  aux 
premières  liaisons  d"  capitaine  Pierre  avec  le  doc  d'Ossotie,  cl 


(1)  On  voit  que  Jacques  l'icrre  était  à  1»  wlde  ilu  goateraeniem  véni- 
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riKCEl  ji  tniiciiivHs.  i5i 
révèle  un  projet  de  ce  vice-roi  sur  une  place  de  la  cote  d'Albanie 
ippellée  la  Vallone. 
Plu»  loin  on  trouve  encore  un  autre  écrit  de  Jacques  Pierre, 

Pierre  prétmu  à  sa  sérénité  sur  Us.  deisemt  et  mtrtgfisa  que  le  roi 
•TEt^a'  b«  sa  ainistra  méditent  autre  U  L<*«M  et  notouiinenc 


La  conséquence  à  tirer  de  ces  quatre  pièces  est  que  Jacques 
Pierre  avait  des  rapports  avec  le  duc  d'Os»oin>,  avec  L'.imh.i- 5.1. 
deur  d'Espagne,  avec  le  gouvernement  vénitien  ,  et  arec  l'am- 
bassadeur île  Fiance.  Mais  qui  strvait-i]  ?  qui  II  (uirpait-il  ? 


De  deux:  choses  l'une  ,  ou  les  avis  qu'il  donnait  Liaient  vrais 
on  bien  ils  étaient  Ht  tu.  S'il»  riaient  vrais,  it  rit  évident  qu'il  servait 
les  Vénitiens  et  qu'il  lraliis«;ut  li-s  l'.ipi^noK  ear  il  ne  pouvait 

qu'ils  s'abandonnassent  entièrement  à  iui.  Le  personnage  qu'il 
faisait  éveillait  naturellement  le  soupçon  ;  et  enfin,  lorsqu'il  aver- 

flmte,  il  devait  bien  sentir  que  l'effet  de  ces  avis  serait  de  "faire 
prendre  des  précautions,  el  par  conséquent  de  rendre  ces  entre- 
prises plus  difli  ci  les.  .  rK,]...;ky 

Si  les  avis  étaient  faut,  le  révélateur  calomniait  les  Espagnols 
et  trompait  les  Vénitiens.  Mais  comment  se-  flatter  HVntirlenir 
long-temps  l'illusion  de  gens  qui  ne  passaient  pas  pour  crédules? 
II  devait  bien  sentir  que  la  ré<-ninpeiise  ne  jiniivaii  eue  que  mé- 
diocre tant  que  le  service  ne  serait  pas  constaté,  et  qu'il  jouait 
sa  tête  contre  une  petite  gratification. 

Mais,  dans  l'une  et  l'auirc  supposition  ,  quel  était  dans  cette 
affaire  le  rùle  de  l'ambassadeur  de  France  ? 

Les  minute»  de  quatre  rapports  de  Jacques  Pierre  se  trouvent 
dans  les  papiers  de  l'ambassadeur,  et  classes  à  leur  date  parmi 
les  dépêches  du  roi, de  la  reine  el  des  ministres.  Ces  rapports  ne 
sont  pas  des  copies  que  l'on  ait  pu'  obtenir  d'un  archiviste  Infi- 
dt!c;  ce  sont  des  originaux,  plus  que  des  originaux  même,  des 
minute»,  des  brouillons  où  l'on  remarque  des  corrections,  de» 
suppression!, des  additions.  De  quelle  main  étaient  cgi  minutes? 


du  ig  du  même  mois,  M.  de  Léon  dil  à  M.  de  Puyaieulx!  Vont 
verrés,  par  déni  brouillons  que  je  vous  envoie,  esirïpls  dc.U 
main  de  feu  Penaud, el  qui  oui  esté  trouvés  dedans  na  coffre 
de  Jacquci  Pierre,  comme  ledit  Jacques  Pierre  avoilbien  adverty 
les  Vénitiens. 

Voyons  ce  que  la  suite  de  cette  correspondance  peut  notll 
donner  de  lumières  sur  celle  conjuration.  Voiri  ce  qu'on  écrivait 
a  ] 'ambassadeur  après  qu'elle  eut  éclaté. 

■  Le  i8juin  1618 ,  M  GoefGtr,  chargé  d'affaires  do  France  cbci 
les  Grisons,  écrivait  a  M.  de  Léon  :  -  l'attendons  vos  leltrcs  eu 
bien  grande  dévotion  pour  scavoir  la  vérité  de  cette  grande  conr 
juratloii  que  l'on  publie  par-tout  et  Lanternent  comme  clic  le  mê- 


le grand  liruïct  que  l'on  y  Taisoi 
fût  n'en  dn  tout,  larit  le  là 
trsiatiout  de  paix  e 

utilement  par  vos  provinces.  .l'espère  que 
éclaircissement  dunt  je  vous  supplie  bien  liumhlement  comme 
de  tout  ce  qui  sein  succédé.  . 

Autre  lettre  du  même  t  du  afi  juin  1618. 

.  Aul  fqui  brllils  qui  courent  par  tous  ers  pays-ci ,  je  pensoùl 
que  par  votre  lettre  du  iS  juin  nous  aurions  recueilli  qu'il  y 
eût  eu  Actif  ou  trois  clarisjirncs  pendus  et  «un ut  de  jetés  i  la 
mer,  ainsi  que  le  capitaine  J.icqee'  Pierre.  .  .Vous  me  feriez  liien 
faveur  de  me  mander  au  «rai  ce  qui  est  de  tout  cela.  . 

LVclicvéque  de  Lyon .  ambassadeur  de  France  a  Home,  écrit 
sous  la  date  du  11  août  : 

.  Le  pape  ne  faillist  pas  de  me  demander  quel  propos  voua 
aviez  eu  avec  le  doge  tournant  votre  prétendue  conspiration 
(c'est  la  conversation  dont  M.  de  Léon  rend  compte  n  M.  de 
Puyticuli  dans  une  lettre  qui  se  tronve  ait  journal  de  cet  «m- 
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ot  comme  j'rimi •  préparé  :i  cela,  je  reprcsculBy  à  «.1  «IHHCIé  II 
bonne  partie  du  contenu  en  votre  lettre ,  qu'elle  «coula  avec 
lenlion  et  singulier  plaisir;  ei  lui  disant  à  la  Un  que  ttrdat  di 
n'avnit  point  eu  de  expliqua  .,  vos  raisons,  elle  me  respund 
Qu't  nsl-il  peu  répliquer  a  de  si  bonnes  II  puissantes  raisons, 
qui  «tondit  jamoia  parler  d'une  telle  justice  ?  Le  cardinal  » 


ninople  les  papiers  de  llcnauld  et  de  Jacques  Pierre,  et 
que  quand  le  sieur  de  Cliisieau-Iiegnauld  rsioit  A  Home,  le  car- 
de loing  et  par  oinbaasadcur  interroger  el  cwmintr  tous  Ici 
jonrs  lui  cardinal  pour  senvoir  ce  qui  se  Iraitloil.  ■ 

VoilA  tout  ce  que  j'ai  aperçu  sur  cette  affaire  dai.s  eu  recueil  do 
IcitresTort  diflicile.  A  lire  Jiour  L.phip.irl.  ndtrssées  a  M.  de  Léon 
Le  volume  des  minuit'*  des  I. 'lires  écrites  par  cet  ambassadeur, 
n°  1  it8-7<i,  en  en  grande  partie  indéchiffrable;  on  ne  peut  pas 
«c  promettre  à  beaucoup  pris  de  le  lire  complêlemem. 

On  y  trouve  d'abord  deux  pièce»  assci  curieuses.  L'une  es| 
intitulée,  de  la  main  de  M.  9e  f'V  'l  Tl.l  MllRl  ,  ifuilLjf  RM 
Mit  J'func  Ja^vr,  rilhl  Ln  elTet ,  nu  ne  Toit  pu  trop  A  qui  ce 
discours  devait  rire  aurctsé  ;  il  pai.iil  cependant  que  c'était  OUI 
Vénitiens,  et  qu'il  avait  pour  objet  de  le»  déterminer  i  se  jeter 


Il  est  bon  de  la  rapporter.  -  Monseigneur ,  je  no.  doute  uuJ, 
li-ment  que  le  P.  Joseph,  capucin,  qui  estoit  l'an  passé  ,i  Home, 
et  qui  en  partit  vers  les  festes  de  Risques  dernière*  |iuur  vous 
aller  trouver,  ne  vuos  ait  fait  bien  an  long  entendre  la  tiàs.- 
humble  «ervitude  el  dévotion  que  |e  porte  »  voue  service,  pour 
laquelle  cause  jVluis  li  riilu  i;L  prépare  de  vuus  aller  trouver  au 
te  debviet  csire  à  la  cour  de  l'empereur .  avec  le  p,onlil- 
îe  vostre  qui  «mil  en  ce  temps-lj  a  Rome,  lequel  voyage 
inpu  par  la  nouvelle  qoe  nous  cusiucs  lion  de  la  déleu. 


tion  de  M.  le  prince  de  Conde  ,  qui  Tut  cause  que  je  m'eu  re- 

toomay  à  Naplei  tronver  le  duc  d'Ossone,  que  j'aj-  ci-devani 
servi  contre  le  Turc,  lequel  me  Tonlànl  employer  contre  reste 
sérénissime  repu  Mi  que  ,  cl  mus  i  dira  ni  de  cumbien  lels  des- 
scings  importent  non  -seulement  nu  service  de  mon  roy  ci  de 
louLe  l'Italie,  mais  de  louie  la  clirélienlé,  ne  désirant  estre  em- 
ployé à  ce  desscing ,  je  pris  occation  de  m'en  retourner  à  Rome , 
aliu  d'avoir  moyeu  de  venir  pluslnit  iry  au  service  de  reste  ré- 
publique que  d'obtempérer  an»  desseings  dudit  duc  d'Ossone  , 
et  laquelle  république  je  disirois  servir  de  toute  ma  force  cl 


soavics  pas 


Le  reste  de  la  lettre  est  le  détail  des  folies  qu'avait  ci 
duc  d'Ossone,  on  qu'on  lui  prêtait  ,  et  qui  n'allaient  pa 
qu'à  se  rendre  maitre  de  Constant  ino  pic. 

Cette  lettre ,  comme  on  le  verra  ci-après,  par  celle  i 
bassodeur  écrivait  le  S  juin  on  minislre,  avait  èlê  rem 
des.Français  Impliques  dans  la  conjuration , a  Itcoatill 
vait  la  porter  au  duc.  Elle  Tut  saisie  (ur  Renault.  Le  g 
menl  ne  la  communiqua  sûrement  pas  a  M.  de  Léon 
faut  conclure  qu'il  en  avait  connaissance  auparavant  En  effet,  la 
copie  qu'on  en  irouve  dana  la  correspondance  de  cet  ainbassa- 
denr  est  un  brouillon  cbirgé  de  ratui 
M.  de  Léon  était  dam  la  conlidence  de  tout  ce  qu'ec 
pitaiue  Jacques  Pierre  ;  et  si  le  capitaine  avait  réellement  le  des 
sein  de  servir  la  république  par  tes  ai' 
l'en  détourner  ,  l'y  encourageai!.  P 
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Ou  trouve ,  quelque*  pages  après ,  un  mémoire  par  lequel  on 
Toit  qu'on  nommé  Alexandre  mit  fait  part  su  duc  de  Savoie 
do  projet  sur  ia  Macédoinr.  On  démontre  au  duc  la  nécessité  de 
faire  approuver  cl  seconder  ce  projet  par  l'Espagne,  la  France 
et  le  pape.  Celait  un  projet  dirigé  contre  les  Turcs.  On  tarait 
bien  que  la  république  de  Venise  n'j  donnerait  paa  les  mains ,  ' 
i  cause  des  possession*  qu'elle  avitit  déjà  dans  la  Morée;  mail 
on  espérait  qu'elle  n'oserait  s'opposer  de  vive  force  à  ce  que  le 
duc  de  Nevers ,  reconnu  empereur  des  Grecs  par  ces  trois  puis- 


que à  entrer  dans  les  vues  de  la  France,  pour  l'établisse  me  ut 
du  duc  de  Nevcrs. 

La  pièce  suivante  est  le  précis  d'une  conversation  eutre  Jacques 
Pierre,  et  Alexandre,  sur  les  avantages  qu'offrait  l'Ile  Saint- 
Georges  prés  "Venise,  pour  y  établir  une  citadelle,  et  sur  la 
nécessité  de  bien  étudier  les  passes  ,  les  courants .  le  flux  et  le 

Pins  loin  on  lit  uo  nouveau  rapport  de  Jacques  Pierre  ,  sur 
le  projet  de  conquête  de  la  Macédoine.  '  . 

Ainsi  cette  correspondance  renferme  un  assez  grand  nombre 
de  pièces  qui  prouvent  que  le  capitaine  Pierre ,  au  su  et  de  l'aveu 
de  l'ambassadeur  de  France,  avertissait  le  gouvernement  véni- 
tien des  projets  du  doc  d'Ossone. 

Il  faut  maintenant  arriver  aui  lellres  de  M.  de  Léon  lui-même. 
Ces  lellres  sont  les  originaux  signés  de  M.  de  Léon,  cl  adressés 
■u  ministre. 

D'abord  je  remarque  que  le  y  mai  1618,  il  demandait  son  rap- 
pel au  ministre:  .  Prévoyant,  dit-il,  que  les  affaires  de  ce  goul- 
•  pbe  s'en  iront  assoupissant-  -  Aurait-il  fait  celle  demande ,  s'B 
eût  eu  connaissance  d'une  conspiration  prés  d'éclater  ?  (n*  1017 

Quelques  jours  après  il  fait  nn  pèlerinage  a  Lorettc,  et  c'est 
pendant  cette  absence  (  qui  paraît  une  preuve  évidente  de  son 
ignorance  de  l'événement  qui  se  préparait  )  que  h  conspiration 
est  d  trouve  rie. 


'      1    *\v"  "Digilizaa  By  Google 


ml  compte  à  M.  Je  Pujiieulx  lu  11  mai, 
H  à  son  retour,  M.  de  Léon  ajoute  de  nouveaux  détails ,  par  sa 
àép6che  du  6  juin.  Voici  ce»  deux  lettre). 

Copie  delà  lettre  rerite  à  M.  île  Fuysicnt.r  par  M.  Broussin  {%}. 
De  Vernie,  le  il  may  iGt8. 

Somionm  ,  l'accident  de  la  mon  du  prince ,  tenant  toute 
(ci  affaires  eu  suspens,  M.  de  Léou  a  désiré  accomplir  sou 
voj.ige  de  Loretta  pour  t'slre  plus  pn  si  (i'ulirvr  à  vos  comman- 
dements lorsqu'il  si.t  .1  temps  lit'  partir  d'icj.  Il  m'a  d  un  né  charge 
de  vous  rendre  compte  de  ce  passera  de  deçà  jusrjiics  à  son 
retour,  auquel  il  fera  responce  n  vostre  dépcsclie  du  dernier  or- 
dinaire. I*s  Ecuada  (  /«  Vinkitat  J  sont  eu  grande  alarme  d'une 
conspiration  qu'il-  divin  avoir  dru-ouvert  cet  jours  passez.  On 
estime  les  principaux  aucli'Urs  d'in-lle  (  gaignez  par  le  duc  d'Os- 


leaux,  venuz  à  la  solde  de  Saint-Marc,  eu  compagnie  du  capi- 
taine Jacques- Pierre ,  depuis  qu'il  quista  celle  dWit  duc  d'Os- 
(OIIC  ,  et  un  CivMin  lit-gnauld  dp  Xi' i ers,  que  vous  avez  veil  fort 
souvent  et  duquel  les  fourherit'ï  rstoseiit  ingnttes  de  tout  le 
Blonde,  tous  rri  mallieiui-m  luiviit  pris  prisumm-rs  le  i<î  de  ce 
mois,  avec  six  a  litres  des  sulijcc:s  de  !,i  ri-ptiMirjue ,  et  un  prestre 
venu  depuis  peu  de  Niq.le-,  ij ni  rstiint  applique/,  aux  tourments, 
ion I essorent  toutp  ti-iiri-iiti'i-prisc,  et  cinq  jours  ripiez,  le  prestre, 
les  six  robjeçlf  de  la  seigneurie  et  ledit  Hcgnauld  furent  jetez 
dans  la  mer,  les  drue  frères  et  Toiinioii  est  rang  lez  en  la  prison  , 
et  le  lendemain  pendus  par  les  pieds  en  la  place  de  Saint-Marc  ; 


assigné  l'exécution  ledit  jour,  auquel  il  se  dévoient  rendre  cil 


(0  La  lettre  du  6  juin  le  falî  connaitre  c°dhk  frire  Je  M.  it  Léon, 


:s  sales  du  couseil  dis  di 
r  tmisjours  le  palais  pour  te 
l'artillerie en  occasion  de  nécessité ,  puis  ajautpéloi  " 
nwnaojrr  ),  où,  est  tout  le  trésor  de  la  lV|illliliijui!,  el  taille  eu  ]il 
s'oppoicroit  à  qui  ,  et  brtl'lc  uni!  partie  de  la  ïi 
lirereo  [arsenal  et  s'y  faire  fuin  jusque  à  l'arrivée  di 

"uc  d"Ossone,  qui  dévoient  s'acheminer  el'lrv,  du  long 


vérifié  la  fuite  de  plus  lit  Unit  cents  depuis  le  jour  de  la  pris* 
de  ces  misérables,  ce  qui  sert  d'une  grande  preuve  de  quelque 
entreprise  contre  ces  le  ville,  et  anssj  que,  depuis  peu,  le  Mara- 
d.in,  général  des  Austriacaui,  est  descendu  en  la  frontière  de  l'estal 
de  ces  seigneurs  avec  plus  de  trois  mil  homme! ,  à  l'heure  que  , 
par  l'espérance  de  l'accommodeincul  du  différent!  dei  Uscoqocs, 
il  devait  plus  lo 


d'en  publier  un  manifeste ,  et  déchu er  par  ieeiluy ,  qu'en  moine 

temps  que  l'ambassadeur  d'Espagne  1  .euro  que  le  duc  d'O.- 

sone  ne  retournera  plus  dans  le  golpho,  que  le  différend  dt 
Frioulst  lennincra  promptoment,  cl  que  son  uiaïlre  ne  respira 
-  que  le  repus  qu'il  de.baucbe  gj»  m.i.  le.  .ubjec.,  « 
rfipcndic»  ne  la  r.puhbque,  m»dnne  avec  eux  la  mine  et 
l'évcrsiuu  eutiirt  de  cuit  estât.  Quelques- u us  incarne  des  pks 
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aelei  ayant  proposé  d'en  dresser  promptement  *nn  acte  et 
rayant  intimé  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  en  plein  collège,  le 
sommer  de  sortir  des  terres  de  la  seigneurie ,  ce  qui  n'a  «lé  ap- 
prouvé des  plus  sages  qui  ne  Tant  jugé  à  propos  en  ]■  constitu- 
tion présente  de  leurs  affaires  ,011  il  n'ont  besoin  de  rallumer  un 
feu  qui  leur  a  consommé  tant  d'argent ,  île  réputation,  et  dont  ils 
doibvcnt  recogneistre  l'assoupissement  plnstoit  de  la  faveur  et 
de  la  protection  et  entremise  du  roy ,  et  non  de  la  puissance  de 
li-ur  armée,  (  ceci  prtm-e  évidemment  qui-  le  collège  ne  painl  au 
marqua  de  BiJtmar/ti  reprocha  fw  ruoiHfe  laWi  de  Saint-Rfal '),  cl 
ccquim'yfâict  voir  qu'ils  n'en  tiendront  a  une  rupture  ouverte , 

velle  levée  de  gens  de  guerre  ,  dont  ili  aurojent  grand  hesoing 
du  costé  de  la  Lombard ie ,  où  ili  n'ont,  pour  principales  foi-ces, 
que  le  régiment  du  comte  de  Lieveslein ,  qui  peut  eslre  de  deux 
mil  einq:cents  hommes. 

Ces  seigneurs  ont  cslcu  pour  prince  Antonio  Priuly,  qui  fuit 

du  feu  roy-,  et  recenit  l'honneur  d'estre  fait  catallier  de  sa  ina- 

de  plus  de  la  moitié  du  grand  conseil.  Toutefois  la  fortune  luy 
a  voulltt  donner  ce  que  son  mérite  lui  debvoit  faire  espérer, 

emporté  la  prineipaulté  il  y  a  long-temps  sans  qu'il  est  snup. 
rnuné  d'aitner  avec  trop  de  lèlc  les  interests  de  la  cour  de  Rome 
où  il  semble  comme  engagé  par  le  rang  de  son  fils  qui  est  car- 
dinal, et  sera  contraint  de  retourner  icy  pour  obéyr  aux  lois  de 
celle  république  qni  ne  permettent  lui  enfants  des  princes  de 
se  tenir  hors  de  Testât  durant  la  vie  de  leur  père,  la  cérémonie 
du  couronnement  du  prince  n'a  point  encore  esté  accomplie  pour 
n'estre  venu  d'Istrie  où  il  fust  envoyé  commissaire  il  y  a  deux 
mois,  la  seigneurie  luy  a  seulement  dépesclié  un  message  qui  Ipy 
porte  le  bonnet  ducal ,  et  à  charge  de  l'inviter  de  venir  prorup- 
tement  icy  el  prendre  ce  qui  luy  plaira  de  gillèrcs  ponr  son 
voyage;  douie  sénateurs,  des  premières  muisuns  tir  la  république, 
l'iruut  trouver  a  six  mil  d'icy  avec  chacun  un  hrigintin  équippé 
d'estendars  et  de  livrées,  le  reste  du  sénat  le  reeehvra  à  deux  mil 
de  la  ville,  dans  le  Bnccnlaure,  et  le  conduira  jusquesaur  pieda 
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du  grand  degi*  de  Saint-Marc  où  les  quarante-un  électeurs  la 
Tiendront  prendre  et  le  mèneront  au  pilais.  J'cstimu  que  M.  le 
comte  d'Al>ii,  arrivé  icy  depuis >ix  jours,  lardera  quelque  temps 

de  vo>  bonnet  grâces  et  In  faveur  de  Totrr  protection  que  je 
mettra)-  pcy-ne  de  mériter  par  tout  les  devoirs  de  respect  d'obéys- 
■ance  que  tous  pouvez  désirer  de  celluy  qui  a  mis  toute  ta  gloir* 

Monseigneur ,  de 

Votre  trés-bumble,  etc. 

Signé  Bhouui*. 

Lettre  as  même,  par  M.  de  Léon,  du  G  /uta  1618.  * 
Moïamun ,  j'ai  prit  ai  a  propos  le  temps  de  mon  voyage  de 
Lorcttc  et  l'ay  accomply  ai  heureusement  que  je  passay ,  à  mon 
retour,  par  Chiose  comme  le  prince  y  estoit.eien  vis  les  festes 
et  rejjouissances ,  et  le  lendemain  j'eus  aiusy  la  voue  de  la  ma- 
gniiiqne  entrée  qui  luy  fut  laide.  Pendant  mon  absence,  mon 
frère  vous  aura  rendu  compte  de  te  qui  s'y  passa  d'ertraordinaïre 
en  la  inurt  de  ces  Desbouleaui  qui ,  sur  une  lettre  de  recom- 
mandation du  Verdemer  du  Nectar  (  Vambassntltur  iTEipagnc  i  , 

vanT.  Depuis  ce  qui  vous  en  ha  esté  escript  ,  ils  ont  Tait  jeter  en  mer 
le  capitaine  Jacques  Pierre  et  un  autre  nommé  Langlade  ,  qui 
servaient  en  l'armée  et  qui  tous  deux  s'esloient  ensemble  retirez 
du  service  du  duc  pour  se  venir  desdicr  a  celny  de  ceste  répu- 
blique. Les  Ecbada  (/«  vénitiens)  .pour  couvrir  ceste  mort  barba- 
reique,  ont  publié  que  tous  ces  genls-U  avoient  une  entreprise 
contre  ceste  ville  ,  qu'il*  vouloient  brusler  l'arsenal ,  s'emparer 
de  Saint-Mare  et  de  leur  trésor,  mettre  le  feu  eu  plusieurs  en- 
[Iroilî.  de  1,1  *  s  Ile  ,  <•!  nvi-r  uni'  uiinr'  Ê:iiii'  >aiifî  i-i-  Imni-  iii  ^i  i^noncn: 
pendant  la  tenue  du  grand  conseil,  que  plus  desept  cenlzliommes 
s'esloient  évadez  incontinent  après  la  prison  de  ces  misérables  ; 
que  l'ambassadeur  d'Espagne  avoit  touebé  quatre-viugtzmilescuz 
depuis  sic  mais,  lesquels  il  avait  employez  !<  tramer  ce  desseing. 


li  pria  i  ChiotiB  avee  witgl-cinq 
leurs  valises.  Sur  quoy  le  peuple 
«  les  tllpnem.li,  que  II  maison 


■>  bruits  ;  car  la 


république,  fust  île  lui  descounir  un  projet  qu'avuit  dressé  le  duc 
li'OïSOiw  de  surprendre  teste  ville  mec  dei  barques  armées, 
l'emparant  de*  lii-ux  plu*  llieilcs  à  garder,  el  seconder  cl  fortifier 
cest  effort  de  son  armée  qu'il  vuilr.il  rendre  puissante  et  faire 
approcher  de  ru  quarlirrh.  Sur  qnoy  il  fus!  ouï  trois  ou  quatre 
lie/ires  durant ,  rl  donna  uiu  advii  i  ces  seigneurs  sur  les  rcinéiiei 
qu'un  |K)urniiL  appliquer  comte  cesl  attentat.  11  me  l'a  conté  à 


voulu  sçavuir,  de  sorte  qu'il  y  a] 


seul  qui  se  SOIT  relire  nu-  reste  occis   non  plus  que  des  de- 
niers de  l'ainliiis-.uleiir  il'L-p.iyin:  qui  n'a  pas  toucllé  quatre  mil 
cseus  depuis  un  au,  el  u'iia  ouy  parler  de  ces  vingt-clnq  mil  pîs- 
to!«  imaginaires,  cl,  pour  justifier  clairement  ceste  imposture, 
il  n'en  faull  autre  preuve  que  la  mon  précipitée  dudit  Jacques 
l'ieerc,  et  contre  loule  forme  de  justice  chreitictmc ,  qui  futlnis 
dedans  un  sac  el  jetté  en  mer  auwj  tosl  que  le  général ,  auprès 

inesiuelui  permettre  de  se  confesser;  que  s'il  _v  eust  en  le  moindre 
soubçou  d'une  si  iiupui  Unie  i;l  péi  i  Ile  use  nui  biiulion  contre  ceste 
ville  ii  Talloit  essayer  de  l'approfondir  et  en  découvrir  tous  les 
complices  par  la  bouche  menai!  des  coupables  pour  y  remctlyer 
a  lad  venir.  Je  vou-  diraï  plus,  que  lants'en  fautt  que  ledit  Jacques 
Pierre  eust  ceste  percée ,  qu'au  contraire,  il  ne  langeait  qu"i  ter- 
vir  le  roi  et  M.  de  fitien,  eu  ici  dcHeingi  de  Levant,  et  «voit 
chargé  ce  Elcnault  de  mémoires  bien  amples  sur  ee  sulijeet  et  ùV 
lettres  qu'il  escrivoit  à  sa  msje<ié  cl  à  monil.iicur  deNevers.donl  ' 
ire  la  lecture,  et  enreytut  m 


ainsy  qu'il  l'a  reeognen  ;  nn  ili  oui  tenu  si  ferme  contre  lu; 
qu'il  ne  lin  pu  emporter,  el  de  vérité  je  l'avois  adverty  qu'il 
feîst  son  compte  bien  eiact  lie*  halle*  qu'il  te  pouvoit  promettre 
en  il  faveur  il  ne  bataillait  eett  oflice  qu'il  ne  vïsl  u  partie  bien 
faicle.  .Mais  les  hommes  espèrent  plus  qu'il/  ne  doivent  en  leurs 
propres  iuléresll  el  en  ee  qu'ifo  désire: 
llî  m'ont  rcsptmilu  qu'avant  rélabli  1 

l'intirie-ion  île  sa  majesté  el  en  leurs 
eu*  abondamment  aecuuipl)' .  que  II  *  au 
de  leur  gouvernement  vouloirnt  que  leurs  ambassadeurs  ne 
peusseut  reccpvoir  aucun  piVwnl  rl'eui-rncsmes,  main  seulement 
au  nom  <lu  publie,  auquel  il*  sont  obliger ,  en  leur  retour ,  do  le 
consigner,  cl  qu'un  chacun  en  usnil  ainsy  indifféremment  pu 
coustnmc  et  par  toi  observée  de  tuut  temps. 

Que  lasiiièmc  partie  des  ™u  a.  contraires  esloït  sufuunte  pour 
emprselier  la  rcsliluli  bsdirts  présent/. ,  e(  à  l'endroit  de  plu- 
sieurs personnes  de  graude  qualité- et  mérite,  il  a.oit  esté  ainsj 
pratique  lesquelles  ne  se  seraient  jamais  plaintes.  Qu'ils  espé- 
raient de  mon  affection  et  prudence  et  de  la  eognoissance 
que  j'a.oîl  de  leurs  Tarons  de  vivre  que  je  le  ferais  trouver  bon  à 


Jen'ny manqué  de  leur  faire  la.deiMis  une  aswi  longue  réplique, 
et  ru'a-t-on  dict  qu'il*,  on!  cité  «branla  à  changer  dévolution 
1111  1':'. 1 1 [ir '■]].■  ri ^iini  Éjii'nnl  rjurluii^-nii^  .1,-.  |Kirviu/  rln  \  it-Ic- 
mer  de  Julien  en  l'ouvrage  {  de  romkiuadmr  de  Cenùeen  Fmnc'U 
que  le  roj  indigne  de  ce 
il  narlira  de  «ace 
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qu'elle  se  montre  si  soigneu.  en  toutes  uccjsions  d'observer  in- 
Violablement  ses  promesses. 

Apre 5  ces  deux  lettres,  il  est  bon  d'en  tiausçrire  une 
troisième,  du  8  juin,  qui  rend  compte  de  l'enlèvement  des 
papier*  de  Regnault. 

je  vons  ay  escripl  par  mes  précédente*,  et  sdiu  diroy  ce  que. 
fï  avois  ouhlyé.  qui  est  qu'un  officie,  de  justice  ayant  este  com- 
mandé d'jl  1er  chercher  cher.  Martin  ,  fini  des  courriers  de  Lyon, 
les  coffres  tle  ce  vieil  Regoaiilt,  l'en  asla  chra  Vidal,  maître  dea 
courriers,  pour  y  faire  celle  recherche,  et  Iny  eslant  représenté 
qo'i!  se  méprenoit ,  et  que  ledit  Martin  estoit  habitant  à  Venise, 

de  rompre  la  |wrle  de  l'est  u  Je  ni  ledici  Vidal  fa-rrnit  ses  piquets. 


et  meritoient  d'oitre  pendus.  J'ai  fait  semblant  de  ne  rien  savoir 

lui.' on  ne  peut  croire que  ee»e  violai  ion  ' de  les  priyilégei  ait  eu 
lieu.  Voici  la  preuve  de  son  exactitude.  Par  cette  lettre  ,  du  ti 
juillet,  il  raconta  que  les  coffres  de  Jacques  Pierre  furent  saisis 
elier.  un  Français  nommé  Vidal ,  chef  dos  courriers  qui  portaient 
la  correspondance  de  Venise  à  Lyon  ;  et  en  effet  cela  devait  être, 
puisque  Tteuaull  .'tait  sur  le  point  de  partir  pour  h  France. 
J'avais  d\-,l)Ord  soupçonné  que  celle  lettre  pouvait  avoir  un 

bassadenr  avait  pu  vouloir  IW  désigner  liii-inénie  par  ce  Vidal, 
chef  des  coiinirrs  de  Lyon  ;  mais  dans  un  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  nn  AÏS  de  la  collection  de  Duniiy,  j'ai  trouvé 
les  instructions  données,  eu  jfiol  ,  1  l'ambassadeur,  Utifresne 


Voici' l'exlrait  d'une  lettre,  du  ig  juin  ,  au  mémo  M.  de 
Puysieuli . 

•  MooiiEUn,  Ici  folles  Fantaisies  de  l'homme  de  Bacada  (  de 
Milan)  n'auront  wrti  qu'à  relever  davantage,  comme  l'ouibre 
en  la  peinture ,  le  nom  et  crédit  de  sa  majesté  en  Italie ,  sur  la 
pacification  de  ces  troubles,  que  cet  impertinent  ministre  vou- 
loït  déprimer ,  car  il  paroist  aux  jeuli  de  luul  le  monde  ,  qu'il 
a  faiet  eeste  restitution  ( <fr  Vrrctit)  forcément,  el  que  la  seule 

envers  le  rov,  et  lui  acquiert  nue  gloire  e!  autboritë  de  longue 
durée  en  teste  province.  Les  Echada  la  l'inîtims  )  en  ont  té- 
moigné une  eiln'Tin-re-ji"ii^:i]ire,  H  uf-ruiîmijinsi-lle  ensuivie  de 
([tH-lipie  .ippidien-ion  que  les  bravades  qu'ils  ont  faites  à  Uriu- 
disi ,  et  la  prise  de  ces  barquasHBu  mauvaise  voldnté  que  leur 
porte  le  Verdi-mer  du  Kerlai-  \f ii>nbaa<i,l:-ur  d't j/i..y.-c.-;,,  cl  Julien 
(  dm  Pittre  ) ,  qui  est  ailé  gouverner  Bacada  (Alita*),  ne 
faite  jeter  quelques  trnupes  dedans  leur  estât  de  terre-ferme  , 
pour  les  contraindre  a  désarmer  dedans  le  goulphe.  Et  de  vérité, 
quand  ili  n'eussent  point  fait  eeste  boutade,  qui  n'est  pas  ca- 
.  pable  de  remettre  sus  leur  réputation  perdue,  et  est  bien  surfi- 
lante pour  donner  prctcitc  au  duc  d'Ossone  de  leur  faire  le 

estant  à  craindre  que  leur  grand  armemeut  ne  ineste  le  maître 
du  Nectar  (fe  ru  d'Eipagnc)  en  quelque  jalousie  qui  l'oblige  de 
foire  le  semblable. 

.  Toutefois  l'on  croit  que  ee  mouvement  de  Prague  est  de 
telle  conséquence  )»ur  toute  la  maison  d'Autriche,  qu'elle  ne 
voudra  entretenir  noise  ailleurs,  et  sera  bien  aise  de  pacifier  tous 
autres  différends  

.  Le  duc  d'Ossone  a  mal  pris  son  temps  pour  la  sortyc  des 
galions  du  goulphe,  sur  la  bravade  vénitienne,  et  sur  l'accrois- 
sement de  leur  force;  car  l'on  croit  que  leur  foiblcsse  et  la 
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crainte  de  la  puissance  des  autres  le;  ail  conlrainOi  de  se  retirer,  ' 
et  ainsi  le*  ministres  du  Nectar  {<T£ipagne)  prennent  mal  leur! 
mesures.  Ilr.  «  sont  vantez,  en  panant ,  qu'ils  recnlolent  pour 

mais  nous  ne  sçaîons  on  elles  peuvent  cstrc ,  et  il  y  a  peu  d'ap-  ' 
parcnce  que  d'Espagne  l'on  en  envoyé  audit  duc,  puisque  l'on 
n'y  approuve  pas  ses  farons  de  faire.  ■ 

(Voilà  l'ambassadeur  de  France  qui  «nonce  que,  selon  «on 
opinion  ,  la  cour  de  Madrid  n'approuvait  pas  les  procédés  du 
duc  d'Ossonc.  ) 

■  I*  prince  nous  feict  inu  premier  festin  le  i5  du  prisent. 
Il  prit  occasion  de  me  parler  de  CCI  inalheureul  qui  ont  esté  ' 
pendus,  cl  ine  dict  qu'ilz  n'estoient  plus  François,  puisqu'il» 
avoieni  de iv  Iniig-ii-rtip  :iluiidii]i:ii>  li-iir  pairie,  et  esloicnt  des 
vagahunds:  je  le  luj-  advouay.  Puis  il  entra  sur  la  cause  de  leur 
condamnation,  ine  disant  que  n'slc  (-(uijiiiMtuin  este-il  tramée  de 
longue  main,  et  preste  à  jouer;  et  que  t'ili  n'en  eussent  eu  de 


y  porter  des  Mémoires  du  Levant ,  dout  l'avoit  chargé  Jacques 
Pierre,  et  m'a  voit  pressé  de  lui  bailler  un  passeport. 

.  I!  ne  me  retpondit  la -dessus  aucune  chose.  Or  j'ay  entendu, 
de  lieu  bleu  asseuré,  que  la  relation  du  conseil  des  dix  sur  ceste 
condamnation  et  eiéculion  si  sommaire ,  avoit  grandement  dcsplu 
au  sénat,  et  Ici  avolt  fait  blasmer  de  ce  qu'ilz  s'estoient  pinsy 
précipitez  en  ce  jugement,  et  néantmoins,  puisque  le  mal  estoit 
inévitable,  qu'ilz  avoient  résolu  de  faire  contenance  d'approuver 
le  tout  comme  bien  et  juridiquement  fait.  Mais  quelque  chose 
qu'ils  disent ,  il  ne  se  voit  aucun  signe  d'apparence  dehors  ni 
dedans  ceste  ville  ,  que  ceste  entreprise  eut  aucun  fondement , 
et  11  mort  des  premiers  qui  furent  pendus,  n'a  point  d'autre 
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couse  que  la  lettre  de  recommandation  du  Verdemcr  du  Nectar 

[àiFluiibaiiadeurtrSipagttcy  Des  autres  l'on  n'en  irait  que  juger, 
si  te  n'en  ce  que  je  vous  aj-  mandé.  ■ 

Celte*  lellre  que  je  vient  de  transcrire  eit  en  chiffres;  par 
conséquent  il  est  naturel  de  penser  que  l'écrivain  y  eiprime  son 

g.rd  de.  Vénitien*;  P 

Que  1»  cour  d'Espagne  désapprouvait  cette  conduite  ; 
■  Que  les  priucipaui  étranger'  impliqués  dons  la  conjuration  , 
avaient,  de  l'aveu  du  doge,  et  assurément  a  la  connaissance  de 
l'ambassadeur  de  France,  révélé  les  projeta  dn  duc  d'Osaone 
contre  la  république  ; 

Que  cependant  le  ron'eil  des  dii  (il  périr  tous  ceux  qui  étaient 
compromis  dans  celte  aflaire,  tans  preuve  de  l'eiiitence  de  la. 
conjuration,  ei  sur  le  seul  fait  de  la  lettre  de  recommandation 
donnée  par  l'ambassadeur  d'Espagne  au  capitaine  Renault. 

Autre  lettre  a  M.  <ie  PuysieuU,  du  3  juillet  1618,  écrite 

conjuration  [  mais  au  contraire ,  noua  en  trouvons  plus  claire  « 
plus  apparente  ta  vanité,  et  autre  personne  de  jugement  n'en 
a  conçu  le  commencement  en  la  moindre  opinion  du  monde.  Le 
cardinal  Vindramin  me  vint  dernièrement  visiter,  qui  me  dict 
n'en  estre  moqué  dès  l'heure  mesme  qu'il  en  uuyt  parler,  pour 
scaioir  les  difGenkcz  u  im|iin;iliiliif;.  qrci  h-  1  cnccnlroienlen  ce 
desscing  qui  se  trou  voient  encore  plus  grandes  en  la  condition 
et  au  nombre  des  personnes  accusées  de  ces  le  entreprise.  Elles 
ietrnuvenlcnuuréduitcs  à  ces  deux  Dcsbouloaui  qui  furent  saisis 
avec  une  lettre  du  recommandation  de  l'ambassadeur  d'Espagne 
au  duc  d'Ossoiir,  auprès  duquel  ils  se  voulaient  retirer,  sur  le. 
rucseontemrnt  qui  In  .<.-•  nient  de  J,i  n>  j>u  t,tj*|n  c  cl  pari  ici  j  lit-:  binent 
dt  Jacques  l'ieire  et  de  Renault ,  i,ui  avoient  fait  oster  une  pen- 
sion au  plus  jeune  des  deui  pour  la  faire  bailler  à  uu  autre  sol- 
dat, eu  yuoj  l'on  voit  qu'il  n'csloient  d'accord  ensemble  pour 


conspirer  contre  ente  ville  ,  et  ne  Henauk  qui  ne  feint  jamais 
homme  de  main  ai  de  faction ,  mais  au  contraire  un  ivrogne ,  un 
joueur  et  pippeur  et  qo  cordelier  ordinaire,  et  lequel  a  enalloii 
en  France  comme  je  voua  l'ai  desja  mande ,  et  au  capitaine  Jac- 
ques Pierre,  qui  serroit  auprès  du  général  en  l'armée,  et  esioit 
dedans  h  galère  d'on  ou  le  tin  pour  le  mettre  dedans  un  petit 
esquif,  le  jeter  à  la  mer  dedans  un  tac,  saoi  luy  demander  chose 
quelconque,  et  ■  ce  capitaine  Lariglade ,  pëtarditr,  lequel  estant 
malade  à  Zua,  fut  pris  et  arquchuié  tant  autre  tonne  de  procès. 
De  aorte  que  loij*  deagcnUbieneasonet  pour  exécuter  ceate  im- 
portante machination ,  et  hors  eux  il  ne  se  trouvera  un  seul 
bontiuc  ni  aucunes  armea  préparées  à  ente  lin,  le  capitaine 
Toumnn  est  retenu  encore  en  prison,  après  l'avoir  interroge  s'il 
cognoissoit  Jacques  Pierre  et  quel  discours  il  avoit  en  avec  luy  , 
sur  qnoyil  lia  repondu  pertijiauient,  et  l'on  l'ha  voulu  interroger 
sur  ce  fait  pour  eiagérer  davantage  ceste  conjuralîuu.  Quoyqu'ill 
l'ajrcBt  faicl  mettre  prisonnier  pour  des  paroles  insolentes  qu'il 
usa  envers  le  capitaine  de  Padoue  qui  luy  monslruit  un  peu  trop 
de  rigueur  en  la  uionsiie  [le  'a  compagnie. 

•  Ils  ont  anssy  amené  députa  peu  un  capitaine  francoia  ,  qui 
avait  h  coiupaguie  de  geuts  tic  pieds  à  Bresse ,  et  leur  a  toit  esté 
recommandé  par  M.  le  maréchal  de  Lesdiguière»,  sur  ce  qu'il 
av  oit  fait  passer  tout  plein  de  paate-volantu  [  mais  il  o  eaté  conduit 
dudit  Bresse  au  teste  villa  en  ay  grsnd  triompha  et  avec  telle 
garde,  qsae  l'a»  a  créai  qnxasMt  encore  pour  le  faicl  de  cette 
conspiration, en quoy  il  semble  qn'ili  ayant  intention  de  le  faire 
croire  ainsy,  veu  que  teste  fauite  se  pouvait  sommairement 

Ecbada  (fejA'aatlmu)  tout  houleux  et  confus,  qui  ne  peuvent  dire 
aucune  chose  sinon  que  ces  misérables  ont  esté  eiécutex  après 
■voir  esté  OQDTaitKua  par  escript  et  par  leur  propre  confession. 
En  qooy  leur  sxùucepourdcsguiHer  nnesy  injuste  action  est  tout 
visible;  car-ssssnr  la  confession,  aux  qui  sont  juges  et  parties  tout 
ensemble  la  feront  escrire.  telle  qu'ils  Tondront;  mais  il  ne  se 
trouvera  aucun  tesmoin  contre  eux  pour  ce  faicl,  el,  quant  1 
l'eacript,  ili  ont  trouvé  parmi  les  papiets  de  ce  Renault ,  la  copie 
de  la  révélation  el  dédlration  haillée  à  ce»  seigneurs  par  Jacques 
Pierre,  dés-tors  qu'il  vint  à  leur  service,  de- ce  project  du  due 
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d'Osaone  d'en! reprendre  contre  cette  ville ,  laquelle  déclaration 
fui  rédigée  par  eteript ,  par  Heuault ,  pour  la  leur  présenter  > 
pour  ce  que  lediet  Jacques  tierre  ne  tcavoit  pas  escrire  en  ilalien, 
[□■il  elle  jUtlilic  leur  innocence  plustust  qu  elle  ne  les  accuse. 

■  J'ay  sceu  euiay  que  pendant  que  l'on  faisoit  le  procès  à  cet 
gona-lè,  le  sénal,  cognoissant  la  faiblesse  du  conseil  des  dii,  le 


it.pour  ne  diminuer  l'auihoriléde  c 
ni  de  cette  république,  i!z  luy  fir 


.  11  y  a  icy  deux  François,  l'un  nomma  Mbntcaaain  ei  l'antre 
La  Combe,  vagabonda  ei  conreurs  de  paya ,  qui  ont  accusé  CM 
Desbonlfam,et  les  ont  fait  prendre  avec  la.lettre  dudit  ambas- 
sadeur d'iispagnc ,  dont  s'en  enauivy,  tout  le  renie  i  car  j'ai  opi- 

Naplei,letEcbada(fri^eirinW,i)ioient  entrex  en  ombrage.que  tous 
Jet  autres  de  leur  caballe  voulurent  faire  le  acinblable  :  joint  à 
cela  que,  quelquefois  entre  eux  ,  ilz  discouraient  inconsidéré- 
ment sur  cette  entreprise  parla  eonliaure  qu'ils  avoient  d'avoir  la 
liberté  d'en  parler  pour  l'avoir  deseouveric,  ce  qui ,  néanmoins, 
n'en  pat  de  mise  parmy  des  esprlti  omhragum .  Hors  cela  etl  ce 
que  je  toi»  ay  mandé  par  ma  lettre  du  0  du  pané.  11  n'y  a  nul 
fondement  en  cesie  cruelle  justice.  O  Monlcassin  a  désir  de  me 
voir.  Il  a  lire,  pour  cehel  exploit,  quelques  trois  cents  ducalt  det 
Ecbada  (dti  Ktxitùnij.  Je  le  lairray  venir  et  esuyeray  de  pénétrer 
de  luy  tout  ce  que  je  pourray.  • 
.11  paraît  qne,  soit  que  la  république  eut  négligé  de  faire  don- 

l'aurait  délire,  cette  affaire  donna  lieu  a  une  explication  et  à  la 
dépèclie  suivante  dans  laquelle  l'ambassadeur  s'attacha  à  prouver 
que  la  conspiration  n'exittoit  pat.  * 
Autre  U-tirc  île  M~.  rie  Lron  ù  il/,  ik  Pttysieut.r ,  du  19 
juillet  1618.  (En  chiffres.) 
.  MoKiieuB,  ['ai  passé,  comme  irons  aurei  vu  par  la  lettre 
du  roi ,  le  complimuil  jvur.  le  piiiieesnr  sa  promotion  à  cette 
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rrittire  pa[  laquelle  il 
:  bas  s  jd  c  ut  sur  I  c  pd  T- 
lesalutdclenr  estai, 


leletiraltenti, 

mauvaUo  intention  de  tous  Dfi  geots-là,  et  l'éiiiinence  du  péril 
drbvoiclll  esraouvoirau  lieu  d'indulgence  S  horreur  de  la  chosede 
un  h  indignation  contre  ceux  qui  un  [dissent  de  telles liâmes,  et 


-uiifL'Moii-iii  in (- laci m es  leur  crime  : 
on  rii|i|]lii)ii  d'un  cbaeun  el  confirmé 

ions  du  i. 'incliner  à  aucune  rigueur 
cnuiraiucts  jiar  termes  de  justice;  et 

il  en  silence  jusque*  à  ce  nue  l'an  ei 


fnict  semer  des  bruits  contraires ,  laissante  au  momie  a  eu  faire 
jugement  -sur  la  subsistance  de  lu  cIiosl'i  les  lins  auxquelles  elle 

aux  jalonnements,  qu'à  l'heure  que  lous  les  autres  [jutenum,  aux- 
quels leur  conservai  ion  h."*ioii  cln  i  c ,  jnoiLSHoieilt  e,raud  confen- 
lemeut  de  lu  grâce  que  Dieu  leur  avuil  Initie,  di:  descoutrir  eei 
excès  en  temps  d'y  pouvoir  remédier,  qu'eu  sa  majesté  a  laquelle 


teinte  à  ta  paîï,  n'avili  l  pas  voulu  ,  pour  Ei'  prirsent  .  divulguée 
le  laid ,  et  partant ,  me  coguoiisant  prudent  el  bien  affectionné , 
ilz  m'ivoient  voulu  cummuniquer  leurs  scnlhuciils  ,  cl  lu'invitet 
a  concourir,  par  mes  offices,  a  ce  que  leurs  bonnes  intentions 

■  Vous  voyei,  monsieur,  comme  ils  peusent  pu-  ciste  superbe 
et  insolente  resptmse  couvrir  leur  cruelle  barhjric,et  pour  ce  qui 
parlant  des  ministres  en  hommes  équivoques  ,  ib  oui  voulu  en- 


tendit  su  mus  DU  moy ,  j'ay  ereu  iju'il  ne  les  fallnit  Ininpr  um 
réplique  pour  l'avantage  qu'ili  eussent  pria  >i  je  fusse  demeuré 

t  que  lortque 
ht  j'ewor»  ab- 


leiup»  ,  a  VeUH  ,  bon  nombre  île  gentilshommes  Franco»  de  nom 
cl  de  qualité,  qui  y  prenoient  leur  psstage  pour  n'en  retourner 
M  France,  leaqnels  avoient  cïacteiueol  observé  eesle  union  et 
V  citaient  csluUid  ,  avant  quelle  partir,  d'en  sçavoirel  entendre 
(ouïes  les  pariirulariiei ,  pour  ni  pouvoir  parler  MM  Fondement 
estant  retourne*  a  la  cour,  cl  qu'ili  «voient  iccngiieu  irj  et  peu 

duc  li'Ojioiit  te.  rindreâ  celui  du  ce*  le  république,  avec  Lan  g  lad  e 
cl  les  Dcsl.uuleaux  *l  quelque!  deux  ou  trois  autres  soldait,  et 
que  Iiwflulteiiavoil  eslé]ecoiiductenr;qiiele>dic1sIaajii.:°rlierre 
cl  L-inglade  «volent  obtfnu  de  ewlo  république  quarante  un» 
cbjtuu  par  mois  Je  pension  ,  et  ledit  Deslwuleaux  l'aimé  quiuie, 
ut  Benaull  quelque  gratification  ;  que  ledit  Jacques  Pierre ,  polir 
■e  de  «  fidélité  rimrK 


blable  qu'ili  se  pussent  uoïr  ememble  pour  commettre  nne  ii 
damnable  conspiration.  Que  ces  deun.Là  se  retirant  audit  Naplea , 

Kcnault  s'en  aslant  en  Franco  ,  auquel  j'af  ou  iaict  bailler  un  pas- 
acpoil  avant  partir  (Jour  Loretlc,  et  qui  avait  prie  congé  de 
ttiiii  ces  gentilshommes  fr.-.jjr.ji.  qui  <>-i.jj<  ut  icy  présent»,  esorip) 
a  Home  et  ou  Fiance  son  parlriueui,  et  clloit  vettu  de  son 
linliil  île  campagne  et  cliargr  itr  !i-(in-s  et  mémoires  eacripti  an 
fioy  età  M.  dcNevers  par  Jacques  Pierre,  qui  »ïoil  faict  payer 
dcui  ceins  ducats  audit  Renault  pour  son  voyage ,  ledit  Jacques 
Pierre  estant  »eul,  tous  les  jafeti  d.dans  la  galère  du  général,  et 
Lnugladc  a  Zara  avec  un  «impie  soldai  et  un  jeune  garçon  qWi  la 
servoient,  il  n'y  avoit  nulle  raison  de  i:i..iie  qu'estants  ainsy  es- 
cortez ils  peussent  faire  juutr,  comme  l'on  disait,  dedans  quatre 
jours  cesie  si  importante  et  si  diltiiile  entreprise. 

■  Que  peut  estre  ce  J.  s*i-\ug  Im-mé  par  h  puissante  main  que 
l'on  a  voulu  dire,  e'es;o.i  chose  es  nier  mil  la  bk-  que  la  conduite 
et  l'eiéculio»  eu  lusi  commise  a  des  instrumenta  si  faibles  et  a  un 
si  petit  nombre  d'homme.  Que  ceato  trame ,  .'attribuant  tau» 
entière  aui  Kspaguoli  qui  avuieut  tant  dr  partisans  en  Italie,  tant 
du  pays  mesme  que  de  leur  nui  on  ,  il  c-Luil  bien  ettrange  qu'il 
ne  se  soit  trouvé  pas  un  seul  homme  au  inonde  qui  ayt  trempé 
dans  cesie  horrible  conjuration  avec  ces  cinq  misérables  François 
et  dcuioutroii  de  leurs  valais..  ■  i.      ,  ■■■■■■   ir-  -r  ■■ 

■  Qu'aucunes  forces  ni  dehors,  ui  dedans  eesie  ville  n'avoieol 
paruquiayent  peu  dnnncrjnlousie,  ni  ancun.-.armesoiTensiKn.ii 
deffernives  u'avoientesté  descouvenr-s  nonohîtamlaabrnictsqui 
en  coururent  dès  les  premiers  moments.  Que  la  maniure  dont  on 
ayoit  fait!  mourir  Jacqin-s  Pierre  et  Langlado,  dont  le  premier, 
sans  le  vouloir  entendre  parler,  fus!  catrang!é  et  jeté,  >veo  son 
valet ,  en  mer  dedans  un  tac,  ei  l'autre  ,  qui  ne  pensait  à  rien 
moins,  et  sans  savoir  pourquoi,  avoit  este  tué 'de  cinq  arque- 
huiades,  eL  tes  deux  valets  avec  lui  traite*  de  même  façon  ,  don. 
noient  ssseï  de  subject  de  douhler  de  celle  conspiration ,  puis- 
qu'il importait  en  cestu  roaliére  si  dangereuse ,  cl  qui  ostoit  do 
telles  suites  ci  con'i'ipii-iit'i-spiiurl'inii-it^i  i Je  cesie  république, 

gine,  eu  savoir  toutes  les  circonstances  et  dépendances,  et  oog- 
noistre,  par  le  même,  le)  complices,  ce, qu'on  ne  pouvoit  ap- 


prendre  que  par  la  déposition  do  Cl 
«I»  In  principaux  aut  heurs. 

.  Que  cette  république 
circonspecte  eu  sa  conversation  qu'il  n'es!  pas  à  présumer  i]ue  si 
le  péril  euit  esté  li  grand  elle  Fui  vouln  eslre  si  négligente  que: 
de  n'en  pal  deicoovrir  tout  le  secret  de  ceux  ipii  en  pouvoïent 
parler  avec  plus  de  fondement. 

•  Que  la  justice  consiste  en  la  matière  et  en  la  Tonne ,  qu'en  la 
trrminHIe  les  foriualitcz  exactes  sont  encore  plus  requises  pour 

qui  penche  en  l'une  ou  en  l'a  uni'  e^t  sulijcct  à  esfre  blâmé. 

;<r:inili  rl  -i  .l<'r<'-,l.il]]<'  l'j  mj  [i  r  ;i  r  in  1 1  '|  1 1  i  11  i-  ]  i  ■■  Il  I  M>I  ti  r  a  effeet  sans 

un  grand  nombre  de  ressorts  et  où  il  faut  de  nécessite  que  beau- 
coup de  personnes  participent,  il  ne  se  soit  trouvé  un  seul  tes- 
moin,  oy  une  seule  lettre  qui  ayl  peu  eonvainere  les  eoulpahles, 
m  qu'il  n'y  ait  aucune  preuve  que  ceste  conFcssion  Dllegucc,  la- 
quelle ne  pouvoit  avoir  lieu  en  la  personne  de  Langlade  et  Jac- 
quet Pierre,  puisqu'il»  etoient  morts  sans  parler,  et  pour  lea 
antres,  ayant  estéeslrangleï  en  prison  ,  il  estoit  permis  a  un  cha- 
cun d'en  doubler. 

lesmoins  oculaires  de  tout  ce  qui  s'y  estoit  passé,  n'auront  man- 
qué d'adjouter  l'horreur,  le  mespris  et  la  haine  qu'avoit  ici  encou- 
rue le  nom  François,  et  comme  ils  avoicnl  entendu  de  lenrs 
propres  oreilles,  passant  par  les  rues  ,  et  de  la  bouche  des 
nobles  et  citadins  et  autres,  que  tous  les  François  estoient  des 
traislm  et  qu'il  les  falloit  tous  pendre ,  jusques  mesmes  i  avoir 
aucuns  d'outre  eux  reçu  quelques  affronti. 

•  De  sorte  qu'après  avoir  esté  entendu  et  considéré  tnut  ce  que 
je  viens  de  représenter ,  il  se  trouvoil  assert  de  gens  d'honneur 
et  de  mérite  en  France  et  en  la  cour ,  qui  disoient  que  le  roy 
■voit  toutes  les  justes  occasions  du  monde  de  faire  commande- 
ment  a  tous  les  François  qui  estoient  venus  au  service  de  ceste 
république,  de  s'en  retirer.  Mais  sa  majesté ,  estant  douée  d'une 
modération  naturelle  en  toutes  ses  délibérations  et  actions ,  et 

te  vertueuse  disposition,  par  la  sa- 
is lequel  vous  teniez  grand 
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mandait  à  une  compagnie  de  gcnti  de  pied  au  fefviifif  dé  cti  t'ei- 
gneufs,  et  Icar  avoit  est*  recommande  par  M.  de  Irfsdiguieres  ; 
lequel  ne  sçai-je  aurore  pour  quelle  cause  ilz  l'eut  faicl  prison- 
nier, tiuôjqa'il»  rayent  emmené  de  Bresse  en  triomphe ,  accom- 
pagné de  rent  chevaus.  Sur  qqoy  je  n'oseroii  faire  aucun  office, 
les  voyant  li  désireux,  de  rouvrir  leurs  cruautci  par  teste  appa- 
rence de  conspiration,  que  si  on  leur  en  parle,  ils  le  feront  da- 
vantage esclatter.  Le  capitaine  Tourner,  est  encore  là,  auquel  il. 

.  1U  prirent  demi,  rem™  1  no  nommé  Laliarriere ,  chirurgien  , 
,[,!,  rij.iir  .l'eui  i|iiin;i'  ducats  ir.ipp<iii>if>ui.-ti!i  par  muis.  et  le- 
quel ilz  «voient  payi  depuis  la  mort  dudit  Jacques  Pierre ,  arec 

-  Ce  Moiiteassin  n'ila  osé  me  vetiir  trouver.  Iti  lui  ont 
donné  cinquante  ducati  par  mois,  mais  on  m'bfl  dit  qu'iln  l'en- 
voieut  en  Candie,  pour  empescher  que  personne  né  luy  parlé: 
car  il  a  recognn  luy-mesme  que  le  jeune  Drsboulcauï  ne  meri- 

qnant  à'  Renault ,  celuy  qui  luy  donnoit  à  manger  ha  die*  à  per- 
snnnc  qui  me  l'ha  rapporté,  qu'il  lia  maintenu  jusqu'au  dernier 
soupir  de  sa  lie,  qu'il  esloît  iunnrrnt  Je  rr  dont  on  l'aCcusoit. 
Jugez  de  la  où  est  reste  confession  que  l'on  met  en  avant  pour 
seule  et  unique  preuve  de  la  cnulpe  de  ces  malheureux. 

■  Quant  à  ceste  république,  elle  est ,  comme  vous  dictes  tres- 
ugcniént,  sans  amitjê  et  sans  respect,  cl  quand  elle  en  aurait 
davantage,  elle  est  pins  inutile  amye  et  plus  foiblr  ennemye  qnc 
Tonne  se  peut  itriagiifér.  Elle  est  montée  à  un  tel  degré  d'inso- 
lencé  en  quarante  ans'  de  pair  et  de  prospérité:  quelle  ne  la 
peirt  encore  diposer,  quoique  le  cbaitiment  qu'elle  a  receu  de^ 
puis  le  cours  de  ces  trouhle»,  en  la  diminution  de  son  trésor, 
seule  cause '«le  sa  présomption  ,  la  dût  avoir  mortifiée.  Elle  se 
persuade  que  ions  !■•  ;  primvs  -oient  obligez  de  veiller  A  tons  ses 

et  cent  qui  n'adhèrent  î'ses  passions  sont  destrlei  et  descbirei 
par  elle ,  comme  vrays  F-spaguolz.  DefTiantc  outre  mesure,  elle 
n'aime  aucun  prince,  ny  ne  montre  s'y  confier  qu'en  tant  qu'elle 
en  lia  hesoîn.  Bref,  c'est  une  multitude  confuse  de  personnes 
particulières,  qui  représentent  en  publie  l'image  d'un  piinre, 


imperfection!  d'hommes  privex.  ■ 

M.  de  Léon  Gt  part  de  celle  conversation  qu'il  avait  sue  avec 
le  doge,  à  l'arehevéqne  de  Lyon,  alors  ambassadeur  de  France 
à  Rome,  lequel  reproduisit  au  pape  toutes  les  raisons  qu'ira  avait 
de  douter  de  la  réalité  de  la  conjuration.  On  le  Toit  par  h  lettre 
de  ce  prélat,  rapportée  ci-deisua. 

Autre  lettre  de  M.  de  Mon  h  M.  rie  PuysieuLr ,  du  îi  juillet 
1G.8. 

■  Mosju  EDn ,  vous  aurez  vu,  par  ma  dernière  dépêche,  que  je 
n'ai  pas  laissé  pisser  l'occasion  que  m'i  présentée  le  prince,  de 
lui  parler  franchement  sor  la  mort  de  cet  misérables;  et  les  rai- 
son, en  ont  été  trouvée*  si  fortes  d'elles-mêmes,  qu'ili  se  aont 
résolus  de  mettre  la  chose  en  silence ,  et  de  n'en  faire  plus  grand 

nonce  qne  le  marquis  de  Bédeinar,  qni ,  en  partant  de  Venise, 
■'était  retiré  a  Milan ,  est  envoyé,  par  la  tpnr  d'Ëspagne,  dans 
dam  les  Pays-Bas. 

Autre  lettre  du  même  au  mérite,  du  14  août  1S18. 

•  MottstacB,  je  n'ay  manqué  desja  de  pratiquer  doucement  ce 
que  m'escrîvez  par  la  voslre  du  a4  du  passé  ,  touchant  la  re- 
traiite  de  ceux  de  l'ouvrage  frfii  rnjnuijir)  au  service  de  Julien 
{de  faàsc).,el  ay commencé  par  un  nommé  M.  de  Mouchy,  gen- 
tilhomme et  homme  hien  versé  au  faict  de  la  marine  ;  leqnel , 
après  avoir  esté  mis  prisonnier  a  la  chause  de  ceste  mort  de 
Jacques  Pierre,  et  du  depuis  relaie  hé  et  caressé  par  les  Ecbada 

luy  faisant  de  plus  grandes  nlfrcs  qsic  janm;sj  jay  détourné  et 
persuadé  de  se  retirer,  prenant  d'en i  un  bon  paweport  :  ce  qu'il 
ha  faict;  et  ne  manquerai  d'employer  les  mesmen*  persuasions 
envers  ceux  qui  en  seront  capables:  niais  nos  François  sont  si 
pauvre"  de  cervelle ,  et  si  tiesireui  de  nouveauté,  que  vous  seriez 
«tonné  delà  quantité  qni  vient  tous  les  jours  s'offrir  en  ce1  lieu. 


i-j6  auront  Di  tebisb 

et  qui  ensonl  bien  lomenlrebutei  par  les  Ecbadi  (  Ici  Vinitiais  j 
mesntei,  qui  commencent  à  j'en  ennuyer,  n'en  ayant  |)]u>  besoin 
en  Frioul. 

.  Je  n'aviiis  fait  dire  à  ce  Montcassin  qu'il  me  vinl  trouver,  ni 
xnestne  tesmoigué  que  je  Je  ircevrois  de  bon  ail,  a  ecluy  qui 
me  dïct  qu'il  me  vouloit  venir  ;  mais  je  le  ]Rissois  venir  pour , 
■près  avoir  pénétré  de  luy  le  vray  principe  do  ces  affaires,  le 
strapasier  et  mal  mener  comme  91  niécliauceté  le  uiéritoit.  Sur 

en  lieu  où  il  puis.-c  parler  [ibrciucut,  et  dire  tout  ce  qu'il  en 

Autre  lettre  il u  même  au  même,  du  18  août  ifiiS. 

.  Mossifub,  le  Vcrdeiner  de  Julien  en  l'ouirage  {l'ainbatie- 

sur  le  faict  de  ces  misérables  François,  puisque  ceui  iiiesmcs  qui 

ions  que  je  leur  a  y  objectées  quand  ilt  m'en  onl  donné  occasion; 
le  conseil  des  dix  estant  demeuré  fort  cunfuz  quand  il  en  ha  en- 

II  ne  s'en  parlera  plus  jamais  ,  01  qui  est  mort  à  sou  dam.  - 
Autre  lettre  du  même  au  Roi,  du  1 1  septembre  iGt8. 

•  Leur  ambassadeur  1  este  appelé  de  Madrid  a  l'Escurial  , 

tu.ne.eL  luy  a  faict  cognoislre  le  juste  sentiment  qui  luy  estoil 
demeuré  lies  bruits  qu'ili  avoieul  fait  cuurir  de  e  ste  conjura- 

Autre  lettre  du  même  à  M.  de  Pursieuix  ,  du  1 1  septembre 

•  Les  Ecbada  (In  l'èmiieiu  )  ont  gaigue  leur  prorct  h  la  Porti- 
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«antre  cens  qui  leur  deinandoïent 
les  galères  et  marchandises  pri-e*  par  le  duc  d'Ossone,  et  en  sont 
demeurez  nbsoui  à  pur  el  à  plain.  L'on  ha  aussi  commande  art 
hacha  de  la  mer  de  servir  et  animer  Julien  (Toiit)  quand  il  en 
sera  requis;  cl  tient-on  pour  certain  que  toute»  ces  faveurs  vien- 
ei  mémoires  de  Jacques  Pierre,  qu'iji  ont  envojcl 


Àittre  lettre  du  m/me  à  M.  de  PuytUulx,  du  j5  oclobtx 
1618. 

.  Julien  (  r™.)  a  mil  en  liberté  ce  gentilhomme  de  M.  de 
Lesdiguiércs,  qui  estoil  prisonnier,  et  loi  a  donné  ,  pour  ses 

faiclc)lev»lier,  et  honoré  d'une  médaille  et  chaîne  d'or  (  Ceci  r.-I 
rriaarqvnHo  :  il  émit  difficile  qu'an  protégé  du  maréchal  de  Uidi- 
guitrt,  fit  puni  curante  complice  dune  conspiration  Jint  ce  icigneur 
lavait  unir  le  tecrel).  Hz  mettront  un  d<r  cet  jours  lturs  des  pri- 
ions le  capitaine  Cournon  ,  et  cet  antre  qui  avoit  esié  soldat 
du  capitaine  Jacques  Pierre.  Néanlmnius  l'on  a  faict  mourir  en- 
core! deui  autres  Franetiis  dcihni  les  [iH-nii.,  qni  estoienl  genll 
de  néant,  accusez  d'avoir  voulu  rendre  et  livrer  Ciéme  à  don 
Pedro;  et  ponr  ce  que  les  KcliLiiL^n  l'éuîiii-nt)  mil  veu  la  dérision 
el  le  mespris  auiquels  estoit  venue  parmi  le  peuple  ecitc  glande 

sénat)  el  pour  donner  a  cognoittre  que  te  pt  iil  ti  esté  plus  émi- 
nent  que  l'on  ne  croit,  Ux  ont  ordonné  des  gardes  en  la  place 
de  Saint-Mars ,  pendant  que  le  sénat  et  le  grand  conseil  se  tien- 
draient,  cl  que  l'on  donnerai!  mille  ducatt  au  pauvres,  et  qu'il 

deurs,  célébré  nue  messe  où  le  Te  Dean,  laucLimaj  se  chanlera, 
en  signe  d'actions  de.  grâces ,  qu'ils  rendent  a  Dieu  de  les  avoir 
préservez  d'un  si  grand  danger. 

•  Ccste  délibération  ,  ainsy  faicle  hors  de  temps ,  a  esié  aussi 
mal  reçue  que  ces  premières  terreurs  paniques,  et  n'iia  rien 


Tome  VII. 


1a 


BKYont  ut  ïtsiSE. 


Autre  lettie  du  mc'iiie  au  mcme  ,  du  7  novembre  1G1S. 

.  Le  Tendredy  infiant  ma  dernière  dépeiche  >  cc»c  mes» 
fcolemiwlle  fuit  célébrée  avec  procession  alentour  de  lu  place  de 

eftVrt.  V.,11,  verr. ■/.  ,  rooi.«icur .  .  <•  411e  l'on  toi»  en  dira.  Hais 
de-derà,  l'on  n'en  a  parle  à  aucun  vcrdciner  {mOamdtw),  se 
diniluaur  bien  qu';i\jiM  1  -i<':  j<sumiugs-  de  ce  qui  s'est  passé,  ili 
y  ajuuteroieiit  peu  de  foi.  L'-oii  m'a  uacnré  que  ïe  Monicassin  , 
]mmrdio'ep»  "i  âpre*  carre  arrivé  en  Candie,  y  avuil  esté  tué  en 
mu-  ■[:irir:irii'.il:cr[ia[irl,  qui  lui  aviijl  i--.li-  ilrewo  ,  qui]  l'un  at- 
Iribue  a  quelques  vues  de  Julien  ,  de  te  défaire  de  ce  mauvais 
{iiHural,  qui  eut  pu  i-ctcIh'  ie  secret  de  ce  mystère. 
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SECTION  XVII. 

PIÈCES  RELATIVES   111   DUC  d'oSSOSE, 


Copia  de  caria  que  escrivîo  magextad  el  riy  don 
Felipe  quarto ,  nrô  ténor  ,  a  la  duqueisa  de  Oituita. 
(  10  atril  1611.) 


Duquessa  de  Osiuns ,  primo  1ns  i-ice^-iis  di]  duque  ïiiestio 

balladu  obligadoa  pouer  su  persuua  ru  iiueua  garila,  pur  tun- 
venir  lanto  en  todua  licnipos  cl  dar  lugjr  a  In  jnttirio  etpecial- 
mente  ta  cl  prinripta  île  mi  in  iiiiilu  ,  mas  puL-ilessc  créer  que 
cou  lit  cotas  que  locaroii  a  vueslra  persona  y  casa  ne  tendra  II 
quenui  quees  mon  :  y  al  rardenat  Zapola  escrivo  que  coa  (ado 
cuidado  y  brcvnt.ul  i>*  immi'nlr  de  ji^^uf  v  que  a  la  persona 
do  e«J  Royiin  qui*  vi>«  i|tiKii'rr<[^  fln-^ir  |i.u  el  di'tun)  de  vues- 
110  scomjianamenlo  ,  ]o  dejo  que  riciverc  agradable  senicïo  eu. 
que  liaga  11  loraada. 

Madrid,  10  de  abri]  i6a.. 

Et  Bey. 

Hespuesla  a  ta  dicha  caria  de  la  duquessa  de  Ossuna. 


passado  lir  cojmcirlo  que  puilii-ra  u-net  niejor  dicha  tldla  que 
lengo  pu™  ™«m  V.  M.  el  poco  gus.o  que  l,a  lenilo  y  tic» 
,lcl  duque  de  Osscua  nri  marido  pero  conforme  a  !U  rcal  gran- 
deza,  v,e  augura  qur  uo  c-bs.amc  la  dcmouslracio  que  h. 
Iiecbo  ce  a  cl ,  mandant  tueilnt  magestad  lencr  quenia  cou  mi 


y  lia  sîdu  ilempre  el  duque,  cq  au  real  leruicio,  que  no  orde- 
naudo  que  mire  pur  la  ■.uiajuiiij  nul  «mima  pur  la  mil  cou- 
Crin.  ■  V.  M.  que  cornu  .  rry  mMmI  mïo  lie  dr  Mljelailne  ■ 


les  delta  ,  poro  qunndo  ge  oca  nlo  que  pieda  iniportar  a  la  no- 
niinacioii  dtl  juii-ii.  agit.-  ta.  Unième  liara  todo  e]  mundo.  Viendolo 

de]  que  leafg  j  iuiuvIcj  ■  V.  M.  runoeïendu  et  imnr  liiMùlad 

tdrlantailow  cun  grandes  lemajaa  ,  en  qiudquler*  occaiion  que 

cornu  de«.  Ona  mitada  pedo  a  \.  M.  en  pago  destu  j  a  que  no 
•e  lia  niereciduoiin  que  me  de  lireriiia  pata  jr  a  lerviry  acuin- 
panir  al  duque  eu  su  (ravajo  que  eon  mas  jniïsfactioiios  pndia 
que  dar  Y.  îll.  lènicnda  dos  pnsionertj  que  110  uno,  pnrque  *i 
Jiau  *ido  un  gril ii< lis  l>><  eïrusiiis  qui'  liau  ul)lîj>a<lo  a  lu  que  V.M. 
me  .11»  nu  putde  «T  el  dnque  tuto  eulpadu  eu  ello>.  Sfnoque 
y  u  la  ni  bien  sin  duda,  deuudo  liauercotx'Urriduei]  luuclio*,  COIHO 
quieu  lia  viuido  cou  tl  lanlo  liempo,  elle  favor  eipiro  de  la  rral 
mi  no  de  V.  M.  Cnn  que  entieudo  que  lleganilo  a  la  ro»!a)  di  Ei- 
pana  tendre  auiioque  ginla  de  liaeermele  que  «  pur  lo  que  «p- 
prenuni  mi  pnrlida  y  lin  poique  pueda  daituc  nudadu  le 


u  de  ma 

manuel  que  uioa  me  na  aauo-  yue  r-1-  -:' 

S  V 


g: 

po. 

»  l.reuedad  que 


neiuiie  ocrasiuni--.  k«  verdadeii»  vassalluidc  V.  M. 


lot  *enUdenn  rc 
cipio  de  tu  revnadin  en  indu  e)  discui 


•enor  y  I* 


le  Kipolts,  fllavo,  iflai, 


Copia  de  cartu  que  tscrivto  ta  duqueaa  de  Oisuna  a  don 
Baltazar  de  Zuniga. 
Aunqnc  la  gncia  y  favores  de  los  m«  esran  en  «u  mann  pare. 

do  qualidad,  cooio  la  dehduque  mi  wn«r  y  mil  y  de  todoa  de 
mi  eau,  cimi  bien  (an  V.  S.  Solo  puede  raver  en  la  de  Dios  la 
iii  Jiïim-Tuti^n  qne  el  rev  nnestro  senor  lia  mandat!»  baver  con 
cl  duque  es  tal ,  que  mas  me  parère  que  perleiieie  a  «le  aegun- 
do  que  a  la  prirnïero.  Queriendo  su  magesiad  ser  durnu  d-Jla 
tan  ahsolulo  que  •  un  en  el  modo  de  la  prissiou  le  lian  querido 
i^ualos  a  perionas  muy  différente  y  de  muy  basas  qun'iilades 
y  profession  de  la  que  ha  liecho,  Siempre  el  «bique  iny  soiior  y 
taiitranie  esto  lia  duda  muy  confnsa  si  pudirra  persuadirmc , 
queenalgun  liempo  ha  pndido  ser  irayilnr  que  bien  hecliara 
V,  S.  de  ver  si  rfuïslere  <  nn-iiliujil.i  qui-  ]a  Cmma  de  prender 


que ,  usandn  del  esrilo  referido  lo  dexo  a  su  pecho  que  sicndo 
de  eavallcro  y  christiano  un  puedc  deiarlu  de  sentir  mufho  jo 
aoy  mugcr  y  nssalla  de  nil  rcy  ,  y  creada  verdadcra  de  su  rcal 
coronn,  y  tacsiue  esto  t»n  en  lo  vivo,  por  las  rarnnes  que  repr<- 
lento  que  quantu  mayorea  conoscn  mu  ohlïgaciones  taiitu  inayor 
sentimientD  me  causa  cite  oceidente  ,  no  saviendo  on  que  forma 
podra  jamas  sn  mngestad  dripirm  de  laverie  detrngauitrio,  eomo 
yo  lo  confio  de  su  natural  beui^nidad  y  grand™  :  accompm'i.ida 
de  tantaprudtw-n  réparai'  la  reputallrui  del  duque  y  do  su  casa  y 
enfin  sefior  don  fialtaiar  quérir  un  -rlar  m.iri'dadrs  cou  cicessos 
eiorbilantes  de  offenilida  magestad,  sicndo  tan  differeutc  lo  uno 
dello  otro  es  recio  caso  V.  S.  se  halla  en  pticslo  que  puedc  y 
dote  darlo  a  entender.  Yo  escrivio  a  sn  magrhlad  ,  lo  que  vera 
V.  S.  por  la  copia  que  \a  eoia^sta  :  que  ha  paiecido  rN.liiir 
la  a  V.  S.  paraque  Tea  queannque  tan  senlida  lie  lenido  la  modé- 
ration que  eonvieno  qui'  es  lo  que  lamfaien  en  su  ranlo  pudicra 
obligar  a  qualquier  deseiigaiio  pero  contenlumn  por  ahora  con  su- 


 i-i" 


Mémorial  y  capitalos  que  dio  a  su  magetlad  el  rryno  de 
i¥ apolcs,  contra  cl  duque  de  Ossuna.  (iGai.) 
• 

T.rt  piimrr'i  que  ruT:ir,i  la*  ordencs  que  rnuo  do  su  magesrad 
tcuîa  cil  aqucl  rcyno  inuclio  numéro  de  soldidui.  Que  fno  caïusa 
de  traerlo  alvuruladu  y  ru»  gniiilrs  iI.imoi  p.imilïendolai  fur- 
ios,  homicidius ,  adullerios  y  iMiipios  j  al  que  If  pedïa  justicia 
drslos  îgMTiw  le  mulestana  y  manuana  cchar  un  galeras  y  par 


ssion  y  gustuilu  la  in.irqucsH  de  Campilatar,  su  arnica  que 


Que  lia  cumpueslo  y  perdunado  graudisiimus  dtlicloi  y  ha 
hcclio  Inanlu  tettiuiuuïas  falsos  a  n.uchas  persunaa,  paraque 
villicMen  b  eu  m  pour  1 1..  ,  pur  i-vrnwr  la  veiaciuu  J  moleslia. 

Que  ba  lénifia  a  la  marquesso  do  Coiripiîalar ,  pnr  11 


i  y  su  h 


a  diucru  Indus  loi 


Q.m  pidkndti  D.  Gravie!  Sauchei  Capcllan  Mayor  licencia 
para  renunciar  lu  Capellania  Je  diiu  el  duque  que  para  el  no 
hicÏMic  madiaça ,  puci  nu  cra  para  air  mina  ni  officie,  divine  ; 
di  que  se  iiifieir  <Ie  riue  no  si:  le  ha  vlslo  cnnfcwur  ni  curoulgar 
que  110  eter  en  Uica. 

Que  taco  de  liecbu  a  la  eantiuiiua  anonclada  la  cuslodia  dcl 


Dlgitized  by  Goog 


FIKCBS  JIIITIKCITHH.  ]SÎ 

Sancils.inio  Sagrauieulo  lin  pagar  ni  tali.raccr  a  eisa  alguu*  Je 

«lia. 

Que  lia  quilailo  [a  luinrra  a  mu  chu  senun»  Jo  N«poles,  yen 
pariicular  lia  giuado  rn  un  a  yglcsia  oV  san  Knesïamouna  del«n- 
le  del  SaulissiiuoSacrauieiiIo  :  y  oli.i  tu  Saoïa  maria  la  major 
liatienrlu  salir  lit  genre  que  su  guiiniiii  e-lurmssc  en  Ijs  putrta« 
que  cnilsni  grande  cscandalu. 


jcmejirite  ilin  dio  grande  cMaodulo.  Y  aave  que  lodos  los  diat 
de  l'iiniiuasi,  quaresima  ™no  .iijiii.  -  ,  li.i  i  cin. l-1>i  eanie)  piscado 
j-  persuaiiidu  a  lus  que  coniiin  oui  cl  a  qnc  la  comicBen.. ..  - 

Que  hi/.o  oliovaiiquctc  a  tnihii»  las  mugerej  publie»  duNapo. 
les  eu  cl  lardîn  de  D.  Pedro  de  Toledo,  y  lot  peisuadio  a  que  di- 
lesseil  conque  elerigo  y  frailes  ayiau  Iradadn  carnalincntc  y  d» 
que  moiiismios  nsscuiauduIiM  toi  nombre*  de  cadapuo.  m 

Que  vi.pm  del  narimiento  de  N.  S.  hiia  olro  anime  en  su 
casa  a  los  ruGancs  y  mugerej  pul.licas  penniliendo  se  junlassen 


por  sancla  Lucian  sieiulodia  de  grau  euricursu  de  gjulu  de  que  dio 
Ii.t  LL..I,'  ;i  lih'l.>  N.ijj.ii':-, 
Qui'  lia  tellldij  miirlja  r<iiT<-t|Hiiidi'nei.i  ei.n  i-l  Tutcn  por uiedi» 
de  un  O'OJO,  que  m  ihliiiieiiles  vi-i.es  traio  mm  lin  de  la  naciun 
Jurqjlïiea  ,  cou  qiiiuii  ualauacii  vecrelo  y  se  Icuia  por  ciertoqiw 

Quu  tut  clctlr.  Julio  Fcrmino  que  al  présente  cMa'prcMOIeu 
Madrid  por  su  ordeti.j  para  que  se  levantin  il  pueblo  coiiira  la 
nolleiade  INap.ileH  )  !ii/.i>  que  cl  ilii  lni.luliti  (■"ermiiiu,  ruti  Ijiinte 
mil  ombres  que  leiiia  alialailos,  chinasse  %iva  el  iluqiledc  Osinna 
rey  j  seiïar  lllicstrn,  nui  grande  irlg.içara  del  puelili),  y  lot  lliio  en 
final  de  iTgt/iijii  m  mi,  ;i.  moniMlaf  de  .nu  i  d.  jiiala,  a  cuva  eaussa 
se  dio  pries*  n  la  ll.^.ida  ciel  eardeual  Borja,  pnrque  iva  con 
piesupueslo  de  auer  m  gran  sagueoa  losiuaspoderozos  delrcvno, 


1  A4  «1STOIBX  PB  TIRllE. 

lus  me imf.ru,  qnea»ian  prmurado  Uïenida  de]  eardenal  Borjjy 

Tiene  m  por  oierlo  que  no  cire  en  Dini,  po.es  vn  dia  eslando 
oindo  la  misea  en  Sa  ne  ta  Mata  alçando  la  hojtia,  se  pasio  a  mi- 
ïar  uni  doniella  cou  que  din  grande  escandalo  ■  lada  la  génie 
Jjresfflle. 

le  bauIÎMSsen  y  mûrie-  y  le  hiw  enlerrar  a  la  mania  de  Tnrquia, 
ton  cerimonias  de  Mahoma. 

Que  Bnduvo  protiiraudo  la  muette  del  eardenal Borja, la  noche 

lones  de!  re;  110  ,por  raedio  deCanulode  Camara,  para  satisfccer 
a  au  msgestad  de  sus  culpas,  coino  lo  ban  dedarado  a  ora  por 
irerdnii  por  itct  aido  Ibrçados. 

Corao  por  (berça  de  muriios  lu(;nr<'i  de  dnanas  mneha  somma 
de  dini'roi  de  linjo  de  litulo  de  donacion  en  que  esiaran  com- 
jrcliendldtn  moclios  Napolilanos  y  de  olrns  muchos  excesiot 
futrea.  yagranin*. 

Qoe  para  el  dia  que  estaua  determinado  el  lemitamicato  y 
asguco  dioha  entenderaTodin  Iti-v.liLilm  •-«n.iiiofrsnue  loaqneria 

loi  aloiamienlos  ,  y  pur  aucr  sido  enlendido  esta  caulela  del 
inaeslre  de  campo  secret  a  mente  loi  detubo  y  impcdiola  fuerca 
del  lernntamiento. 

Que  tuHo  hecha  Corona  y  clero  para  coronarae  y  prouado 
qnieii  le  hiîo  y  cou  que  orden  y  lo  que  eosto  y  coioo  ae  rino  a 

Que  tubo  heclias  Tanderas  pultlica  meule  con  sus  armas,  qui- 
,andolai  del  rey  nuMlroienni',  y  rqjivlipiiili'iulii'.rle  ladnqueHa  sa 
muger  y  diïÙTidole  que  esperava  de  simili'  egando  a  notieia  de 
su  inayeslad,  le  rt'sponriin  que  110  csUTa  cl  lexos  de  ser  rey. 


H1CU  JIT1TI  F  I  C  ATI  ¥  US. 


Mémorial  présenté  pat  le  duo  tïQssoite  an  roi  d'Espagne, 
lui  déduisant  ses  services ,  et  demandant ,  attendu  sa 
qualité,  d'être  élargi  pendant  son  procès ,  et  qne  les 


Ile.  île  AUmeda  cou  gran  entrerlicia  y  nnmero  de 
û  dm  te  resolviera  en  lola  m  ptram  un  higii-r* 
udiendo  rt'ferirlo  al  orden  y  iroitrio  de  V.  M.  mas 
a  publie»  y  e!  conerplo  de  sus 


pugnar  y  >■  eslos  son  jnttifiado*  lodat  lu  oposïeionej  que  dan 
veuciriaj.  El  duqui  tonicnro  a  ganenura  Nipofu  qnando  el  rry 
Ferdinamlo,  que  oy  es  emperedor,  lenid  debilitadas  lai  fucren» 
y  el  poder  de  lus  Veaerianos.  EanntO  orptllo«M  ,  lu  armai  de 
Ecpaoacn  poca  rcpiilaeinn  v  Lombardja  necessiraria  de  asaiateu- 
y  neieHiladcin*  repararon  gloriosameu- 
i ,  acuerdo-,  liberalidad,  ïndujtrïa  y  dili- 
so  de  la]  mènera  que  puso  en 
«  Venecienm  detculirio  la  fliquela  de  sas 
•rituyo  la  antique  eetîmacion  y  respeto  a  lai 
armai  da  V.  RI.  hizo  reudidu  y  bumiles  lot  enemigoa  T  aaaegu- 
rando  la  msr  y  la  tirrra.  Lo  quai  Tue  invincible  fidelidad  a  In 

para  différente  respeto  nohuïiera  procura  dodeiar  irriladaiycoro- 
Inonidas  lantas  nacionej  proviiiciajpcro  snlamenle  alendioal  ser-p 
vicio  do  inreyy  a  la  proteceion  y  défense  deaquel  rej-no  y  el  verse 
agora  lan  oprimido  biceoe  urrcttONHi  i  aoScïtad,  Coq  que  lu* 
diclioi  enemignuy  impireialeshan  queridodesacreditar  el  duque 
dando  nombre  de  oh»t rvancia  y  Jeune  de  Jualieia  al  inlcnlo  y 
proaecucion  de  indigna  vengança. 

Quando  el  carde nal  Bnrja  lue  nomhrado  por  vi'ircyen  t\  inté- 
rim, y  ILegoa  napoles,  introduzicndiiie  enel  caiIello,aecrctainenra 

liranuenio  del  intérim  no  tien»  efecio,  baita  faliar  o  ausentarw  cl- 


y  principal  mas  iranti  se  moitro  oFendido  el  daqu  de 

ipar  la  eieenlion  de  lo  qur  Su  urdi-nava  y  nssi  E  ii  cp;.>  ni 
ii  salin  qiiivlatido  alliladuqneza  y  sus  hijoj  lie 

cqtic  los  prmcipios  los  médius  y  loi  Iir.es  nid  uieu  inauitiesta 
;ncia  de  la  voidadque  assis!  eu  fjvor  del  dnque  y  buecon- 
i  repusn.inc;ia  a  las  querclas  ;  memoriolej  contrario»  deque 


■dn 


.  ri  c; 


La  segunda  que  si  esta  malcria  y  Forma  de  juyiio  es  crimiual 

priicedide.iiidiciosniayeriguaciones  considérables  y  las  lient  por 
impossibles,  y  cl  preoderis  anticipadanicntc  no  cave  en  1cm  ter- 
minoj  légales  que  V.  M.  manda  guardar  en  sus  proprias  leyca  y 
constitue!  on  es  jior  fuerra  de  raion  y  eqnidad  mtural.  Y  si  el 
processo  es  civil  do  pudo  ter  causa  de  prision  ni  las  liquidacio- 
nes  de  euentas  y  el  eiamcn  decarg.is  y  descargos  aunque  se  hi- 
ÙAEIi  Un  aïcance  mnjf  notable  ottia  de  poder  liinto  queel  duquo 
llcgassc  auerse  inole.tado  y  aprimido  personalmenle.  Quant» 
mas  que  por  las  mismas  relaciones  euentas  ,-  vUanioj  que 
vinicroti  de  Napoles  y  Skilia  al  cooseio  de  Ilalia ,  j  no  sa 

por  roano  de  las  personasmas  inlcrcssadas  en  la  reprovaeion  d«^ 


dado  el  real  patrinio 
lo  y  ulilidod,  j  assi 

pues  luandanilo  esaminarlot  dichdl  vilanjos  y  euentas,  a  quieit 
ttnga  espericucia  y  eiercido  deile  minisierin ,  eouoecra  V.  M. 
quan  vanamciitc  lianquerido  c-ulparal  Duque  deOssuna  pues  los 

La  tercera  que  en  la  adniïnislraclon  de  Jusiirïa  puso  lanto 
cuiilado  y  ilesco  de  acerlar  aiempn  que  reslituyo  a  indus  los 
tribunalcs  la  aul.nidad  y  liliinrurl  issciicial  para  e 
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presos  inj  mt  amen  le  detenidos,  dando  forma  en  satisfaier  *  lai 
parles  agraviadas  y  dispouiendo  el  disenrso  y  En  de  lus  pleytus 
paraque  brime  )■  juiitiicamente  se  a  ci  basa  en.  Procuro  y  consi- 
guio  que  cri  Sicilia  cessasse  el  gcncral  prcjuiïio  y  excessa  de  cer- 
ccssjr  moiiriiii,  l'i^ligjiidu  riguruvniiriili-  lus  nilp.rdoi,  y  preui- 
nicudu  que  en  el  lieinpo  futum  no  InshuïïessB  porqne  y  acrecia 
lunio  el  numéro  dcllns  que  aun  en  las  casas  de  religion  je  Trc- 

queuEava  este  dcliln  ■  |iu*u  v  mejora  lus  ennos  y  labricas  de 

toda  la  nioneda  ncmliciirhi  al  <u[.!<Lmcnlu  V  dificuldadrs  que  se 
ofrecicron  cou  la  alencïon  que  (an  imporlaulc  uegocio  reque- 
rra.  lliioabrïr  las  labla*  dc.Mecinay  Palermo,  quc.'por  esta  causa 
y  por  otras,  se  auïaii  cen-ado  ,  perdiendo  el  crédita  y  comercio 
gênera]  ,  cuva  ll»UllHI  iiili  lue  ta  providencia  ygovieruo  dcl  du- 
que  de  Ossuna  eaiisando  un  II m  Ufio  nunca  csperarln  y  casi  iii- 
creilile  segun  cl  modo  a  que  Sicilia  »e  anïa  ridmido.  Rcfor- 
nio  lus  desrrtydus  y  ucii.sidad  d<-  la  snliljd.i-ra  ,  ponieudula 
en  buciw  disciplina  y  en  la  opinion  que  las  armas  de  V.  M. 
mereeem  lo  miiino  liiio  in  la  esquadra  de  Galera»,  puries(ando 
reputadaspur  la-  [j.'ore.  que  aiidav.ni  en  la  mar,  cobrarou  tailla 
fuercacon  los  rncdiui  que  cl  Duquc  imcrpuao  que  te  BTCtita- 
jaron  singularuiciilc  Iiii-.i  n min  sicmpri:  J.ii  uccnsi.nies  de  guerra 

«M  galetas  del  Turco,  «m  l.i  real  y  con  un  cstandarle,  ni  quai 
emliiu  al  lley  nostru  si-liui,  pjra  di  iiluuslraci.ill  de  obras  tan  iu- 
«igoea  y  dignas  de  pcemio.  Al  lin  desde  enfonces  ta  cosra  de. 
5  quel  Reyno  i  i  i  r^in-rl:i  r  t.iji  .T--e^nrjtij  v  defrudida  qnc  no  se 

Malta  no  oso  ilegar  a  huer  aquada  en  Sicilia.  Los  (ratâmes  y  car- 
gidorc*  ettiinicrou  libres  1ns  puertos  11  in  ni  II  mercadorea  eatran- 
i;ei o»  y  un  solaincute  Sicilia  pero  la  milieu  Malta  y  lui  marei  ïftinoi 
S"iaron  de  la  misma'seguridad  y  para  que  se  vea  lairopnrUnciay 
ial„r  delduquc,  luegoen  ■  :'■  :.,|..  dcaqocH»  pfovinciaeesaorali 
quirtud  y  proTtclio  coinun.  Lus  encmigiw  se  fonilicaran  y  las 
galcras  doHisena  inninn  cl  catlïllo  de  Su -a  y  Caronia,  consiiar- 
tilleria  y  grau  copia  de  ncltrm  ,  entrandu  très  millaa  la  lietra 

dos  de  renta  |ior  e^pacio  de  nucuc  ariosla  piimera  te»  y  laaegun- 


lia  le  hiio  prorogar  jjor  otrna  nueue.  Conque  dexo  facilitado 
este  aumento  pin  qne  los  virreyes  tlgoienr.es  le  pudiesseu  perpe- 
luar.  Y  csel  servie»  nias  «ventajado  que  lia  hecho  SiciUa.  Dci- 
de  que  la  corona  entro  en  los  Rêves  de  Aragon  sin  el  quai  no  «a 
possible  pagar  su  inagcstad  a  los  subingatorio*  y  acreedorei  da 
quien  ha  sidu  y  es  dcudofr  por  eonlralos  irreuosables  y  asti 
rcconosriendoM  lumamente  obligado  y  seraido  mando  que  le  le 


Napolej  el  estilo  y  eonumbre  de  goTernar  a  Sicilia  y  foera  de  no 
preiumirse  esta  mudança  ni  teuer  verishuiliiud  ni  caber  en  la  ca- 
tidod  y  eteccîon  de)  dieho  duque  adricrle  por  publics  y  nolsrio 
y  libre  île  loda  coi)  Ira  d  ici  on  qne  nuncn  jamas  uccanierun  en  el 
dîeho  reyno  tan  tas  occasion»  de  encueiitroj,  guerrai  yjpeligroi  y 

Teforçada  la  itifa  ri.,  i.rdiiiiiiia  multiplicande  en  diversas  vei» 


Embio  a  I.ombardia  el  socorro  y  ravalleria  convenisnte.  Àcu- 
dioaleniporadur,.uu  soldados  y  cou  dincroj,  liaiiendole  lleuar  la 
roaynr  parte  del  million  que  se  le  ordeno  usando  de  un  rale- 
rosos  y  prudentes  rnedios  que  composa  la  guerra  y  la  pai  coma 
le  obligaua  el  hallarse  eonslituydo  en  lugar  de  V.  M.  cl  ciemplo- 

sus  mavores ,  ul  .lt  ilnipiu  ik:  O&sllua  \  Jiii-r  naiiil^  |iaia  cun- 
sorvar  eatc  lilulo  en  cl  gradu  correspnndicnte  a  su  nombre  y  ré- 
putation. Administra  juslicia  no  coiisimiendo  que  loapodcrcao» 
la  embaracassen  o  suspcndiesaen  y  de  loi  eiemplores  casiigos  que 
liiïO  en  algunos  naciu  eorifcderarse  todos  desaerediurlc  y  séria 
suraa  infelicid.id,  que  lu.  c.l.miiilailiprcs  pi  [■valtuiessen  a  las  de- 
monslracionos  nclualcsy  verdnderas  de  tantôt  mciitos. 

La  diguidad  de  prefecto  pretorio  a  que  je  comparan  los  vir- 

y  reconociendo  que  quanto  mejor  gouernasse  e!  prefecto  lanto 
majore*  cargos  le  avia  de  imputar  el  pueblo  s:  se  diesse  lugar  a 
•u  in troduccion previniero n  este  incoiivcniputr  y  inaudaron  que- 
ninguno  pudiesie  reprovar  sus  décrètes  ni  Dgraiiarse  alegando 
in  justicia  o  qualifier  olra  especic  de  ofensa  publiia  o  parti- 


eulir,  dando  por  fundamento  y  rason  qur  la*  pcrsonas  muni™ 
jramodialaruente  »  representaba  la  rnageslad  impereal  110  auiatt 
rie  eslar  siijetas  a  las  contra  di  ri  unes  y  queiaa  comurre*. 

Deiïael  einperadorTraxanoqueavia  criado  al  prefectoprelorio 
eon  alliaaime  polcslad  sobre  el  roismo  e  in  fiera  dor  para  sustautar 
la  eieelleneia  de  aquel  ofGcio  y  consernarle  Un  libre  y  preemi- 
MDIe  que  ninguno  se  atreviesse  >  ir.qiiiet.rle  si  do  que  sienipre 
governasse  quatquiera  p  relire  lo  si  n  teinor  du-  puhlirai  o  sécrétât 
dénonciation  es,  porqne  assi  contenï»  a  la  utilldad  universal  y  a 
la  oiccucion  de  la  justicia  ,  y  gOvierno.  El  iqmo  philosopho  y 
Irgislalor  Platon  eslablecio  ley  uniuersal  que  (diIos  los  magistri- 
dos  diesseo  quenta  de  sus  officios  exceptuando  loi  virreyes ,  lan 
privilegindos  coma  el  do  Napolei ,  porqne  le  parecio  menor 
pcTjDyuudinimuliridieWeMOi,  sialgunos  cometicsscn,  que  of. 
fender  la  auloridad  rcal,  en  cl  inisrno  virrey,  y  ocasionando  d 
mundoy  In  irubidia  o  * engin  Ça  a  formar  cada  dia  D>Gâaa 
inuenciones. 

Veslra  magestad  dcGcnda  su  propria  grandeia  no  permiticndo 
que  el  duque  de  Osauna  por  el  tiempo  que  estnvo  cornu  virrej 
mibrogado  en  ella  tea  visitado  direrenrândo  le  de  loi  de  ma» 
Tirrcye*  sus  antecessores,  ni  que  le  traten  eomo  reoy  le  tengan 
preso  pues  a  un  en  los  casos,  donde  lus  go ueru adore  v  rjpituu'-t 
générales  suelrn  1er  eapnzes  de  visita  sicinpre  se  denenden  lilire- 
menle  lin  llegar  a  prisïon;  y  quando  cnuira  el  duqoe  ae  baga 
procès™  por  orden  de  Tuesira  magestad  a  quien  ae  rinde  con  la 

a  un  misino  tiempo  no  liau  de  concurrira  tu  daùo  tintai  y  un 
rigoroaas  espectalidades. 

La  qnarla  que  puis  en  el  rcyno  de  Napoles  se  llau  deelarado 
eonlra  el  duque  las  personas  ma'  poderosis  dp  aquella  provincia, 
y  en  ella  loa  testigossoo  faciles  y  los  ofreciuiienlus  }  persuasion» 
podrannoservar  la  verdad  ,  no  so  consienta  que  vaya  jueia  baier 
los  prouanças  en  el  dicho  reyno  quando  tenga  el  duque  I«n  poca 

désir  anlc  los  juives  nuiuhr.ul.js  jmr  vuestra  mageslad  en  su 
corte  que  para  cllo'  offrece  las  eoslas  y  gastos  neiessarios  con  lo- 
qual  en  tan  grave  negocio  diiponea  las  levés  que  se  eiecule  pre- 
cisamente  lo  qqe  el  Duque  diïe;  y  lo  contrario  séria  quiurle  la 


igo  jiriiTomu  nu  vsmsi. 

defensa.  pues  no  oj  demie  defender  en  lu  forma  légitima  pro- 

nianiueslo  peligro  manu-meiue  que  u.-i.lii'mln  h  Jmila  a  lai  de- 
posiciuues  de  lui  tesligos  podra  conoccr  en  sus  nrciones  y  movi- 
mienloi  como  Ictlifican  y  si  Yienen  induzidos,  c>  con  anima  y 

j  origiii.il  principio. 

Laidu'ma  que  pues  uiio  de  lot  jucies  de  11  jnoU,  M  eNUenciado 
don  Fernando  Cai  i!lo ,  présidente  ck-1  couscio  de  lndiai ,  y  en  lu 
causa  île]  cardcnal  duque  du  l.ernia  proueyo  el  consejo  de  jut- 
licia  que  se  abstuvïcssc  délia ,  avicnrtolc  rcciisado  par  su  capital 
ericmigo,  la  misnia  eneii]isi,id  se  présume  tener  con  el  duque 
de  OssuriB  ru»t>  liiju  J»  ittui^i-rnin  inarqut-s  de  Penafiel  esta  raïadu 
cou  Idja  dcl  duque  de  t;.-cila  iiicla  dcl  Jiclw  cjrdeual  duque.  La 
quai  pretuncion  e_s  causa  légal  para  recursarle  y  assi  la  bue  el 
duque  de  Ossuua  aille  vostra  magestad  que  le  nnrobru  ofre- 
eicudose  acumplii  mu  lus  rnquisiius  de  la  ley ,  y  interponiendo 
e!  juramculu  y  solenidad  a  que  esta  i.bligndo  tuplica  pues  a  lestra 

de  Napoles  liau  goiado,  y  mande  que  la  preseme  visila  o  juyxio 
éliminai  non  passe  adelaute  y  avieudo  de  contînuarie  liiigue 
fuerade  la  iirisiony  qualetquier  testigos  de  las  pries  contrariai 

te  aya  por  recusadu  ,  que  en  eslo  cecebira  la  mercid  y  justiei» 
que  deuo  cupeiar  de  tau  podcrtHO  y  soberano  prencipe  reacr- 
vaiidn  para  nli.is  iiietiiuiialcs  Lis  .le  mas  raianes  favorables  al 
du  que  ppr  no  causa  r  a  'titra  magcsiad ,  ni  alargar  el  discursonï 
diScuttar  la  inîeligencia. 
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SECTION  XVIII. 

Confrontation  des  historiens  turcs  avec  les  historiens 
■vénitiens. 

Réduit  an  témoignage  des  Occidentaux,  pour  raconter 
les  guerres  que  les  Vénitiens  avaient  eues  à  soutenir  contre 
les  Turcs,  je  cherchait  à  vérifier  les  récits  des  historiens 
de  la  république  ,  en  les  comparant  avec  les  écrivains  ma- 
homélans.  Mais  jVt.iis  hors  d'état  de  faire  cette  confronta- 
tion, si  ce  n'est  pour  quelques  historiens  turcs  dont  la 
traduction  uianu^c  rite  nisic  ;i  l.i  bibliothèque  du  Roi. 

M.  le  chevalier  Amédée  Jaubert ,  professeur  de  langues 
orientales ,  a  eu  la  bonté  de  m'offrir  ses  secours.  Il  a  com- 
paré mon  récit  avec  celui  des  auteurs  que  je  n'avais  pu 
consulter,  et  je  dois  à  sa  bienveillance,  à  son  savoir,  presque 
tous  les  extraits  qu'on  va  lire. 

Extraits  de  l'histoire  ottomane  de  Saadad-din  ou  Saad 
Eddin. 

Cette  histoire  est  eu  trois  volumes;  elle  commence  aveo 
la  maison  ottomane  par  le  régne  d'Osman  ou  Olhman  I", 
l'an  698  de  l'hégire,  ou  iî<}()  du  l'ère  chrétienne. Cet  auteur 
avait  été  précepteur  du  sullan  Amuralli  III ,  et  parvint» 
la  charge  de  mupliti. 

Le  premier  volume,  qui  se  termine  avec  le  règne  dt 
Mahomet  I",  en  ,  a  été  traduit  en  italien  par  l'abbé 
Bralulti,  et  imprimé  à  Vienne  en  1G49,  in-40. 

M.  Galland  a  traduit  les  deux  volumes  suivants,  sous  le 
litre  qu'on  va  lire.  Son  ouvrage  est  en  manuscrit. 

Je  u'ai  pas  entrepris  de  faire  disparaître  toutes  les  ineor- 


raclions  qu'on  pourra  y  remarquer;  mais  M.  Jaubert  a-eula 
complaisante  d'en  refaire  quelques  fragments. 

Suite  de  l'histoire  ottomane,  écrite  par  Saadud-din  Mehe- 
mrd-Hiissitii  .  plus  nitimt  chez  les  Turcs  sous  le  nom  de 
Cogia-Ej'rndi  ,  mise  en  français  par  Antoine  Calinnd , 
prqfef.tritr  et  Ifrteur  rriyu!  rn  langue  arabe.  1710.  Bibl. 
du  Roi ,  n"  io5î8 —  1  [lia H.  1  vol.  in-i"  ,  manuscrit  auto- 
t,  3.  • 

graphe  de  M-  (lallanil. 

Le  second  volume  commence  au  régne  du  sultan  Murad, 
fils  du  sultan  Mchemed  1",  ce  qui  se  rapporte  à  l'année  814 

l'Art  de  vérifier  les  dates;  car  M.  Callaud  met  ifro.) 

A  cette  époque  la  iv|iuli]ir]iii'  Ae  Vi'niw  était  en  pain  avec 
les  Turcs,  depuis  le  irailé.  qu'elle  avait  conclu  avec  l'rm- 
percur  Mehemed  Itr,  en  i.'.iG.  Celle  paii  fui  rompue  par 
la  proposition  que  l'cmpcreurdc  Conslanlinople  Jean  f'aléo- 
logiie  fit  aux  Vénitiens  de  leur  céder  la  ville  de  .Saloniquc. 
I.e  sultan  fit  la  puerre  aui  Vénitiens ,  et  Unit  par  reprendre 
la  ville.  Cette  affaire  dura  cinq  ans,  ik  1     H  u  i.'(5.g, 

Voiei  comment  l'historien  turc  rapporte  cette  guerre, 
dont  il  supprime  tous  les  faits  à  l'avantage  des  Vénitiens. 

Guerre  de  Salonajue.  Uiî— 1419. 

.  Le  sultan  Murad,  rnuimt  nous  Pavons  déjà  remarqué,  élair 
allé  attaquer  et  ai.té-ci'  l'empereur  d'I.-taubmil  junqucs  dans  Si 
capitale,  pour  le  punir  de  la  ligue  i[n'il  avait  bile  avec  Dtnuieli 
Mustapha  et  d.i  secours  qu'il  lui  avait  donné;  mais  il  avait  éié 
obligé'  île  lever  le  siège  an  bout  de  quelques  jours,  pour  aller 
■'opposer  n  la  rébellion  de  Mustapha  Tohi-Iclii.  Pendant  ce  lemps- 
li,  l'emporeur  i'I«lanboul,  qui  ne  doutait  point  qu'à  la  Gn  le 
sultan  se  vengerait  des  entreprises  qu'il  avait  faites  contre  ses 
états,  et  qu'il  ne  manquerait  pas,  non.ieulcmcnt  d«  ruiner  ses 


Blrctti  Jl'sT[Fic*?ivis.  igî 
provinces,  nu!)  même  de  rfcmiim™»  le  siège  de  M  capitale, 
fit  toui  ne  cju'il  pni  pour  «tirer  dans,  ses  intérêti. lea  roi»  dei 
Francs  ,  et  particulièrement  le  roi  de  Hongrie,  son  voisin  ,  cl  de 
les  exciter,  par  toutes  sortes  de  moyens  i  à  attaquer  les  états  de 
l'empire  ottoman,  par  les  liguée  qu'il  faisait  avec  eux.  11  irait 
sur-tout  traité  ir>cc  le  souverain  de  laville  et  du  p.yj  de  Scianik, 
et  il.  étaient  mtrvenus  ensemble  de  s'aider  mutuellement  tors- 
qu'il*  seraient' attà'tfué..  Ainsi,  tu  M.  que  lea  Ottomans  tournai- 
sent  leurs  armes  da  tftlé  d'istanboul,  le  souverain  de  Scianik  de- 


l>oul  s'était  éngagé  rie  le  secourir  dé  même  par  met 
tes  navires  dans  lés  mtrs  voisines  de  ses  étais.  F.nfi 


terre,  elle  entra  dans  le  pays  des  Olloman  a  sons  les  aupices  du 
ionveraïn  de  cet  état ,  ou  elle  fit  lie  grands  ravages  dans  le  plat- 
pays ,  en  minant  bourg»  et  Tillage».  ' 

.D'abord  que  le  sultan  Murad  fut  informé  de  ces  eici-s  causés 
par  les  chrétiens',  il  résolut  d'aller  droit  i  la  source  et  d'empor- 
ter la  ville  de  Selanik.  Pour  cet  effet;  n'envoya  des  ordre»  par- 
tout pour  assembler  ses  troupes,  qui  se  mirent  en  marche  de  tous 
cotés,  pour  «  rendre'  où  elle.  élaienf  CommMdée..  Le  vende*- 

!e  sultan  leur  fit  prendre  la  rouie'  de  Selanik ,  pour  eu  former 
le  siège  ,  où  elles  jetèrent  lu  frayeur  et  la  confusion,  lorsqu'elle» 
pât  urent  sous  les  murailles  de  la  ville,  d'autant  plus  qu'en  même 

sultan  y  ayant  envoyé  une  armée  navale  qu'il  avait  fait  équiper 
à  Glieliboli.  L'empereur  d'Istanboul  avait  promis  d'envoyer  la. 
sienne;  mais  l'année  .ottomane  lui  avait  6té  la  hardiesse  de  la 

d'avoir  manqué  a  sa  parole.  Néanmoins  l'armée  navale  ottomane 
ne  contribua  en  rien  au  siège  de  Selanik ,  parce  que  la  prescuc. 
de  1  Wc  navale  de,  Vénitien,  l'empêcha  d'agir.  Cela  fut  cause 
que  tout  l'effort  fut  du  cotédè  terre,  et  que  la  ville  ne  put  être 
prise  qu'au  bout  de  quarante  jours.  Le  sultan  ajant  témoignf  du 
Tome  FIL  i3 


chagrin  de  cette,  b»gtt«wa  AU  "cg  ,  GJ,  dOrnuus,  rcprése-U  à  « 
hautes*:  qu'il  d'y  **h  ri«"  1»'  c*"1*'  ■JavauLUB'1  lc  «".'"6e 
que  les  récompenses,  et  que  >j  .Ile  agréait  d'acrorder  le  pillage 
aux  soldats, il  ucdoulail  point  qu'avec  l'aide  de  Dieu,  ils  n'en- 
levassent la  place  aui  infidèles ,  parce  que  c'était  le  véritable 
moyen  de  Ici  encourager  et  de  le*  obliger  à  foire  voir  de  quoi 
il,  élaicat  capables  En  même  temps,  qui:  le  sullau  cul  accurde 
04UB  satisfaction  à  .on  armée ,  les  soldais ,  animés  par  l'espérance 


de  celte  ville ,  d'autant  pins  importante ,  que  ,'éiaii  m,  nori  et 
un  lieu  de  .Ùreté  considérable  pour  lus  F4tu.cs,  eu  venant  de 
leur  pays,  tant  pour  trafiquer  que  pour  «.■courir  leurs  allies.  Lc 
premier  soin  qu'il  eut ,  fui  de  faire  changer  les  églises  eu  mos- 
quée., et  de  faire  succéder  Je.  proclamations  de  l'unité  et  des 
louanges  de  Dieu  au  sou  des  cluebe*.  Kn.uile  il  rendit  des  ao 
lions  de  grâce  pour  celte  conquête  si  considérable;  el,  aprt» 
avoir  donne  lous  les  ordres  nécessaires  pour  rebitir  et  rétablir 

la  ville,  e,  pour  y  faire  pa«er  de»  p.,,.  «>  dW*  Wf '« 

de  se  ebarger  du  soin  de  la  repeupler  ,  en  y  appelant  les  hab.- 
....  de  .ous  cùté.,..  ,  a.oir  laisse  des  heupes  suffisantes  pour 
la  garder,  il  reprit  le  chemin  d'Edrircl.  lau  83a.- 

Caerre  de,  Iff  Afopfc.  i447.-  : 

IL  y  a,  dans  lc  règne  d'Àmurath  II,  autre  événement 
p»  lequel  l'histoire  d«  Ol.cmana  H  Lie  à  celle  de»  Vcui-, 
île™  c'est  la  conquête  de  la  Morée,  et  notamment  le  passage, 
de  l'isthme  de  Cottathe,  que  les  Turc*  opérèrent  eu  forçant 
le  retranchement  élevé  par  les  Vénitiens  dW  mera  l'autre. 
Je  transcris  le  récit  de  l'historien  tnre: 

.  Nous  ..uns  fait  mention  ci-devant  que  dans  la  ligne  du  rui 
de  Hongrie  avec  mus  les  prince»  franc,,  une  Ilu.le  des  même.  • 
pinces  était  venue  occuper  le  passage  de  Cl.cl.Lul,.  Sultan 
yarad  .e  souvenant  de  U  peine  qu'clle.lui  .va.,  causée  pour 
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passer  d'Analolie  dans  la  Homélie,  commença  dis-lorl  à  m^it.-:, 
les  moyens  d-atianuer  le  paji  de  More  h  ;  et,  parc*  que.ks  Forie- 


i  par-là  qu'il  en  tnlrcpiil  la  conquête.  X*, 
eut  prendre  la  résoluliou,  lurent  qu'il  euuji 
reb  n'était  pas  seulement  forte  par  l'avoiiloyc, 
i  qu'elle  était  aussi  Irfts-fertilc  et  abunilaulif, 


yem  [li-i  tli.-iit.-nini.iU.i-.iin  rie-.  A.i:iln-..d''S  Gtvis,  il  dff  Ira  ne-, 
qui  y  Tout  de»  négoce»  très -avantage  m.  Comme  clic  a  env^m, 
««liante  lieues  uni  de  longueur  que  de  largeur,  ou  lui  lionue 
cpmmnuénnmlouM  journées  cl,:  circU11.  Elfe  est  en»irpW4n  p.ç 
Il  mer  de  llnum  de  tous  lia  co(é? ,  excepté  par  un  endroit  large, 
seulement  de  Irojjj  milles ,  pu  où  elle, est  joj.ile,  *  la  flopiélie  ou, 
lu  anciens  ws  d*s  Francs,  pour  on  dél-'udre  l'entrée ,  a-ajcuL 
b.Wi  nue  muraille  do  bonnes  pierres  liées  avec  du  fcç,  IW* 
|  l'autre,  large  de  cipe.  coudas,  ave.;  einq  fo^erïMes,,  cjiii, 


ations, sultan.  Mnimi 
-ts  s'être  informe-dei 

Stud'unc  veste  de  brocard, et 
tant  disposé  pour  «tu- goitre. 


.  pli»  fort 


jamais  mise  sur  pied  ,  conduisant  ou  njëme  temps  u„ 
nombre  de  cbarioU  lires  par  de*  heenf,,  charg.,  de  cum 


devant  celte  muraille  et  (levant  ces  forteresses,  les  ordres  donnes 
pour  l'altarpie,  après  avoir  brflté  tonte»  les  habitations  ynijines, 
1rs  Toufs  furent  comblés  de  fascines ,  rt  les  brèches  ayant  été 
fuites  en  plusieurs  endroits  par  l'artillerie,  on  moula  1  lassant 
à  la  fayeur  drs  mousquets.  I.ea  cil  II  rut  ij  furvés  Tiirent  tons  passés 
mi  fil  de  Pépée,  et  l.i  principale  forteresse  fui  ensuite  emportée 

grand  nombre  dWlates.  I.a  gloire  de  11  religion  musulmane 
ayant  été  augmentée  par  cette  nelion  de  valeur  et  de  vigueur, 
et  le  courage  des  infidèles  «battu,  sultan  Mnrad  reprît  le  thé- 
min  d'Andrinople.  où  il  retourna  triomphant.  Mevlaua  Veshri 
rapporte  cette  conquête  i  l'an  SO,  et  dît,  dans  le  détail  qu'il 
Tait  du  butin  prodigicui  qnc  l'on  y  fit,  que  les  soldats  ne  vou- 
lant se  charger  d'autres  choses  que  d'argent ,  vendaient  les  fem- 
mes les  plus  heltes  trnis  cents  aspros  seulement.  Pour  ce' qui 
regarde  les  étoffes,  qu'ils  ne  se  chargèrent  ijttc  des  plus  pié- 
cieiises,  et  que  rYsI  une  chose  inconcevable  combien  ils  enle- 
vèrent d'argeulerie.  Cependant.  Mcvlana  Edris  cl  tous  les  autres 
historiens  tombent  d'accord  que  cette  importante  eipédilion  se 
fil  en  SSo.  - 

Prise  de  Constantinoplc.  1^53. 

Aniuralh  II  eut  pour  successeur  Mahomet  II,  si  illustre 
parla  prise  de  Constantinoplc.  Quoique  la  république  de 
Venise  n'eut  contribué  nullement  à  la  défense  de  cette  capi- 
tale, elle  eut  à  se  révoncLlier  avec  le  conquérant,  et  fit  un 
nouveau  Iraité  avec  In  Porte.  Ceci  est  l'endroit  le  plus  con- 
sidérable de  l'histoire  ottomane.  Saodud-din  rapporte  ce 
grand  événement  de  la  prise  de  Constantinople  sans  daigner 
faire  mention  dn  traité  qui  fut  ensuite  conclu  entre  ItfPorte 
et  les  Vénitiens. 

.  Nous  avons  déjà  fait  mention  du  testament  de  snllan  Murad , 
et  remarqué  qu'il  contenait  plusieurs  avis  importants,  qui  con- 
cernaient Iv  bien  de  l'empire.  On  lient  que  l'un  de  ces  avis  était 
de  se  rendre  maître  de  b  ville  d'iHauboul.  Il  est  certain  qu'avant. 


milan  Murad,  le  dessein 
été  de  s'en  rendre  miîtrcj 


e  plus  grandu  cousc- 
de  ic  contenter  d'un 
larticr  on  les  Musul- 


pu  moyen  .le  «  ven6«r  de  celle  infraction.  Sultan  Murad  même , 
qui  mit  toujuur.  médité  de  le  faire,  n'en  ayant  pu  troujet  la 
conjoncture  favorable ,  ne  pal  dnnocr  d'autres  marque!  de  son 
Icle.que  de  recommander  fortement  à  son  successeur  de  ne  rien 
oublier  pour  ni  u  nir  h  lu. ut  Ci-.'  pour  cela  que  sultan  Mebem- 

puissamment  à  délivrer  la  r.-ligii.n  d'un  ennemi  irréconciliable. 
Dan»  cette  vue ,  l'eipédiliou  contre  le  prince  du  paysdr  Caraman 
terminée,  avant  appris  à  Edrirob  que  les  infidèles  occupaient  le 
détroit  de  Glicliliull  avec  leur  armée  de  oier,  il  mardi»  droit  au 
li.i.,..-!-  il'l.r.mtiiili]  p:u  Ki Il  p.T-:i  le  dêrroil  à  Akrlicll  Hissar, 

il  résolut  d'y  iaire.  b.ilii  un  lion  cliateail  ,  afin  qu'il  pût  servir  ù 
favoriser  le  passage  daus  le  temps,  et  à  eiupecbcr  que  les  inlT- 


i|uï  euiurnandaient  à  Galataj  qu'il  n'y  aurait  poiul  i)c  difll 
ti  la  ebose  drpeudoil  de  lui  ;  mais  que  ce 
comcuicinenl  aui  Francs ,  et  que  sou  senti] 
Irur  parti  unît  de  ne  point  songer  k  et 
hlehemod  dit  aux  envoyé»  qui  allèrent  lui 
de  la  put  de  l'empereur,  qu'il  uo  rlun  liait  dans  ec  qu'il  sou- 
iiaîlait  que  l'oppi  nbr.li.in  do  l'empereur,  et  que  la  considération 

liasscr  outre,  nonobttant  l'intérêt  qu'il»  y  avaient.  Après  avoir 
aimi  congédié  ees  envoyé* ,  il  Cl  Ufâtùt  jeter  les  Fondement,  de 


198  »is*oinE  ne  *  Buts  t. 


-  Lorsqu'elle  fui  en  état  do  défense,  Tciiaplungli  Melumcd 
Brg,  ]ur  ordre  du  sultan  ,  fil  un  grand  ravage  au*  environs  d'Is- 
lanboul ,  dan*  lequel  il  emmena  quantité  de  bestiaux ,  et  fil  un 
nombre  considérable  rie  ]ilUiiriliîc^,.lli  grand  contentement  des 
soldats,  qui  s'rnrirlurenl  du  )>ui!u  qu'ils  firent.  L'empereur, 
vovsnl  un  si  grand  dégât ,  tint  conseil  avec  Kiï-I.lka  et  les  outres 
personnes  de  son  conseil.  Sur  ce  qu'il  y  fin  représenté  que  l'on 
avait  toujours  entretenu  une  amitié  1res -avantage  use  avec  les 
ancêtres  de  Khalil  Pacha  el  avec  lui-même  par  les  présents  et 
par  les  régals  qu'on  leur  avait  Faits  ;  qu'il  fallait  encore  se  servir 
tin  mime  moyen  ,  el  tenter  par-là  s'il  n'y  tirait  pas  moyen  d'i- 
vilcr  les  malheur,  dont  on  était  menacé.  L'empereur  envoya 
les  présenta  accoutumés  à  ee  pacha,  et  le  sollicita  de  faire  en 
sorte  que  le  sultan  renouvela  le  traité  qu'il  y  irait  entre  eux 
auparavant.  Khalil  Pacha,  que  l'avarice  commandait,  étant  ainsi 
gagné,  s'adressa  au  sultan,  el  l'assura  des  bonnes  in ten lions  de 
l'empereur.  Sullan  Mchcminerl ,  après  l'avoir  écoulé,  dit  que 
l'hiver  apprOCnaîl  ;  qu'il  alliill  reprendre  le  chemin  d'Edrïreh  , 
pour  y  passer  celle  saison  ,  et  que,  lorsque  le  printemps  serait 
venu  ,  il  .errait  ce  qui  se  pourrait  faire.  Khalil  Pacha  connut, 
par  cette  réponse ,  que  le  «iltan  dissimulait  et  cachait  ses  ra- 

perplcuité  cl  extrêmement  ilfrajf  ,  il  manda  a  l'infidèle  que  tout 
était  désespéré  pour  lu!.  Enfin  sultan  Mchcn.cd,  après  avoir 
pourvu  à  ce  que  la  forteresse  qu'il  venait  de  faire  liÉtir  ne  man- 
quai de  rien , licencia  une  partie  de  sou  armée  jusqu'au  prin- 
temps prochain,  et  retourna  a  Edrireh,  où  il  ordonna  qu'on 
hiiit  un  nouveau  sérail  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Toungia. En- 
suite, dans  l'intention  qu'il  avait  d'assiéger  tout  de  lion  la  ville 
de  Ksltaullnch ,  il  fit  foudre  de  grosses  pièces  de  canon  el  pour- 

Saïugeli  Pach,,  f„irl,:uSé  d,-  !..  !',.],[,■  des  canons ,  et  il  en  Cl  fait* 


««11  IBJIIUCilHH.  -  in* 

>  Enfin  ,  le  printemps  passé,  sultan  Mebctncd  voyant  que 
tant  était  prit,  et  que  louli'i  10  troupes  élaieol  assemblées,  >r 
mil  en  campagne  a  vue  l'aide  île  Dieu  ,  faisant  lirer  en  même 
temps  iur  des  chariot!  les  prodigieux  canons  qu'il  avait  fait  pré- 

laquclle,  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  et  encouragé  le»  offi- 
eiers-générauï,  les  vùnri,  et  toutes  les  troupes,  à  donner  des 
marques  de  leur  valeur ,  il  leur  déclara  que  sou  dessein  éiait  de 
fsire  la  conquête  île  la  ville  d'Islanhoui ,  et  d'en  faire  ie  siège  de 
la  rcligiou  musulmane ,  sur  la  confiance  qu'il  avait  en  la  pro- 
messe du  prophète.  Enfin ,  comme  il  vil  l'ardeur  universelle  de 
tous  les  rangs ,  et  qu'il  n'y  avait  persoone  qui  ne  fut  prêt  de 
verser  tout  son  sang  pour  une  aussi  belle  cause,  il  s'achemina 
et  prît  la  route  d'Isranhoul.  Les  savants,  les  descendants  du  pru- 
pliétc  et  les  scheikhs  l'accompagnèrent ,  et  marchèrent  quelque 

pour  l'hcurcui  succès  de  ses  armes;  après  quoi  ils  prirent  congé 
et  se  retirèrent  pour  les  continuer  chacun  cher  sul  pendant  la 
campagne,  eicepté  les  scheikhs  Akschems  F.ddin  et  AI.biuk- 
bedeh ,  que  le  sultan  mena  avec  toi ,  afin  d'implorer  lo  tecoura 
sic  Dieu  par  leur  entremise. 

■  Lu  sultan  étant  arrivé  un  matin  devant  la  place,  tome  l'ar- 
mée s'approcha  et  occupa  le  terrain  qui  est  devant  le.  muraille, 
qui  sont  du  cûlé  de  terre,  avec  une  grande  surprise  de.  assiégés, 

tous  les  endroits  de  la  ville  par  où  elle  pouvait  dire  attaquée  plu. 
facilement,  et  qu'il  se  fut  préparé  d'ai  II  eu  r»  à  une  défense  vigou- 
reuse. Avant  que  sultan  Meliemed  commençât  le  siège ,  il 
envoya  lui  offrir  d'accepter  toutes  lea  place,  qui  étaient  hors 
d'Islanboui  ,  avec  leurl  dépendances  ,  et  de  lui  laisser  seulement 
la  ville  d'ittaoboul ,  en  lui  payant  un  tribut  chaque  année.  Le 
lultan  ,  sans  écouter  ces  propositions ,  répondit  que  le  sabre  et 
sa  religion  étaient  inséparables ,  et  demanda  que  l'empereur  lui 
remît  la  ville  entre  les  mains.  L'empereur ,  rebuté ,  garnit  ses 
loursct  se.  murailles  d'artillerie,  de  sol  data  armés  de  mousquets, 
et  d'nn»  grande  provision  de  composition  da  bitume. 


1 


-  d'Ile  première  juun.ee  étant  paisse,  daWd  que  11  nuit 
patin  .  le  sultan  (il  dresser  des  Laiteries  .ui  endroits  iiirnuirn, 
«  ouvrir  la  trancliee  par  In  janissaires  el  les  aiapcl,  el  les  ca- 
nona  ne  furent  pas  plutflt  dressés,  qu'il  les  fil  tirer  vigoureuse- 

«  r  conlrc  les  muraille* ,  uni  parler  d'une  grêla  i  11.  ,le 

flèelics  el  de  pierres  tirées  par  dm  machines,  qu'il  Gt  eu  mente 
lempi  pleuvoir  dans  la  ville.  Les  aisiégés,  de  leur  tûlé,  lireni 
plusieurs  décharges  de  muuaqurtcrie  el  de  canons  diare/s  de 
hooler.  dp  pierre,  dont  il.  final  souffrir  1,  martyre  *  plusie.tr. 

par  le.  Fr.no,  arrivèrent  et  .Icbirqué.eul  un  ™fort  rjnstdé- 
rable  de  damné»  ,  tjui  se  jetèrent  dans  la  ville.  Ensuite  ,  conintq 
le.  Musulmane  furrul  ruulrainl.  dr  .'éloigner  du  pied  des  mu- 
railles par  les  puissante,  sortie*  que  l'op  fit  sur  eux ,  les  assiégés 
oorôtnencereni  à  faire  do  grandes  huées  du  haut  des  murailles , 
et  0  se  railler  d'em  d'une  manière  outrageante.  Cela  rut  cauio 
que  plusieurs  du  principaux  de  la  Porte  se  joignant  avec  Kltnlil 
Pacha,  furent  d'avis  d'accepter  le.  - . 1 1  r  —  tTiccommodcnient  qaa 
l'empereur  avail  faires,  et  de  lever  le  siège  ;  nuis  ils  trouvèrent 
de  puissantes  oppositions  de  in  part  des  savant,  et  des  îilieikhs, 
et  parliculiérement  de  la  part  de  sclicikli  Aksclirnu  lïddin  et 
de  ZaganouaPactta,  qui  étaient  appuyé,  du  soi  un,  lesquels  sou- 
tinrent que,  hien  loin  da  parler  d'accommodement  el  de  levée 
■le  siège,  il  fallaii  demeurer  Ternie  el  continuai  de  iiallrc  la  sille 
■jusqu'à  et  quYIle  Int  prist'  et  emportée.. Lenr  sentiment,  joint 
à  l'ardeur  des  soldai.,  qui  témoignèrent  qu'ils  étaient  résolus 
de  combattre  jusqu'il  la  dernière  citrémité  pour  l'amour  de  la 
religion,  l'emporta,  et  l'on  rond  ut  que  l'un  puitrsniirail  ce  qno 
l'un  avait  tummeneé.  Ainsi,  la  milan  ayant  assemblé  tes  gêné- 
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nouveau  ebiliau  par  derrière  Galata ,'à  l'extrémité  du  port ,  et 
)>ar  ce  moyen  attaquer  la  ville  de  ce  coté  à  coup*  de  canon.  Il 
semblait  qu'il  n'y  eût  que  ce  seul  endroit  par  on  les  ennemis 
ne  possent  pai  être  attaqués.  Cependant  la  chose  réussit  sui- 
vant la  pensée  du  sultan,  par  l'adresse  (h-  ingénieurs  cipcri- . 
mentes-,  qui  Murent  à  bout  de  faire  passer  des  galetas  par- des- 
faire une  attaque  ilu  c6ié  du  port ,  et  ptrsscr  les  assiégés,  de 
plus  pris.  L'empereur  fut  dans  un  grand  embarras  à  cette  nou- 
veauté, en  ce  qu'il  fnl  contraint  tic  partager  ses  forces  pour  s'y 
opposer.  En  efrel,  il  laissa  aoi  Francs  i  défendre  l'attaque  ([ni 
.  était  du  cOlé  lie  la  porlr  d'iidrirch,  cl  donna  l'autre  a  ses  pro- 
pres troupes,  qui  furent  très-mal  iatîsf.iili  s  que  li*  Francs  leur 
lussent  préférés;  ce  qui  causa  de  la  division  parmi  oui  et  un 
sujet  au  sultan  d'espérer  un  heureux  succès  des  grands  efforts 
qu'il  Taisait.  Cet  désordres  ayant  été  bien  vérifiés,  on  donna 
l'assaut  au  midi  de  la  porte  d'Ktlriich.  La  résistance  fut  si  vi- 
goureuse de  la  pari  des  assiégés,  que  les  assiégeants  se  trou- 
vèrent seulement  en  étal  de  forcer  la  hrfrche,  lorsque  11  nuit 
parut.  Au  lieu  de  songer  à  la  retnite,  te  sultan  ordonna  que 
l'on  attachât  (les  fiambianx  au  haut  des  piques,  afin  de  sup- 
pléer an  jour  par  leur  lumière ,  et  de  ne  point  donner  de  relâche 
aux  assiégés.  La  chose  fut  exécutée ,  «t  la  combat  continua  pen- 
dant toute  la  nuit.  Dans  le  plus  Ton  de  la  mêlée,  le  général 

les  sut™  soldais,  un  jeune  Musulman  des  plus  adroits  et  des 

r«rietii  coup,  qu'il  tomba  mort  à  la  renverse.  Les  Francs  voyant 

rent  aussitôt  le  cliemin  de  la  mer,  pour  se  rembarquer  sur  leurs 
vaisseaux..  Ce  fut  alors  qur  lu  assiégeants  léniuigucrciK  plus  de 
avant  Nonobstant  les  flèrlirslfs  coups  de  niouv 
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quels,  les  coups  du  canon  ,  i-t  la  grêle  de  pierres,  on  les  vil  s'a- 
vancer comme  îles  lions  et  grimper  aux  brèches  qu'ils  avaient 
faites  avec  une  si  grande  vigueur,  .[u  u  ta  lia  ils  s'en  rendirent  les 
maître*  et  y  plantèrent  le  drapeau  :  en  même  temps  la  ville  ctaii't 
forcée,  les  troupes  y  entrèrent  et  y  mirent  tout  4  sang  ci  au 
pillage.  I)an»  ce  temps-la  l'empereur  était  dans  snn  palais,  au 
septentrion  île  la  porle  il'Fili'li  cli  ,  im  il  i-r,ipl<ivail  les  décharges 
de  moosquet  et  d'artillerie  pour  en  éloigner  les  Musulmans  oui 
l'attaquaient;  mais  comme  i)  eut  appris  que  les  drapeau!  où 
l'A]  coi  an  était  attaché,  étaient  déjà  dans  le  coutr  de  la  ville,  il 
perdit  courage,  et  se  mit  en  état  de  se  retirer  a  son  palais  eité- 
rieur  avec  une  troupe  de  ses  gens.  Etant  en  chemin  ,  et  ayant 
rencontré  un  petit  nombre  de  Musulmans  qui  pillaient,  il 
donna  dessus  et  les  Gt  tous  passer  au  fil  de  l'épéo.  Ayant  trouvé 
devant  soi  im  atape  renversé  par  terre  d'une  dangereuse  blessure 
qu'il  avait  reçue  ,  il  se  mit  en  dévoir  de  l'achever;  l'aiape,  tout 
faible  qu'il  était,  fit  un  effort  pour  éviter  le  coup  et  prolonger 
sa  vie,  et  lui  porta  en  m'me  temps  un  coup  dont  il  le  renversa 
par  terre ,  apréa  quoi  il  acheta  de  le  tuer  ;  ce  qui  obligea  tous 
cijux  qui  l'Lici-.iiiip:i^]K;iciil       ili  .p;i  j  nilri:  ci  de  m:  dis^ip^j-.  tjilin 

fît  résistance ,  les  portes  furent  ouvertes  ,  et  le  iultan  y  entra 
précédé  de  la  cavalerie.  Le  pillage  dura  trois  jours  entiers  ,  et 
il  n'y  eut  pas  un  soldat  qui  ne  lîl  un  riche  butin  et  plusieurs 
esclaves.  Les  trois  jours  passés,  sultan  Meberaed  Gt  faire  dé- 
fenses, sous  de»  peines  rigoureuses,  de  pilier  davantage,  et  de 
continuer  le  carnage  qui  avait  dnré  jusqu'alors  [  chacun  obéit 
a.  cet  ordre.  Lorsque  tout  fnt  dans  nhe  parfaite  tranquillité,  au 

la  voit  agréable  des  Musulmans  destiné»  à  annoncer  le  tempi 
de  la  prière,  cinq  fois  par  jour.  On  Ma  les  idoles  des  églises, 
on  Ici  purifia  de  toutes  les  ordures  dont  elles  étaient  souillées  , 
et  «u  lieu  de  la  fbrnte  ■ip'ëlle.  avaient  auparavant,  on  y  fit  des 
niches, pnnr  marquer  l'endroit  oit  l'on  se  devait  tourner  pour 
faire  la  prière  ;  on  ydrcssu  des  jubés ,  cnliu  l'un  n'oublia  rien 
pour  en  faire  do  lieui  d'exercice  de  la  piété  des  Musulmans. 

Ascliik  pacha  raconte  que  celle  conquête ,  qui  a  servi  d'ou- 
verture à  beaucoup  d'autres,  fut  achevée  un  mardi,  cinquante- 


an  jour*  après  le  commencement  rln  s'u-ff.  TaYamnuiiis  M-shrua- 
veschri  rapporte  que  le  sii'^e  fiit  Loniincm ■<■  au  milieu  ilu  mois 
dé  rahi  pl  pïitl ,  et  que  la  ville  ne  lut  prise  que  Je  vingtième 
du  mois  liemaiN  el  ukliir.  . 

Ganrrr  ;/a  ta  M  j<C3. 

Nouvelle  guerre  entre  la  Porte  et  les 'Viîmlicns ,  qui  sont 
chaise*  île  la  Murée. 

eha  ver»  le  pays  dp  More]]  l'an  Bflp.  Avant  quelle  y  arrivât,  tes 
Francs  avaient  non  -  seulement  rebâti  Pt  fortifie  la  forteresse  de 
Ghirmch  beaucoup  plu»  quelle  n'était  auparavant  et  munit 

pour  une  vigotirrusc  défense.  Ils  avnirnT  même  déjà  assiégé  la 
forteresse  de  Rodons ,  et  commencé  de  la  battre  avec  leur  artil- 
lerie. Ils  la  presser  en!  ensuite  de  si  ]nV-,  qu'ils  y  firent  plusieurs 
brèehes.  Sïuau  beg  ,  fils  d'Ulvan  .gouverneur  de  l'Ile  de  Moreh 
qui  s'y  était  enfermé  pour  la  défendre  voyant  l'ardeur  des  infi- 
dèles et  qu'elle  était  aux  abois  perdit  l'espérance  de  la  pouvoir 

braves  de  la  garnison  :  -  Vous  vovez,  leur  dii-il ,  que  les  mu  raillée 
«  de  noire  place  sont  abattues  i  l  qui)  est  impiKSihle  que  nous 

-  proverbe  qui  dit  que  Le  rc[  ardetnent  attire  Te  dm^er  ;  c'est 

•  pourquoi  je  suis  d'avis  que  la  nuit  prochaine  nous  fassions  tu» 

•  sortie  vigoureuse  sur  ces  maudits,  et  que  nous  donnions  des- 
«  eus  sans  quartier  le  sabre  à  la  main,  j'espÈre  qoe  cela  réussira 

des  tambours  et  des  trompettes  et  en  criant  Allah  ekbcr,  Dieu 
est  grand,  d'une  »out  terrible.  Les  infidèles  furent  tellement 
taiiis  de  frayeur  â  ce  brait  qu'ils  ne  songèrent  qu'a  fuir  au  lieu 
de  se  mettre  en  état  de  se  défendre;  ce  qui  contribua  particuliè- 
rement à  leur  faire  prendre  ce  parti  fut  qu'ils  avaient  appris  par 
ItUTl  tspioni  que  M.ilmimir!  pacha  .    v rr r t  arrivé  pri'S  de  la  fort»- 


furent  «posées  les  onea  sur  les  murailles,  et  les  autres  mises 
au  boni  des  luîtes.  La  autres  i|ui  arrivèrent  iun  lot  sur  le 
bord  île  la  mer,  pour  se  sauver  sur  In  vaisseaux  qui  les  alién- 
aient levèrent  l'ancre  et  se  mirent  à  la  voile.  Mahmoud  pacha 
dépêcha  aus.hot  .  la  P-rte  pour  dgmt  avl.  .1,  «lie  victoire  -.„ 
sultan  ,  (jiii  la  reçut  avec  une  démonstration  de  joie  cilraordl- 


prit  encore  le»  places  de  Oulound  al  Li  vandjr,  ttuirri  ,  de  Mc- 
sistrst,  de  l.cvend  et  d'Ildom  dans  le  pajs  de  Karli  Ui  qu'elles 
composent  cl  lis  au  un  places.  > 

S;,Se,lc  Wgreponi,  pris  par  les  Tares  en  i,l7o. 

Le  récit  dp  ce  siépc  étant  inintelligible  à  quelques  egards 
dons  la  Iraduction  de  M.  Galland ,  M.  Jaubert  a  bien 
voulu  en  faire  une  nouvelle. 

.  An  874  de  l'hégire.  L'armée  ottomane  étant  revenue  de  l'ei- 
pédition  de  Caramonie  et  le  sultan  je  proposant  de  prendre  quel- 
que  repos,  on  apprit  que  le  chef  des  chrétiens  (sur  qui  soit  la 

galérei,  avait  pris  csllc  place,  fait  prisonniers  et  envoyé  en 
chrétienté  le  cadi ,  Il  mari  et  mi  certain  nomhre  de  Gdclcs 


.,1;  SwiiuMi"  nomme  ce  chef  tchtndcrsl ,  on  aéuéml. 
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et  mis  leurs  propriétés  au  pillage.  Aussitôt  cjue 

fui  parvenue  a  la  connaissance  du  sullan  ,  il  entra  dans  uni;  ei- 

tréitie  crdcic ,   [iiif.mna  humeiurml  iV         Hutte  ,  et  eu  ennfia  le 

commin&mcnl  a  Mahmoud  pacha  de  Gallipoli.  On  prescti.it 

les  cotes  de  l'empire,  de  seré.iqir  à  celle  flotte ,  et  l'on  expédlS 

d'être  placée  au  premier  rang.  Elle  est  située  à  proximité  et 
presque  vis-a-iis  d'Algues  la  ville  des  sages.  Celte  île  était  au 
pouvoir  des  ch réliens  et  susceptilile  par  sa  situation,  de  nous 
occasionner  beaucoup  de  dommages.  Les  ennemis  venus  des  ei- 
Irémifés  lesplusrcciiléci  clc  l'Europe,  trou, aient  unas;  lesûrdaus 
«e>  ports,  qui  leur  facilitaie.it  IViécution  de  pernicieux  dé- 
teins. Vu  pont  avait  été  jeté  sur  la  partie  la  plus  étroite  qui 
sépare  l'île  du  continent,  ce  puni  fui  supprimé  par  les  chrétiens, 
dans  un  moment  de  crainte,  en  sorte  qu'ils  étaient  à  l'abri  do 

.  Des  tes  premiers  jours  de  l'année  873  (a),  l'invincible  sultan 
envoya  par  mer  cl  par  terre  des  troupes  a  la  conquête  de  Négio- 
pont.  Les  braves  qui  venaient  par  la  première  du  ces  voies ,  né 
tardèrent  pas  a  se  précipiter  sur  les  rivages  de  l  ilc.  La  plaine  et 


.  Le  cher  des  Musulman*  p<»..d,>il  au  plus  liant  degré  h-  l.i- 
lent  de  régler  également  bien  les  afbircs  de  i  armée  de  terre  et 
telles  de  la  marine.  Il  Ht  ses  dispositions  pour  assiéger  la  ville 
du  cûlé  de  la  mer  :  par  ses  ordres  plus  de  cent  navires  bloquè- 
rent l'ilc,  un  pont  de  hateaui  fut  jeté  sur  le  canal  au  même 
endroit  où  avait  existé  le  pont  délruitpar  les  ciiréliens,  de  sorte 


(i)  Le  nom  urc  tic  telle,  lient  Egri/xu,  dérivé  du  ftre  mocîeroe  £»- 
rij/a.  Ce  sont  les  tum-lns  île  la  Méditerranée  *jai  ont  introduit  la  dénoiui- 
ustien  muderae  dite ,  stlou  il'AuvîIle,  pour  deslionwer  Ici  can«  m  tilt 
le  trouve  (Giogr.  .oc..  ..  l",p,  363} 

(?I  Fin  de  juillet  (;63. 


On  commença  donc  à  taure  île  Icus  colés  le.  mu»  .le  lii  ville 
à  coup»  de  canon.  Les  buulcts  (dem.rhrej  Uncestaiil  du  dehors 

les  ahymcs  de  Ta  mer  en  furent  comhlés,  eUc  blanchit  d'écume 
et  ses  vagues  reculerait  d'effrui. 

lift  mer  épouvantée  Iniila  ut  rivage!  à  lté ,  rr  la  lieux  naguiret 
inondét  de  sel  /loti  le  montèrent  à  ,Iéet>tin-rt.  (Ceci  est  en  vcn.) 

SurceseutrcfaiteH.l'atniral  du  I..  flotte  chrétienne  s'étaitavajico 
avec  qmtrc-vingn  galirc»  pour  venir  au  secours  des  assiégéj, 
mai*  a  l'as^ct  de  m»  tmii^irs,  IVtouoeineol,  la  crainte,  s'ïrqpfl- 

ït  s'approciier  davantage.  U  jeta  l'ancre  êtres'»  île  loin,  inai» 
non  sans  douleur,  le  témoin  de*  événements  cru i  se  passaient, 
S(HJ  intention  était  détendre  le  moment  de  l'assaul ,  de  tomber, 
alors  sur  l'armée  awicgeanle ,  et  de  dilïéier  ainsi  la  prise  de  I. 

tangue  et  connaître  1*  jour  annuel  l'assaut  serajt  donné ,  ruais  un, 
valet  de  l'armée  ijui  était  passé  cb.«  les  Musulmans,  après  Jtyoïr 
renié  la  foi  des  elirélieus  fut  pris  sur  le  rivage  par  les  patrons 
de  i|u:lquc>  i'inli.!rcai:iui5  des  infidèles  et  conduit  devant  le ui 

ïetle  époque  et  fil  ses  diipmi  lions  en  cniisrijiienrc.  Cependant 

publier  durant  (a  nuit  par  des  Itérant)  une  c'était  le  lendemain  le 
jour  filé  pour  le  pillage  et  que  l'armée  eût  à  le  préparer  au  cnmtat. 
(Saadud-din  entremet  dmu  des  rtétalli  ornés  rie  tomes  les  fleuri 
de  la  réthorique  orientale  sur  Il  pit  mitre  attaque  de  Nfjrepont, 
qui  eut  lieu  pendant  la  nuit  du  jeudi  au  vcndii-di,  et  sur  1'»- 
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rien  rapporte  la  mise  en  littcrtV:  des  prisonniers  turcs,  1j  fuite  de 
Il  flollede  Can aie  aussitôt  que  cet  amiral  eut  apperçu  ledraneau 
musulman  flotter  sur  le>  tours  de  la  ville  ,  et  entendu  les  iiiiant, 
appeler  les  Cdi-lci  a  la  prière,  du  baul  des  édiuces,  l'installation 
de»  nouvelles  autorités  locales,  le  rétablissement  des  forlilica- 
tions  ruinées  duraui  le  siège,  la  conversion  des  églises  en  mos- 
quées, la  découverte  d'un  trésor  caché  dans  une  leur  nommée 
Kiiil  hissar ,  ei  située  en  face  de  la  ville.  Il  rame  les  productions 
de  l'ile  ,  et  notamment  une  espèce  lIc  gn'uidii-r  dont  les  fruits 
sont,  dit.il,  d'une  bonté  et  d'une  beauté  parfaite ,  niais  il  setjit 
sur  le  supplice  d'ËliiiU,  et  sur  routes  les  iilrocités  qui  paraissent 
avoir  été  commises  par  le»  Turcs  dans  cette  ci  remis  tau  ce.)  . 

Prise  itQtrante  par  lus  Tarn.  1478—1480.  (Trad.  fit 
H.  Jauben.) 

.  Le  bmHb  deValona,>|>rea.s'eV*  emparé,  soit  de  vive  force, 
soi.  par  suite  du  capitulai»™,  de  presque  toutes  le.  place,  qui 
sont  situées  sur  la  clife  d'Épirc,  forma  le  dessein  d'étendre  La  de- 
rajintit.il  ullomanc  jusqu.l's  sur  la  IVmill,-,  pjMimw  il. 
Sa  Grèce.  IJ  demanda  donc  ci  obtint  la  permission  de  se  rendre 
à  Constaotiriople ,  pour-pouvoir  donner  au  sultan  des  eipli  ci  lions 
détaillées  sur  son  projet.  1)  eut  (en  884)  l'honneur  d'appruclurr. 
du  tronc  de  u  hauiess* ,  celui  de  lui  offrir  des  présents  et  dsJujV 
faire  connaître  les  facilités  qu'elle  trouverait  à  eutreprendrJR 

pée  et  pourvue  de  loui  Ici  objets  que  demandait  le  par  lia.  Une 
armée  composée  de  janissaires  cl  d'i/jpts ,  tirée  des  province j 
ottomanes  d'Iinropc  cl  d'Asie ,  se  rassembla  sous  ses  ordres ,  cf. 

-  La  première  ville  qu'on  trouve  en  débarquant  sur  ce  rivage 
k  nomme  Olranle.  Elle  fui  prise  eu  un  coup-dt-maîn.  D.ncrs. 
antres  lieui  fortifiés  de  la  eùie  tombèrent  également  au  pouvoir 
des  fidèle..  Erica ,  gouverneur  chrétien  de  la  Touille  ,  fut  obligé 
oValler  ebe relier  un  asvlc  iiujirès  ilu  rui  d'Espagne,  eijlcjwcl^iiic- 
toricui ,  délivré  de  lent,  espèce  d'inquiétude  au  tujel dii  ulacca. 


qu'il  avili  j.mit  ■  11  y:\x  du  finit  itir  sa  conquête  jusqu'à  U 

tnnrtdc  Mahomet  II,  auquel  surci  il.i  le  tttltén  llajaiid  ,  ton  [ils. 

A  celle  nouvelle  le  pacha  fil  préparer  de  riche,  présent',  eon- 
l'utant  en  productions  de  ri-s  contrée.!  de  hraui  garçon,  ei  do 
jeune*  MM  deitinée.  au  service  du  arrail,  furent  choisii  par  set 
•obi  et  rnimh  ,  Consianiinnple.  Il  t'y  rendit  lui-même  dans 
le  duuble  objet  de  présenter  ses  félirii.itions  au  nouveau  prince, 
et  de.  rassembler  de  nouvelle*  troupes,  pour  achever  la  conquête 
de  la  Pouille;  mai*  r.in  ijmpli'-i  mi  rii  .le  ci- dessein  n'était  point 
écrit  dans  le,  livre  dc<  destinées,  rl  itt  espérance,  qu'on  avait 
conçues,  ne  purent  je  réalisir.  L'inlhléle  li.ica  (dont  il  vient 
d'être  parlé),  avait  olilenn  du  roi  d'Espagne,  un  puissant  se- 
cours ,  et  profitant  de  riili-L'ixT  du  n.irha  U  m'  piésenta  devant  la 
Fouille  (en  88u),  avec  quarante  bâtiment,  espagnol..  Le»  .Mu. al- 
mai»  qn'on  avait  laissé*  chargea  de  la  défense  des  plaça»,  furent  ' 
surpris  à  l'improvins ,  les  murs  de  ce.  places  tombèrent  mua  les 
coups  redoublés  dut  canons  à  ligure  de  dragons  <;l  de  crocodiles) 
des  chrétiens:  et  la  plupart  de  nos  soldats  obtinrent  la  palme 
du  martvre.  Quelques  ■  uns  annlemem  furent  prit  et  chargés  do 
fer..  Le."  ennemi,  non.  firent  en  cette  occasion  tout  le  mal  poa- 


mols  :  .  Sultan  llajaiid ,  fils  de  sultan  Muhemed.  ■  Il  con- 
tient Us  règnes  de  Bajaicl  U,  et  de  Seiim  L".  Le  règne 
île  Bajaiet  commence  en  i/ifli ,  et  celui  île  Scliin  finit  en 
tïao.  Ce  dernier  tic  contient  aucun  événement  relatif  à 
1'liUloire  de  Venise. 

Relation  rie  U 


•  Ils  abordèrent  a.  Civila-vcccbia ,  qui  est  un  port  des  états  da 
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gneurs  Ht  sa  cour,  avi 
61  in  coït  sur  sou  11-ûn 
sur  la  tctc  et  plusieurs  bagues  aui  doigts,  d'un  prix  ins-considii- 
nlilr.  Ici  seigneurs  qui  étaient  autour  de  lui  éiam  assis  m  de- 
boni  ,  on  y  voyait  particulièrement  les  ambassadeurs  dcFraiis- 
fitth .  lf>>ll>ll1l .  &  Purtucal,  de  (Jéne.,  de  Venise,  ri'AIIe.uh- 
|M,  d'Ongrus,  de  Leli,  de  ïchtli,  el  de  Ilussiei  sullau  ('.cm, 


pagné  du  beg  que  le  roi  de  Franscbab  a. ait  envoyé  avec  lui ,  et 
de*  begs  de  l 'de  de  lll.odes ,  il  s'avança  jusqu'au  tronedu  pape 
qui  l'einbtatH  ,  le  baisa  au  cul  des  deux/eûtes,  ei  lui  fil  beau- 
coup  d'amilic,  nprèi  qdoi  il  le  Fit  reconduire  jusqncs  elle*  lui. 
On  lui  fil  de  grands  festins   pendant  nui»  jours,  CE  trois  jour* 

après  le  pape  lui  donna  uni  iliciuri'  parlienli.re,  assis  sur  un 

fauteuil ,  et  le  prince  sur  un  entre.  Dajis  l'enlrciicu  le  pape  lui 
avant  demanda  par  quel  motif  il  était  venu  dans  un  pays  d'une 
religion  coulnire  à  la  sitnuc  ,  il  rûjHuiilit  que  Sun  intention  n'a- 
vait jamais  ëlc  de  venir  dam  ce  pays,  nioif  de  passer  dans  lalto- 


abordé  à  leur  ilr  sur  la  parole  qu'ils  lui  avaient  d 

le  traite  qu'ils  avaient  lait  eusciiihle  j  nuis  qu'ils  avaient  manque 


mauvaise  foi  de  ceux  à  qui  il  avait  cru  trop  facilement.  A  ces  pa- 
roles qui  tournèrent  le  pape,  il  ajouta  qu'il  avait  sa  mire  et  ses 
enfants  au  pays  de  Missir,  et  qu'il  Iciuppliait  de  lui  procurer  les 
moyens  de  les  aller  trouver.  Le  pape  s'étant  aperçu  que  le  prince 
avait  les  larmes  aui  jeux  en  acbcvait  de  parler ,  ne  put  retenir 

Tome  fil.  .4 


aïo  MIUJIM  DE  TINISI. 

là  siennes,  fpyir,  avoir  demeuré  quelque  temps  sans  paria 
comme  s'il  eut  pensé  à  n-  cgu'il  ava.it  n  ilirr  :  Si  vous  ne  songez 
plus  à  l'empire,  lui  dit-il,  ' 

-ir  ;  mais  il  M  plus  conforme  I  votra-gloire  que  i 
royaume  d'Ongrosoù  l'on  mu.  souhaite  a  vit  passion  tl  OÙ  vont 
pourrez  mettre  en  eircurioii  le  premier  dessein  que  Tout  «vis. 
Le  prince  avait  rasent!  si  •  m-mcul  le»  revers  de  la  fortune  et 
tout  ce  qu'il  avait  snnff.rl  pendant  le  temps  de  sa  détention, 
qu'il  n'ctail  plus  «emjblo  aui  mnuvemenis  d'ambition  et  du  desic 
de  régner.  C'est  pourquoi  au  lieu. d'écouler  la  prnposttiou  que  le 

faire  le  vovigc  de  Mi»ir.B!)s  rurenl  en-vin  plu^Wn.  •..1res  en- 
tretiens sur  I"  même  «jet,  mais  il  démettra  toujours  dont  le 

arrivé!  Rome  demanda  une  mute  foit  le  prince  de  la  part  de  son 
maître  ;  cela  fit  que  le  papo  appela  sultan  Rem  et  revint  a  la 
charge  pnUL  !.■  r.r^it'r  rie  l.iire  ce  vov,!^1  .  fuyais  le  prince  ne 
voulut  >  eon-cuiir.  Si  je  tais,  répondit-il,  an  rnvaome  d'Ongroi 
suivant  votre  conseil,  et  que  je  tire  le  sahre  contre  les  Musul- 
mans ,  en  fraisa  »u  1  aux  premiers  rangs  de  l'armée  de  cet  clat-la, 

les  savants  de  lu  reliai  un  iiui-iiIiin       ne  i!l.liu|ueiool  point  de  me 

déclarer  infidèle ,  et  de  porter  sentence  tîe  mm-t  contre  ma  per- 
sonne :  or,  noo-asnlemeal  je  iicvoudiais  point  perdre  ma  religion 


pour  l'appaiaor,  que  crlta  parole  lui  avait  échappé1  dans  !o  cha- 
grin qu'il  avait  de  voir  qn'il  refusait  de  suivre  les  bons  c.inseila 
qu'il  lui  donnait ,  ol  le  renvoya  après  lui  avuir  donne  de  nou- 
velle, marques  de  ion  amitié. 

-  Comme  la  ville  dï.la.d.oul  était  a  deui  mc.ii  de  chemin 
de.  état,  du  pape,  il  était  difUeil.  d'y  apprendre  des  nouvelle. 


du  prima  sultan  Gein,  et  le  sultan  était  dans  de  grande)  inquié- 
tudes de  savoir  s'il  }■  était  arrivé  ;  ayant  entendu  dite  qu'il  j 
«itaît ,  [lotir  en  Aire  mieux  éclaire: ,  il  envoya  an  pape  un  capic!- 
bachi,  lequel  était  Mustapha  Aga,  qui  fut  depuis  visir.  Muslaplw 
Aga  élanfarrivé  à  Rome  a  ver  un  ambassadeur  du  beg  de  l'ile  di! 
Rhodes,  il  Tut  reçu  du  pape  avec  les  honneurs  dm  à  l'ambassa- 

permit  dr  voir  le  prince  sultan  (™  ,  suivant  la  demande  qu'il 
lui  en  avait  faite.  Mustapha  Aga,  après  lui  avoir  rendu  ses  rai- 
dit une  lettre  qu'il  lui  envoyait  avec  des  présenta.  Sultan  Gcm  , 
ayant  m  que  le  beg  de  lliiodec  avait  lire  vingt  mille  florins  du 
sultan  de  Missir,  par  adresse  et  en  son  nom,  employa  cet  ambas- 
sadeur pour  miaiagci-  telle  a  fiai  i.  ;  Mu.lapha  Aga  la  traita  si  bien/ 
avec  le  pape  que  le  prince  en  ont  cinq  mille.  D'ailleurs  ayant 
connu  par  sni-méiuc  que  le  prince  vivait,  et  tout  ce  qu'il  lui 
était  arrivé  depuis  qu'il  était  sorti  Lors  des  terres  de  l'empiro 
ottoman  ,  sollicita  avec  beaucoup  de  chaleur  auprès  du  pape  , 
pour  faire  en  sorle  qu'il  le  retint ,  et  onipéeliit  qu'il  ne  pût 
échapper  :  le  pape  qui  aurait  infime  douuc  son  ame  pnur  s'ac- 
quérir l'amitié  d'un  oliicicr  du  sultan  aussi  considérable  qu'é- 
tui! Mustapha  Aga  ,  n'eut  pat  de  peine  à  sacrifier  le  prince  sultan 
Gem  à  sou  intérêt  particulier.  Il  dit  doue  a  Muslapha  Aga  , 
qu'il  était  un  des  serviteurs  les  plus  humbles  et  tes  plus  soumis 
du  sultan  ,  et  avait  b  plu)  forte  pawion  du  mondg  de  lui  faire 

loi  ;  niiiis  .  j  il  iï  jii|>iiliiiit  très-lumiiili-iiiern  liienlieureu.se  Porte 
de  le  mettre  au  nombre  de  ses  serviteurs  les  plus  offectioonés 
et  les  plus  sincères,  «t  de  ne  rien  eulrcprcndre  contre  ses  in- 
térêts et  contre  le  repos  de  ses  états.  Mustapha  Aga  arrêta 
et  conclut  Je  traité  avec  lui ,  sous  les  conditions  qu'il  souhaita , 
et  retourna  a  !a  Porie.  Le  pape  observa  eiactemant  ce  qu'il 
avait  promis ,  et  donna  bon  ordre  â  ce  que  le  prince  fût  étroi- 
twienl  gardé  :  les  choses  demeurèrent  en  cet  état  pendant  troll 
aouées  de  suile,  au  bout  desquelles  le  pape  fiant  morl ,  la 
prince  fut  resserré  davantage  dans  un  lieu  de  siirelé  l'eipicj  do 
vingt  jours  ,  jusqu'à  ce  que  l'élection  d'un  nouveau  pape  fût 
achevée  ,  après  quoi  il  fut  renvoyé  à  ta  première  demeure ,  où 


qu'il  était  entre  Ici  mains  de*  begs  de  flhodes,  était  que  ces 
begs  donnaient  lie  l'argent  eux  ministres  île  ce  prince,  leur 
faisant  entendre  qu'ils  auraient  de  terribles  sujets  de  crainte  , 
s'il  émit  tine  fois  hors  de  leurs  mains  :  ainsi  loules  les  fois  que 
le  heg  de  Fransciiali  témoignait  la  passion  qu'il  avait  de  vnir 
■ultau  Gem,  pour  le  détourner,  ses  ministres  ne  manquaient 
pas  de  lui  dire  que  c'était  un  emporté,  el  qu'il  le  maudissait 
lui  et  si  religion  ,  toutes  les  fois  qu'il  l'entendait  nommer  ,  et 
que  bien  loir)  de  souhaiter  de  le  voir  ,  il  protestait  qu'il  se 
tuerait  lui-même,  au  cas  qu'on  le  meuit  pnur  ce  sujet.  C'était 
tout  le  contraire  a  l'égard  dn  prince;  lorsqu'il  était  ennuyé  des 
mauvais  Traitements  qu'on  lui  faisait,  il  demandait  a  être  mené 
au  roi  de  Frausclult,  afin  qu'il  put  lui  représenter  ses  griefs  , 
et  qu'on  le  délivrât  enfin  de  la  rnde  prison  qu'on  lui  faisait 
souffrir  ;  on  lui  disait  pour  lui  ûter  celte  pensée  que  le  beg  de 
Franseliali  avait  une  si  grande  aversion  pour  les  Turcs,  qu'il 
ne  voulait  pai  qu'un  seul  mil  le  pied  dans  sa  capitale  ,  et 
qu'un  craignait  qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  malheur,  si  l'on 
entreprenait  de  l'y  mener  sans  sa  permission.  Ai  mi  l'on  cm— 
ploya  tant  de  ruses ,  tant  auprès  de  ce  rui  ,  qu'auprès  du 
prince,  qu'il  n'y  eut  pas  luoycn  que  l'un  nil'aui.e  pussent  sa- 

qu'ils  n'avaient  de  eo  in  m  uni  cal  ion  avec  personne;  cela  avait  été 
cause  que  le  beg  d.  l'rauscliali  s'était  montré  si  facile  a  ateor- 
der  le  prince  au  pjpe  i-t  nu  roi  d'Ongros,  à  la  prière  qu'ils 
lui  en  firent  pat  leurs  ambassadeurs.  Toute  cette  intrigue  « 
découvrit  par  l'rithcier  qui  tut  il  e  au  prince  pour  l'accom- 
pagner jusqu'à  Borne  .■  cet  officier  remarqua  en  lui  des  ma- 
nières si  honnêtes  et  si  obligeantes ,  qu'il  ne  put  a'einpécbcr  de 


voir  b 


l  lUn 


il  la' 


villa 


ti  Jai  b taules  qui  l'auraient  surpris,  et  des  mir- 
ions 1»  endroits  du  monde  en  abondance: ,  lui 
assurant  que  le  roi  avait  une  forte  passion  de  le  voir.  •  Coin- 
'  ment  est-ce  que  nous  aurions  pu  taire  ce  voyage  ,  répondit 
■  milan  Gem  ,  puisque  votre  roi  ne  veut  pis  souffrir  qu'au- 

.  prison  ,  ajoutez  encore  a  cela  que  je  suis  étranger  et  que  je 


i  dépôt 


!    pj!  , 


lel'oi 


iLxolui 


é  que 


.  infidèles  de 

l'île  de  Rhodes  ayant  été  découverte  par  ce  moyen,  l'officiel  as- 
sura le  prince  qu'il  en  informerait  le  roi  ion  uioitre.  Avant  ac- 
compagné le  prince  josque<  à  Home,  lorsqu'il  lui  prendre  congé 
de  lui,  avant  que  de  retourner  au  royaume  do  Franschah,  le 
prince  lui  donna  un  des  deu*  i:,ii:rniri  li  s  in'-iUrur.*  du  mander 

maître,".!  ail.  on  jorn  i  la  cb.sseavocle  même  coureur.  Le  roi  lui 
demanda  où  il  l'avait  pris,  à  quoi  il  répondit  que  le  pape  en  avait 

et  qu'il  l'avait  eu  aussi  en  pi  mut  de  cr  prince  Le  roi  prit  do  là 


uitotli 


,  lui  lit  u 


l.ofiid 
vantageu: 


une  inclination  particulière  pour  ce  prince,  se  repentit  fort  de 
l'aiairainsi  abandonné  et  envoyé  hors  deses  étals.  Il  chassa  même 
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gucurs,  des  plus  éclaires  de  sa  cour,  ou  pope pour  redemande  rln 
prince  su  I  Ion  Gem,  et  n-l  ambassadeur  cuira  ai  .110111  dons  l'ami- 
tié du  même  prince,  qu'il  ennainuin  encore  davantage  le  bcjj  de 

r'r.uisrluli  à  l'aimer  ,  i  son  retour,  par  le  11011  vr.ni  rappnrl  qu'il 
lui  fit  de  sou  mérilc  «lr.iiirrfiii.iiu-;  et  c.-1j  l'oinic" ,  sur  Je  relu» 
que  le  pape  fil  de  le  InL  reudre,  de  levei 


>1  reçut  « 


•  plat  riclicdr  mus 


et  l'obliger  à  relâcher  le  prince  M  ..  le  mettre  en  m  déposition , 
plntût  que  de  t'ciposer  a  elrc  forcé,  a  quoi  jaunis  le  pape  ne 
iroulut  consentir.  Ainsi  il  lit  continuer  le  siège  pendant  vingt 
jours  aiec  grande  elialeur  ,  ou  liout  desquels  les  bastions  qui 
dclcmljienl  ta  maisons  ayant  t té  IWirril,  le  pape  lut  contraint 
:ointnodeuiBnt.  Le  trailé  fait,  il 
id  palaii  où  la  beg  de  Franscl 
prince  sullon  Gem  fut  présent  à  cette  audience 
liège  que  le  p.pc  et  le  beg.  Dans  l' 
parole  et  s'adrusaut  au  prince  :  Se 
if  Ta. 

,U?  Le  priai 


 y  ^By^lxGoofik 


beg  dcFransehah,  t 
reor,  et  qu'il  ne  fais 


voir  bientôt  son  sort  changé.  Enfin  [rois  jours  après,  t'éllit  le 
premier  dn  moi»  de  hemadi  cl  ewel  de  l'an  900,  le  roi  dcFran- 
sehah alla  une  «titre  fois  a  l'audience  du  pape  el  persista  i  lui 
demander  le  prince,  qu'il  ne  pot  lui  refuser.  Le  roi  le  confia  a.is- 
aitâtà  un  de  .ej  »%n™rj,  irammÀ  Marictmt ;  lequel  le  conduisit 
a  son  palais  et  ne  l'abandonna  plus,  ht  lendemain,  qui  était  un 
mercredi, le  roi  sortit  de  Rome,  prit  la  rouie  du  paya  dePoutith 
et  fut  camper  a  la  ville  de  Btlterah.  Cette  même  nuit  le  fils  du 
pipe,  qui  accompagnait  le  |irinr,:  m!  (an  Oui  m!  [lé^uisael  IC  sanvs. 
Le  roi  de  Franschab  séjourna  cïnqjours  dans  ce!  endroit,  après 

resse  de  Moutiiursour  qu'il  força,  voyant  que  la  garnison  refit- 
■ait  de  se  rendre  et  fit  tout  passer  au  111  de  l'épie ,  il  prit  lo  len- 
demain la  forteresse  de  Muntosangian  de  la  mime  manière,  après 
quoi  les  autres  places  se  rendirent  d'elles-mêmes  sans  faire  aucune 
résistance.  L'armée  du  beg  de  Ponlicb  marchait  toujours  devant 


),|    -K'rmr.    (J.m          c\'-!nil   llllr  ilii'fi-    t.\!rai]](liu.liri-    iiiuini  II" 

princes  francs  de  s'opposer  aur  -volontés  du  pipe,  le  pape  H 
trouva  cirémement  offensé  de  la  manière  outrageusc  dont  le 
roi  de  Frauschaii  venait  de  le  traiter,  résolut  de  s'en  venger  par 
la  mort  du  prince  sultan  C.em.qui  était  innocent.  Pour  cet  effet  il 
envoya  1  la  suite  de  l'armée  de  ce  Toi,  nn  harbicravec  n>  rasoir 
empoisonné  ,  lequel  in hi^ii:!  ..h-l-  un!  J'arlrr>.^'  ipj'jl  .ttti va  en- 
fin à  faire  le  poil  à  ce  prince  :  comme  il  se  servit  de  ce  rasoir  il 
n'eut  pas  pïutùt  aclu.-vr  i|  1 1  c  le  vi-nçc  >■!  la  rîu  priiiL-e  s  Vrillè- 
rent avec  de  si  (ii-amles  ilnoU-ui- ,  qui:  l'on  fut  c.liligé  de  le  faire 
entrer  dans  une  litière.  Le  beg  de  Franscbah  fil  appeler  les  mé- 
* lf -c iii^  li  -  n U--.  ]>ifur  le  traiter  et  allait  chaque  jeu j- Ici  uir 

pour  s'informer  de  sa  sauté.  On  arriva  enfin  à  la  ville  de  Naplei, 


'  riicsi  jriTirifiiriïKs.  it- 

donna  la  nouvelle  de  la  mort  du  prince  .  et  rendit  11  lettre  qu'il 
écrivait  au  sultan  Dajuid.  Or ,  le  beg  de  Frausebah  ayant  fait 
laiwer  tous  les  meubles  du  prince  à  «es  gens,  il  les  fil  embarquer 
pour  être  portés  au  pays  de  Magrib ,  sous  la  conduite  de  Chatih 
Zadeb  et  de  r.'assouii,  pour  delà  lea  faire  paner  à  ses  héritiers 
au  royaume  de  Missir;  mais  le  bllimem  rencontra  le  vent  eon- 

etde  lia  Istaiiboul,  où  les  conducteurs  présentèrent  les  meubles 

Frausebah  pqur  demander  le  corps  ,  afin  de  lu  dép^iM-  aupn's 
de  ses  ancêtres.  Mais  le  bec,  niait  déjà  prévenu  l'intention  de  la 
Porte,  et  avait  déjà  fait  embarquer  le  cercueil  avec  de  riches 
présents  de  sa  part  pour  y  être  portés ,  de  sorte  que  les  envoyés 
ayant  remontré  le  lia  liment  dans  le  chemin  ,  n'achevèrent  point 
le  voyage  et  retournèrent  à  la  Porte  avec  le  même  bâtiment.  Le 
cercueil  fut  débarqué  à  Ghcliboli,  par  ordre  du  sultan,  et  trans- 
porté de  là  àEdrirch  où  il  fut  enterré  près  de  la  sépulture  de  su l- 
lau  Murad.  Hevlana  Kdrîi,  et  Metlana  Neschri  ont  écrit  que  le 
prince  sultan  Gem  était  mort  l'an  837  ;  mais  ils  se  sont  éloignés 
en  cela  de  la  vérité.  . 

'    Guerre  du  Frioul  et  de  la  Moire.  i4gg. — l5oi. 
Bakht,  lorsque  ceur  qu'il  avait  envoyée,  pour  ee  sujet  ,  ar- 
ment, uuc  autrefois,  non-seulement  dans  le  pays  des  Francs, 
ruais  encore  dans  le  pays  de  Tchasar,  d'y  faire  des  esclaves  et 

lAcuder  Pacha  ayant  reçu  ce  second  ordre,  se  mit  à  la  tétc  de 
$1»  hommes  de  cavalerie,  et  marcha  nuit  et  jour,  pétulant  vingt 
journées,  sur  les  terres  de  Tchasar,  pnunnt  par  plusieurs  mon- 
tagnes cl  vallées  jusqu'à  ce  qu'il  arriva  4  une  rivière,  dont  le 
nom  ,  en  langue  franque  signifie  lYati  blanchi- ,  diinl  les  bords  , 
du  ebaque  coté,  étaient  peuples  cl  ir.-s-bk'ti  cultives  avec  plu- 
sieurs lieuï  habités  ,  dont  les  habitanH,  pour  faire  en  sorte  qu'il 


dont  i]  eul  besoin.  Avant  passé  la  rivière,  il  marcha  meure  dit 
jours  plu»  asuut  avec  une  grande  Cupidité,  OÙ  il  mil  village*, 

villes  cl  châteaux  |  feu  cl  à  aaju ,  [lilljfll  ,  ravageant ,  cl  IhinHl 
quantité  d'esclaves.  I!  se  trouva  ensuite  sur  iei  liords  d'une  rivière 
qui  arrose  Ici  terres  de  plusieurs  nalions,  lui|lic]le  avait  sept 
branches  charonc  aussi  grande  que  les  fleuves  tlu  Faut  cl  du 
Dcgelch  ,  et  s'a]i[>vl.ii  {V>iilirj:i!i.  Ainr-.  nv,.ir  passé  CCS  branches 
avec  de  grandes  difficultés,  il  pcnélra,  lui  cl  Sun  parli  ,  jusque! 
rfciant  la  sillc  de  Vined<k[  mais  comme  ils  ne  purent  |iu  aller 
ju*ques.|a ,  jarre  qu'elle  esl  située  au  milieu  de  la  tuer  ,  ils  sac», 
gère»!  tome  la  campagne  ,  eu  le  w<rvill  auunl  de  richesses  qu'ils 

loiirncreni  sur  leurs  pas.  Mais  ctaul  arrivés  k  la  rivière  de  Dou- 
linali,  ils  Irouvéreul  que  -es  nui  «'étaient  tellement  grossies  |ar 
les  pluies,  rjai  elles  étaient  débordées  rl  inondaient  mines  les 
manière  que  lu  chemins  et  I»  passage»  étaient 
,  onlre  que  h»  inlitlele»  s'étaient  encore  assembles 
!  l'occasion  CI  leur  disputer  le  passage ,  néan- 
.  rebuta  point,  il.  M  lin-ut  jour  lo  uhrl  a  la 
la  rivière  avec  leur  liutin,  nouulisiaui  sa  ptfefoB- 
ent  jusqu'à  la  ri.iere  JAL.on  ou  de  l'eau  hlau- 

H  ,\,„\„-  que  les  in»  étaient  aussi  dehnrdéci, . 


f.  I.ei  infidèles  qui  s'étaient  assemblé»,  voyant 

:  un  gros  corps  furent  tellement  épouvantés  el  saisit 
_  qn'iti  ac  dispersèrent  et  leur  laissèrent  le  passag» 
si  Iskcnder  pscha  ayant  passé  >am  empêchement,  do- 
it jours  dans  ce  pavt-la  ,  qu'il  désola  cl  ruina  cnlivrc- 
l.ses  gens  s'rnrichisïanl  de  l'argent  el  dis  uieuldct  précieux 
Il  trouvaient ,  rl  Taisant  ntain-bntsc  sur  tous  ccui  qui  leur  ' 
il  résiliant».  Il  Contàua  ce  digjt  jusquei  à  son  arrivée 
ronlins  de  son  gouvernement  oii  il  lit  le  partage  du  uîn- 
le  du  butin  qu'il  envoya  an  sultan  avec  l'élite  de»  esrhve. 
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pour  le  serties  du  sérail,  loin  cela  arma  au  camp  du  sultan 
quelques  jouit  avant  h  pu»  d'  Alnt-lbkhi  avec  une  joie  uni- 
verselle de  loulc  l'armée. 

■  Sultan  Bajuid,  voulant  se  reWlrc  ntailrc  îles  villes  de  Momii 
et  lleKorun  ,  cumme  non*  avons  déjà  remarqué,  trouva  à  propos 
de  ('emparer  auparavant  d'Aine  -  Bakht,  qui  devait  faciliter  son 
entreprise-.  Pour  cet  effet ,  outre  l'armée  Soi  midable  qu'il  assem- 
bla pour  marcher  pr  terre  j  il  fit  encore  équiper  une  Boite  d'un 

porter  par  nier  tuutes  les  provisions,  le»  manïtiont.  l'artilleriee 
autres  cli mes  qui  de  raient  servir  aux  sièges  qu'il  devait  faire,  ayant 

d*]uoc.  le  cotui  idi-uu-nl  gemial ,  !,im  |>ir  r  ijiiï  par  terre  ,  a 

ilaoud  paeha.si-eondde  te  nom.  Il\  avait  d.-u  1.111.  iju'iE  \  faisait  tra- 
vailler avec  application ,  entre  autres  il  lit  construire  deux  grosses 
caraque»  de  soiiante-dis  coudée*  de  longiiciir  et  trente  de  lar- 
geur, dont  les  mâts  ,  qui  étaient  d'uue  liauleur  prodigieuse,  en 
avaient  quatre  de  diamètre,  avec  des  hunes  si  spacieuses  que 
quarante  hommes  armés  y  pouvaient  tenir  aisément ,  ssns  parler 
des  ouvriers  qui  }  furent  employés,  lesquels  étaient  entretenus 
aux  dépeni  du  sultan  c»  particulier ,  et  des  matériaux  qui  étaient 
envoyés  des  province»  ;  on  lit  encore  une  dépense  de  vingt  mille 

raques,  les  galions,  les  galéasses,  les  galères  et  les  chaloupes  qui 
les  accompagnaient,  il  y  avait  encore  trois  cents  antres  voiles, 

L/arméc  navale  étant  entièrement  en  état ,  elle  reçut  l'ordnfde 
prendre  la  roule  de  Ainé-Batin ,  et  se  mit  à  la  voile.  Pendant 
les  deu*  années  qui  furent  employé  s  ,111  s  préparatifs,  le  sultan 
fit  aussi  faire  un  grand  pont  d'une  dépense  el  d'une  solidité  ex- 
traordinaire sur  'la  rivière  de  Sakerrich  ,  prés  de  lïeveill.  Enfin 
rien  n'étant  pins  capable  de  l'arrêter,  il  partit  cl'lslnnbnuf,  pour 
ae  mettre  eu  campajpie,  à  lii  tétt  de  son  armée  déterre,  le  10  du 
mois  de  scltoval  de  l'année  fjol.ct  prit  la  route  d'Edrireh,  où  il 
séjourna  pendant  quelques  jours.  De  là  étant  arrivé  à  Vardar,  il 
llcïaclia  Mustapha  paella  liegi.  r  ,  lieg  de  Homélie,  avec  les  trottpei 
qu'il  commandait  pour aUer ,  par  avance,  a. siéger  et  terrer  l.l 
tille  d'Aiué-Bakht  en  attendant  que  taule  l'armée  arrivât.  ÎItts- 


ta  ph  a  pacha  obéit,  et  dans  le  temps  qu'il  pressait  la  place  de 
Tort  près,  l'infidèle,  ijtii  y  commandait ,  lui  manda  que,  l'ordre 

qu'il  avait  [In  WUVtfliB  de  Venedik  ,  IOn  roi  ,  était  de  6c  bien 
garder  de  rendre  la  place  tant  qu'elle  ne  serait  pas  assiégée  par 
mer,  parce  qu'il  avait  fait  armer  une  grosse  flotte  pour  empêcher 
que  l'armée  navale  ntlninaiir.  i.Vn  apprinhai,  qu'ai  lui  ne  pouvant 
élrc  assiégé  par  mer,  cl  ayant  d'ailleurs  sn'  place  très-bleo  munie 

tel  rituifi  s'il  ae  rendait,  néanmoins  qu'il  les  ccontciait  vo- 
lontiers eu  cas  qu'il  le  lit  ioriqne  1rs  ennemis  seraient  entrés  dan* 
Il  rade,  tria  étant  qu'il  n'était  pal  nécessaire  qu'il  fatiguai  si 
fntt  ses  troupes,  puisqu'il  devait  s'asinrer  qu'il  meltrail  le»  clef» 
de  «a  jdace  entre  ses  mains,  d'abord  que  l'année  navale  dusulum 
■«  ferai,  voir  el  l'aurail  ..siégé  par  mer.  Cela  fit  rjne  Mustapha 
paelil  te  contenta  de  serrer  la  place  de  si  préj,  dit  cote  de  terre  , 
que  rien  n'y  put  entrer  on  en  sortir,  en  attendant  l'arrivée  de 
Tanné.-  navale  qui  fut  contrainte  de  s'arrêter,  dam  des  ports, 

comme  elle  fut  arrivée  prés  du  paya  de  Mnreli,  dam  le  rempt 

est  au  sud-est  de  la  ville  de  M.non  ,  nit  elle  demeura  vingt  juttrs 

entreprirent  de  y-Msur  de  l.i  nus  il vag,>  mi tins  de  la  lerre-fcruic 
du  pays  de  Moreli ,  pour  en  Mie  pn. vision  ,  mais  il  leur  fut  im- 
possible d'y  faire  descente  par  l'uppinition  qu  ils  trouvèrent  delà 
part  des  infidèles,  et  furent  obligés  de  retourner  comme  ils  étaient 
venus  dans  la  dernière  affliction  de  «e  voir  dans  l'embarras  où  ils 
étaient  ;  elle  fut  encore  plus  grande  en  ce  que  l'armée  navale  des 
'  ennemis  l'approcha  el  Ici  assiégea  de  telle  manière  qu'ils  ne  sa- 
vaient de  quel  i  .".le  ils  pourraient  s'é.bapper.  1  laiis  un  dangers! 
pressa.!! ,  Kballl  pacha  Sangiak ,  brg  d»  pays  de  Moreh  ,  dépScLa 
aussitôt  bu  sultan  pour  lui  annoncer  cette  lâcheuse  nouvelle.  Ses 
courrier»  étant  arrivés  dans  le  temps  que  l'armée  impériale  était 
entrée  dans  la  plaise  de  Teliatatge), ,  près  d'Ain* 
Bajaild  ordonna,  «ans  dilTérer,  a  Aluiicd  pchi 
qui  était  alors  vitir,  de  prendre  ai 
d'Anilolie  et  d'aller  «courir  l'armé- 


de  la  tirer  hou  du  péril  où  elle  Était ,  et  lui  donna  encore  deux 
mille  jaui«.iire>  j  t|ni  il  fit  donner  de!  chevaux  afin  de  marcher 
plus  vite.  Ahmed  pacha  fit  grande  diligence,  nonobstont  le  détour 
qu'il  lit  pnr  Ghirnieh,  pour  arriver  près  de  Motou,  nonobstant 
l'op[)osition  des  ennemis  qu'il  battit,  ce  qu'il  Etâ  un  endroit  nom- 
mé rilvoliouseh ,  d'où  II  passa  à  l'armée  nivale ,  «étant  embarque 
dans  un  bâtiment  qu'il  y  trouva.  L'urinée,  animée  par  sa  présence, 
■e  mit  incontinent  à  la  voile  dins  l'intention  daller,  au  plutôt , 
aborder  à  Ainé-BaUit  ;  mai)  dans  le  temps  qu'elle  «tait  été  arrêtée 
au  port  d'où  elle  lurlaït,  l'armée  navale  des  Francs,  composée  de 
cent  cinquante  navires,  bien  équipés  et  d'u  ne  grosseur  surprenante, 
«'était  mise  à  l'entrée  de  la  rade  qui  conduisait  à  Ainé-B>ki>t ,  et 
la  tenait  fermée,  fortifié»  d'une  grosse  artillerie  et  remplie  de 
soldats  armés  de  mousquets.  Les  Francs  se  confiant  dans  les  suc. 

ils  avaient  fait  passer  I  usage  de  la  terre  a  la  mer;  demeurant 
fermes  dans  celte  dispositioo,  ils  maltraitèrent  extrêmement  a 
coups  de  canon  un  nombre  considérable  des  bâtiments  ottomans 
dans  le  temps  qu'ils  se  mirent  en  devoir  d'entrer  malgré  eux  dans  la 
rade  d'Aiué-Bakht,  nonobstant  le  danger  presque  inévitable  qu'il 
y  avait  à  surmonter  ce  passage ,  néanmoins  les  Musulmans  ajout 

écrit,  résolurent  <-;n,h-.<n,.-  .:,;!!;,  mi.  ,r„,  ,-[  ,1,:  ne  pas  épargner 
leur  vie  On  se  canouna  doncet  ou  se  tira  la  uiousqueterie  aveo 
grande  effusion  de  sang  qui  fut  plus  grande  du  côte  des  Francs 
que  du  dote  des  Musulmans.  Les  Francs  avant  été  maltraités  d'une 
manière  extraordinaire  par  le  Rcis-Kcmal,  qui  commandait  une 

lui,  mais  au  lieu  d'attaquer  sa  caraque  ,  ils  at  raquèrent  celle  que 
commandait  le  Reis-Borak,  où  était  hemal-Beg,  beg  d'Iegni- 
Seheher ,  ayant  été  trompés  par  l'équivoque  du  oom.  Les  Francs 
l'i'irH-loppèfi-lit  de  dcu.i  cnrnqiies,  chacune  année  de  mille  sol- 
ilats ,  d'une  galcasse  et  d'un  vaisseau  ,  l'une  et  l'autre  de  cinq 
cents  hommes  d'équipage.  Les  Ottomans ,  les  Francs  a  voient  mis 
leurs  harpons  dehors ,  le  choc  fut  grand  de  part  et  d'antre.  Le 
Jtcis-BoraL  lit  couler  bas  la  galéassc  et  le  vaisseau ,  dont  la  plus 
grande  partie  de  l'équipage  fut  noyée.  Les  Musidiuns  prirent 


avtc  des  trocs  dam  leurs  chaloupes  ceni  qui  s'efforçaient  de  se 
'  jativer  à  la  nage  et  les  firent  esclaves.  Après  un  comlial  opîltiitrn 
entre  la  caraque  musulmane  et  les  déni  caraqnei  des  Fnna  , 


caraques  du  fou  composé  d'huile  de  Nnpble,  qui  les 
il  lit  ensuite  loin  Oê  qu'il  pul  pour  lirer  N  «raque  de 
inait  il  lui  fui  impossible  et  elle  lirùla  avec  les  deux 
I.  Ucnwl-Drg,  l>eg  d'Iegiii.Sdieber,  lu  Iteîi 


L.-s  Musulmans  «n  ruiriui  sept  cent»  rie  an  qui  lieraient  de 
se  sauver  â  la  nage.  On  prit  ensuite  un  vaisseau  qui  cinil  wnu 
an  secours  îles  dcui!i  .11  nqurs.  dont  on  lit  tout  l'éqilipjgu  esclave. 
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nouvelle  au  snlltu,  ï 
aullanliljarjil,  qui  1 
desgranclestLali 
plus  lemptré,  avant  appris 
«di  et 


lait  bientàt  mirer  dans  l'hiver  et  qu'il  n'y  avait  point  de  sûreté 
b  renvoyer  l'armer  navale  à  Islanbn.il,  clic  cul  ord.c  de  se  rétif  er 
.le  devant  Aint-U.iklii,  rt  .['aller  hivi-rticr  ii..n>  le  port  .l'Omour- 
Beg,  prit  de  Glnïiocli.  Ces  ordres  donné!,  le  sultan  décampa 

Après  avoir  pssé  par  le  château  de  Tchai,  par  Sarugl.ul,  par 
Honailir,  par  Ituprnli ,  il  «ni™  à  UsJtonh  où  il  fit  un  séjour  de 
quato™  jours.  Ef  Utlouh  il  continua  sa  marche  et  vini  à  Kdri- 
rcli  uù  il  pain  l'hiver.  La  même  jour  que  U  sultan  Bajaiid  ar- 
riva dans  le  camp  où  il  passa  Ici  grande!  chaleurs  do  l'été  près 
d'Ainé-Bakht ,  ll.ral.im  pacha ,  Bb  du  graud-visir  Kl.alil  pacha 

a  fait  bilir,  avant  f*it  de  grosses  fond  a  lions  pour  leur  entretien 
dont  ton)  le  monde  a  connaissante. 

■  La  religion  musulmane  avait  été  Établie  dans  la  plupart  des 

famnicd,  excepté  Us  plaça*  de  Knrnn  et  de  Moton,  qui  étaient 
loujours  rouées  sous  la  domination  des  Francs ,  à  cause  qu'elles 
cuirut  extrêmement  folles,  .  t  <[ii,'  tV-laii  uni-  [;.:.uuV  i-utrepi  itt- 
que  celle  d'en  faire  le  siège.  Sultan  Bajaz.id ,  croyant  que  l'en- 
treprise était  digne  de  ta  grandeur,  lit  travailler  aux  préparatifs 
qui  pouvaient  servir  à  surmonter  toutes  les  difficultés  qn*il  omit 

qu'il  u  rendit  maitre  d'Ainé-Bakht,  et  c'était  .on  intention  de 
le  faire  immédia  le  ment  après  qu'Ainé-lïakht  aurait  elé  Kramise; 

dauc  le  golfe  d'Ainé-Bakht;  et,  parce  qu'il  lui  parut  que  qua- 
rante galéasscs  étaient  nécessaires  pour  les  deux  sièges  qu'il  avait 
résolus,  il  donna  le  soin  de  leur  construction  à  Mustapha  Beg, 
Beg  do  Pcrv.ieh ,  avec  ordre  qu'elles  fussent  en  état  de  servir 
au  printemps  piof liai  il  ,  lorsqu'il  se  .émettrait  en  compagne,  et 
de  se  joindre  à  l'a.Wr  navale  snus  les  ordre,  de  Daoud  pacha  , 
qui  en  avait  le  commandement  général ,  pour  se  rendre,  avec  lui 
mus  1rs  places  de  Koron  et  lia  Mcfon.  Mustaplu  Beg  y  avait  Tait 
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travailler  a 


lie  relie  Mirpriic,  cnntiiimi  du  faire  travailler  nui  autres, cl  lil 
lu. une  garde  nuit  il  juiit,  pour  einpéelirr  que  1rs  ennemis  ne 
vinssent  les  brûler  comme  Ici  autres.  Dans  cet  intervalle,  les 
Franc»,  qui  nr  rbcrcliaic ni  que  l'occasion  de  «  vriigrr  de  la 
perie  d'Ainc-Ilnkhi ,  ii>ml»":ivn!  â  l'impnticut  Mir  une  place  mu- 
.nlniane  nommée  Etakieh,  voisine  du  lieu  on  Mustapha  Hcg  W- 

railles  û  coups  de  canon  ,  et  pa-.si'ronl  11  garui>on  au  Iil  de  l'épéc. 


rlnciicns  s  riaient  d,ja  rendu!  mailrrs  delà  [.lace.  Comme  il  s'eu 
fui  approché,  et  qu'il  vit  que  les  Franc,  ne  fi  i  ru  I  point  de'aurtie 
loi-  lui,  il  .'imagina  qu'ils  craignaient  et  qu'il  pourrait  Ici  en 
chasser,  el  il  résolut  de  Ici  assiéger,  quoiqu'il  n'eût  rien  amené 
de  tuul  re  qui  élait  nécessaire  pour  uu  aiége,  a  cause  de  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  il  était  tenu ,  cl  qu'il  n'y  eut  pas  moyeu 
de  faire  venir  du  cannn  ,  à  cause  de  l'hiver.  Tout  ce  qu'il  put 


■  lui  rendre  compte  de  l'étal  nu  die)  étaient,  cl  de  ce  qui 
il  passé  de  la  part  des  ennemis. 
.  Outre  la  ligne  îles  |n  lui  .  -  francs  contre  l'empire  ottoman 
du  coté  de  la  mer,  sultan  Itajazid  fu!  encore  assuré  que  du  cote 
t.  d'Ongros,  de  Leh  el  de  Tcbelt  devaient 


encore  secourir  mm  ennemi  ,  ei  qu'ils  avaient  Irai  lé  avec  eux  pour 
ce  sujet.  Pour  toc  eu  étal  de  .opposer  *  leur»  efforts,  vers  Ut 
Cu  de  l'hiver.  Il  nomma  ;iln.i.  in  -  rhcïs  (le  cnosidcralioo ,  comme 
lakonb  Puclit )  Kewau  Beg,  Matralgi  Isaac  fleg  et  Hcklu  Mah- 
moud Beg,  j  la  tète  de  plus  de  dix  mille  homme»  d'infanterie, 

avec  un  nombre  d<'  jaiii.siiires ,  et  les  envoya  du  cùié  d'Ainé- 
Eaklu,  pour  mettre  l'armée  pava  le  en  eut  de  te  remettre  en  mer; 
et  d'abord  que  le  printemps  serait  venu  ,  ïl  leur  ordonna  de  la 
conduire  devant  la  ville  de  Moton  ,  afin  de  la  bloquer  par  mer 
dételle  manière  que  les  bâtiments  francs  ne  pussent  y  ahnrdcr, 
et  d'accepter  le  cuinbtt  naval  au  cas  que  les  ennemi»  s'appro- 
chassent pour  les  forcer. 

-  Après  avoir  donné  ses  ordres  et  pourvu  à  tous  les  prépara- 
tifs,  «l'abord  que  !.■.  L'iieium-.  L'urrnl  |pi  .u  i^hUlos .  IL  parlil  d'Uil- 
i-ircli  le  S  du  mois  de  raniauu  de  la  même  année  ,  et  prit  l.i 
route  du  pavs  du  Alureh,  Lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  demeura 
campé  dix-huit  jours  à  Londar,  et  y  passa  les  fêtes  du  Daiiam- 
La  stenude  féte,  eomme  il  eut  appris  que  Jakouli  Pacba  élait 
arrivé  devint  li'*m  avec  l'armée  nui  aie,  il  décampa  ,  et  s'y  achc- 
mina  par  terre.  N'ayant  mis  que  quatre  jours  à  y  arriver,  il  donna 
d'abord  tous  1rs  oi  iI.m  iiécewain-v  puni  pana-cr  l'armée  en  dif- 
férents quartier-;  de  sorte  que  1a  place  se  vit  fortement  assiégée 
tant  par  terre  que  par  nier,  où  la  Uorto  était  si  nombreuse,  que 
les  nuits  formaient  unn  forêt.  Il  )■  avait  déjà  un  mois  que  les 
troupes  d'Analolie  el  de  Homélie  avairui  lui -nié  le  sïéjje,  sans 
avoir  néanmoins  culrcptis  rien  de  considérable,  parce,  que  la 
place  était  trop  bien  munie  ,  ajani  attendu  que  le  sultan  fut  ar- 
ête dressées,  on  la  battit  vigoureusement  du  tous  1rs  côtés  l'es- 

place  était  aux  d.-inie,,  al,,,)*,  modèles  parurent  avec  leur 
armée  navale,  et  vinrent  fondre  sur  l'armée  navale  ottomane.  Il 
•e  donna  un  combat  des  plus  rudes,  dans  lequel  tes  Musulmans 
se  détendirent  si  vaill  nument ,  qu'après  avoir  fuit  périr  une  in- 
hnitc  d'iufoièles,  ils  r^mportct'citl  colin  la  i icioi: e ,  et  contiaï- 
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{•■tirent  le»  ennemis  de  prendre  la  fuite.  Sciant  rendni  naître» 
de  «eus  de  leur*  «aisseaux,  Ils  se  saisirent  de  l'équipage,  qu'il» 
massacrèrent  en  différenle»  manière»  en  présence  des  assiégés, 
afin  de  les  épouvanter  :  ils  avaient  aussi  coulé  une  galéasso  * 

.  Nonobstant  qui-  les  j«ii '■»  eilMttnl  perdu  l'espérance  d'itre 

grandi  fossés  à  passer,  avant  que  de  les  forcer,  ils  continuèrent 
a  se  défendre  mec  opiniirretéj  mais,  quoiqu'ils  eussent  d'ex- 
cellents l-artonuicrs,  et  qu'ils  lissent  i  granit  feu  d'artillerie  , 

que  Ici  assiégeants  avaient  été  repoos*és  .1  un  railla  de  la  mu- 
raille, néanmoins,  piircv  que  les  Musulmans  ne  manquent  point 

qu'ils  se  morraèreut  du  canon  e!  du  mousquet,  ne  s'effrayèrent 
point  de  la  [iroftiinlf  tir  dis  fusses  ,  ni  des  grosse*  pierre*  que  le» 
machine»  faisaient  voler  dan»  l'air,  ni  du  feu,  ni  de  l'oan  ,  ni 
d'autres  danger»,  quels  qu'ils  pussent  être,  et  firent  merveilleu- 
sement bien  leur  devoir,  persuadés  qu'ils  étaient  de  ta  bonne 
cause  pour  laquelle  il*  combattaient.  Les  principaux  ministre* 

efforts  surprenants,  tant  par  mer  que  par  terre,  de  sorte  qu'ils 
détruisirent  une  autre  foi»  toute»  les  réparations  que  les  assiège» 

avaient  faites  pendant  que  les  deux  armées  navales  se  battaient. 
Dans  le  temps  que  l'nn  était  sur  le  point  de  donner  un  assaut 
généial,  quatre  galère»  de»  Vénitiens,  chargée»  de  munition»  et 
d'un  renfort  de  soldats  trés-ronsiilérahle ,  pis.ùrent  environ  snr 

ville  des  Musulman.  ,  qui  ue  s'en  aperçurent  qne  trop  tard  ,  et 
aborslerenl  a  la  place  où  l'on  déchargea  te  qu'elle»  avaient  ap- 
porté i  âpre»  quoi  on  j  mit  la  feu.  Lu  joie  fut  si  grand.!  parmi 
le»  Miiege»,  qu'ils  abandonnèrent  leurs  poste»  puur  se  rendre  à 
1.  marine.  Sultan  Bejtxjd  Tut  d.n.  une  grande  colère  contre 
le»  officier*  de  l'armée  amlr,  de  la  nrgliecnee  qu'il»  avaient 
eue,  et  leur  envoya  faire  de  g  arnies  réprimandes  j  considérant , 
dan»  la  conjoncture  présente,  eumbieii  il  serait  dtHlcile  de  ter- 
miner le  «.rge  heureu-rment.ai  l'on  donnait  1*  tempj  au  i  en- 
nemi» de  pouvoir  projiter  du  «ecoun  qu'il»  Tenaient  de  rece- 
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voir,  ordonna  que  l'on  dwiuât  l'assaut,  dioi  lu  croyance  qu'il 
eut  qu'ils  étaient  tous  occupé»  à  transporter,  les  munitions  (joi 
venaient  d'arriver,  et  que  cela  les  avait  tellement  enflés  d'or- 

mnignée  jusqu'alors.  Suivantes!  ordre,  chacun  «  mit  en  état  de 
l'exécuter.  .Sinau  Beg  Bogler  Beg  d'Anntolie  fil  monter  se»  trou- 
pes.avec  des  échelles  par  la  brèche  qu'il  avait  faite  *  la  tour 

les  murailles  furent  remplies  de  soldat»  eu  moins  de  rien,  et 

endrnit-h  ;  !tî.|n f-l -■  ûi n m  repou-'-c'. ,  11  'avant  ]tas  été  soutenu:; , 

}■:[]-<•;;  lu:':  Leiix  <|lli  [['  ]  mu  V   ir  il  l  Iliui-  riaient  occupes  a  duclur- 

ger  les  galères,  comme  le  sultan  l'avait  sagement  prévu.  A  se 
spectacle,  les  aune-  aidais  t|m  l'aperçurent,  montèrent  eu  fuule 
par  le  même  endroit.  Les  assiégé;  accoururent  pour  les  eiuptV 
cher  d'avancer  plus  avant,  et  pour  les  repousser  et  lenr  faire 
abandonner  le  poste  qu'ils  avaient  gagné.  11  y  eut  là  un  cnmliat 
furieux  de  part  et  d'autre,  depuis  environ  ijuaire  heure)  optes 
midi  jusqu'au  courber  du  soleil  ;  de  sorte  que  le  sang  qui  y  fut 
répondit  coula  a  grands  ruisseaux  jusqu'à  la  mer.  Nonobstant 
la  vigoureuse  résistance  de  la  garnison,  qui  était  encore  très- 
iiombretiae,  In  Ottomans  l'emporterai)  à  la  fin,  et  l'obligèrent 
de  plier.  Apies  -.'rlic  iri;iin-  maîtres  de  toutes  pans ,  cï  avoir 
jil.Hii"  les  drapeaux  de  la  religion  de  tous  les  côtés,  Ils  firent 
main-hasse  sur  tous  eeui  qu'ils  rcnronlrèrcnt,  et  mirent  le  T« 
à  la  ville.  Un  donna  la  vie  a  mus  ceux  qui  voulurent  se  faire 
musulman!,  et  les  autres  qui  refusèrent  de  le  faire,  ayant  été 
plis  J]ii  ts  le  carnage  et  menés  en  pr.ïtciirc  du  sultan  ,  le  snllan 
commanda  qu'on  les  fit  [oui  monrir.  Aussitôt  ou  les  ota  de  sa 
présence,  et  on  les  mena  au  lieu  du  supplice,  où  ils  eurent  lotis 
la  téle  coupée.  La  ville  fut  prise  le  vendredi  14  du  mois  du 
muharrem  de  l'année  906.  Un  des  bonheurs  dont  cette  con- 
quéle  fut  accompagnée,  fût  que  Je  kiral  d'Ongros ,  nyauL  en- 
voie deilT  espions  pmir  i'iiiliiruier  de  i'erat.  des  affaires  du 
sultan ,  ils  furent  prit  l'un  et  l'autre  près  de  la  ville  de  SauUn- 
dricb  ,  ou  ils  s'étaient  avancés,  par  les  soins  d'Adtned  Beg,  fils 
d'Oruous,qui  eu  était  gouverneur,  lequel  les  envova*  la  Porte. 
Ils  furent  amené*  au  camp  le  même  jour  du  supplice  iloul  uoua 

i5. 


-ans  msTomH  iif,  tïnïie; 

venons  de  parler  ;  de  sorte  que  le  sulmii  tryant  su  !e  sujet  qui 
les  avait  obliges  de  •enir  sur  ses  terres ,  ordonna  qu'an  les  mi- 
nât rtis  même  endroit,  et  qu'on  leur  donnât  le  spectacle  dn  clii- 


■oiirsdc  l'armée  uav.le ,  .1-vam  laquelle  Diond  Paelia  , 
mm.mli.it,  eot  ordre  da  h  conduire.  Ali  Fiel.,  .lin 
t  a  usiner  la  ville  d'AuavariiiaU  (  *'«mn'M) ,  dont  la 
■1  les  habitants  se  rendirent  ,  a  condition  d'avoir  la  li- 
e  retirer  dans  le  puyi  des. Francs  aVço  leurs  femmes 

el  Leurs  meubles,  ce  qui  fui  exécuté.  Apres  y  avoir 
lonne  garnison  et  imposé  le  tsuacb  a  ceux  qui  res. 

s'a  rite  mina  vers  Koron.  Comme  il  eut  dept'ebe  un 


t  la  gaminnn  d'Ainvai  Ali  P.n      ,  qui  .l'avait  point  d'antro 

birl  que  celui  de  se  meuro  en  possession  de  1a  place  de  quclquo 
mniere  que  ccf.H,la  ini  «corda  de  même.  D'abord  qu'elle  fui 
ricculce.et  qu'il  eal  pomn  a  la  sûreté  de  tott"  nouvelle  con> 
quélc .  il  retourna ,  avec  les  autres  gOuveniënn  qui  étaient  dans 
son  arinée,  auprès  du  inltan,  qui  leur  donna  à  chacun  des  lé- 


roupeî,  le  sultan  reprit 


du  il  arriva,  après  s'iin;  rqnw':  a  Ildrireli  i'c.|wt  de  quarante 

-Les  infidèles  qui  riaient  rrxcs  dans  11  ville  d'Anavarlnali 
après  qu'elle  se  fut  rendue,  à  rondtiinn  de  payer  le  tribut  qui 
leur  fui  imposé ,  manderont  secrètement  aux  chefs  des  Francs , 
pour  leur  donner  ni.  d'i-nvovcr  dus  vaisseaux  à  nu  certain  eu- 
druit  qu'ils  leur  mandèrent,  et  s'engagèrent,  avec  ce  secours  , 
de  leur  remettra  la  place  entre  Ira  mains.  Les  Francs  ne  man- 
quèrent point  de  faire  ce  qu'ils  avai::j]l  demandé;  et  leurs  vais- 
seau! étant  arrivés  a  l'cndjoit  qu'ils  avaient  mai  que,  où  ils  ne 
pouvaient  pas  être  découverts,  ceux  qui  les  commandaient  en- 
voyèrent avertir  adroitement  ceux  qui  étaient  de  l'intelligence 

prisi',  piirent  avet  i-ux  de  riches  présents,  et  s'en  allèrent  eu 
ehài  i  ,  smis  1 1  i-'-it-  ^  1 1-  il.  -  li-,  f.i  /■-.■nrn  eau  rrj  in  mandant,  La  porte 

habits  les  armes  qu'ils  tenaient  cachées ,  firent  maïn-baSie  snt 
les  flardes,  forcèrent  11  maison  du  commandant ,  et  le  tuèrent 
dans  l'appartement  de  ses  femmes ,  où  ils  le  trouvèrent.  Cette 
etecution  faite,  ils  envoyèrent  avertir  les  F  ranci,  qui  vinrent  en 
diligence,  et  s'emparèrent  du  château  qu'ils  munirent  d'uue 
bonne  garnison.  Ali  Pacha  reçut  la  nouvelle  de  celte  trahison 
dans  le  temps  qu'il  «liait  pour  le  rendre  maître  des  château! 
d'Enischer  et  d'Asousch.  Cela  l'obligea  de  mettre  cette  entre- 

Ànavarinab  en  toute  diligence ,  après  avoir-envoyé  a  la  Porte  de- 
Francs  ne  pussent  être  secourus  par  mer.  Sultan  Ilajiild  ,  alarmé 
de  cette  nouvelle  fâcheuse,  commanda  aussitôt  le  Beis  Keraal 
avec  trente  galères,  et  lui  donna  ordre  de  se  rendre  A  Auavarinah 
le  plus  promptcmeiil  qu'il  pourrait,  ce  qu'il  ht  eu  fort  peu  de 
temps.  Kemal  attaqua  d'abord  les  vaisseau*  ennemis  qui  étalent 
dans  le  port,  en  enleva  huit  dès  le  premier  choc,  dont  les  équi- 
pages furent  tous  ou  massacrés  ou  nojes.  Ali  Pacha ,  qui  tenait 
la  place  assiégée  du  cote  de  lerrc ,  lit  mon  1er  ses  troupes  à  l'as- 
saut. Les  troupes  se  comportèrent  si  bravement,  qu'elles  em- 
portèrent la  ville,  et  firent  main-basie  sur  les  habitants,  dont 
ils  tuèrent  trois  mille  :  le  reste  fut  fait  esclave  et  mis  a  la  chaîne. 


5ln  IMSTOlItE    DE  TtHSI. 

Quatre  cent*  1 1 n 1 11 1 1 1 f- 1  (1rs  Fi'.inr< .  qui  tenaient  le  cltateau ,  capi- 

li  valeur  avec  laquelle  il.  fêtaient  comporté,  dan»  celte  .«ion. 

■  Ali  t'.,.  h,  ;  ■  ,„  du  pays  -I,  Moreh,  lequel  avait  la 

qualité  de  vi-ir ,  émit  prti  au  eommeneemrni  de  la  même  an- 

la  campagne  par  l'.mii.pi,-  iV  i  oil.  li  ,  r  .]'A..ml=.-Ii.  Il  se  présenta 
d'al.ord  dorant  Anifeh  et  Ht  mminrr  la  garnison  de  se  rendre  , 

prnmcltaut  de  leur  faire  mu'  1  ién-  capitulation;  mail  parée 

qn  Vile  ne  voulut  point  érnnter  Ha  ].i .......  i  iic.ni  ,  il  fut  ron- 

Iraint  de  Tenir  a  h  force  ,  et  de  foire  jouer  le  canon  et  la  moiis- 
queteric  contre  le.  attirai  ;  il  les  p,c.™  avec  .ouïe  la  vicucur 


la  Porte,  puni-  le  cinquième  '["i  apparierait  au  milan  ,  quatre 
cents  jeunes  bonmei  bîën  fait»  ,  avec  quantité  de  meubles  pré- 
cieux ,  avec  une  relation  de  tout  ee  qu'il  avait  fait ,  en  consi- 
dération île  quoi  le  sultan  lui  donna  des  marques  éclatâmes  de 
sa  reconnaissance.  1!  acheva  enfin  de  chasser  les  infidèles  de 
tout  le  para ,  qu'il  rendit  fioritsant  par  le  commerce  maritime 
qu'il  y  élalilit  ,  et  par  les  colonie»  d'Arahes  maltraités  par  le» 
l'rancs  ,  lesquels  y  furent  attires  ,  tant  par  la  prolcctiou  qu'il 
leur  donna  ,  que  par  se*  libéralités. 

■  Le  prince  de  la  -ill-  de  Vrncdlk  extrêmement  afflige  de 
la  perle  qu'il  venait  de  faire  d'Aine- h  a  Mit ,  de  Sloton  et  de 
Koron  ,  qni  étaient  des  meilleures  place!  qu'il  eut  ,  s'adressa 
nu  roi  de  Franscliali  ,  et  lui  demanda  tin  puissant  secours  avec 
promesses  de  grosse»  sommes  d'argent  ,  avec  intention  de  l'cm- 


□Igiitzed  b/Coogli 


MICI1  JU  STIFIC11TIV ts.  u'it 
ployer  s  ilrer  vengeance  du  lort  qu'il  venait  do  recevoir.  I.e 
roi  des  Franscbali  nui  cl  cicité  par  les  intérêts  de  la  même  re- 
ligion, lui  envoya  une  flotte  tres-consi durable  ,  chargée  de  quan- 
tité de  troupes  et  très-bien  équipée  soin  le  commandement  d'un 
de  se»  cousins  ,  et  cette  flotte  jointe  à  la  sienne  ,  composa  une 
armée  navale  de  dcui  cents  voiles  :  celte  armée  s'etant  mise  en 
mer,  alla  fondre  sur  la  ville  de  Medrlli  au  mois  de  rabi  cl  cwel 
Tan  811  (i),  et  firent  le  dégit  par  lotite  l'Ile,  dont  elle  est  U 
capiialr.  Avant  commence  le  siège  de  la  citadelle,  ils  le  con- 


ner  des  ma.que,  de  son  ,èle  dans  .eue  occasion  ,  en  faisant  ton. 
ses  rffort.  pour  obliger  le»  infidèle*  a  se  retirer  sa»,  rien  f.i.e  ; 
pour  cet  elTel  il  envoya  de  Magnl»  lien  de  sa  résidence,  son 
.eliklar  agi  *  I.  tête  'de  huit  cent,  hommes  des  troupe,  de  sa 
cour  an  port  de  Ajalmend  ,  afin  de  s'y  embarquer  et  d'aller 
de  la  w  jeter  dans  l'Ile  avec  ordre  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  dusser  l'ennemi.  Le-  (eliklar  s'etant  mis  en  chemin  ,  En! 

dre  qn'il  avait  reçu  du  prince  ;  de  sorte  qu'étant  arrivés  a  Ajni- 
meud  ,  ils  s'embarquèrent  ei  furent ,  a  la  faveur  d'nne  nuit 
ohscure,  aimrder  pi*s  de  la  citadelle,  où  ils  tirent  leurdes- 
ecntr.  Les  assiégeants  oyint  eu  avis  de  leur  arrivée,  marchèrent 
a  eill  ,  et  leur  livrèrent  combat  ;  lin  5c  lultil  .le  part  ut  d'autre 


e  des  Musulmans;  quoique 


firent  tant  d'efforts,  qu'a  la  fin  ils  se  firent  passage,  cl  entrèrent 
dan.  la  place  ,  on  ils  rassurèrent  les  ...i.-ge,  qni  .valent  déj. 
perdu  l'espérance  de  pouvoir  se  défendre  plus  long-temps. 
.  D'abord  qoe  l'on  fut  aussi  informé  à  la  Porte  de  I.  même 


(i)  Mi  tm  "l  sûrement  une  invar,  tir  Mmloae  .1  Cornu  aviisul 
été  prises  .a  poC 
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nouvelle  ,  le  (ullnu  fit  d'alrerd  équiper  une  floue  considérable 
soin  le  commandement  d'Ahmed  Pacha  tils  de  Hersrk  ,  un  des 
vi.in ,  sur  laquelle  il  lit  ri.ibarquer  de  bonnes  troupe*  ,  ri  en- 
voya ordre  en  i«<!i  ne- temps  à  Sinan  Pacha  licfjlcr,  beg  d'Ana- 
tulie,  d'aller  se  rendre  par  terre  avec  celles  qu'il  commandait 
ii  Ajaimend  ,  afin  que  la  Hutte  !c  prii  In  ,  el  le  passlt  dans  l'ila 
iivec  lus  autres.  Ahmed  Pacha  ,  ayant  fait  Toile ,  avec  l'aide  de 
Dieu  el  dn  prières  du  nitUn,  dans  le  mois  de  licmadï  el 

ccl  de  la  menu  ■  ,  parut  cnQn  a  la  w  de  Medclli.  Lcm 

sentinelles  avancées  des  Francs  ne  l'eurent  pas  plutôt  aperçu  , 
qu'il t  ™  portèrent  la  nouvelle  an»  assiégeant» ,  lesquels,  dans 
la  confuMoii  on  ils  se  Irouvéreiil  alors ,  se  pressèrent  de  donner 
un  .i.i.i.i  i  gfaéraJ  a  la  place ,  dim  l'espérance  de  n'être  pu  cou- 
traiuli  a  retourner  usa  l'avoir  emportée  [  ili  ruonltrcul  donc  » 
nue  lour  par  la  brèche  qui  y  avait  été  faite,  avant  a  leur  letc 
le  cousin  du  beg  de  Franschah  ,  qui  avait  entrepris  colle  action 
/  parla  confiance  qu'il  avait  a  u  bravoure,  tin  Musulman  qui 

se  présenta  d'abord  à  lui  cl  le  tua  ;  en  même-temps  il  lui  coupa 
la  tetc  qu'il  piaula  en  même- temps  sur  la  mur  au  liant  d'une 
pique  ,  au  son  des  trompettes  et  des  tambour»  don  I  l'air  retentit 
de  la  port  des  Muhulmaoi  ,  qui  on  eurent  une  grande  joie  :  à 
cette  vue  les  troupes  îles  Franscbah  n'avaiit  plus  de  clief ,  pri- 
rent le  parli  tle  ne  plus  ccmiliaiirc  ci  de  prendre  la  fniie.  Sur 
leur  relraitc  les  Vriiisî*  us  qui  avait  ut  déjà  éic  avertis  que  l'ar- 

qu'ils  suivirent  leur  cvrmple.  se  umbaï  qnci  cm  en  infinc-ieuips 


Extraits  des  annales  turques  de  Nairna  -  Efendi , 
depuis  Pan  ioqo, Jusques  à  l'an  lOtiS  de  l'hégire. 

La  traduction  manuscrite  de  cet  ouvrage,  par  H.  GallancT, 
existe  à  la  bibliothèque  du  Roi,  en  quatre  volumes  in-/,°, 
loui  le*  numéros  roSifi  —  io5i8. 

4-  7- 

On  voit  qui'  Ifs  .'uinalr*  rie  \:i  iiria  ■  Lfcml  i  ne  commencent 
pas  où  l'histoire  de  Saadud-iiin  finit,  puisque  entre  la  mort 
du  sultan  Selim  1er,  qui  eut  lieu  en  1 5ao ,  et  i'«n  looo  àe 
l'hégire  (  i5yi  de  1ère  chrétienne),  il  y  a  une  lacune  de 
soixante- obïb  an».  Cet  initrvnllK  i .'imiprend  les  règnes 
de  Soliman  II,  Selim  11 ,  et  dix- sept  ans  du  règne  d'Amu- 
rath  III,  qui  ne  mourut  qu'en  i5n,5. 

Durant  ers  soixanlc-onie  ans  ,  les  Vénitiens  eurent  deux 
fois  la  guerre  avec  la  Porte;  la  première  guerre  commença 
en  1 5 1 7  ,  et  se  termina  jiar  la  cession  de  Malvoisie  et  de 
Tfaplrs  de  llumanie.  La  seconde  est  celle  dans  laquelle  les 
Vénitiens  perdirent  l'ile  de  Chypre;  elle  dura  de  i57o  à 

Le  premier  volume  de  ces  annales  contient  les  quatre 
dernières  années  du  règne  d'Amurath  III,  et  le  règne  de 
Mahomet  III,  c'etl-â-dïre  qu'il  va  de  l'an  i5y  i  jusque*  à 

Le  second  comprend  les  règnes  d'AcIimct,  de  Musta- 
pha 1",  d'Osman  Ier,  qui  le  détrôna ,  et  qui  fut  ensuite 
dépossédé  par  lui.  iGo3—  i6l3. 

Le  troisième  volume  est  rempli  par  le  règne  d'Àitiu- 
raihlV.  .Giî— 1610. 

Pendant  ces  cinq  règnes  il  ne  »e  passa  point  d'événement 
remarquai! le  ,  dans  lequel  les  Vénitiens  fussent  intéressés. 

Le  quatrième  volume  comprend  tout  le  règne  d'Ibrahim, 
■t  cinq  ans  de  celui  de  Mahomet  IV.  ifi',o — iGS/(. 

Ce  fut  dans  eel  interralle  (en  i G.', 5 )  que  commença  la. 
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longue  guerre  que  Ira  Turcs  entreptirent  peur  enlever  VBr 
de  Cnaâie  aux  Vénitiens. 

miires  années  de  l'histoire  île  celte  guerre.  Ce  récil.'fort 
prolixe,  n'est  propremenl  qu'un  journal  des  opérations 
militaires ,  interrompue  de  temps  en  temps  par  les  [roubles 
de  Constanlinople.  Celle  narration  est  si  minutieuse,  que 
l'ensemble  disparaît  sous  Ici  détails;  mais  ces  détails  s'ac- 
cordent presque  toujours,  du  moins  pour  les  faits  de  quel- 
que importance,  avec  ce  que  les  historiens  chrétiens  ont 
cerît  sur  cette  guerre  mémorable. 

La  traduction  de  Galland  s'arrétant  à  l'année  ifl5('j 
M.  Jaubert  y  a  supplée  par  les  extraits  suivants. 

Dr/aile  de  h  flotte  targue.  16SS— 1656. 

(Traduction  de  M.  Jauberi.) 
.  On  lit  dans  les  annales  d'Abdj-Pscl»  que  le  a3  de  chaabiu 
qui  était  un  samedi. ( juillet  ili.i^J  la  Botte  ottomans  mil  à  1* 
voile  el  se  dirigea  vers  la  Méditerranée.  Elle  se  composait  do 
quarante-cinq  galère»,  sept  galeuse*,  et  vingt-sept  bâtiment* 
de  ligne  (  tolal  quatre-vingt-deux  voiles  ) ,  mais  n'ctail  pu  armée 
d'un  nombre  lufiisanî  de  troupes  Quoi  qu'il  en  soit ,  parvenus 
lui  Dardanelles,  celle  flotte  jeta  l'ancte  vïs-i-vis  du  château 
d'Asie.  Le  capitan -paclM  s'étan!  convaincu  que  les  baiimcul. 
chrétiens  stationnés  en  sa  présence,  étaient  nombreux,  cl  par- 
faitement en  eut  de  combattre,  passa  de  sa  personne  sur  la 
cite  d'Europe,  à  l'effet  d'y  tenir  conseil.  On  observa  qu'in- 
dépendamment de  l'avantage  du  nombre,  I»  chrétiens  avaient 
pour  eux  celui  des  courants  ;  qu'il  était  impossible  de  prévoir 
les  résultats  d'une  affaire  entreprise  avec  des  forces  aussi  iné- 
gales ,  qu'il  valait  mieux  faire  connaître  l'état  des  choses  au 
gouvernement  ;  attendre  les  renforts  quî  seraient  envoyés  de 
Constanlinople  ,  et  marcher  ensuite  à  la  rencontre  des  infidèles. 
Les  janissaires  se  bornèrent  à  dire,  qn'ayint  reçu  l'ordre  d'o- 
béir aox  volontés  de  leurs  chefs,  il  ac  leur  appartenait  point 


□  igitizee!  bjr  Cl 


srrait  accordée  ,  (elle  qu'ils  la  demandaient ,  après  le  combat  ; 
réponse  gui  ne  Ifi  satisfit  nullement.  Cet  amiral  se  dispos» 
cependant  a  Imei  bataille  ni  chrétiens  dam  leur  détroit  ;  main 
intimidées  par  l'infériorité  du  nombre,  et  persuadée!  qu'il  n'é- 
tait lias  possible  de  prendre  rolTeniiive  aïCC  aussi  pende  monde, 
les  troupes  tolonlaires  refusèrent  d'oliéir  à  l'amiral  ,  et  de- 
Darcpiercnt  a  terre  malgré  ses  ordres.  Nonobstant  cette  m- 
clicnse  circonstance,  le  capilan-pacha  ,  nuiii  d»  petit  nombre 
de  troupes  qui  loi  étaient  restées  fidèles,  ait aqu»  l'ennemi:  les 
courant»  étaient  favn table»  aui  chrétiens,  el  de  plus  un  rent 
contraire  l'étant  éle.é  ,  les  bâtiments  de  la  flotte  c 
tramèrent  mêlé.  ,  1rs  rames  acntn-.lioquereul ,  et  I 
réS..a 


(Traduction  d"e  M.  Jaubert.) 
-  L'ilc  de  Téoédos  avait  été  repeoplée  par  lis  soins  du  gin. 
rieui  sultan  Mahomet  II ,  et  depuis  son  régne  qoclquca  Musul- 


un  sur  ïfsvIc  :  iti.iis.  b  Ihiiie  ili-s  iiiliijn-k-s  ,ivmt  ;ii-quis  une  grande 
snpériorilé  par  suite  d»  événements  ci-dc«ni  raconté»  ,  les  ni. 
vires  ijiii  I*  composaient ,  s'avancèrent  dircelcoicm  vert  Téné- 
dos.  Lu  troupes  di-siiuées  à  m  défense,  par  un  effet  de  I.  vils 
cupidité  du  précédent  vi.ii  Ahmed  Pacha,  avaieut  été  hccnciêea 
•oui  divers  pretixlça,  et  le  pu  tl'humum  qui  y  reitaïeul,  i 

Diraient  la  lia-'  dit  menu,  étaient  privés  de  tonl  miiin  de 
subsistance;  en  surlc  que  11  place  dépourvue  de  défenseurs  ,  de 
xi.re.  el  d'approviiiotmeuitnX .  ei  te  trouant .  d'ailleurs ,  dana 
l'impossibilité  de  recevoir  dej  secours  durant  le  siège ,  (ul  obli- 
gée Je  capituler.  Li  nouvelle  de  I.  perla  de  mile  Ile  imporr 
Unie,  lirai  lombée  .u  pouvoir  de.  infidèle.,  fuL  un  sujet  d. 
l  -i  un  -  .1  de  deuil  pour  tout  Ici  vrais  cruvants-  ■ 

Prise  de  Lcmnos pnr  les  f'énitiens.  iC5S. 

■  Apre.  la  prise  de  l'ile  de  Tcucdos  ,  kl  Vénitiens  «'avan- 
cèrent vers  IHcdo  U-mnos  précédemment  rouille.-  par  les  Joins 
du  autan  Mahomet  II ,  el  commencèrent  le  siège  de  la  cira-' 
délie  ;  le  désastre  <ic  la  flotte  ottomaoe  leor  facilita  les  moyen, 

une  grêle  de  boulets  el  île  matières  mniljnstihles.  l  e  capitan- 
pacha  qni  se  Irouvaic  à  Gallipoli  ,  trouva  cependant  le  mo;m  dé- 
faire arriver  quelques  renforts,  et  les  assiégeants  forent  vivement 
repoussé*  daosde.u  actions  différentes.  Ils  j  perdirent  plu  sic  u  M 
centaines  d'hommes  ,  niais  quelques-uns  d'i  Dire  eux  était!  par- 
TcnnsAs'emparerdri  faubourg,  el  d'ailleurs  les  citernes  qui  se 
trouvaient  dans  l'intérieur  de  la  place  étant  épuisées,  et  les  mon 
minés  par  le  feu  de  l'artillerie  ennemie ,  elle  était  hors  d'état  de 
lésister.  I.e  diï-neuviéme  jour  do  siège  la  place  capitula  :  tout 
ce  qui  sv  trouvai!  tomba  an  pouvoir  de  l'ennemi  ,  qui  ,  indé- 
pendamment de  cent  cinquante  mille  mi>nli.iis,  v  lit  un  butin  im- 
mense ;  ils  prirent  soiiautc  mille  piastres  appartenant  â  l'agi 
des  jaoissaircs;  les  Turcs  sortirent  avec  leurs  habits  seulement. 
•  Il  y  eut  celle  année  une  affaire  importante  tous  les  mur» 


FIECES  IU5Ttf  ICiTiïES.  3Îj 
de  Candie  :  les  Turcs  «  vantent  d'y  avoir  lui-  ])]lis  rte  dll  mille 
chrétiens  ,  et  de  n'y  avoir  perdu  que  mille  liofflincs.  Ils  eurent 
également  un  inect»  sur  mec  qui  leur  permît  de  ravilailler  leur 


■  Couformcmi  nl  à  l'ordre  qu'elle  en  avait  reçu  ,  la  flutte  al- 
gérienne avait  mis  en  nier  dans  le  dessein  d'opérer  la  jonction 
avec  l'armée  navale  ;  huit  bâtiments  île  cette  Hutte  l'avaient  de- 
vancée. Arrivés  aupics  de  Chio  ,  ils  trouvèrent  les  Vénitiens 
moui  liés  sous  k  cIi.Waii-iii'iiF.ft  li  s  prenant  pour  des  Musulmans," 
à  came  de  l'oliseutilt  de  la  nuit ,  ils  allèrent  ii  lr'ur  irneonlri'  : 

reconnurent  leur  méprïle  ,  mais  que  faire?  Les  ennemis  profi- 
tèrent du  calme  pour  les  attaquer  :  la  résistance  fut  opiniitre  , 
et  l'affaire  sanglante:  les  chrétiens  perdirent  troii  cent,  nom-' 

Haut,  un  seul  punir»  à  se  réfugier  cta tu  le  pnrt  deSogadjelk , 
mais  cinq  calques  ou  bâtiments  de  transport  qui  venaient  d'Ë-1 
gypte,  chargés  d'approvisionnements  et  de  marchandises,  ayant 
été  forcés  par  la  présence  de  la  floue  ennemie ,  de  prendre  Je' 
même  parti  ,  Ici  infidèles  en  furent  informés  ,  accoururent  a 
Sogodjeik,  et  prirent  non-seulement  les  cinq  saïques  ,  mais  en-' 
core  le  bâtiment  algérien  qui  s'était  sauvé  de  l'affaire.  La  valeur' 
des  marchandises  chargées  a  bord  des  saïques  et  dont  s'empa- 

hiiants  de  Sogadjeik  prévenns  de  l'approche  de  l'ennemi,  s'é-' 
talent  retirés  dis  la  veille  dans  te  fort  avec  leurs  enfants,  leurs 
femmes,  et  lents  objets  les  pins  prf.cieni.Tont  ce  qui  ne  pouvait; 
être  emporté  ,  tomba  sans  ulj-lacle  au  pmivnh-  des  chrétiens,  et 
(  puissiuu^-iuitis  élre  piésiT  i  <[\m  [■.iii  ril  iii::1Iil?iii  i  ,  [i  nm-.- 
quée  fut  ruinée.  Cependant  des  Iran pes  arrivées  de  Smyrne  du- 
rant deuiou  trois  jours  de  combat ,  tuèrent  plus  de  deuï  cents' 
hommes  à  l'ennemi ,  et  lui  firent  une  soiiantaiue  de  prison- 
niers, ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  mettre  lo  fou  a  divers  lieui 


de  la  citadelle  et  de  retourner  à  Cliio  sur  ses  vaisseaux  ,  apits 
avoir  brûlé  les  saïtruei.  Lorsque  cei  fielleuses  nouvel J«  arrivè- 
rent à  Conslaiitinopie ,  les  cœurs  des  vrais  croyants  furent  pé- 


Extraits  des  annales  turques  de  Rachid. 


Arrivée  d'une  lettre  de  la  république  de  Venise  ,  pour 
demander  la  paix.  iGC5. 

•  Lei  Vénitien*  ayant  connu  l'événement  de  la  poix  conclue 
avec  les  infidèles  d'Allemagne,  el  prévoyant  qu'on  allait  prendre 
les  mesures  les  plus  propre)  a  amener,  par  la  force  de  nos  arme» 
vengeresses,  la  prise  de  la  citadelle  de  Candie,  objet  d'une  si 
langue  guerre  et  de  tant  de  combats,  la  crainte  et  l'épouvante 
s'emparèrent  d'eux.  La  sublime  Parle,  dirent-ils  en  eux-méinca, 
occupée  par  la  guerre  d'Allemagne,  a  dû  ralentir  ses  efforts  ; 

tout  le  poids  de  sa  formidable  puissance.  Ne  saclianl  quel  parti 
prendre,  ils  écrivirent  une  lettre  conçue  dans  des  termes  qui 
dénotaient  leur  fjlhlt'sie,  pour  demander  la  paix.  L'amhassadenr 

que  nous  vous  a^ons  jjrtW'di  uni!  r-m  inm-  J;iu*  le  dessein  d'ob- 

li  nir  la  ,  di^ileiil-tl.-  i];lii>  c'Mh  lr/1ti  [■ ,  i.^;.  dq.iiip  lo:i ^ - 
temps  prit  de  vous.Nolrc  Intention  a  toujours  été  de  demander  à 
la  sublime  Porte  notie  repos  et  noire  sécurité ,  i.-llririem  que 
durant  le  temps  que  vous  étira  occupé»  a  la  guerre  d'Allemagne , 
nos  troupes,  assiégées  dans  Caudie ,  n'ont  point  effectué  de  sor- 
ties de  leur  place,  el  nous  avons  attendu  en  silence  les  eifeti 
de  voire  bonté,  ("est  dans  cet  éiat  de  eboses,  et  de  quelque  façon 
que  ce  puisse  éire,  que  nous  réclamons  voire  auguste  clémence. 
Tel  était  le  sens  du  petit  nombre  de  lignes  qu'ils  écrivirent. 
Durant  le  cours  de  la  guerre  d'Atl.  njiijjne  ,  les  mlLJclcs  n'avaient 
point  cessé  de  se  conduiri! ,  autant  qu'il  avait  élé  en  eux,  d'une 
manière  hostile  ;.njnia ,  obligés,  par  Uur  faiblwss  el  par  la  neecs- 
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■  Les  Vénitien!  «ont  un?  nation  trompeuse  aux  parole*  de 
laquelle  i)  ne  faut  ajouter  aucune  loi  ;  ils  épient  avec  sain  toutei 
les  occasion)  d'accomplir  leurs  desseins  :  liu-sque  la  sublime 
Porte  est  engagée  clans  quelque  guerre  contre  les  ennemis  cî« 
la  foi,  ils  tentent,  nu  mépris  dite  traités  (et  dont  Dieu  noua  pré- 
serve) ,  de  s'emparer  rte  quelques  places  îles  frontières  de  l'em- 
pire. I/irsque  «s  motifs  ;lr  <.i  ruiité  cessent  ,  les  Vénitiens,  pré- 
voyant qu'ils  ne  pourront  résister  aox  moindres  efforts  {  de  la 
Turquie) ,  s'épouvantent  et  s'empressent  de  faire  des  démarche* 
pour  obtenir  la  paix.  Telle  est  leur  coutume;  et,  comme  on 

d'ajouter  foi  a  leurs  paroles,  ni  d'avoir  égard  à  leur  demande- 

Tentative  des  infdèlei  mr  la  place  de  Tcliandcrly ,  {l'an- 
cienne Etwa,  au  fond  du  golfe  de  Pergame.) 

■  Les  Vénitiens ,  dans  l'intention  île  s'emparer  do  Tchanderly , 
place  située  sur  h  cftle  d'Asie  en  face  de  l'ilc  de  Milyline,  dé- 
barquèrent, le  t4  du  mois  de  Bebi  ul  akliar,  au  ni.tnbre  de 

place!  maii  la  garnison  lit  une  sortie  tellement  vive  ,  qu'ils  furent 
obligé»  de  regagner  en  toute  iiàte  leurs  vaisseau*.  Ils  perdirent 
dans  cette  affaire  trois  de  leurs  principaux  commandants,  dont 
les  t'tei  furent  envoyées  au  sultan  et  ejposées  devant  la  tent* 
impériale. 

.11  y  eut,  cette  mémo  année,  entre  Rettimoet  la  Canée,  une 
affaire  dans  laquelle  les  Turcs  perdirent  quatre  vaisseau  i;  mail , 

Co'uhul  nnml  entre  les  Tarn  et  1rs  Vénitiens,  1G18. 

-  Six  hatimrms  tri  poli  tains ,  qui  f  aisaient  voile  vers  Salonïqae, 
furent  rencontrés  et  attaqués,  vis -i -vis  de  l'tlo  de  Lesboi,  par 


11,0  BMTOIKE  DE  tUUlL 

îiii^t  Hriniciir'  vénitiens  'oii!  les  ordre»  du  rapitaine  Georges 
(Mororinî).  Mais  la  floue  turque.att  nombre  de  trente-cinq; 
voile»,  pntîe  dp  Cbio  en  toute  hâte,  tomba  sur  les  Vénitien)  , 
leur  jiiii  dm*  vaisseaux  e!  cent  dix-huit  hnmmes,  ou  nombre 
d.'Mjui'l"  riaient  trente  pcr<onne«  de  distinction.  Le  rapport  offi- 
ciel porte  que  le  capitaine  Georges  fut  blessé  d'un  coup  de 
cation  dans  cette  affaire.  . 

Conférence  entre  l'ambassadeur  de  Venise  et  le  caimaeam, 

i868. 

■  Le  troisième  jour  du  mois  de  Bcbl  ul  akbar,  l'ambassadeur 
de  Venise  ayant  ht  introduit  cher  le  Caimaeam  Mustapha 
Pacha,  et  I»  conférence  relative  au  affaires  de  la  paii  avanlcom- 
metiec ,  ce  ministre  demanda  à  l'ambassadeur  quelles  étaient  à 
ce  sujet  les  di-mirn-t  |jto|ni-irjiius  de  la  icpiililirine  et  l'étendue 
de  pouvoirs  conférés  il  m>ii  agent  ;  cciui-ci  répondit  que  la  répu- 
blique, après  avoir  imploré  de  la  clémence  de  sa  lia  m  esse  le 
pardon  des  fautes  passées,  la  suppliait  de  mettre  un  terme  an 
siège  de  Candie;  qu'en  reconnaissance  de  cette  faveur,  la  Véni- 
tiens offraient  de  payer  chaque  année  à  1.  sublime  Porte  on 
tribut  de  vingt-quatre  mille  réaies,  et  de  lui  restituer  la  place 
forte  de  Kit, s.  (  Clin»  ) ,  dont  ils  s'étaient  emparés  en  Bosnie , 

eam  répondit  que,  d'après  la  longueur  du  siège  et  la  volonté- 
bien  prononcée  d.i  sultan  de  s'emparer  do  cette  place  ,  il  n'était 
pas  possible  d'arriver  la  conclusion  de  la  pais,  a  aucune  con- 
dition antre  que  la  reddition  de  la  citadelle  de  Candie.  Sur  quoi 

pas  jusques-là  ,  il  fut  chassé  bon  de  la  présence  du  caïmacain.  > 

*     Lettre  du  grand-vilir  à  la  république.  1GG8, 

L'historien  turc  raconte  ici  le  départ  de  la  (lotte  ottomane 
pourCuustantiltoplc;  il  dit  que  depuis  1rs  sept  derniers  mois  du 
liège,  l'armée  assiégeante  avait  consommé'  -vingt  mille  quintaux 
de  poudre,  perdu  Luit  m  il  li-  l:^iin  nn--i ,  |  in  iini  Ji"*i|  neU  d.-u  s.  In'g- 
bjrbcgs  de  Homélie,  deux  Jicj-.  dligiplc  (  l'un  tué,  l'a  ut  in  fjii 


pri*annier),  cl  le  scliklar  agu  du  l'armée.  Il  rend  compte  des 
mesures  prises  pour  opérer  le  licenciement  d'une  partie  des  trou, 
pcs,  el  pour  assurer  le  paiement  de  la  solde  dn  janissaires  et 
des  sipaki*.  Il  entre  dans  quelques  détails  sur  les  ravages  occa- 
sionnés par  la  pesic  dans  le  camp  ollnman  ,  et  ajoute  que  d'après 
la  mon  successive  des  deux  ambassadeurs  envoyés  par  Us  \  eut- 
liens  pour  traiter  de  la  paix,  le  grand-visir jugea  convenable  de 
leur  écrire  la  lettre  suivante  : 

Copie  de  la  lettre  écrite  parle  graml-vùir  il  la  république. 


tellement  de  la  pais  et  de  l'amitié  préexistantes,  et  au  rétablis- 
sent de  la  bonne  intelligence  troublée  par  les  événements 
d'une  trop  longue  guene,  el  eut  fait  connaître  qu'il  lui  était  ar- 
rivé un  diplôme  scelle  contenant  des  instructinns  de  votre  part 
i  ce  sujet,  eel  ambassadeur  i.liiim  de  sa  liauie.Me  la  permission 
de  te  rendre  au  camp  impérial  ;  mais  il  tomba  malade  en  roule, 
et  montut  avant  d'avoir  pu  parvenir  à  sa  destination.  Cepen- 
dant un  nombre  prodigieux  de  soldats  de  la  foi  prit  les  armes, 
passa  dans  l'île  de  Candie,  hiverna  à  la  Caiiéc,  et  arriva  avec 
le  printemps  soos  les  murs  de  Jn  place  assiégée.  A  peine  ces 
Iroupts,  favorisées  par  le  Très-Haut,  avaient-elles  commencé  à 
ce  livrer  aux  travaui  et  aux  tombals  du  siège,  qu'un  homme  , 
levCtu  du  caractète  d'ambassadeur,  el  envoyé  par  vous  en  rem- 
placement  de  celui  qui  était  mon,  arriva  dans  le  voisinage  du 
camp  impérial.  11  lui  accueilli  au-r  tu  lis.  les  e^irrl*  que  iiuii- 

prédécessour,  il  ne  pouvait  que  réitérer  les  mêmes  propositions. 
Mais  vous  n'ignorez  pas  que  le  sens  des  articles  proposés  par 
J'ambassadenr  défunt,  avait  été  mis  sous  les  yrint  du  succès, 
scur  des  khosroés,  et  que  sa  iiautcssc  ne  les  trouvant  point  con- 
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prouver. 

.  Voire  rnnltaisarlc.ir.  tlépo.irvn  d'instructions, ae  trouvaildonc 

fliini  l'iiiipri-  iliilu.-  il  m  r.iijT  a  m'  muiïi-lli-,  cl  -un 

arrivée  ajant  eu  lien  durant  le  cours  des  événements  de  la 
guerre,  les  négocia  iri>n>  iiiiitfiii  ('prouvé  du  retard  :  sur  ce!  en- 
trefaites, et  par  un  effet  de  la  vulcmlé  divine,  il  nioiirut  aussi, 
et  une  lettre  vous  fut  adressée  pour  vous  informer  de  cet  évé- 

.  11  semble  pnîsililc  d,i  cnnjeclurcr  que  vos  ambassadeurs 
n'ayant  apporté  ni  franchise  ni  sincérité  dans  cette  œuvre  de 

conclu  que  ces  maiiifril..tiaris  i!n  ilcsir  d'obtenir  la  paix ,  *t  ces 
sol  I  ici  la  lions  rtnlérérs,  ne  partaient  point  du  fond  du  cceur,  et 
que  peut-être  de  telles  négociations  el  des  conférence!  aussi 
long-temps  prolongées  dans  le  but  apparent  de  conclure  un  Iraité, 
n'avaient  en  réalité  pour  objet  que  d'excuser  votre  conduite  ini 
jeu*  des  autres  nations  rbrétiennes,  de  vous  faire  considérer 
comme  des  victimes  de  Ja  pei-Ikiir-  et  de  la  mauvaise  foi ,  et  d'obte- 
nir, par  ces  motifs, du  secours  et  de  l'appui;  car  autrement ,  et 
si  votre  désir  de  la  paix  eût  été  sincère,  aaehant,  à  n'en  pouvoir 
douter,  que,  tant  que  la  sublime  Porte  n'anrait  point  atteint  l'ob- 
jet de  ses  vœux  et  de  ses  espérances,  la  prolongation  de  la 

ni  diminuer  ses  erforls  ;  et ,  connaissant  toute  la  sollicitude  que 
noire  souverain  lui-même  apporte  à  cette  entreprise,  vous  na 
vous  seriez  point  flattés  de  satisfaire  sa  bautesse,  à  moins  de  la 
mettre  en  possession  d'une  place  dont  elle  attend  la  conquête 
des  bontés  et  tic  la  puissance  du  Très-Haut,  et  vous  vous  sérier 
ainsi  soustraits  a  de  très-grands  malheurs.  En  effet,  il  est  évi- 
dent pour  quiconque  a  étudié'  avec  soin  les  fastes  de  j'empire 
ottoman  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours,  que  le  soleil  de 
cette  puissance  parcourt  tes  signes  fortunés  de  son  zodiaque,  en 
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«prenant  toujours  un  nouvel  éclat  à  la  suite  de  toutes  tes  gnerrei 
et  de  tout  les  événements.  Les  longueurs  et  Ici  délais  que  la 
négociation  ■  éprouvé»  jusqu'à  ce  jour,  étant  incompatibles  avec 
Il  dignité  de  11  sublime  Porte ,  il  devient  née cusaire  qu'elles  noient 
«ni vies  de  démarche!  plus  conformes  a  voire  faiblesse  [  autre- 
ment cette  Porte,  «vie  de  la  félicité,  l'ouvrira  pour  donner 
iuue  eux  événements  prévus  et  inconnus.  Cest  donc  pour  vous 
faire  connaître  que  les  préparatifs  de  guerre  les  plus  propres  à 

avez  encore  la  possibilité  d'obtenir  la  paix,  pourvu  que  1rs  onn- 

paùsance  j  que  la  présente  lettre  contenant  le  fond  de  la  ques- 
tion a  été  écrite  et  vous  a  été  adressée  par  l'intermédiaire  du 
nommé  Marco,  homme  attaché  à  votre  ancien  ambassadeur.  S'il 
plait  à  Uiru  ,  lorsque  celle  lettre  von»  sera  parvenue,  en  appor- 
tant une  sérieuse  attention  *  vous  pénétrer  du  sens  des  paroles 
qu'elle  contient,  vous  comprendre!  et  pesereï  les  suites  de  vos 
futur»  résolutions.  Toute  force  et  tonte  puissance  viennent  île 
Dieu,  et  ce  qui  fat  de  toute  éiernïlé  prédestiné  par  sa  sagesse, 
«e  manifestera.  Que  le  salut  soit  sur  quiconque  sait  la  voie 

négociations  relatives  à  la  reddition  de  Candie.  1669. 

.  Dans  les  premier,  jours  du  moi.  de  jeinail.nl  akhar,  nu 
bâtiment  léger  sortit  du  port  de  Candie  sous  pavillon  blanc.  5nr 
l'avis  qu'on  en  donua  au  graiul-vi-l  1  ,  ce  graéral  i.'tpondit  ;  -  S'il 

■  est  porteur  de  quelques  paroles  relatives  a  la  reddilïoa  de  la 

■  place,  à  la  bonne  heure,  sinon  je  recommande  qu'un  n'ac- 
«  cueille  aucune  proposition,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  » 
Mchemet  Pacha  -étant  acquitté  de  celle  commission.  -  Nous 
•  sommes,  répondirent  les  iiilidéles,  chargés  d'une  lettre  ;  mai* 
.  nous  ignorons  ce  qu'elle  contient.  »  Sur  qnoi  Méhémet  Pacha 
répliqua  que,  •  d'après  les  ordres  qu'il  avait  reçus,  il  ne  pou- 
.  vait  recevoir  la  lettre.  ■  Il  renvoya  ensuite  le  navire  daus  le 

■  Sur  ces  entrefaites,  le  grand-visir  reçut  un  billet  impérial , 
oontenant  ce  qui  suit  :  ■  Grâces  i  Dira ,  je  suis  arrive  a  legny- 


11!,/,  IIISTOIRT  ni  YIMIBE. 

-  sin  de  celle  tille,  maïs  il  u'i  point  été  admis  en  mon  auguste 
.  présence  ;  quel  est  Ion  sentiment,  mon  cher  visir ,  el  quelle 

.  faire  la  guerre ,  pendant  un  an ,  ponr  celle  citadelle ,  je  tWr- 
.  lis  que  nos  élan ,  bien  gardes ,  sont  dans  l'impuissance  de  le 
.  fournir  encore  des  troupes ,  des  munitions  et  des  approvision- 
.  nements.  En  conséquence  ,  consulte-toi  là-dessus  avec  une  ou 

■  dem  personnes,  et  fais-moi  parvenir  ton  mis  le  plus  prornp- 

•  lement  qu'il  sera  possible.  . 

■  Cet  incident  affligea  vivement  le  grand-visir,  il  repondit  i 
sa  hautesse  ,  au  cheikti  Ul  Islam ,  m  caïmacam ,  au  seliktsr  et  au*, 
favoris  du  prince  Mustapha  Pacha  et  Vany  Effcndyi  que  ■  ai 
.  l'ambassadeur  avait  quelque  proposition  a  faire  au  sujet  de  ta 

•  reddition  de  la  place,  sans  doute  il  fallait  l'écouter  ,  qu'au- 

■  trement  il  pouvait  rester  là  où  11  était ,  et  relativement  aux 

■  progrés  du  siège;  que  les  furtUicatious  étaient  ruinéei  de  deux 
.  eûtes  sur  une  élenduc  de  trois  cents  toises  ,  et  qu'il  en  restait 

■  à  peine  un  espace  de  dit  pour  arriver  i  la  place.  Après  avoir 

■  gagné  tant  de  terrain,  ajoutait-il,  à  force  de  gabions ,  de  re- 

■  trancbemenls  et  de  mines ,  ti  nom  pouvons  avancer  encore  de 

■  dix  luises,  la  place  est  4  nous.  Si  ce  n'était  que  nous  avons 
>  peudemunîtimit  ci  que  i>".  Iumpes  su nt  accablées  de  lassitude, 

•  ce  serait  l'affaire  «V  dii  jonrs  ;  mais  quoiqu'il  ne  sait  point  pos- 
.  sible  de  fixer  un  lerme  aux  événements,  comme  h  place  est 

■  réduite  a  une  telle  extrémité  que  nom  espérons  d'heure  en 

■  beurc  qu'elle  se  rendra ,  nous  pensons  que  notre  sooierain  ne 

•  doit  ni  accepter  des  propositions  d'argent ,  ni  ajouter  foi  aux 

■  discours  hypocrites  de  l'ambassadeur  maudil  :  quc'S.  H. 

•  et  qu'on  donne  ensuite  la  réponse  qu'elle  voodro.  ■ 

.  L'ambassadeur  de  Venise  ayant  été  admis  en  présence  de  sa 
bautesse,  el  l'ayant  «oppliée  de  se  désister  de  ses  prétentions  sur 
la  citadelle  de  Candie,  en  acceptant  un  tribut  annuel  de  vingt- 
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cinq  mille  sequins,  la  bautesse  rtpouîia  cette  proposition  ,  m 
disant  que,  .  si  Dieu  lui  prêtait  vie ,  elle  te  rendrait  en.  personne, 
'  au  printemps  prochain.,  dam  l'île  de  Candie.  » 

«  Uo.  ordre  impérial  étant  émané  pour  faire  enfermer,  dans  Te 
ebaleau  de  la  Canée  ,  l'ambassadeur  qui  avait  été  présenté  à  u 

opérer  la  reddition  de  la  place  ,  cet  ambassadeur  fut  conduit  et 
arriva  a  ce  château  le  i5  du  même  moia(  rebi'ul  akbar). 

grand-viair  pour  solliciter  une  audience'  Elle  lui  fut  accor- 
dée. . 

'  On  comprit,  par  ta  lettre  de  l'ambassadeur  de  Venise,  que 
le  roi.  de  France  te  dispoiait  a  secourir  la  place  assiège  ,  et  l'on 
>ut ,  par  les  rapporta  des  déserteurs  ,  que  la  reddition  en  était 
inévitable  j  ils  ajoutaient  que,  dans  le  cas  on  cette  place  leraït 
tombée  au  pouvoir  dea  Musulmans,  la  navigation  des  bâtiments 
européens  serait  interrompue  sur  ces  meta,  cl  qu'en  consé- 
quence, il  était  quesliun  d'en  foire  la  rcusijm  au  rni  de  Fiaucc- 

slantinople,  réclama  celui  de  Venise,  non-seulement d'après  cet 

core  la  sublime-porte  écrivit  an  roi  de  France,  pour  se  plaindre 
de  divers  procédés  de  nature  à  troubler  la  paix  eiistanle  entre 

■  L'ambassadeur  de  Venise  à  qui  l'on  avait  précédemment  ac- 
cordé la  permission  de  se  rendre  de  la  Canée  au  camp  impérial , 
y  étant  arrivé  le  t5  du  moîi  de  ebaival ,  on  le  fit  loger  dans  la 
ferme  de  Caurdjr  Ogltrn- ,  et  on  lui  donna  ,  selon  l'usage,  une 
garde  do  janissaires  commandé  par  un  Chvrbagi.  Mais  comme  cet 

de  tendre  Candie  ,  il  ne  fui  point  admis  en  la  présence  du  grand- 
visîr,  et  on  se  borna  à  lui  envoyer  l'interprète  de  la  Porte  pour 
entrer  en  négociations.  La  république  offrait,  si  la  Porte  con- 
sentait à  laisser  la  place  au  pouvoir  des  Vénitiens,  de  payer 
d'abord  une  somme  de  lis  cents  Bourses  (  la  bourse  pouvait  va- 
loir alors  mille  francs  )  ,  et  de  plus  un  tribut  annuel  de  vingt- 
tïnq  mille  pièces  d'or.  L'interprète  rendait  mm  pie  de  sel  propo- 


t  Ut  répliquer,  que  ses  poinoir»  no  ■ïlendaienl  pot 
jusquesà  siipulcr  l.i  u'ililiiidii  cii.  celle  place,  min  qu'il  offrait, 
de  rtWMfCn  éciionge,  celles  de  /..  .(~<A>  cl  de  XMa,  a«c  leur* 


.  Lorsque  cri  «Irhnrttitn  .-ni  i-tr  rfl'ipnrli-il  rambjssidenr,  celni- 
ci  répondit  que  ions  le.  triton  du  monde  ne  suffiraient  pi*  pour 
paver  le  prii  d'unejiTadelle  telle  que  telle  de  Candie,  t.»  pti. 

nmp  impérial  Étant  désormais  deve- 
nue inutile,  il  fur  recunduil  au  cliâican  Ae  !»  Cinee. 


Celle  fois  i'élanl  pricipilds  Iiqjj 
r  nos  leliaiichcnieuls,  ils  per- 
mondc;  ceux  qui  furent  par- 
Caudiu,  désespérant du suclé- 
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lecuur.  de  Candie  et  .ito.ii  jeté  l'ancre  vis-à-vis  de  la  citadelle  , 
li>  assiéeé*  en  conçurent  une  grande  joie  t!  une  extrême  présomp- 


tenant  prendre  la  place  de  Candie  !  Sur  ces  litatuents  était  un 
cousin  du  roi  de  Fiance .  nommé  le  duc  François  de  Bcauforl ,  il 
entra  dniis  la  place  a  la  télé  de  seite  raille  hommes  d'élile ,  avec 
11-  dessein  de  forcer  les  troupes  musulmane)  à  sortir  de  leurs  re- 
tranchements. Le  ao'  jour  du  mail  <tc  Muburrera  (  1060),  «  la 
pointe  du  juur ,  ce*  troupes  effectuèrent  leur  sortie  du  cùté  du 
bastion  blanc  ,  se  dirigèrent  ver»  llétang  et  apréi  s'ctie  tous  assi- 
gné leurs  postes  devant  les  batteries,  ils  se  disposaient  à  les  cui- 

trouvaieut  de  eu  côté,  rivant  puus-é  d-<  grands crii-  (qui  arrivèrent 
jusqurs       luine  île  rt'lerui'i  )  ,  se  ji-lrren!  ranime        li'Jin  tur 

un  zèle,  un  courage  et  une  fureur  extraordinaires.  A  la  suite  de 
cette  mémorable  affaire  l'ennemi  c-uniplèu-irn-ut  battu  et  chilié  , 
prit  la  fuite  et  cherchsi  se  réfugier  dans  lapbicc;  mais  nos  brades 
•'étant  aperçus  de  ce  dessein  les  poursuivirent  l'épée  dans  les  reins 
et  en  firent  ni  grand  carnage.  A  en  juger  par  le  rapport  des  trans- 
fuges de  la  place,  ils  eurent  dans  ce  combat  six  cents  cavaliers, 
leiie  cents  fantassins  tués ,  et  un  nombre  prodigieux  de  blessés. 
D'après  les  mêmes  rapports  le  prince,  chef  de  cette  troupe  fut 
du  nombre  des  morts.  Ceui  d'entre  les  Musnlmans  qui  purent 
se  procurer  des  prisonniers  et  des  têt»  d'infidèles  apportèrent  les 
tiles  au  boufdn  leurs  piques,  el  reçu  reot  d'abord  ci  n  chef  du  quar- 

soiiante-dix  piastres.  Le  butin  fut  immense,  on  prit  de  riches 
si'llef  ,  di'i  i-pécs  ornées  eu  or  cl  en  argent,  des  boutons  d'éme- 
raudes,  dr  s  bagnes  de  rubis  et  d'autres  bijoux  et  objets  précieui 
en  telle  quantité  que  la  place  occupée  par  l'armée  impériale  eut 
moins  l'air  d'nn  camp  de  soldats,  que  d'un  bazar  d'orfèvres. 
•  Le  iH  du  même  mois ,  une  barque  se  présenta  sous  pavillon 

dans  les  précédenles  affaires ,  dirent  ceux  qui  la  montaient ,  trois 
ou  quatre  d'entre  nos  chefs.au  nombre  desquels  ic  trouve 
franco»,  fils  de  César  de  Beaufort,  il  est  blond  ei  d'nnc  taille 
élevée.  S'il  est  encore  en  vie  nous  demandons  â  l'échanger  a  quel- 


que  prix  que  ce  soit ,  s'il  est  mort  noua  donneront  une  somme 
quelconque  pour  obtenir  ton  cadavre.  La  barque  s'étant  retirée, 
ou  lit  (dans  l'intention  d'envoyer  cet  homme  à  sa  bautesse)  dei 
perquisitions  tant  parmi  les  prisonniers ,  que  tur  le  champ  de  ba- 
taille parmi  let  morts,  mais  l'eicessive  chaleur  du  climat  avait 
lpU<Miii-iit  tlénaiuré  leurs  restes,  qu'il  Fui  impossible  de  reconnaî- 
tre ni  de  distinguer  les  traits  d'aucun  d'eux,  en  sorte  que  les 
parlementaires  étant  revenus  au  buutde  trois  heures,  ou  leur  ré- 
pondit que  l'homme  qu'ils  cherchaient  n'avait  point  été  re- 


Extraits  sommairci  de  Chislorir.il  Hac/iid. 

•  Dans  cescitconstmces  et  par  un  effet  de  la  protection  et  de 
la  sagesse  divines ,  les  Vénitiens  et  les  soldats  français,  s'étant 

parlera  ce  taire  pour  notifier  la  rénululion  qu'ils  avaient  prise  de 
retourner  dans  leur  malheureuse  pairie,  et  pour  demander  des 
nouvelles  de  leur  [,< rii'i  ll!  ,  ajiu  .  ilircut-ils,  de  lui  envoyer  quel- 

qu'il  y  avait  du  ui^rle  jhijulh  <]<>  lui  pour  prendre  ce  soin,  ce 
qui  les  désola  beaucoup!  le  19  du  mois  de  rebi  cl  cmel,  ils  s'em- 
barquèrent dans  leurs  vaisseaux ,  cl  firent  voile  directement  1er* 
la  Fiance  ;  (suivent  ici  diverses  epilhetes  injurieuse»).  1 

Reddition  de  la  place.  iGGg. 

■  D'après  tous  les  efforts  tentés  jusqu'à  ce  jour  pour  repousser 
les  attaques  des  Musulmans,  l'inutiliié  des  secours  envoyés  cette 
année  par  la  Fiauce,  l'ordre  de  Malte  ,  et  le  pape  .  la  honteuse 
défaite  essuyée  par  leurs  Français  soutlesinurs  de  Candie  ,  cl  la 
retraite  de  tous  les  ai.iiliairrs  ,  il  était  «vident  qu'il  ne  restait 

de  la  foi  s'élaicnl  avancés  ver.  l'intérieur  de  1.  place,  avaient  fait 

11e  tarderait  pas  à  tomber  en  leur  pouvoir,  cl  qu'une  plus  lun- 
gue  résistance  cnuaiucrait  la  perte  lolale  de  la  garnison.  D  jprèa 
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le  laisser  approcher;  cl  s'il  venait  de  la  pari  du  capitaine-gé- 
néral des  Vénitiens,  de  ne  l'accueillir  que  sous  la  condition 
eipresse  qu'il  serait  chargé  de  proposer  la  capitulation  de  I» 
place.  Cet  ordre  fut  eiéculé  ;  l'officier  de  confiance  envoyé  par 
le  capitaine-général ,  ne  s'étant  pnint  annoncé  comme  charge  de 
proposer  capitulation  ,  il  fui  reuvayé  dans  la  place. 

■  Il  revint,  au  bout  de  deui  heures,  et  dit:  Nom  voulons  re- 
mettre en  vos  mains  la  citadelle  de  Candie  ;  et  devenant  [désor- 
mais vos  amis  ,  nous  désirons  que  les  hostilités  cessent ,  et  qu'il 
il 'édile  plus  de  guerre  entre  vous  el  nous.  S'il  plait  a  Dieu ,  et 
que  demain  le  temps  le  permette  ,  nous  reviendrons  sons  pa- 
villon parlementaire,  peur  entrer  en  négociation  avec  vous,  et 

•  Le  lendemain  matin  ,  quoique  la  mer  fût  agitée  par  nn 

auprès  du  petit  cliliun  :  l'officier  Alimed-Aga  et  l'interprète  de 
la  Porte  Panaloli  se  rendirent  au  même  lieu,  et  eo  m  méritèrent 
à  entrer  en  pourparlers  avec  l'infidèle  qui  leur  dit  :  Nous  al- 

tcl  qu'aucun  monarque  n'en  |mr,-,r'i!.i  jjiiii.iis  d'.iu^ïi  précieut. 
Nous  pourrions  encore  prolonger  la  guerre  pendant  un  an  ou 
«leur,  mais  notre  désir  de  la  paii  l'emporte  sur  cette  coniidé- 

-  L'interprète  de  la  Porte  répondit  à  ce  discours  en  tintant 
beaucoup  la  puissance  lie  snn  maitre  et  la  bravoure  des  troupes 
ottomanes;  le  négnriaieur  vénitien  répliqua  en  insistant  sur 
l'honneur  qui  résulterait  pour  la  Porte  de  la  prise  de  cette  place; 
■vers  la  fin  de  I.  ccnifïj-cucc  qui  m  pr  oinn^.  ^  jusqu'à  trois  heures 
après  midi ,  Auined-Aga  et  l'interprète  Panaîoti  représentèrent 
à  l'officier  vénitien  que  le  lieu  en  était  mal  choisi,  taut  à  cause 
de  la  distance  du  camp  ,  que  parce  que  les  boulets  et  les  billes 

pouvaient  arriver  jnwj  l-i  :  le  lendemain  cet  officier  notifia  aut 

Turcs  que  le  capitaine-général  avait  donné  son  agrément  à  ce 
qu'il  Ffil  fait  chnii  d'un  antre  lieu  pour  les  conférences. 

-  Itc  [ichei  te n tes  furent  eu  conséquence  dressées  sur  le  hou- 


leyard  eitérieur  nommé  Atlitabicbsy;  et  on  charge»  de  la  né- 
gociation Ihrtbinvyf h»  j'dUep ,  Znll'uiilr-aga  ,  Abmed-aga  ,  et 
l'interprète  Panaïoti,  le  troisième  et  le  quatrième  de  ces  officiers 
curent  la  commission  de  rendre  compte  au  grand-visir  des  pro- 
grès do  la  négociation  :  de  leur  coté  lei  Vénitiens  avaient  fait 
choix  de  dcui  personnes. 

.  Les  conférences  9e  prolongèrent  durant  si*  jours  et  sii  naîti, 
et  enfin  le  traité  de  paix  allait  être  conclu ,  lorsque  les  négocia- 
teurs vénitiens  <■  T .  ■  r  r  l  :  :  r  i  ■  f  1  l'iiL  qu'il  Ml  ermeédé  à  [a  république 

des  conférences;  rails  quand  la  négociateurs  vénitiens  virent 
que  l'on  commençait  I  abattre  les  tentes,  ils  jetèrent  de  grandi 
cris,  et  supplièrent  Ibrahim-pacha.,  de  leur  permettre  d'aller 
prendre  les  ordre,  du  général.  En  effet ,  l'an  d'entre  em  se  rcu- 

cIiojh,  il  revint  au  bout  d'une  heure,  et  déclara  que  les  Véni- 
tiens renonçaient  à  posséder  nifiiie  un  pnuee  rie  terre  dans  l'île, 
et  qu'il»  ne  demandaient  qu'à  conclure  au  plutôt  une  paii  né. 
ces&aire  au  repos  et  au  bunheur  île  sra  pauirr*  babitnnls.  Celle 
nouvelle  fit  cesser  toute  discussion ,  la  conférence  fut  close  et  les 
bases  de  la  paix  furent  établie»  au  moyeu  dea  dii-buit  article» 
avivants*  ( 

Anncu  phbmikb.  la  citadelle  de  Candie  sera  remise  avec 
toute  son  artilterii-  et  «'s  apprin i.inni.i-mciits  (k guerre. 

Art.  II,  Les  forts  de  la  Sudc,  de  Spinolonga,  et  des  Grabusc. 
resteront  comme  par  le  passe  entre  le.  mains  des  Vénitiens. 

Anr.  m.  Les  prisonniers  seront  de  par!  et  d'autre  mia  en  li- 
berté. 

A  av.  IV.  Les  îles  de  la  Méditerranée  qui  appartiennent  i  la 
sublime  Porte  ne  seront  point  inquiétées. 

Abt.  V.  Si  une  barque  vient  a.  être  prise  en  mer  ,  les  Véni- 
tiens en  seront  resiKinsahlcs. 

Aar.  VI.  Une  maison  sera  disposée  pour  la  résidence  du  haile 
de  Venise  a  Galata, 

Anr.  VU.  La  république  enverra  des  consuls  dans  les  autres 

échelle 


A».  VIIL  Ls  fort  de  Cliiw  eu  & 
Aitr.  IX.  Jasqnesàla  ratification  delà  paix,  de»  4 luges  xt 


Art.  XI.  Arrivés  a  Standie  les  Vénitiens  ne  seront  point  obli- 
gés de  quitter  précipitamment  celte  île  ,  mail  il  leur  sera  ac- 
cordé quelque*  jours  de  délai. 

Abt.  XII.  Les  personnes  et  Ici  propriétés  de  loua  ceux  qui 
Tondront  demeurer  danï  la  place  ,  seront  respectées. 

Aar.  XIII  les  ci|ii[ii!.iliuns  imj.i-i  blés  snoli:  icnouïelécs 
comme  par  le  passé. 

A ki.  XIV.  La  république  de  Venise  enverra  une  ambassade 
solennelle  et  des  présenta  à  Constanlinople. 

•  Indépendamment  de  ces  articles  ,  il  en  fui  rédigé  quatre 
•  litres  de  détails  relatifs  à  la  reddition  de  ta  place. 

p  Le  neuvième  jour  du  mois  de  rabicl  akhar,  lus  nrgocia- 
teurs  vénitiens  devant  être  admis  a  l'audience  du  graud-visir, 
des  troupes  furent  rangées  en  haie  depuis,  le  lieu  des  conférences 
jusqu'à  la  tente  de  ce  ministre  ;  après  les  avoir  considérées,  ces 
négociateurs  s'inclinèrent  profondément  devant  son  altesse,  qui 
leur  dit ,  Sujei  les  bien  venus;  quelle  est  IVfaire  qui  vuusamènc? 


Venise  ,  de  pouvoirs  suffisants  pour  terminer  cette  grande  af- 
faire? ils  répondirent  à  celle  qucsigim  en  exhibant  un  acte  rcrétn 
du  cacbet  du  do^r  ;  torique  celte  pièce  ent  été  remise,  on  les 
revêtit  de  pelisses,  on  en  revêtit  aussi  quatre  ou  cinq  personnes 
de  leur  suite;  l'officier  chargé  de  les  accompagner .  Ahmcd-flga 
et  l'interprète  Panaîoti;  des  drapeaux  furent  ensuite  dcplojés 

L'auteur  turc  raconte  ici  qu'un  soldat  vénitien  toiobé  dan« 
l'ivresse  avant  par  hasard  substitué  uy  pavillon  qui  servait  de 
signal  de  guerre  3  l'un  de  ces  drapeau»  ,  il  s'ensuivît  quelques 


confusion!  lant  dans  la  ïille  que  dans  le  camp  mais  i!  ajoute 
que  cet  événement  n'eut  pas  do  suite  ;  il  termine  "a  relation  ta 
disant  que  lei  préparatifs  du  départ  durèrent  vingt-un  jours,  et 
qu'enfin  le  3o  du  même  mois,  la  garnison  mit  a  la  Toile  pour 
retourner  i  Venise.  (Il  ne  parle  point  des  quatre  pièces  de  eanon 
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SECTION  XIX. 


Extraits  de  ta  correspondance  du  directoire  exécutif 
et  du  général  en  chef  de  P armée  d'Italie,  sur  les 
affaires  de  V enise. 


Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

iB  flarnlmi*(7  nui  1,06.) 
Le  jour  même  que  f™  a"  Imite  fr.in rhiiutit  le  PU,  aprtt  In 
■victoire?  de  Mv/itoiettc ,  M»iutuei  ,[  de  Milleiimoy  le  directoire 
traçait  au  général  le  plan  de  la  conduite  h  tenir  avec  lei  dtreries 
puiisaneei  de  la  péninsule.  Vmisi!  ,  lui  disait-il  ,  wr;,  traitée  Comme 
une  puissance  neutre,  mais  Me  ne  doil  pas  s'attendre  à  Vitre 
tomme  une  puissante  amie  :  elle  n'a  rien  fait  \  r  mériler  noi 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

ag  AWat  an  ir  (^B  mil  ijgC.) 
Huit  jourt  après  la  bataille  de  Lodi.  La  république  Ji-      n j.-<- 
pourra  peul-élre  non»  fournir  ils  l'argent;  rou»  pourra  même 
lever  un  emprunt  à  Vérone.  Le  directoire  litre  ce!  objet  i  voi 
médita  lions,  cl  en  ronfle  l'exécution  aa  commissaire  du  gomer- 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif . 

Uifei.I.  (9  prairial  an  tr(,  jriniJoS.) 
lorsque  M.  Beaulieu  sut  que  nous  marchions  pour  passer  le 
Mincio,  il  tVinjuira  de  I.i  furleri'sse  de  IV.-rliii'i  a ,  qui  app:ir(irut 
aux  Vénitiens.  Celle  forteresse,  située  sur  le  lac  de  Garde,  à  fa 
naissance  du  Mincio,  a  une  enceinte  bastionnéc  en  irès-hnn 
eut,  et  quatre-vingts  piècesiic  canon,  qui ,  à  la  vérité,  n'étaient 
point  monl cet. 
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hommes,  aurait  don.:  bien  pu  faire  en  surle  que  celle  place  ne 
fit  pas  occupée  par  lus  Autrichiens,  qui  y  sont  entré»  sansoucune 
espèce  de  résistance,  lorsque  j'étais  arrivé  4  Brescia,  c'esl-à-dire 
4  une  journée  de  là. 

Des  que  j'appris  que  les  Autrichiens  étaient  4  Peschiera  ,  je 
sentis  qu'il  ne  fallait  pas  perdre  un  instant  4  investir  celle  place, 
jfin  d'ôter  à  l'ennemi  les  moyens  'le  l'approvisionner  [  quelque» 
jours  de  relard  m'auraient  obligé  à  un  siège  de  trois  mois. 

Le  combat  île  Borgbf'ttu  cl  11'  passade  du  Mincio  11UUJ  rendi- 
rent celle  place  Irois  jours  après.  Le  provédilcur  vint  en  grande 
h  lie  je  justifier;  je  le  reçus  fort  mal.  Je  lui  déclarai  que  je 
marchais  sur  Venise  porter  moi-même  plainte  ou  sénat  d'une 
Iraliison  aussi  manifeste  Pendant  le  temps  que  nous  uous  en- 
tretenions, Masséna  avait  ordre  d'entrer  4  Vérone,  4  quelque 
prix  que  ce  fut.  L'alarme  o  Venise  a  élé  e.Irèmc  ;  l'archiduc  de 
Milan,  qui  y  élait,  s'est  sauvé  sur-le-champ  en  Allemagne, 

Le  sénat  de  Venise  vient  de  m'envoyer  deux  sages  du  conseil, 
pour  s'assurer  déliniiivrmeut  ou  en  étaient  1rs  rlioscs.  Je  leur  ai 
renouvelé  mes  griefs  ;  je  leur  ai  parlé  aussi  de  l'accueil  fait  à 
Wossieub.  Je  leur  ai  dit  que  du  raie  je  voua  avais  rendu  compte 
de  Uiut ,  et  que  j'ignorais  la  manière  dont  vous  prendriez  cela  ; 
que,  lorsque  j'étais  parti  de  Paris,  vous  croyiez  trouver  dam 
la  république  de  Venise  une  alliée  fidèle  «Il  principes;  que  ce 
n'était  qu'avec  regret  que  leur  conduite  4  l'égard  de  PeseLier» 
m'avait  obligé  4  penser  autrement;  que  du  resle  je  croyais  que 
ce  serait  un  orage  qu'il  seraii  possible  à  l'envoyé  du  sénat,  de 
conjurer.  Eu  aliemian t ,  il.  se  pi.'-tnit,  de  la  meilleure  façon,  à 
nous  fournir  ce  qui  peul  élre  nécessaire  à  l'armée. 

Si  votre  projet  est  de  tirer  cinq  ou  sii  millions  de  Venise, 
je  von»  ai  ménagé  «près  cette  espèce  de  rupture.  Vous  pour- 
riez les  demander  eu  indemnité  du  combat  de  Borghelto,  que 
j'ai  été  obligé  de  livrer  pour  prendre  cette  place.  Si  vous  avez 
des  intentions  plos  jiltmoneéei ,  je  crois  qu'il  faudrait  continuer 
ce  sujet  de  brouilletie ,  m'inslruire  de  ce  que  vous  vonlei  faire  , 
et  attendre  le  moment  favorable ,  que  je  saisirai  suivant  les  cir- 
constances; car  il  ne  faut  pas  avoir  tirrairc  4  tout  le  monde  4- 
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La  térité  de  l'sfTnin  de  Pcschiera  t,t  qne  Bcaulieu  les  g 
hommes,  et  il  s'est  emparé  de  1»  tille. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

a3  prairial  ao  ir(it  fain  i?ofi.} 
Le  noble  Qucrini  a  renia  une  plainte  sur  la  licence  des 
troupes  françaises  dans  le  Bressan.  Vous  sentircr.  la  nécessité  de 
reprimer  ce»  désordres,  s'ils  ont  réellement  eu  lieu.  Quanl  au 
sériai  de  Venise,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  en  agir  arec  fer- 
meté à  son  égard. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

a3  prairial  au  iy  {  1 1  juin  i  j 
Le  directoire  s'est  fait  représenter,  citoyen  général,  la  lettre' 
par  laquelle  vous  lui  annoncez  que  la  république  de  Venise  a 
permis  ans  Autrichien!  d'entrer  dans  la  place  de  Pescliiera  ,  et 
il  a  peiné  que  cette  conduite  autorisait  ta  république  française 
à  demander  que  les  fonds  appartenant  au*  puissances  en  guerre 
avec  nous ,  notamment  ceux  qui  appartiennent  personnellement 
au  roi  d'Angleterre,  et  qni  sont  actuellement  dépotés  à  Venise, 
nous  soient  remis  immédiatement,  ainsi  que  les  vaisseaux,  ba- 

Venlae.      *  ?  PI" 

Le  directoire  croit  également  qu'il  est  possible  d'emprunter 
rie  cette  république  jusqu'à  la  concurrence  de  cinq  millions  de 
florins  d£  Hollande,  pour  lesquel»  elle  compterait  des  délé- 
gations sur  la  dette  que  In  république  batave  a  contractée 
avec  nous.  Il  pense  encore  que  vous  pourrira,  s'il  était  néces- 
saire,-donner  des  bons  sur  le  dépùt  d'argent  h  Venise  apparte- 
nant au  roi  d'Angleterre  ,  etc.,  en  échange  des  contributions  en 
nature  que  les  circonstances  pourraient  tous  forcer  à  lever  snr 
le  territoire  vénitien.  Le  directoire  livre  cet  objet  a  tns  médi- 
tations, et  tous  recommande  de  vous  concerter,  pour  le  rem- 
plir, avec  les  commissaires  du  gouvernement,  Salicetti  et  Gar- 


avec  la  république  rie  Venise ,  et  yoa  démarche* ,  dam  crltr  oc- 
casion délicate,  doivent  eue  telles,  qu'elles  n'avancent  point 
cette  rupture. 

Le  général  Bonaparte  au  citoyen  Lallemenl ,  ministre  de 
ta  république  française  à  Fenise. 

Turtune,  lu  16  prairial  an  ir  (  14  juin  179G.) 
Le  sénat  m'a  envoyé  deui  sages  du  conseil.  Il  en  nécessaire 

de  ce  que  Pescliiera  a  été  livrée  aui  Autrichiens.  Le  sang  fran- 

brouiller  avec  une  république  dont  l'alliance  nous  est  utile. 
J'ai  parlé  aui  sages  de  la  cocarde  nationale;  je  crois  que  vous 
devei  fortement  tenir  pour  que  les  Français  la  portent ,  et  que 
l'injure  qui  a  élé  Faite  soit  réparée. 

f  Ce  cornai/  répandait  h  tmc  lettre  dam  laquelle  le  mîmitre  pléni- 
potenttairo  racontait  que  rinqaiMon  d'état  avait  tmtyi  chez  quel- 
ques Fronçait  des  ibirrtl  qui  leur  avaient  demande'  leur  cocarde,  et 
Taraient  emportée.) 

Le  directoire  ea-.ecutifau  général  Bonaparte. 

a-  nr.iri.l  iT(lSjUm  .796.) 
Le  directoire  vient  de  prendre  en  considération  le  contenu  de 
votre  lettre  datée  de  Rovrrhclla.  Par  si  dépéclie  du  a3,  il  vous 
a  fait  coiiuaftre  ses  intentions  relativement  a  la  république  de 
Venise.  Votre  leltre  doit  nécessairement  j  apporter  quelques 
modifications-  Le  directoire  pense,  en  conséquence,  qujl  serait 
possible  d'emprunter  au  moins  douze  millions  tournois  île  celte 
république,  el  de  lui  faire  accepter  pour  garantie  desdclégations 
sur  la  dette  que  lei  Bataves  ont  contractée  envers  nous.  La 
somme  prêtée  devrait  être  imputée  sur  les  fonds  que  le  roi  et  le 
.  gouvernement  d'Angleterre,  etc.,  ont  présentement  dans  le  trésor 
de  Venise. 

Le  directoire  est  Fort  satisfait  de  la  conduite  que  vous  avei 
tenue  «  tant  à  l'égard  du  prov éditeur-génital  de  la  république 


Ae  Venise,  que  vis-a-vis  i[cs  ^•■Miik'S  ijuf  Er  sénat  de  toit" 
Tille  vons  a  cniojrs. 

Le  directoire  ipproUTe  également  la  mesure  que  vous  avn 

Le  génëial  H/as.u  nu  un  généntl  Bonaparte. 
Lié  que  les  Vénitiens  leur  portent. 

Le  générât  Banajmite  au  eilineii   Cari'iot ,  membre  du 
directoire  exécutif. 

Rererhella,  le  i3  meuidoi  an      [fi  juillet  IJoS.) 

Toutes  1101  ail'aires  diploiualiqncs  eu  Italie,  hormis  Gènes  et 
Venise,  iont  terminées. 

Venise,  le  muaient  n'est  ]>;IS  favurable;  il  faut  auparavant 
|>l'cjuliL-  .Yhmtrjue,  et  bien  lu  tilt  Wurmser. 

Lr  gént:nil  Etimipnrte  nu  thrci  luire  c.ccciillf. 

Vérone,  le  94  uieniiter  >u  ir{r(  juillet  i;<f:  ; 

Venise,  ectte  république  arme  „  rorec.  Au  reste,  je  suis  maître 
■le  toutes  Ici  places  furies  sur  rAdige.Fcut-4trejugeni-voDiàpro- 

Vertisei  Paris,  pour  que,  après  la  prise  de  Manlouc,  cl  quand, 
j'aillai  ciiassé  les  Auti  idiii'iis  de  l.i  iireiiu  ,  je  puisse  trouver  jilu. 
<le  facilité  |  our  la  demande  que  vous  avez  intention  que  je  leur 
lasse  de  quelques  millions. 

Le  général  Himiiptirie  uu  directoire  exécutif. 

Caitiglione,  le  a  thermidor  ■■  11  (  ni  juillet  i;g6.) 
Messieurs  du  sénat  (Ir  Venise  vuulaieut  lions  Taire  comme  île 
firent  a  Charles  VIII.  Us  calculaient  que,  comme  lui ,  nous  non* 
?  11  ter  tuerions  dans  le  rond  de  l'Italie,  et  nous  attendaient  paisi. 
liiementaB  retour.  (  Li  MrtcuirB ,  tn  i/f,î,  aroic  écrit  Unm  m 
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Je  crois  qu'il  serait  utile  que  vom  IcinorgnassieiàM.  Quwini 
votre  ftonnciriL-nt  de  l'armement  lies  Vénitiens,  rpji  était  ,  sali* 
aucun  diiiilo ,  dirigé  contre  nou«.  [I  n'y  a  pas  de  gouvernement 
plus  iraiiie  et  plus  làclic  que  celui-ci.  ■ 

f.e  ministre  de  la  ij-.-.v  J'i anriiisc  i:  S  cuise,  au  gênerai 

Bonaparte. 


fait  ,  pui^u'il  me  recommande  de  fentreteoir.  Eicn  plus,  il  me 
parait  penser  encore  .',  fariner ,  entre  iej  deux  uaiioni.dei  lieui 
plus  Otn.im ,  et  cet  oî>jet  a  déjà  fjii  1j  matière  de  quelques  àè- 
pt.cha.  La  dernière  ,  que  j'.ii  mur  samedi  passé  ,  insiste  Jtlillte 
parlieulîerenie ut  sur  ce  point ,  voui  pouvez  en  juger  par  ce  pa- 
ragraphe que  je  transcris. 

..  It  l'-l  temps  ijuc  I  répldlliiplc  de  Wiii-,  surle  l'ii.'in  li"  Il 
Innj-ue  inertie  où  elle  croupît  depuis  la  paii  de  Passarowitï,  et 
qu'elle  reprenne  ,  entre  les  puissances ,  le  rang  qu'elle  oecu[>ait 

avant  ijiS  :  hi  France  lui  en  ollït  joiud'luii  les  moyens  ;  Ve. 

Hisc  petit  augmenter  son  terri  lui  te.  avipu-rir  de.  places  uni  con- 
solident sa  paiaUncc  et  serviront  n  former,  entre  les  deuï. 


.ri.ut.liqi.fi ,  un  parti  fédéjaiif  Fonde  tôt  leurs  intérêts  réci- 
|"   • 

On  nj'n.dnnne  d'aillepr.  d'engager  les  VémUïtu  a  eo.oic. 
on  négociateur  .  Paria. 

!  ..  ..rond  l.pu.  jiour  ce  ijui  est  de  ce  etiu»eroenvn--ci . 

notre  révolnlion  :  i!  n'en  que  trop  vrai  qu'elle  a  été  violemment 
décriée,  calomniée  dans  <;•"=  états,  que  plosipors  individus  fran- 
çais y  mit  éprouvé  des  procédé»  rigoureux ,  que  la  haine  pour 
nom  y  a  été  soigneusement  eteilée,  fomentée,  et  que  la  plu- 
part destéles,  même  a-llvs  rie  |i!ti-ii,,iiv-  pi-rniTio:ij;ps  important!, 
ont  été  échauffées,  étirées  par  l<'  fanatisme-  religieux. 

It   n'est  que   trop  vrai  encore  que  ce   même  gouverne- 

triche,  s'est  livré,  pin*  qu'il  ne  le  devait,  i  non  influence  et  qu'il 


Le  directoire  exécutif  au 


de  Venise,  nous  ont  paru  très-judicieuses.  Le  directoire  vous  au- 
torise a  prendre  toutes  les  mesures  que  vous  vous  oies  proposées, 
en  attendant  qur  ]a  événiNUL'citi  iniliuircs  ,  dont  nous  attendons 
l'iieureusc  issue,  délerminciit ,  d'une  manière  positive,  notre 
conduite  à  l'égard  de  et 


Le  directoire  exécutif  au  générai  Bonaparte. 


f.aaoût  170G.) 

Fi,  recevant  h  Mpo7t  de  ta  touille  île  Çaiùgiione.  Vous  pen- 
serez. ,  sans  doute ,  qu'il  est  utile  de  profiter  de  la  nouvelle  ira- 
pression  do  crainte  et  d'admiration  que  l'Italie  vient  d'éprouver 
des  succès  de  la  république,  pour  entamer  les  opéra  nous  poli- 
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b::inLi  ecticrnanl  Gènes  elVcniseï  nous  n'en  avons  point  jus- 
qu'il presse  le  inomcul  f-l  iiiui.h  v»ju-v  en  J.iIshous  ciif  ore  l'arbitre, 
persuades  que  vous  saurez  saisir  le  pins  favorable- 

directoire  r.récuttj  un  généra/  Bonajmrte. 

)6  theruMcrr  an  it  (rain'oi  1-96.) 
.-Jy.ji»,  .'h  .A-yiii,-  Mu/r      l  urmr--  ihi  nmrrçhal  de  Wurmler.  Non» 
attendons  ,  avec  impatience,  Jei  nouvelles  des  demarrbes  que 
les  circonstances  vouï  auront  permis      i'jire  .1  i 'égard  de  la  ré- 
publique île  Venise,  eu  confui  iniit  îles  .ndti-i  que  uout  vous 

I.c  gt'néral  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Milan.  If  g  ffurlidor  on  11  (jC  10ÙI  i;gu.) 
J'ai  commencé  a  entamer  1rs  iiégjiinaliriri-  à  Vi-tiise,  el  je  leur 
ai  demandé  les  vitres  pour  le  besoin  de  l'armée.  Vont  trouvera 
ci-joint  copie  de  ma  lettre  au  citoyen  Lallcment.  Des  l'instant 

pas.  Ces  gens-ci  tin  r  une  marine  puissante  et  sont  a  l'abri  de  toute 
insulte  dans  leur  capitale.  Il  sera  peut-être  bien  difficile  de  leur 
faire  mettre  le  séquestre  sur  les  Liens  des  Anglais  et  sur  ceux  de 
l'empereur ,  etc . 

Le  général  Avgereau  au  général  Bonaparte. 

Vérone ,  le  H  trnetidor  sa     (3.  .oit  ,,g60 
Je  m'aperçois ,  général ,  et  je  suis  même  certain  que  les  Véni- 
tiens, bien  loin  de  vouloir  obserier  ta  neutralité  à  notre  égard, 

prêtres  )  des  actes  d'iiosiilité  contre  rions.  Je  ne  puis  en  douter 

ue  saurait  aller  à  une  licuc  de  son  camp  sans  être  accueillie  et 
fusillée  par  les  pajsaui  qui  se  rassemblent  en  armes  au  sou  du 
tocsin.  Plusieurs  volontaires  ont  déjà  élé  assassiués  sans  que  j'aie 
pu  découvrir  le»  coupables  et  avoir  joslicc.  Le  podestat  de  Vé- 


rune,  d'après  nie:  plaintes,  témoigne  liram'imp  [l'rinprrsleiiH.it 
pour  arrêter  te  di'.diïlrc  qui  ,111  rn  (Ici  suite»  funestes,  semble  se 
donner  beaucoup  (3c  mouvement  ;  mais  ,  dans  Le  fait  ,  Aucun  cou- 
pable n'a  été:  encore  arrête.  J'ai  de  la  peine  à  croire  que  le  gou. 
vernement  vénitien  s;  lutte  trompera  ce  point ,  et  ignore  tl'oii 
partent  do  semblables  attentats.  Favorise  I-il  les  Autricliieus  eu 

approuvant  liant  eut  ne*  iii.nrl  ecliiitu  b.,uilcs  ?  C'est  ce  qui  je 

pense  el  ce  qu'il  faut  cclaircir  au  plutôt. 

Ce  matin  ,  à  deui  heures,  mon  avant-poste  de  cavalerie  a  été 
attaqué  par  une  avanl-sanie  il"  I.ikmuiIs  en  nis.  D'après  des 


promet  de  se  .li'f.iii.-  des  gt'-nrratix  ,  m  leur  faisant  tendre  dis 
«mbuscades  ;  en  un  mot,  l'empereur  et  nos  émigrés  ont  toot  rr 
pays  eu  leur  faveur,  j'en  nuis  sûr. 

Il  est  donc  te  ni  p.,  fiéru-int,  de  'avoir  les  intention  1,  du  gouvei. 
ncment  de  Venise;  qu'il  vous  dise  si  nous  sommes  en  guerre  ou 
en  paii  avec  lui. 

Le  directoire  e.trcuii/  un  gruènit  Bonaparte. 


"  (3  .oit  iî96.) 
Nous  réservons  toujours,  pour  le  moment  le  plus  favorable  , 
l'cjécntiun  de  110s  vuessur  les  puissances  d'Italie,  avec  lesquelles 
nous  avons  des  intérêts  a  discuter ,  etc. 

L^général  Bonaparte  au  directoire  exécatïj. 


Le  jonr  oit  j'aurai  battu  l'ennemi  à  Bassano ,  et  où  l'armée  du 
Hhin  sera  a  lnspruck  ,  les  quatre  mille  hommes,  débris  de  la 
division  qui  gardait  Trente,  se  retireront  par  flriien  et  Lient/, 
sur  le  Frioul.  Alors  la  communication  sera  vraiment  établie  avec 
l'armée  du  Hhin ,  et  j'aurai  acculé  l'ennemi  au-delà  de  Trie*»  > 


point  essentiel  où  se  nourrit  l'innée  ennemie.  Ensuite,  selon 
Ja  nature  de»  circonstance* ,  je  itic  tiendrai  i  Trieste,  ou  je  re- 
murucrai  sur  l'Ailiy,',  a  pris  jvi.ir  détruit  rc  port ,  et,  selon  k-j 
événements ,  je  dicterai  au*  Vénitien)  les  loil  que  vous  m'aie*, 
envoyées  par  vos  iihérieni  es  instructions  Enfin,  citoyens 

de  l'Italie?  Portons-la  dam  le  Frioul. 

Le  diroctoiw  c.ti'cutif  nu  ^encrai  Bonaparte. 

fan. ,  !,■       j,n:r  i  ii.ii|.lHjni'i;r.iir--  ;iu  ]v  ;  ..i  T|.l.i;i!iy.  j-i,'.; 

L'armée  que  vous  commande* ,  citoyen  jjl'-iii t:iI  .  a  complète- 
ment justifié  nos  espérance,  dans  le  couru  dé  celle  campagne; 
mais  elle  semble  les  avoir  devancées  par  les  nouveaux  mec*» 
dont  yous  nous  rende;  compte.  Le  résultat  des  journées  des 
■il  et  11  fructidor,  est  aussi  gliiriein  qn'intim;  et  quand  Lien 
même  Wurmsri'  parviendra  il  a  c.liapper  a  mire  poursuite  avec 
ses  honteux  déhris,  ce  qui  n'est  pas  ïralscutblahle ,  nuus  devons 
regarder  la  défaite  de  sou  année  comme  entière,  et  la  conquête 
de  l'Italie  comme  irrévocable. 

Parmi  les  dispositions  que  nous  avons  adaptées  pour  tirer 
parti  de  nos  avantages  et  les  rendre  dreisifs  en  faveur  de  la  ré- 
publique, dont  les  intérêts  tendent  toua  a  la  paii,  la  première 
est  de  signifier  à  l'empereur  que  s'il  ne  cousent  à  envoyer  sur- 
le-champ  un  chargé  de  pouvoirs  i  Paris  pour  entrer  en  négo- 
ciation ,  vous  allez  détruire  son  port  de  Trieste  et  tous  ies  éta- 
blissements sur  la  mer  Adriatique.  Aussitôt  que  le-  sort  de 
Wurinser  et  de  sa  dernière  division  sera  décide ,  vous  dépêche- 
rez à  Vienne  pour  faire  eetlc  notification ,  et  vous  marcoerei  sur 
Trieste,  prit  à  exécuter  une  menace,  que  légitiment  le  droit  de 
la  guerre  et  l'opiniâtreté  d'une  maison  orgueilleuse ,  qiff  ose  tout 
contre  la  république  et  se  joue  de  sa  loyauté. 

reste  des  Autrichien*  disséminés  dans  le  Tyrol.  Vous  éllbiirej. 

et  vous  imposerez  de  fortes  contributions  par-tout  où  pénétre- 
ront les  armées  françaises. 


habitants  de  l'imi-rirur  de  l  it  ilu  .  qu'l  s.inl  mal-intentionnés  pour 
nom,  saisiront  ce  moment  pour  fomenter  de  nouvelles  réroltei. 
Comprimai  d'avance  l'explosion  de  leurs  perfides  desseins,  en 
donnaut  aux  généraux  auxquels  min  itinlùv  b  iùrrré  Jes  troupes 
et  du  pays  qu'elle,  occupent ,  des  ordres  précis ,  et  en  leur  indi- 
quant les  mesures  salutaires  qu'ils  auront  à  prendre  suivant  le» 
événements. 

Quant  à  h  situai  ion  politique  de  l'Italie,  uni  observation  prin- 
cipale  Gie  notre  au  en  lien  et  doit  dirieer  votre  conduite  à  l'égard 
des  différents  c;uis  on  villes  qui  voudraient  se  donner  un  gou- 

du  ion  du  MiliruiU, 'et  qu'il  nous  importe  de  nou^ménager  des 
moyens  d'échange  pour  consolider  la  réunion  de  quelque!  par- 
tie, du  territoire  à  la  république.  Il  est  donc  est  en  lie)  de  ne 

a  la  conclusion  de  la  paix  et  à  l'affermissement  de  notre  liberté. 

Le  moment  parait  enfin  arrivé  de  frapper  Venise  des  mesures 
que  nous  avons  déjà  prescrites,  dont  une  sage  cireonspecùun 
nous  s  fait  différer  l'exécotton.  Faites  valoir  L  légitimité  de  vos 
pir-sriiiniiiî.  mi|>]ij\ei  les  formes  conciliatrice,  autant  qu'elle, 
pourront  remplir  voire  objet  ,el  faites  ensuite  succéder,  s'il  est 

la  neutralité  que  noua  louions  conserver  ivre  cet  clal  après  la 
jnMe  siitiïliclion  que  nous  avons  le  droit  d'en  exiger. 

Le  citoyen  Cacautt,  nûnistre  de  la  république  française 
à  Rome ,  au  général  Bonaparte. 

Home,  le  i"  vendémiaire  tu* {il  septembre  i;jfi.) 
Je  ne  crois  pas  que  dans  ce  moment-ci ,  le  gouvernement  de 
Venise  ose  entrer  en  ligue  avec  l'empereur,  le  pape  et  le  roi  de 
Naplcs,  Cependant  c'est  de  quoi  on  parle.  Les  foui  appellent 
cette  ligne  la  dernière  reisource  de  l'Italie. 


Le  général  Bonaparte  à  S.  M.  rempereur  d'Allemagne ,  roi 
de  Hongrie  etdcJlaheme,  archiduc  d'Autriche,  etc. ,  etc. 

Milan,  le  ii  Tcndéniiiirc  lu  v  (a  octobre  i-gG.j 

Sire, 

L'Europe  veut  la  pais.  Cette  guerre  désastreuse  dure  depuis 
troj>  Ion  g- temps. 

J'ii  l'honneur  de  prévenir  V.  M.  que  li  elle  u'enroie  pu  des 
plénipotentiaire!  à  Paris  pour  en  limer  les  négociations  de  paix, 
le  directoire  exécutif  m'ordonne  de  combler  le  port  de  Triestc  , 
H  de  miner  tous  les  établi  saemeuis  de  V.  M.  .iir  l'Adriatique. 
Jusqu'ici  j'ai  été  retenu  dans  l'exécution  de  ce  plan,  par  l'espé- 
rance de  ne  pas  accroître  le  nombre  des  vie  Lime»  innocentes  de 
cetle  guerre. 

Je  désire  que  V.  M.  soit  sensible  aux  malheurs  qui  menacent 
ses  sujets, et  rende  le  repos  «  la  trihquillité  au  inonde. 
Je  suis  avec  respect  de  V.  M.  etc. 

te  général  Bonaparte  au  chef  de  l'élal-major. 

Milan,  le  ta  .«ojimiaîre  aa  t  (3  octobre  1-gS  ) 
Vous  donnerai  ordre  qu'il  soit  fait  des  patrouilles  sur  la  route 
de  Vérone  à  BiUlDO,  pour  arrêter  le*  excès  auxquels  se  portent 
les  militai™  français,  en  pillant  et  dévasi.iut  le  pays.  Ces  pa- 
trouilles seront  rumpu.'.éi's  moitié  rie  nil.bls  lénitiens,  et  moitié- 
de  soldats  français,  ct.imue  jeu  mis  ronvenu  avec  le  provéditeur 
de  la  république  de  Venise. 


LTïMOd  by  Cl 


HEEIJ  JUSTIFICATIVE*. 


Le  généra!  Jiunn/iurlr  au  dii-ert,:ire  exécutif. 

llilac,  le  17  vendémiaire  1D  ï  (!  orlohrs  l'gG.) 
On  g.ltc  tout  en  Italie.  Le  prestige  de  nos  mires  se  dissipe  ; 

«infinis.  L'influence  de  Rome  est  incalculable.  On  a  très-mal 
fait  de  rompra  avec  celle  puissance.  Tout  cela  sert  à  ion  avan- 
tage. Si  j'eusse  été  consulté  sur  tout  cela,  j'eusse  retard*  la  né- 
gociation de  Home,  comme  celle  de  Gènes  et  de  Venise.  Toute* 
les  fois  que  votre  général  en  Italie  ne  sera  pas  le  centre  de  tout, 
vous  couriez  île  grands  risques.  On  n'attribuera  pas  ce  langage 
à  l'ambition.  Je  n'ai  que  trop  d'honneurs;  et  ma  santé  est  telle- 
ment délabrée,  que  je  crois  être  obligé  de  vous  demander  Bit 
successeur.  Je  ne  peui  plus  monter  à  cheval.  Il  ne  me  reste 
que  du  courage,  ce  qui  est  insuffisant  dans  un  poste  comme 

te  directoire  e.n:,:ictif  nu  général  lionapartc. 

Paris,  le  10  vend; miairc  an  T  (  11  octobre  lyfi.) 

dans  laquelle  vous  l'cntrctcne!  de  la  Lombardfe  et  de  quelques 
autres  états  de  l'Italie.  Il  ne  peut  pas  être  désavantageui  que  le 
Milanais  se  prononce  jusqu'à  un  certain  point  en  faveur  de  la 
liberté  et  du  gouvernement  républicain  ;  car ,  si  nous  sommes 
reponssés  de  l'Italie,  relie  s!  I  lia  lin»  ites  esprit  «,  puni  rait  occuper 
les  ennemis  d'une  manière  qui  rir  nom  serait  pus  inutile;  et  pen- 
dant que  nous  y  séjournons,  il  vaut  micui  les  voir  disposés  en 
notre  faveur,  que  prêts  iï  nom  romlialtie  au  premier  revers.  Mais 
si  nous  invitions  les  habitant  s  de  la  Lomljanlie  a  se  rendre  lilires, 
si  nous  leur  donnions  ainsi  une  espèce  de  garantie  ,  qui  nous 
engagerait,  en  quelque  sorte,  a  ne  pas  séparer  leurs  intérêt)  des 
nitres  au  moment  de  la  paii  continentale  ,  nuus  agirions,  fans 
rontredil.impoliliqucment;  et  en  accédant  à  celte  révolution,  nou" 


|itrjia«-ft«ns  luiiis-tiifim  -  'li-,  (ilmarle-.  majeur,  à  celte  paix,  qui 
faii  l'objet  de*  vœui  des  Français  en  général  cl  du  directoire  en 
particulicr.La  politique  et  nos  intcif  ts  bien  entendu!  et  envisagé* 
«incluent,  nuus  prescrivent  de  mettre  même  des  bornes  i  l'en- 
tbousiasme  des  peuples  du  Milanais,  qu'il  convient  de  mainte- 
nir toujours  dans  des  sentiments  qui  nous  soient  favorables, 
sans  nous  exposer  à  voir  prolonger  la  guerre  actuelle  par  une 
^  protection  ouverte,  et  en  les  encourageant  trop  fortement  à  ma- 
nifester leur  indépendance, 

N'oublions  pas  qu'il  nous  sera  demandé  des  dédommagement» 
en  Italie; pour  les  pavs  que  nuire  iim-lé  future  nous  recommande 
de  conserver  sur  la  rive  gauche  du  il liin  ,  et  que  nos- insuccès  en 
Allemagne  ne  peuvent  qui;  diminuer  l'envie  que  nous  aurions 
pu  avoir  d'an  aclier  an  despotisme  une  partie  delà  péninsule  dont 
vos  talents  et  la  bravoure  rie  l'armée,  que  nous  avons  placée  sous 
YOJre  commandement,  non  s  mit  iiiiiineiitiiiléiiient  rendus  les  inai- 
tre*.  La  reddition  de  la  Luuili.inlir  ,  nu  *a  re-simi,  peut  devenir 
le  gage  d'une  paii  durable;  et,  quoique  nom  n'avons  rien  ar- 
rêté à  cet  égard,  nous  pensons  qu'il  y  "aurait  de  l'imprudence  , 

la  faire  à  ce  prix. 

Ce  que  nuus  avons  dit  sur  l'indépendance  du  Milanais  s'ap- 
plique a  Bologne,  Kerrare,  Reggio  et  Modéne,  et  à  tous  les 
autres  petits  étals  de  l'Italie  ,  el  nous  devons  redoubler  de  cir- 
conspection et  de  prudence  pour  éviter  de  compromettre ,  par 
trop  de  facilité ,  les  intérêts  futurs  de  la  république. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

Vous  nous  confirme!  dans  la  pensée  qu'il  est  utile  de  réserver 
jusqu'après  la  prise  de  Mantoue  le  traitement  que  l'inimitié  de 
Venise  mérite  de  notre  part;  mais  il  est  instant  de  s'opposer  à 
son  armement,  et  nous  vous  invitons  i  entrer  avec  elle,  à  ce 
sujet,  dans  une  négociation  pressante. 


rixcxs  jDSTirtciTivM.  aO; 

L'inimitié  prononcée  et  la  conduits  inqu.é.8nls  de  VentM. 
rendent  urgent  l'emploi  ci»  tons  les  moyens  propres  à  paralyser 
(es  intentions.  Un  mélange  habile  de  menaces  et  d'adresse  est  iei 
bien  nécessaire. 

Le  citoyen  JUlaud  nu  général  Bonaparte. 

V  <         ,  'S  irml.  Miiin-  in  v  '  L  ]  n.  r.ifh-r. 

fréquemment  des  troupes  de  h  nalinatie;  elles  ue  paraissent 
point  a  Venise,  ou  les  disperse  sur  les  différentes  îles  des  la- 
gunes, où  elles  sont  eiercces.  Tout  se  fait  dans  le  plus  grand 

ordre.  On  m'assure  qu'elles  vieonetit  d'être,  doublée*.  Il  parait 
qu'on  veut  armer  successivement  une  grande  partie  du  people, 
et  il  est  aisé  de  juger  contre  qui  ou  se  propose  de  diriger  ces 

Tout  annonce  des  intentions  perfides  de  11  part  du  gouverne- 
ment  vénitien.  Ses  projets  no  me  paraissent  plus  un  mystère.  Il 
lie  fjudrait  qu'un  imimijil  fai  i.ral.lc  pour  1rs  voir  éclater.  Nous 
devrons  avoir  les  vrui  ouverts  sur  loilles  Mrs  démarches  :  trop 
de  sécurité  pourrait  être  funeste  aui  armées  di.'  la  république 

Il  y  a  dis-huit  mois  que  je  suis  à  Venise.  Il  ne  fallait  qu'un 
eoiip-d'rci!  pourvoir  que  le  sénat  était  un  ennemi  irréionciliaUr 
de  la  république  française.  C'était  le  résultat  nécessaire  de  l'op- 
position de  principes  des  déni  gouvernements.  J'ai  toujours  cru 
que  les  raisons  politiques  qui  militaient  en  notre  faveur,  ne  se- 
raient qu'un  bien  faible  contre-poids  dans  1j  balance  oit  l'aris- 
tocratie pèse  ses  plus  chers  intérêts'.  M.tis  dans  ce  moment, ce 
n'est  plus  l'aristocratie  seule  que  nous  avons  à  craindre;  elle  a 
monté  le  peuple  a  un  tel  degré  d'effervescence,  qu'il  n'attend 
qu'un  signal  ponr  se  déchaîner  contre  nous.  On  a  mis  en  jeu 


peuple  se  plaindre  de  ce  que  le  gouvernement  ne  leur  permet 
pas  de  s'armer  (pntre  nous. 

Vous  ne  Muriez  concevoir,  mon  général ,  la  liaine  qu'on  a 
inspirée  à  ce  peuple  comte  [«  j  t  furlil ji-.djn  f nuirais.  Le  gouver- 
nement français,  ses  braves  anmes,  loin  les  individus  qui  lui 
appartiennent ,  sont  l'objet  continuel  tirs  propos  le»  plus  indé- 
cents, des  calomnie.-  les  plnr,  aimées.  J'use  dire  qu'il  n'y  a  pas 
un  seul  patriote  à  Venise,  qui  n'ait  eu  des  lin  rni  lia  lions  à  es- 
suyer. Toul  le  inonde  a  le  droit  d'invectiver  les  Français;  per- 
sonne  n'a  la  liliorté  de  dire  un  mol  en  leur  faveur.  Il  semble  que 
la  calomnie  dirigée  sur  eux ,  soit  une  venu  ,  cl  que  latérite  de- 

Le  petit  nombre  d. unis  que  nnus  avons  ici,  imns  fuit,  se  taclic  , 
et  veut  se  faire  oublier.  Un  seul  osait  encore  fréquenter  la  maison 
du  ministre;  l'inquisition  vient  de-  le  cliasser  de  Venise. 

On  m'avait  assuré,  ces  jours  derniers,  que  le  sénat  tenait  de 
rendre  un  décret  d'amnistie  en  faveur  des  sujets  vénitiens  bannis 
tics  états  de  Venise,  à  condition  qu'ils  s\  rutileraient  dans  les 
troupes  de  la  république. 

Avant  de  vous  en  infurmer,  mon  général,  je  voulais  avoir  plus 
de  certitude  des  faits,  et  commit r«  le-  moveiis  dont  on  se  sert, 
pour  faire  eiécuter ,  dans  le  secret,  un  décret  de  cette  nature. 

J'ai  su  qu'un  avait  ordonne  à  tous  les  podestats  d'en  donner 
connaissance  aui  familles  des  bannis  ,  existantes  dans  leur  arron- 
dissement respectif,  et  de  leur  laisser  le  soin  de  les  rappeler. 

Voilà  comment  le  gouvernement  couvre  toujours  ses  opéra- 
lions  d'un  mile,  qui,  s'il  i.Vst  pjs  im|>r'n.  Il  iblr,  le  met  au  moiu» 
dans  le  cas  de  nier  Ici  Faits  contre  lesquels  il  pourrait  s'élever 
des  plaintes. 

Lu  diretlnirc  f.rérttti/' an  général  Bonaparte. 

Paria,  te  7  brumaire  in  v  (ig  octon™  1796.) 
Le  directoire  n'.nii.lirra  pus  i-t>iti]jirii  il  est  de  son  intérêt  d'ex- 
pulser autant  qu'il  se  pourri  la  maison  d'Autriche  de  l'Italie ,  cl 
s  les  plus  fortes,  pourront  seules  l'engager  à  les- 


courager  l'ardeur  qu'ils  témoignent.  Nous  pensons  que  lesiuléré.s 
ilf  la  r*'-|) ii Uliij évident  qui'  nmis  n>;iinkuiinis  les  peuple*  du 
Milanais,  du  Modénais,  etc.  dans  des  sentiments  qui  nom  «oient 
favorables,  Sam  nom  engager  h  garantir  leur  indépendance  fu- 
ture et  sur-tout  sans  les  eipuwi  d'une  inanimé  qui  serait  auisi 
odirnse  qu'immorale  à  devenir  [iar  la  suite  victimes  Je  noire  in- 
dulgence ou  Je  nus  conseils. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  txécatif.  " 

Le  gou  ve  mcmoit  de  Venise  a  Irèi-bien  traité  l'armée  autri- 
chienne. Il  y  avait  auprès  Je  M.  d'Alvinri  des  prov éditeurs  et  des 
approvisionnements. 

Le  ministre  îles  relations  extérieure*  au  général  Choie. 

Pari,.  le  .4  brumaire  .0  .  (4  novembre  136.) 

Ces  peuples  sont- ils  vraiment  mûrs  pour  la  liberté?  Son  l-its  en 
tint  de  la  défendre  ou  seuls  ou  avec  notre  appui  ?  Dans  ce  det- 
nii-r  rai,  quel  serait  le  iuimbre  de  nr,h  "  ruiipr'',  qu'il-,  seraient  en 
tlat  de  suldt  r  ?  <JuclJc.<  'Ont  k-urs  qî  n  |jo-.ition  1  ll  l'égard  de  la  mai- 
son d'Autriche  ?  It'-ud  ci  aii;ii[  -  il%  >,iiis  au  cou  s  se  s  sous  ion  joug  , 
dans  le  cas  où  la  paix  ferait  a  ce  prix  ? 

Vous  connaissez  les  torts  réels  et  graves  Je  Venise  à  notre 
égard.  Des  personnes  qui  connaissent  le  jiays  prétendent  que  lOtUJ 
les  états  de  terre-ferme  ,  principalement  les  Bressans,  les  Bergi- 
masques  et  les  Véronais  sont  révoltés  Je  l'orgueil  des  nubles  vé- 
nitiens et  disposés  a  s'armer  pour  la  libel  lé.  Admis  dans  la  répu- 
blique lombarde  ou  devcuus  ses  alliés,  ils  lui  donneraient  une 
force  nouvelle.  Je  loUïdouijiiik'  KjsoW-n  jtitiiïs  mi  ries  obstacles 
ou  les  facilités  que  peut  présenter  l'exécution  de  ce  projet. 

Nous  arriverions  sans  cunlredit  beaucoup  plus  aisément  à  la 
paix,  si  nous  pouvions  offrir  à  l'Autriche  dcscotnucns.iiiuiii  ton- 


1-a  H1ST01HK  DE  T 

venobles.  Ce  système  des  compensations  admet  uni-  inullitudcde 
combinaisons  que  vnos  pourrez  effleurer  dans  vos  cou  versa  lion  s, 
afin  île  démêler  quelles  sutii  celles  qui  plairaient  davantage,  es-  ' 
njtM  fWajulmr  Irt  principale*. 

1".  Restituer  ■  l'Aulliclie  ce  qu'elle  possédait  en  Italie,  lui 
tloMKr  M  Allemagne  l'évcrhé  drSalLibnurg,  la  prévôté  de  lierg- 
.Siolgaden  ,  lYvicl.é  de  Pawiu  a  l'exception  de  la  ville  do  ce 
non  ;  le  Haut  P.taÙMI  paon'*  I»  Nab ,  dédommager  l'électeur 
palatin  ver.  le  M.iu.  Voilà  sans  contredit  la  plus  ladte ,  celle  qui 
jiUiir.iii  davantage  n  la  iii^i-i.n  d'Autriche  et  à  toute  l'Allemagne; 
mais  elle  sacrifierait  nos  OOUTeanX  amis  co  Italie,  elle  nous  pri- 
verait du  iTMjajcnJM  nousdevon*  attendre  de  cette  lirlle  con- 
tre* n  nom  pa*noui  a  la  soustraire  à  l'influence  autrichienne. 

II'.  Modifier  Je  premier  projet  eu  luhaii tuant  aus-étau  deMi- 
Ijn  ,  partie  de»  élat*  du  pape,  laRomagne,  la  Marelle  d'Auconr, 
le  duché  dTJrhin,  transférer  le  grand-duc  de  Toscane  a  nome, 
lui  donner  le  mu]  dm  dis  .'tais  dit  pape,  lui  réserver  le  Siennois, 

de  Piirme,  ménager  un  échange  de  partie  de  se*  états  avec 
la  Sardaigne,  noo*  rcierrer  l"ile  d'Elbe  dont  le  roi  de  Napln 
serait  dédommagé  par  Uooêvcnt,  Ponle-Corvo  cl  la  Marche, 
de  FrrluO.  Nom  faiie  payer  eti  Amérique  de  ce  que  nous  laïase- 
riotH  prendre  eu  Italie. 

ni'.  Céder  à  l'Autriche  ta  Bavière,  le  Haut  Pàlltinat,  Salli- 
bourg,  Paisau  el  autirs  souverainetés  eci  té-Msliquc*  qui  y  saut 
enclavée*,  à  la  charge  par  la  ayaison  d'Autriclie  de  renoncer  à 
tout  ce  tju'elle  possède  bu  midi  de  la  chaîne  des  Alpes  el  du»  le 
ecrcledrSouahc;  de  dédommager  le  duc  de  Modrne  cl  d'apa- 
nager  le  grand-duc  de  Tolcane;  donner  a  l'électeur  palatin  Ira 
états  dn  pape  a  rnre|itioa de laMarchc  de  Fermo,  de  Bénévent, 
dePoinc-Corvn.de  Bologne,  el  de  Ferrure  ;  y  ajoute.  '  - 
et  lui  donner  le  ti  JJ 
agréable  i  L'Halte  ,  . 
pourrait  déj.laire  a  rÀllemagne.  Le  moyeu  de  le  f«re  adopter 
serait  de  fournir  an  roi  de  Pruase  un  ample  déd 
util  fait ,  t. .1.1  le  reste  serait  réduit  au  si] 


n*  j,  faire  céder  à  l'électeur  palalin  la  part  de  la  miisnn  d'Au- 
triche dan.*  la  Pologne  et  te  faire  servit  de  point  de  ralliement 
pour  la  restauration  de  cet  État.  Conserver  an  roi  de  Prune  la 
plus  grande  partie  de  ee  qu'il  en  a  acquis-  Uist  bien  douteux  que 

ai  te  la  Russie,  son  antipathie  pour  la  Prusse  ,  paraisse"  I  des  ob- 
stacle* insurmontables. 

Il  est  une  iiiLiltitii.li-  d'il!] ti  rs  cunibi liaisons  que  vous  former» 
beaucoup  mieux  que  moi;  celles-ci  pourraient  suffire  pour  son- 
der le  terrain,  mettre  les  ministres  et  ceux  qui  tes  entourent  dans 
le  cas  de  s'expliquer  et  de  développer  leurs  sentiments  à  tel  égard. 

Le  lUrcctoirc  e.a:euti/à  m  majesté  l'empereur  et  roi. 

se  persuader  qu'elle  veuille  se  refuser  à  saisir  l'espoir  qu'il  con- 
çoit et  qu'il  lui  offre  de  mcilre  enfin  un  terme  aux  calamités 
d'une  guerre  si  longue  et  s!  désastreuse. 

Si  votre  majesté  considère  quels  ont  été  tel  résultats  des  cam- 
pagnes précédente*,  et  quelle  envisage  dans  l'avenir  quelles  se- 
raient  les  suites  probables  d'une  campagne  nouvelle,  elle  set. 

elle  ,  les  sucres  seraient  encore  au  moin,  balancés ,  et  qu'après 
beaucoup  de  vicissitudes  et  dlalltrnatives,  d'avanlages  et  de  re- 
vers ,  l'état  des  choses  ne  serait  pas  plus  décidé  qu'en  ec  mo- 
ment, puisque  la  situation  respective  des  deux  puissances,  i 
qucl.jucs  changement»  pria,  peut-être  dans  les  limites  du  théâtre 
de  h  guerre,  se  relu. nui  .lit  s:  .u-em!>l.ilj]rTiient  jk- h  différente  de 
ce  qu'elle  est  aujourd'hui.  Le  sang  des  hommes  versé  de  nouveau 
et  l'épuisement  lies  ressources  seraient  donc  le  seul  fruit  qu'elle 
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>ui  iuicrcti,  ni  même  aux  prcLiniii.m 
■«t  celui  inUluuqm;  ou  d'un  mWic* 
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r  louttt  In  [ut lin  du 
ançaiws,  cl  Ici  traupci 


calioii  Je  lulniuii..  |ik'iiijiuli-i,lijiir.s  pour  Imiter  île 


la  paix  définitive  caret  les  deux  puissances  et  Iran  alliés  res- 

tioii  qui  leur  en  sers  faite. 

Di'j-i  Tini1  Tic-uriiilou  est  LiiMmi't  eu  ce  moment  cnlre  le  gou- 
vernement français,  il  l'un  de  vos  allié)  principaux ,  le  roi 
de  la  Grande- Bretagne ,  et  la  démarche  que  fall  aujourd'hui  pris 
de  toi™  majesté  le  directoire  eiécntif,  loin  d'être  opposée  a  ces 
premières  ouvertures ,  est  une  manifesta  lion  de  son  ardent  desir 
d'en  accélérer  l'effet ,  de  presse r  les  réunions  nécessaires  et  sur- 
tout de  suspendre,  dès  cel  injtml,  le  cours  des  malheurs  de  la 
guerre  entre  la  république  et  voire  majesté  ,  en  prononcent  de 
suite  sur  la  mesure  provisoire  el  importaotede  l'armistice  pro- 
posé. 

Nous  adressons  a  votre  majesté  les  présentes  propositions  par 
nn  envojé  rev(!lu  de  notre  confiance  ,  et  chargé  d'instructions  et 
de  pouvoirs  suffisants  pour  statuer  sur-lc-chainp  ,  tant  sur  le 
mode  d'armistice,  qne  aur  le  lieu  et  le  modetie  réunion  dei  plé- 
nipotentiaires. 

A  Pari*,  le  14  hnnaaire  an  v  de  la  république  fraoçaiie  t 
uae  tl  iailm.iblt  (14  noierobte  1596.) 

Le  général  Bonapattc  au  proveditetir-gcitcrai  de  la  répu- 
blique de  Venise. 
HHu,  le  >S  triauin  10.(8  rUeembn  1590.) 
Je  n'ai  pa>  reconnu ,  monsieur ,  dans  la  note  que  voua  m'avei 
fait  passer,  la  conduite  des  troupes  françaises  aur  le  territoire 
de  Venise,  mais  bien  celle  des  troupes  de  sa  majesté  l'empereur, 
qui,  par-tout  où  elles  sont  passées ,  se  sont  portées  à  des  horreur* 
qui  font  frémir. 

Le  style  de  cinq  pages  sur  les  six  pages  que  contient  la  note 
qu'on  vous  a  envoyée  de  Vérone  ,  est  d'un  mauvaia  écolier  de 
rhétoriqne ,  auquel  on  a  donné  pour  thèse  de  faire  une  amplifi- 
cation. £h  bon  dieu  !  monsieur  le  provédileur,  les  maux  insé- 
parables d'un  pays  qui  est  le  théâtre  de  la  guerre  produits  par 
le  choc  des  passions  et  des  intérêts  ,  sont  déjà  si  grands  et  si 
affligeants  pour  l'humanité,  qne  ce  n'est  pas,  je  vous  assure  ,  la 
peine  de  les  augmenter  au  centuple  et  d'y  hrojer  des  contes  de 
Tome  VU.  18 


fée»,  linon  rédigés  «et  notifi  ,  au  moin»  extrêmement  ridi- 

Je  donne  un  démenti  formel  à  celui  qui  oserait  dire  qu'il  y  a. 
en,  dam  les  états  de  Venise,  une  seule  femme  de  violée  pir  le* 
Iroupcs  fr.neaiscs.  Ne  dirait-on  pu,  l  la  lecture  de  la  note  ridi- 
cule qui  m'a  été  envoyée,  que  toutes  le*  propriétés  sont  perdues, 
qu'il  n'existe  plus  une  église  et  une  femme  respectées  dans  te 
Véronais  et  le  Breseiin  ?  La  ville  de  Vérone  ,  celle  de  Brescia, 
celle  de  Vicence ,  de  Bassano  ,  en  un  mol ,  toute  la  terre-ferme 
de  l'état  de  Venise,  souffrent  beaucoup  de  celle  longue  lutte,  maïs 
à  qui  la  faute?  C'est  celle  d'un  gouvernement  égoïste,  qui  con- 
centre, dans  les  iles  de  Venise,  toute  sa  sollicitude  et  ses  soins, 
sacrifie  ses  intérêts  a  tes  préjuges  et  à  sa  pasiion,  el  le  bien  de  la 
nation  vénitienne  entière  à  quelques  caquetage*  de  coteries.  Certes, 
si  le  sénat  eût  été  mu  par  l'intérêt  du  bien  public,  il  eût  senii 
que  le  moment  était  venu  de  fermer  i  jamais  son  territoire  aux 
armées  indisciplinées  de  l'Autriche  ,  et  par-là,  protéger  ses  sujet! 
.  et  les  garantir  A  jamais  du  malheur  de  voir  leur  pays  le  théâtre 
de  la  guerre. 

On  me  menace  de  faire  naître  des  troubles  et  de  faire  soulever 
les  villes  contre  l'année  française.  Les  peuples  du  Vicenlin  et  de 
Boisant-  savent  à  qui  ils  doivent  s'en  prendre  des  malheurs  de  la 
guerre ,  et  savent  distinguer  notre  conduite  de  celle  des  aimées 
autrichiennes. 

Il  me  parail  qu'on  nous  jetle  le  ganl.  Etes-vous  ,  dans  cette 
démsrche.  autorisé  par  votre  gouvernement?  ta  république  de 
Venise  veul-elle  aussi  se  déclarer  contre-  nous  ?  déjà  je  sais  que 
la  plus  tendre  sollicitude  l'a  animée  pour  l'armée  du  général 
Alvinii  :  vivres,  secours,  argent,  tout  lui  a  été  prodigué  j  mais, 
grâce  au  conrsge  de  mes  soldats  el  à  la  prévoyance  du  gouver- 
nement français  ,  je  suis  en  mesure ,  et  contée  la  perfidie  ,  et 
contre  le»  ennemis  déclarés  de  la  republique  française. 

L'armée  française  respectera  les  propriétés,  les  ramin  et  la 
religion  ;  mais  malheur  aui  hommes  perlides  qui  voudraient 
lui  susciter  de  nouveaux  ennemis  '.  c'est  sans  doute  par  leur  in- 
fluence qu'on  assassine  ',  tous  1rs  jours  ,  sur  le  territoire  de  Ber- 
game  et  de  Brescia  ;  mais  puisqu'il  est  des  homme*  que  les  mal- 


de  resserrer  le»  liens  qui  l'unissaient  à  la  république  de  Gènes  et 
au  roi  Sarde ,  qu'on  pourra  l'accuser  de  chercher  de  nouveaux 
ennemis ,  mais  cenx  qui  voudraient  méconnaître  sa  puissance  , 

leurs  perfidies  et  confondus  par  la  même  armée ,  qui ,  jusqu'à 
cette  heure,  «non  encore  renforcée, a  triomphé  des  plus  grandi 

Le  général  Bonaparte  à  monsieur  le  provérliteur-général 
de  la  république  île  fenise  ,  à  Bretcia. 

Mil.n,  leio  frimaire  ihi(io  uteoudm  1-96.) 
Si  j'ai  été  surpris,  monsieur,  du  ton  de  la  dernière  note  que 
l'on  m'a  envoyée*  Vérone,  c'est  qoe,  comme  son  extrême  exa- 
gération est  évidente  a  tous  les  yeux  ,  j'ai  pensé  qu'elle  pouvait 

turelle  :  quoi  qu'il  en  soit ,  monsieur ,  l'armée  française  suivra  la 
ligne  qu'elle  a  commencée  depuis  le  principe  de  la  campagne, 
et  Ton  n'oubliera  jamais  de  punireicmplairementlt»  soldats  qui 
pourraient  s'éloigner  des  règles  d'une  sévère  discipline. 

Je  vous  demande  seulement,  monsieur,  que  vous  veuilliez 
bien  engager  les  gouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres,  lorsqu'ils 
auront  des  plaintes  a  me  faire  ,  qu'ils  m'indiquent  simplement 
ce  qu'ils  voudraient  que  l'on  fil,  sans  le  noyer  dans  un  tas  de 
fables.  Vous  me  trouverez  au  reste  toujours  disposé  i  vous  don- 
ner des  preuves  des  senlimenti ,  etc. 

Le  général  Baraguey  -  d' Slilliert  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Dtrgame.  6  ni.use  a»  .  («S  d^rtmbrt  1796.) 
Je  vous  informe,  mon  général ,  que  je  me  sois  emparé  cette 
nuit ,  comme  je  tous  l'avais  annoncé  ,  du  château  do  Bergime 


par  une        ........  rie  ruse  el  de  force,  que  le   .  cou- 

ronnée. Voici  le  deuil  de  roperettoo  !  le  Hooiiemc  bataillon  de 
la  tinqoanle-fpi..  me  deiuihr.gjd.-  ,  tort  de  >■■  cenl  ..c 
.......  ci  un  i      ..  :..ei.|  di  dragon»,  t'ittit.  ut  portea,  ououne 

jr  Tout  ]  (i  maude  ilimini  Irllredu      de»  le  4  au  «uf  41  ikuu. 

due  omit  c,»rde  •  tir  Haivi*,  [c  5  *u  uuiin .  pr  te   ou 

bataillon  de  11  rniquanir-.rpliÈ.ine  [ml  de  m  ... 

i  ■■■   r«ndJine  •  pied  ,  (une  de  quatre  ■  viuji  ■•juiioru 

l'u.ie  meidem  |  -  ■   -  ■   bnil ,  l'autre  a  >e»  dt  ui  piton 
de  tiuit.que  j'oi  pntet  en  passant  a  Cattaoo.a  :   plarr  deadcul 
ubuaiul  qui  aa'oM  Manqué,  el  deux  renu  dragon»  Je  tuia  parti 
de  (jumno  .  Jvrt  ce.  i«iu|>e»,*  ait  heure»  précité*  du  matin;  je 
•uli  arrive  dant  Le  plut  grand  ordre  a  Sleuno. 

J  altendaïi  a  Stnano  des     .......  tur  leiqnelt  je  puise 

tomptrr,  ei  soi  ■  tout  le  iriour  du  cïtuyen  BruSinrau ,  rapitainedu 

uVe.qutilanaleclieieauet  I, .  leubourgt.JouK  etnit  butane*  d'ia- 
!.-...,  ■  .  canlene.deui  tenta  d'artillerie  •  cuiliennc, 
tepi  cents  cas-alit-rs  napolitains,  et  que  c'était  ia  ville  haute  dont 
il  était  important  de  a'emparer  ;  dcs-lort  je  fia  rnci  diipoiitiona 
pour  d'arriver  qu'au  jour  tombant  ;  a  un  quart  do  Urne  de  la 
Tille  je  me  douchai  arec  let  dragunt ,  et  l'infanterie  eut  ordre  de 
me  suivre.  Ou  ino  fit  quelques  dillicullét  à  U  pacte.  Je  brusquai 
la  garde  et  en! rai  la  carabine  haute  cl  au  grand  trot  avec  lei  dra- 
gnill,  Dca  officiers,  ru  vu  Vf*  par  le  prniéilitrur  ,  voulurent  me 
conduire  am  logements  que  j'avais  eipiés  Tait  préparer  à  la  fnire 
et  au  tauKua  ,  dans  la  bitte  ville.  Je  leur  exprima!  le  désir  de 


haute,  on  ouvrit  la  barrière,  ou  baissai  puul-lcvis  ;  je  îu'élançai 
•  □r  le  premier  qui  fui  abaissé  ,  mou  eacorle  ine  suivit,  on  ouvrit 
la  poil»,  ruais  e»  me  demandant  de  relever  les  porte*  denière 
moi ,  je  refusai  en  restant  sur  le  pont,  et  eiigeal  que  moi  commu- 
nication! restassent  libres;  on  refusa,  je parlementai ,  je menaçai , 
on  courut  ehei  le  provédileur,  U  cavalerie  arriva  et  s'empara 
aussitôt  des  ponts  ,  des  par  Ici ,  des  pontes  rt  des  grilles  en  hrus- 

renlrcr  ;  h  cavalerie  resla  en  colonne  sur  les  ponts  sous  la  direc- 
tion de  l'adjoint  Brugère.  Je  inc  rendis  de  suite  chei  le  prove- 
dîteur  avec  cinquante  dragon»,  et  après  aroir  causé  avec  lu! 
d'une  manière  os  ici  vague  et  asiei  long-temps  poor  que  l 'infan- 
terie fut  arrivée,  je  lui  dcniainl.ii  cl,'  lui  parler  seul,  et  changeant 
do  ton  Irti-urusqiiemeiit,  je  lui  signifiai  vos  ordres  et  ma  mis- 
sion  [  il  rcrula  d'ctonnemoul ,  el  après  avuir  cherché  ii  éluder  en 
me  demandant  d'cnvo)cr  un  courrier  >  Brncii  où  était  nn  chef 


que  j'exprimasse  qu'auras  de  refus  j'e 
sans  inconvénient  de  le  fair 
de  la  place  pour  me  faire  lîi 
voyé  le  chef  de  bataillon  du  génie 
bataillon  île  la  cinquante •  septième  demi  -brîjjEdei  Toutes  ces 
IrUUpM  nul  bivouaqué  jiar  un  temps  horrible,  elles  sont  percées; 
mais  j'espère  qu'elles  se  sécheront  aujourd'hui  daus  les  casernes 
vénitiennes  que  je  leur  destine. 


/.<•  gêndml  Bonaparte  a 


<r»tif. 


Les  Vénitiens  ayant  accablé  de  soins  l'armée  du  général  Al- 
viniy.j'ai  cru  devoir  prendre  une  nouvelle  précaution,  en  m'em- 
parant  du  chiteau  d*  Bfrgame,  qui  domine  la  ville  da  cr 


378  «mont  ne  vetmse. 

De  mines  lu  provint»  Je  l'état  de  Venise  ,  celle  de  Bergame 
est  Is  plus  nul -intentionnée  i  notre  égard.  11  y  avait  dans  la 
-tille  de  ce  nom  un  comité  chargé  de  répandre  les  nouvelles  Jei 
plus  ridicule!  sur  le  compte  de  l'année;  c'est  sur  le  territoire 
de  cette  province  que  l'un  a  le  plus  assassiné  de  nos  soldats,  et 
c'est  de  li  que  l'on  favorisai!  |j  .Ir-iri rion  <'■<:*  prisonnier»  autri- 
chiens. Quoique  la  prise  de  la  citadelle  de  Bergame  ne  soit  pat 
une  opération  militaire ,  il  n'en  a  pas  moins  fallu  de  ta  dextérité 
cl  de  la  fermeté  ■-  le  général  Baraguay-d'Hilliers ,  qne  j'en  avaii 
liur-t,  s'e,t  dans  cette  occasion  parfaitement  conduit. 

Le  général  Bonaparte  h  M.  Balaja,  profiteur  de  la 
république  de  Venise,  à  Brtsciu. 

Milan,  le  n  niimeinv  (i"  janvier  1-97.) 
Je  reçois  à  l'instant,  uigniienr,  la  lettre  que  vous  vous  êtes 
donné  la  prine  de  m'écrire.  Les  troupes  françaises  ont  occupé 
Urbaine  pour  prévenir  l'ennemi ,  qui  avait  l'intention  d'occuper 


icencement  de  la  campagne,  ne  cessent  de  prêcher  l'assassinai 
ontie  les  troupes  fra.iç  iis,  s ,  et  qui  ont,  jnsqu'a  un  certain 
puint,  produit  no  effet,  puisqu'il  est  constant  que  les  Bcrga- 
mwjues  ont  plus  assassiné  lie  Français  que  le  reste  de  l'Italie 


l  a  conduite  de  M.  le  provédileur  de  Bergame  a  toujours  été 
Ires-partiale  en  faveuraes  Autrichiens,  el  il  ne  s'est  jamais  donné 
i .  psine  de  dissimuler,  tain  par  sa  correspondance  que  par  ses 
:  l'opoa  et  par  ses  actions,  la  haine  qui  l'anime  pour  l'armée 
française.  Je  ne  suis  point  son  juge,  ni  celui  d'aucun  sujet  He  la 
aérénissiuie  république  de  Venise  ;  cependant,  lorsque  ,  contre 
les  intentions,  hien  connues  de  leur  gouvernement,  il  cat  de* 


L.'i  j  1  :  jû  Lv  Ci: 


user  de  représailles. 

Fngagei  ,  je  voua  prie,  M.  le  provéditeur  de  Bergame,  qui 

et  un  peu  moins  fanfaron  lorsque  lui  Ironpes  françaises  sont 
éloignées  de  lui;  engager -le  a  éue  un  peu> moins  pusillanime  , 
à  se  laisser  moins  dominer  par  la  peur  à  la  vue  du  premier  pe- 
loton français.  Si  re  sentiment,  qui  esl  celui  peut-être  d'un 
châtiment  qu'il  savait  avoir  mérité  par  sa  cunduite  passée  à 
l'égard  de»  Français  ne  l'avait  prédominé ,  le  château  de  Bergame 
n'aurait  point  été  évacué  |iar  les  troupes  vénitiennes,  mais  on 
l'y  lerail  conduit  comme  a  Brescia  et  a  Vérone. 
Immédiatement  aorès  le  reçu  de  votre  lettre ,  j'ai  prii 

au  général  Baraguay-d'Hilliers  de  restituer  le  chétc.u 
niton  vénitienne,  et  de  faire  le  service  ensemble.  Qi 
tranquillité  de  Bcrgamc,  vus  intentions,  celles  du  gouv. 
de  Venise,  et  la  bonté  de  ce  peuple,  m'en  sont  un  sûr  garant. 
Te  connais  le  petit  nombre  d'hommes  mal -ioten lionnes  qui 
depuis  sii  mois,  ne  cessent  de  prêcher  la  croisade  contre  les 

dération  .1  <!'am'>ii<-  qui  unissent  lus  deui  g.iuv.rnemi'nts  I 

rendre  justice  au  dcslr  de  la  tranquillité  publique .  que  moi 
M.  l'évèque  de  Bergame  et  aun  respectable  cierge.  Je  me  < 
vaincs  tous  les  jours  d'une  vérité  bien  démontrée  à  mes  je 
c'est  que  si  le  clergé  de  France  iiil  été  aussi  sage,  aussi  mad 

de  la  monarchie  avait  infecté  jusques  à  la  classe  des  uni* 

dinal  archevêque  de  Bologne,  l'évèque  de  Modéne,  l'évèque 
Pallie,  l'archevêque  de  Pise.  11  m'a  paru  quelquefois,  discour 
avec  ces  personnages  respectables,  me  retrouver  ani  premi 


Le  directoire  ereculif  au  général  en  chef  Bonaparte. 


Pari»,  18  m«it<-  an  v  ^jaiivicr  1  797.) 
Nous  ne  douions  pu  que  l'occupation  de  Bergame  n'ait  fait 
une  vive  impression  sur  Venise.  Vous  en  avei  bien  agi,  puisque 

militaire,  moi»  nous  pensons  qu'il  es!  mile  de  ne  pat  trop  alar- 
nw-r  cette  puissante,  jusqu'au  moment  favorable  pour  donner 
suite  aui  instructions  que  tous  avez  a  ion  égard;  nous  avons 
cru  néanmoins  nécessaire  de  puhlierles  motifs  qui  vous  ont  dé- 
terminé à  mettre  garnison  dans  Bergame. 

Le  ilirw-toirc  crecutif  au  gvnèral  ClarAe. 

P-ri,,  feramvoieanvftjauTier  ,J9J.) 
Non»  avons  reçu,  citoyen  général,  vos  dépêche»  des  7  et  8 

Le  pftti  qu'a  pris  la  cour  de  Vienne  d'établir  loin  de  cette 
capitale  le  lieu  des  négociations  indique  peut-être  que  l'on  1 
craint  de  ions  donner  accès  près  de  l'empereur ,  et  que  le  parti 
ennemi  de  la  pair  prévaut  encore  don*  son  cabinet.  Nous  atten- 
dons néanmoins  les  lumières  qui  doivent  rejaillir  de  tos  pre- 
mières entrevues  avec  son  envoyé  ,  pour  nous  fiicr  une  opinion 
que  nous  n'admettrions  qn'à  regret.  Si  la  maison  d'Autriche 

c.irarlrrkéc  ,  une  connaissance  eucte  de  la  tendance  générale 
de  l'Europe  vers  des  innovations  politiques  plus  on  moins  ana- 
logues i  celles  que  ia  France  a  éprouvées ,  elle  sentirait  que  sou 
système  de  prépondérance,  fondé  actuellement  sur  la  constitution 
germanique,  demande  un  autre  appui.  Cet  appui  lui  est  offert 
dani  le  plan  de  pacification  que  nous  proposons ,  et  les  circon- 
stances ne  peuvent  jamais  être  plus  favorables  pour  le  faire 
goûter  au»  peuples  et  a  leurs  gouverne ineul s,  et  assurer  la  durée 
de  ses  effets.  Nous  n'avons,  au  reste,  rien  à  ajoutera  cet  égard 
à  tos  instructions,  jusqu'à  la  réception  de  vos  dépêches  de 


vincia  j.riimciTiT»».  181 
Quint  à  l'armistice,  nous  pensons  toujours  que  s'il  ne  pou- 
vait l'ire  que  de  courte  durée ,  il  nous  aérait  désavantage  ui  sans 
U  position  de  Manloue.  Iji  détresse  où  doit  le  trouver  enfin 
celle  place,  cl  h  crainte  que  témoigne  le  général  Àlviuii  de  ne 
pouvoir  la  secourir,  nom  offrent  des. chances  favorables  pour 
attendre  >a  retldilion. 

Il  en  vrai  que  le  fort  Je  KefaI  est  dans  une  situation  fâcheuse, 
et  a  la  veille  de  noua  être  enlevé;  mail  le  prince  Charles  ayant 
refnaé  d'accepter  nu  armiilice  sur  ie  Rhin ,  bâté  sur  le  «eut  juo. 
il  est  i  croire  qu'il  poursuivra  son  siège  avec  opiniâtreté.  Toutes 
ces  considérations  ajoutent  un  nouveau  poids  à  l'opinion  du 
général  en  chef,  contre  une  suspension  «"armes  qui  ne  noua 
serait  d'aucun  avantage  sur  le  Rhin,  puisque  le  sort  de  Kelil 
sera  déciité  vrai wmahiblr ment  avant  qu'on  y  puisse  profiter  de 
tes  conditions,  et  qui  nous  serait  funeste  eu  Italie,  si  îlautoue 
n'était  pas  en  notre  pouvoir. 
A  l'égard  du  pape,  il  ne  peut  être  compris  dans  l'armistice, 

gements  convenables  ;  niais  son  obstination ,  si  elle  se  prolonge 
par  la  force  des  armes,  dans  l'élit  de  l'église,  des  effets  de  sa 

de  nos  intérêts  avec  ceux  de  l'empereur. 

Nous  comptons  apprendre  incessamment  le  résultat  des  our 
verturei  respectives  qui  doivent  avoir  lieu  le  i3  a  Vicence. 

Instructions  pour  le  général  de  tlirision  Clarkc ,  envoyé 
extraordinaire  de  la  république ,  près  la  cour  de  Vienne. 

agnivci*  u  v  (.8  janvier  ï-a7.) 
Le  directoire  eiéculif  a  pris  communication  des  dépêches  que 
vous  lui  avei  adressées  ainsi  qu'an  ministre  des  relations  oitc- 
rienres.  Il  approuve  ce  que  vous  avei  fait  pour  tenir  une  porte 
encore  ouverte  aui  négociations ,  et  dans  l'espoir  que  la  cour  de 
Vienne  se  déterminera  à  les  entamer,  il  s'empresse  de  vous  en- 


iti  KiaïBifci  ni.  venin. 

loyer  les  pouvoir!  et  instructions  nécessaires  pour  les  conduire 

proropiemenfà  un  heurettï  résultai. 

Le  directoire  approuve  le  refus  que  vous  reifaitde  con- 
sentir a  UIi  oriniilirc  partiel  ijin  n'eût  servi  qua  nous  priver  de» 
avanlages  de  notre  position  acluelle  en  Italie.  Si  l'Autriche  désire 
sincèrement  la  poil  ,  le  règlement  des  hases  Sur  lesquelles  elle 
doit  s'asseoir,  et  la  signature  de-  pi  élimina  il  es  ,  ne  présenteront 
ni  pins  de  longueurs  ni  ploi  de  difficulté»  que  n'en  eut  entraîné 
la  conclusion  de  l'armistice. 

Ht  d'aller'  en  avant ,  mit  avec  AI.  Ghe- 


ncsriva.enl  qna  les  épi 
entiainaient- 

La  seconde  cunililion 


Iriche,  ne  s'oppose  pas  à  ™  rjm;  l.u rpnbliqiie  Fran- 
■e  la  propriété  cl  la  souveraineté  des  pays  désigné» 


Vous  n'ignore?,  pu ,  citoyen ,  l'influence  irrésistible  qu'eierca 

l'un  et  de  l'autre  est  regardé  en  Allemagne  comme  nécessaire 
pour  l'aliénation  des  pan  qui  font  partie  de  l'empire  germa- 
nique. Indépendamment  des  possessions  autrichienne»,  les  lait 
CI  les  traités  ont  réuni  au  territoire  de  la  république  plusieurs 
territoire»  qui  fnisiii.  nr  pMi<-<!<-  l'i-inpire,  ii'Kque  le  Purentruy, 
le  Mout-helli.rd ,  Tévéché  de  Liège ,  les  abbaye*  de  Havelot  el 
Maluiedy  etc.  etc. 

Il  est  dnne  nécessaire,  pour  faciliter  la  pain  à  conclure  nu 
Vampire  germanique,  que  l'empereur  en  celte  qualité  consent» 
à  leur  réunion. 

Vous  demanderez,  que  l'empereur  ne  s'oppose  pjs  à  ce  qne  h 
republique  conserve  la  propiiélê  ci  la  smrvci  aineté  des  portion» 
de  territoires  dépendante*  de  l'empire  germanique  qui  se  trou- 

•oit  dans  lei^anciennes  frontières  de  France  ,  soit  dans  le*  dé- 
partements nouvellement  réunis  ;  soit  dans  les  cessions  qui  ont 
été  faites  »  la  république  par  des  traités.  Cette  clause  est  né- 
cessaire "pour  régulariser  la  ligne  des  frontières .  faciliter  1*  per- 
ception des  droits  de  douanes,  éviter  les  diipntes  sanglantes, 
qu'ontraîue  le  mélange  des  pays  soumis  4  différentes  dotni- 

Si  les  déclarations  de  non-opposition  qui  font  l'objet  des  ar- 
ticle* précédents  pouvaient  faire  quelques  difficultés  pour  le 
traité  paient,  elles  pourraient  être  l'objet  d'nn  article  secret, 
ainsi  que  celles  que  l'empereur  pourrait  nous  demander  relati- 
vement aux  indemnités  qu'il  prétendrait  obtenir. 

Le  directoire  joint  un  présentes  instructions  une  ligue  de  fron- 
tière» ,  conforme  à  ce  qui  vient  de  vou»  être  prescrit.  Von»  de- 
manderez fortement  qu'elle  soit  insérée  dans  le*  articles  prélimi- 

nier,  vous  pourrez  vou»  borner  à  la  clause  ci-deisus  exprimée, 
saufirerenir  a  cette  démarcation  dans  le. traité  définitif. 

Par  divers  traité*  conclus  avec  la  maison  palatine,  le  bailliage 
de  Guermesneim ,  doit  être  réuni  à  la  France  ;  mais  sa  jouiisanor 
avait  été  différée  jusqu'après  le  décès  de  l'électeur  palatin. 
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république  jouisse  des-o-préseut  de  la  totalité  du  bailliage  de 

Si  la  personne  avec  laquelle  roua  traiterez demandn it .  j.our  \\ 
maison  d'Autriche,  quelque  dédommagement  sur  la  rite  droite  du 
Rhin  ,  tous  éïîleret  de  traiter  col  objet  autant  qu'il  vous  sera 
poasible  ;  cependant  tous  pourrei  déclarer  ,  si  on  l'exige,  que 
la  république  ne  s'opposera  pas  aux  arrangera  enta  que  cette  mai- 
son pourrait  prendre  avec  les  princes  de  l'empire  ,  dans  les  pays 
situes  sur  la  rive  droite  du  nhin  ;  mail  voua  ne  ferez  celte  dé- 
claration qu'autant  que  voua  ne  pourriez  pat  l'itiler,  que  l'on 
en  fera  dépendre  la  conclusion  des  préliminaires  ,  et  que  l'empe- 
reur consentirait  également  a  ce  que  le*  autres  princes,  qui  se 
trouvent  éprouver  quelques  pertes,  reçoivent  des  dédommage- 
ments cooTenables  :  a'U  vous  est  possible  ïous  vous  en  tieudrei 
à  une  déclaration  verbale. 

Vous  n'ignorez  pas  que  par  le  traité  de  la  Ilole  ,  nous  soin 
mes  obligés  de  comprendre  la  république  balaie  dans  toua  les 
Irailé»  que  noos  concluons ,  il  est  donc  indispensable  de  la  com- 
prendre dans  notre  traité  avec  l'empereur,  comme  elle  a  été 
comprise  dan)  nos  précédents  trailés  do  pair. 

Vous  érigerez  aussi  que  l'empereur  consente  espressément  et 
emploie  ses  bous  offices  pour  que  It  statliouder  obtienne  on  Al- 
lemagne, dans  les  pays  situés  sur  la  rive  droite  du;Rlûu,  des  dé- 
dommagements convenables  i  mais  cet  article  pourra  éti*  secret 
jusqu'à  la  paix  définitive. 

Vous  ttipulerri  expressément  qui;  la  république  française  con- 
tinuera a  occuper  et  jouir  sur  le  pied  aetnel  des  pays  et  forte- 
resse* dépendants  de  l'empire  germanique  qui  sont  actuellement 

Quant  à  l'évacuation  des  états  de  l'empereur  et  roi  en  Italie  , 
le  directoire  tous  charge  de  tous  concerter  avec  le  général  en 
chef  Bonaparte,  auquel  il  s'en  rapporte  entièrement  pour  la 
détenninalion  du  mode  et  du  temps  de- cette  évacuation. 

L'occupation  que  nous  aTOOS  faite  d'une  partie  de  l'Allemagne 
et  de  l'Italie ,  a  dû  nécessairement  y  propager  l'amour  de  la  li- 
terie. Un  aaiei  grand  nombre  d'habitants  de  cas  pajs  se  tout 
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prononcés  pour  nos  principes ,  ils  y  ont  été  ricitéi  par  nln 
eïample,  peut-être  même partie*  invitations  directes  de  quelque* 
agents  du  gonscrnemcnt ,  et  n'en  pas  sans-donte  un  motif  rafB- 
mit  de  compromettre  la  sûreté  et  les  intérêt*  de  la  république, 
pour  l'émancipation  rte*  pays  qu'ils  habitent,  et  ou.  tout  annonce 
qu'il»  le  troureut  eu  ininurilé;  msis  Jn  loyauté  républicaine  eiigi 
qu'ils  ne  soient  pas  lictimes  de  l'attachement  qu'ils  nous  ont 
mont™  ,  des  services  qu'ils  ont  pu  nom  rendre,  Vous  «ta  donc 
spécialement  chargé  de  fiipulcr  qu'aucun  individu  des'  partie* 
de  l'Allemagne  et  de  l'Italie  qui  ont  été  occupées  par  les  troupe* 
de  li  république,  ne  pourra  être  rechercha  ni  dans  sa  personne , 
ni  dam  ses  propriétés  ,  à  raison  de  ses  opinions,  des  action)  cî- 

Vous  stipulera  U  cessation  de  toutes  les  hostilité*  ,  aussitôt 
Il  ratification  de»  préliminaires  ,  et  en  conséquence  ,  la  mein-le- 
vée  réciproque  de  la  part  des  deui  puissances  contractantes  du 
séquestre  qui  a  pu  être  mis  par  chacune  d'elles  sur  le!  biens  et 
dioils  appartenants  .lus  suji-l-  lie:  Ijnliv  ,  flinti  iju'^iui  éuhlr)- 
Bemenis  publics  aimés  dans  leurs  territoires  respectifs.  La  répu- 
blique française  s'obligera  n  payer  tout  ce  qui  pourra  être  dû 
pour  rentes  constituées  et  fonds  prêtés' par  le  gouvernement ,  et 
les  sujets  de  la  maison  d'Autriche  résidants  dans  les  pays  de  ta 

réciproquement  la  maison  d'Autriche  remplira  la  même  obliga- 
tion emrers  le  gouvernement  français  ,  les  établissements  ,  et  les 
eïtojem  domicilié*  dans  les  départements  de  la  république,  et 

non  ctimme  traite  dctiriitif ,  malt  comme  préliminaire)  de  paix  , 
qui  n'ont  pas  besoin  de  la  ratification  du  corps  législatif,  et  que 
le  directoire  est  autorisé  à  conclure  seul.  Vous  demanderez  en 
conséquence  que  l'empereur  les  ratifie  dant  le  plus  bref  délsi 
possible ,  que  -vous  réglerez  de  concert  avec  sou  agent.  Le  di- 
rectoire le  ratifiera  réciproquement  dans  le  même  délai  j  tous 
accélérerez  la  ratification  autant  qu'il  sera  possihlc. 

Il  peut  arriver  que  l'empereur  ne  veuille  pas  traiter  séparé- 
ment de  l'Angleterre  ,  vous  demanderez  qu'il  ronsente  les  pré- 


liminaires  pour  sa  paix  particulière  ,  «1  voua  Ôtefl  autorisé  à  »f- 
eepterla  médiation  l'empereur  pour  notre  paix  avec  l'Angle- 
tenu  ,  ce  qui  mettra  ce  prince  à  cunvei  t  de  tous  reproches  de  la' 
part  de  son  allié. 

Voilà,  citoyen  ,  les  arrangements  préliminaires  que  vous  pro- 
poterea  au  nom  du  directoire  ,  et  auxquels  vous  voua  arrêterez 
défini  tivemeul.  Vous  vous  ccarterczde  la  marche  routinière  de» 
négociations  ,  et  dés  le_  moment  que  vous  vum  serei  assure  que 
la  personne  avec  laquelle  ions  aurei  à  traiter,  a  les  pouvoirs  né- 

déclarerez  que  le  directoire  ne  *Vn  départira  pas. 

Vous  coiinaisseï  l'objet  de  l'ambition  héréditaire  de  la  maison 

blique  et  de  ara  alliés  ;  mais  tous  n'en  ferez  rien  entrer  dans  les 
préliminaires  ,  sauf  à  reprendre  cet  objet  lors  de  la  conclusion 
du  irai  té  définitif. 

Telles  sont ,  citoyen ,  les  instructions  que  le  directoire  peut 
vous  donner  pour  la  négocia  lion  r[or  miih  êtes  ehargë  de  chef 

développer  les  motifs  propres  à  faciliter  l'adoption  des  diffé- 
rente» clauses ,  et  sur  votre  dévouement  aux  Intérêts  de  la  répu- 
blique dont  vous  avez  donné  des  preuve». 

Il  est  possible  que  la  personne  avec  laquelle  vous  aurei  à  né- 
gocier, vous  eipliqnc  des  craintes  sur  la  publicité  qui  pour- 
rait fitre  donnée  aux  actes  et  pièces  de  la  négociation,  le  direc- 
tion' unis  .oilori.,:  à  le  tr.i mpii 11 in-r  'ur  ee  point,  et  s'il  vous 
demande  eipressémcnt  et  par  écrit  que  ces  pièces  soient  tenue» 
secrètes ,  quand  même  la  négociation  viendrait  à  échouer ,  voua 
nouvel  en  prendre  l'engagement  formel ,  bien  entendu  qu'il  en 
prendra  un  semblable  nu  nom  de  S.  M.  I.  Le  directoire  .vous 
prescrit  même  d'observer  le  plus  profond  secret  ;  vous  concevra 
que  si  le  bruit  de  l'évacuation  de  l'Italie  venait  à  se  répandre 
avec  quelque  apparence  de  réalité  ,  il  pourrait  en  résulter  pour 
nous  les  plus  graves  inconvénients. 

Le  directoire  vous  charge  de  communiquer  ces  instruction» 


IIICES  JUSTlFICiTlVEI.  lSf 

au  général  Bonaparte  ,  de  tuui  concerter  entièrement  avec  lui 
lur  la  négociation  j  et  de  ne  rien  propoacr ,  ni  faire  aucun»  dé- 
marches, aaus  qu'il  Ira  ait  trouvées  conforme*  aux  intérêts  de  11 
république ,  et  k  la  aùrelé  de  ton  année. 

Noie  donnée  par  le  gênerai  Bonaparte ,  au  général  divi- 
sionnaire  Clarté. 

mille  malade),  quUum  sont  aui  viande  et  >an >  médicaments.  II 
y  a  si*  à  sept  mille  hommes  de  garnison  ,  qui  sont  à  la  demi-ratiou 

rare.  11  y  avril  dans  Mantoue  si.  mille  cbevaul  de  cavalerie  et 
(rois  mille  d'artillerie  ;  il»  en  tuent  cinquante  par  jour  ,  ils  en 
ont  salé  siï  cents  :  beaucoup  sont  mort»  faute  de  fourrages;  il 
eu  reste  encore  dii-lmit  n-iiis  il.-  cavalerie,  qui  se  détruisent  tous 
les  jours.  Il  «I  probable  que  dans  nn  mois  Mantoue  sera  à  nous. 
Pour  accélérer  celle  reddition ,  je  fais  préparer  de  quoi  faire  ser- 
vir trois  batteries  incendiaires,  qui  commenceront  i  jouer  le  îS 
de  ce  moi». 

L'armée  qui  était  venue  avec  tant  de  forces  au  secours  de  Man- 
toue, est  battue;  elle  pourra  être  renforcée  dans  quinze  jours, 
mais  il  nous  arrive  des  secours.  D'ailleurs  le  général  Clarkc  ne 
peut  pas  entamer  se»  négociations  avant  douze  jours,  et  à  celle 
époque,  si  la  cour  de  Vienne  conclut  l'armistice,  c'est  que  l'on 
ne  serait  pas  dans  le  cas  de  se  présenter  avec  quelque  espoir  de 
succès.  Dans  le  cas  contraire ,  la  conr  de  Vienne  attendrait  l'issue 
de  ses  derniers  efforts  avant  de  rien  conclure. 

Maîtres  de  Mantoue,  l'on  sera  trop  heureux  de  nous  accorder 
les  limites  du  Rhin. 

Rome  n'est  point  en  armistice  avec  la  république  française; 
elle  est  en  guerre  :  elle  ne  veut  payer  aucune  contribution;  la 
prise  de  Mantoue  seule  peut  lui  faire  cltanger  de  conduite. 

Nous  perdrions  donc  par  l'armistice  : 

1°  Mantoue  jusqu'en  mai,  et ,  à  cette  époque,  nous  la  trouve- 
rions parfaitement  approvisionnée,  quelque  arrangement  que 
l'on  fasse,  et  les  fhaleurs  la  rendraient  imprenable  à  la  lin  du 


1°  Nous  perdrions  l'argent  de  Rome,  que  nous  ne  polirait 
avoir  tant  Mantoue  :  l'état  de  l'Église  est  inabordable  en  été  ; 

3'  L'empereur  étant  plus  près ,  ayant  plus  de  moyeni  de  re- 
cruter, aura  en  mai  une  armée  plui  nombreuse  que  la  notre  ) 
r.i!  ,  <[iu]qni-  fil- 1 ^ * ■  <|  il  i:  l'on  fii^sir .  drs  j,ur  l'ui:  m-  m1  battra  plus  , 
tout  le  monde  s'en  ira.  Dii  a  quinze  joun  de  repos  feront  dn 

i°  La  Lombardie  i  st  épuisée;  nous  ne  puuvons  nuurrir  l'ar- 
mée d'Italie  qu'avec  l'argent  du  pape  ou  de  Trieste.  Nom  nous 
trouverions  très- embarrassés  à  l'ouverture  de  la  campagne  qui 
■nimit  l'armistice  ; 

5°  Maîtres  de  Mantoue  ,  l'on  icra  dans  le  cas  de  ne  pas  com- 
prendre le  pape  dans  l'armistice  ;  l'armée  d'Italie  aura  une  (elle 
prépondérance,  que  l'on  >e  trouvera  heureux  à  Vienne  de  pou- 
voir la  paralyser  pendant  quelques  mois; 

campagne ,  l'armistice  nons  sera  tris-préjudiciable.  Si  l'armistice 
doit  tue  le  préliminaire  -de  la  paix,  il  ne  faut  la  faire  qu'après 
la  prise  de  Maiiluue.  Il  y  auia  le  double  de  chances  pour  qu'elle 
snit  bonne  et  prolitahle  ; 

7"  Conclure  l'armât  ire  .iclurllcmt'llt ,  c'est  s'ûter  les  moyens 
et  les  probabilités  de  faire  une  bonne  paix  dans  un  mois.  Tout 
se  résume  à  attendre  la  prise  de  Mantoue ,  à  renforcer  cette  armée 
de  tous  les  moyens  possibles,  afin  d'aToir  de  l'argent  pour  la 

pour  le  Rbin  ,  et  afin  de  pouvoir  prendre  une  offensive  si  dé- 


qninie  cents  liniumes  dn  cavalerie,  l'on  peut  promettre,  avant 
le  mois  d'avril,  trente  millions  aux  armées  du  Rhin  et  Sambre 
»t  Meuse  ,  et  obliger  l'empereur  à  (onrner  tous  les  rfforls  dn 
roié  du  Frioul. 
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Note  remise  au  général  Ctarkejmr  le  gênerai  Bonaparte. 

Après  V  avoir  fintgi-  S.m^-H  .  je  ne  vois  pas  dp  condition 
raisonnable  que  l'on  puisse  e tablir  pour  le  naai  quo  de  Mantoue. 

11  v  a  irois  choses  : 

1°  Les  fourrages  pour  la  cavalerie; 

i°  Les  vivres  pour  la  garnison  et  les  habitants  ; 

Quelque  chose  que  l'on  fasse  et  que  l'on  établisse ,  nous  ver- 
roii!  nous  échapper  Mantoue,  si  l'on  conclut  l'armistice  avant 
la  prise  de celte  place;  et  sans  celte  place,  nous  n'ohlieiirlrotis 
pas  Je  paii  raisonnât 

Je  le  répète,  l'armislice,  soit  qu'on  le  considère  comme  ie 
préliminaire  tle  la  paii ,  soit  comme  devant  nom  servir  pour 
les  préparatifs  de  la  campagne  prochaine  ,  sera  utile  el  conforme 
aux  intérêts  île  h  république,  lorsque  nous  aurons  Mantultc.  Je 
crois  même  qu'il  n'y  a  qu'un  spnl  Tiioven  de  retarder  h  paiï  (Te 

c'est  un  moyen  sûr  de  faire  une  nouvelle  campagne,  pnur  le 
sucées  de  laquelle  on  aura  rendu  nuls  tous  les  succès  obtenus 
dans  celle-ci.  Que  l'on  n'oublie  pas  qu'une  démarche  prématuré! 
en  ce  genre  peu!  tout  perdre. 

Les  limites  que  l'on  devrait  dVsipier  sont  ,  que  les  troupes  im- 


au  duc  de  Modèue  ou  à  l'archiduchesse  de  Milan ,  demeure! 
in  jfofB  yno. 

Bologne,  Fcrrat-c,  Àncùne,™  aaiu  quo ,  conformément  à  l'ei 
cutinn  de  l'armistice  avec  le  pape;  mais,  comme  l'armistice  d 
être  eiéculé  en  thermidor  et  en  brumaire ,  et  que  cette  époij 
est  passée,  on  punira  lui  "  corder  un  mois  au  plus,  à  camp 
du  jour  où  se  signera  le  traité. 

Tome  Vil.  19 


Le  paierai  de  division  BtMuitd ,  an  g*  tit  rai  en  clief 
Bonaparte. 

dams  de  place.  Le  cliuf  de  brigade  Bcaupoil,  «ji  ce  qui  lui  a 

voyé  un  détachement,  puur  s'en  informer  auprès  de  la  muni- 
cipalité. 

J'aï  appris  aujourd'hui ,  par  v.iii-  indirectr  et  par  le  comman- 
dant de  Louaro,  qui  le  lient  île  la  municipalité  ,  que  ce  déta- 
chement a  dû  être  tué  ou  fait  prisonnier  par  un  parti  vénitien , 
ilaus  la  journée  d'hier.  Un  corps  de  troupes  de  Breseians  s  était 
porté  sur  Salo.  Les  habitants  de  celle  dernière  ville  ,  sous  le  pré- 
texte de  capituler,  ont  attiré  les  Breseians  dans  la  ville  ;  troii 
heures  après,  elle  a  été  cernée  par  une  troupe  cunsidi-wbU-  de 

massacrés  ou  faits  prisonniers,  et  ont  confondu  avec  eui  les  Fran- 
çais :  ils  se  sont  empares  de  quatre  pièces  d'artillerie.  A  la  pre- 
mière nouvelle  que  j'ai  reçue  de  celle  affaire  ,  j'ai  expédié  l'ordre 
au  commandant  de  la  flottille  de  Garda  ,  de  se  présenter  devant 
Salo,  de  réclamer  les  Français,  et  d'employer  la  force,  s'il  clair 

Les  paysans  pai.ii-.Mrii  fanatises;  ils  se  rassemblent  au  sou  du 
tocsin.  Ou  dit  que  te  gouvernement  de  Venise  fait  venir  dix 
mille  hommes  de  Corfou.  On  fait  ici  de  nouvelles  levées. 

Si  les  Vénitiens  ne  respectent  pas  davantage  les  lois  de  la  neu- 
tralité, et  que  je  voie  qu'il  y  ait  i  craindre  un  eoup-de-niain , 
mon  intention  est  de  déclarer  le  gouvernement  responsable  des 
événements,  et  de  me  retirer,  nu  besoin,  dans  la  citadelle. 

tives  sur  ce  que  vous  jugez  convenable  que  je  fasse  suivant 
les  événements.  Je  m'emp resterai  de  vous  transmettre  lea  pre- 
mières nouvelles  que  j'aurai. 


te  général  da  division  Kilmairie  ,  au  gènvral  eu  chvf 
Bonaparte. 

Milin  ,  le  H  germinal  m  t  (1  avril  [797.) 
Vout  «urei  déjà  appris  ce  qui  !.Yjipj.ieà  Rrrgainr  cl  0  Brescia; 
lu  habitants  ont  thasso  les  podestat*  et  se  jonl  déchues  lihres. 

les  copies  dut  lotues,  les  mesures  que  j'avais  prises ,  pour  qu'on 
ne  ])ùl  pas reprocucr  ouï  Français  d'avoir  eicité  uu  pris  part  1 

Les  habitants  de  ilil'lei-ciilcs  vallées  ,  parmi  lesquels  les  Véni- 
tieus  out  répandu  de  l'argent,  ont  pris  In  armes  au  nombre  de 
sept  ou  liuîi  111  il  le.  Us  prétendaient,  iliuirut-ils,  rétablir  IWdrc 
à  Bergame  et  faire  renirer  les  habitants  dam  le  devoir. 

Ils  ont  débuté  ]iar  piller,  vuler  et  assassiner  dans  les  environs 
deLeccu,.oû  ilsunt  menacé  d'çilei  iuiuer  tous  les  Français.  Le 
détachemem  que  noua  lions  au  port  de  I.ecci,  et  sur-toul  deux 
jiïrecs  de  canon  ,  leur  out  imposé.  Ils  se  sont  portés  sur  Ber- 
gaine  et  uni  assassiné  un  l-'i aurais  qu'ils  li-ticontrèreul  sur  leur 
roule.  Les  menaces  (le  res  brigands  ,  leurs  dis  rie  guerre  qui  sont 
Mort  aux  Frimait  >s  auj.  J.jcj/.jnj  ,  ri  lu  ri'rlitiidr  que  j'avais  qu'il* 
avaient  à  leur  tille  tous  les  assassins  emploi parOttulinï,  et  chassés 
.li'  lîci  paille»  et  les  émissaires  des  agents  [le  1  "i-hm  i.r*-u  c-  ,  iri'c-lit  dc- 

quarante  chasseurs,  pour  les  observer  i:l  pour  li  s  engager,  s'il  était 
pussible,  à  lentrer  chez  eux.  Landricni  arriva  à  Bergame  avant 
eux  et  envoya  au-devant  un  oflioier  intelligent,  avec  une  dou. 
zaiui?  de  chasseurs,  puur  les  reconnaître  cl  |inur  leur  porterde* 
paroles  de  paix;  ils  ont  tiré  sur  le  détachement ,  tué  un  chas- 
seur et  le  chuval  île  l'nflieier  ,  après  quoi  ils  savanei-reul  sur  la 
ville.  I-andrioux  fut  au-devant  d'eux,  avec  deux  cents  hommes, 
il  voulut  leur  parler  de  paix  ;  il-  répondirent  par  une  fusillade  et 
par  des  cris  d'exterminer  tous  les  Français ,  sur  quoi  on  les  char- 
gea. Quoiqu'ils  fussrnt  plusieurs  milliers  ,  ils  furent  culbutés  et 
mis  en  déroute  ,  après  .unir  péril  11  quelques  hommes  ;  niais  ils  se 

"J- 


BliTOIHE  Dfc  VEHUï. 

trée  des  gotges,  d'où  ils  menacent  toujouri,  et 
les  renfort).  11»  oat  av«  nui  des  hommes  avec 
JformM ,  Piémont*»,  Tyroliens ,  mais  j.oinl  du 
j'ils  aient  beaucoup  de  soldats  véuiticui,  pariai 
paysans. 

...■iulil.':rir::l..  p;tj-  le,  i n I .'lltions  hostiles  qu'ils 


dangereux  sur  Je.  Jriri.'m  il.-  l':iriné<-  .  j'.ii  pris  lies  niesur™ pour 
les  dissiper.  Il  y  a  dans  toul  rcri  une  perfidie  aréree  de  la  part 
du  gouvernement  de  Venise ,  tpjï  aurait  pu  futilement  faire  ren- 
trer Hcrnaincdans  le  devoir,  par  le  moyen  de  ses  troupes  de  li- 
gne, mais  <Jiii  a  préféré  ciciter  les  paysans  qu'il  n'avoue  pas  , 
puur  n'avoirpas  a  repondre  .les  événements.  Il  y  a  plus  de  teut 
mille  ccusde  répandu,  dam  1rs  ralléc.  pour  ce  soulèvement  ;  et 
outre  Ihsiucouji  de  soldat,  déguisés  ,  il  est  soi  ti  de  Venise  Iroii 
anems  prïuci|j;iu\  pour  diii^cr  mule  l'affaire. 

Je  fais  rassembler  a  Cn'  mr-  un  r.[.rps  de  quinte  cents  homme», 
Composé  de  la  l'i"  d.'rai-liri-.ule  cl  Je  délaelreineuls  des  dépôts  i 
j'y  envoi*  le  rlu-f  de  l'élut -m ij.n-  Ciiiitlriiiid  .in-r  une  instruction; 
il  doit  chercher  à  les  dissiper  ,  par  !a  persuasiun  ,  et  non  jiar  la 
force,  et  certainement  il  réns-sira. 

J'apprends  que  ibns  1rs  rnviruns  de  Ili-esein  il  y  a  eu  des  évé- 
nements pareils .  viis  im.iii; ouvertement  dirigé*  contre  les  Fran- 
çais; je  n'en  ai  yias  les  deuils  :  mais  mou  aide-de-camp  s'en  in- 
formera en  toute  cl  vous  en  instruira. 

Le  général  ilr  di\-ï\hm  Kilinaine  ,  au  général  en  chef 
Bonn,*,**. 

Mil.n.le  .6  eermin.]  .a  r  ,Tn7.) 

temp.,  sur 'le  territoire Ténitjen,  depuia Bergame  ju.îpf  à  Vérone. 

intention*  hostiles  des  Vénitiens  ;'i  notre  égard.  La  proclamation 
de  Battaja  ci-jointe  vous  en  convaincra  ;  celle  proclamation  a 
été  prise  daiii  la  maison  d'un  humme  qui  se  disait  général 


de  tons  les  rassemblent  iik  île  En  iemnl,  ?.nne',  ;  il  :i  pris  lu  fuite, 
tl  s'est  retiré  à  Sala  près  tic  Battaja.  Le  second  général  s'est 
enfui  n«  un  rassemblement  de  Tyrolien!  qu'il  commandait. 
J'ai  fait  prévenir  le  génital  Guillaume  et  le  coin  mandant  Je 
Broda  de  tout,  et  j'ai  donné  l'ordre  à  Landrieux  et  a  Couthaud 
de  marcher  sur  Vérone  par  Ilresria  ,  de  disperser  et  de  désar- 
mer toui  Ici  paysans  sur  leur  route,  et  de  se  saisir  des  chefs  ainsi 
que  de  Battaja  ,  si  cela  est  poutbk.  Il  serait  bien  nécessaire , 
général  ,  que  le»  commandants  français  de  Brescia ,  de  Vérone, 
de  Vicenec  cl  de  Padoue  concourussent  avec  moi  dans  toutes  les 

il  faudrait  aussi  qi.e  ]■  -ei,,  ,s!  Mi-ilis,  qui  commande  àMantoue, 

J'ai  fait  arrêter  cette  nuit  en  bomme  .enu  de  Veulae  -.  cet 
homme,  qui  était  muni  d'argent  et  de  Ici  tics-dr-change,  pour  des 
soqimes  considéra Uei,  él.ilt  i  linrjé  d'esciter  un  souteermenl  dans 
b  Loinburdie  ,  suris  prétexte  de  religion.  J'en  ai  fait  arrêter  uii 
autre  chargé  d'acheter  une  quantité  considérable  de  mulels  pour 

Toutes  les  vallées  brrga  masques  ^'<nt  décimées  et  les  chefs 
saisis  ;  ils  déclarent  tons  que  ,  conformément  à  ta  pinelanniiion , 
ils  avaient  l'ordre  de  tomber  sur  les  Fr  ançais,  cl  de  n'en  épargner 

a  Venise  ;  vous  trouveriez  dans  les  dépêches  de  Grimani  de» 
éclaircissements  de  la  pins  haute  conséquence;  ses  entrelien) 
longs  et  fréquents  avec  le  liaron  de  Thugut ,  et  le.  conniersqu'il 
eipedie  tous  les  juin'  h  Venise .  me  font  ernire  que  les  Vénitiens 
trament  quelque  ]:et  fiiiie  ci;:i;m  l'jrni il  .ine.ii-e.  Il  est  certain 
qu'ils  arment  un  grand  nombre  d'Esclavons  ,  qui  ,  si  on  ne  les 
arrête  pas  au  passage,  se  rendront  à  Tadoue.  Depuis  quelques 
juitrs.  on  répandait  iei  les  bruiis  les  plus  alarmant* sur  mus;  l'on 
disait  que  votts  «i™  essuyé  otie  défaite  lolaie,  l'on  assurait  !a 
perte  de  iiï  demi -Sri  g  ad  es.  Tous  ces  bruits  reliaient  de  Vé- 
rone; nous  étions  dans  une  inquiétude  morielle,  dont  nous  a  tiica 
votre  courrier  qui  est  arrivé  hier. 
J'emploierai  utilement  le  pen  de  troupes  dont  je  puis  dispon 


ci  du  Véronais,  |c  mu  promcls  d'assurer  (es  derrières  de  l'ar- 
mée contre  tous  les  cflnrls  de  Venise.  Si  toiu  pouvci  envoyer 
a  Vérone  on  Ion  bataillon  d'infanterie  et  cent  cinquante  che- 
vaux ,  cela  augmentera  mes  moyens  sans  beaucoup  diminuer  ici 
vôtres,  el  m'asiunu  tl'iml^i ut  plus  île  succès. 

J'agis  toujours  <le  manière  il  laisser  ain  Vénitiens  la  liberté 
de  désavouer  flallaja,  et  à  tout  faire  lomher  sur  lui.  Je  crois 
cette  mesure  nécessaire  tant  qu'ils  ue  .se  déclareront  pas  ouver- 
Irmrnt  ;  mais  cela  ne  m'empif liera  pu  de  me  mettre  en  mesure. 

Complet ,  général ,  que  rien  ne  m'est  plus  cher  que  votre 
gloire  et  le  succès  de  l'armée  que  voua  commandez. 

Le  générai  de  division  Baîland ,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Le*  treille  hommes  coiiipiisinl  [e  dttaolieineril  envoyé  il  Sajo, 
et  qui  s'y  trouvaient  il  lVpnqnc  du  combat  entre  les  Vénitien» 
et  les  Brrscians ,  sont  tous  rentrés  à  lenrs  corps.  Les  llrrscians 
ont  été  battu;  el  on  leur  a  fait  deux  cents  prisonniers.  Leur  ré- 
volution parait  chancelante ,  on  dit  cependant  nue  le  peuple  de 
El  esc  la  se  ranime. 

Le  nombre  des  paysans  armés  an  nom  deSaînt-Mara  eit  consi- 
dérable; c'est  le  fanatisme  aux  prises  avee  la  liberté.  Une  grande 
partie  des  fusils  de  ces  paysans  sont  français  ou  autrichiens. 
■    J'ai  réclamé  et  obtenu  une  garantie,  en  Faveur  des  voitnriert 
brescians,  qui  pourraient  etre  employés  pour  le  service  de  l'armée 

les  ïngénienrs  ,  a  donné  l'ordre  de  le  couper  :  j'ai  approuvé  cet 

pes  vénitiennes  et  de  lenrs  convois  par  Deseniano  et  par  FeB» 
chiera  ;  j'ai  dit  que  je  vous  en  référerais  à  l'égard  de  cette  der- 
nière place;  j ".il  tictiinlr  le  passai;.-  par  DcseUiano,  je  l'ai  refusé 
par  Peschiera. 

Gomme  j'ai  lieu  de  me  méfier  des  Vénitiens  ,  je  fais  npprmi- 


PIECES  JCSTIflRtTIVKÏ.  Mjy 
sionncr  tes  Fort»  de  celle  plate  ponr  six  semaines.  On  placarde 
ici  de- .1  llichcs  incendiaires  ,  au  îmin  de  Saint-Marc  ,  qui  piDvo- 
quent  l'assassinat  des  jacobins  ,  larme  équivoque  que  la  rmItu]- 

l.inee   I  l  i.>  pi  i  frdii'  L- lllf ïioïr  n [  f.flir  nvi.Hl-  l'uci  .l-î.jï]  iJYii  ï.li:■<■  .TLT 

application  encore  plus  criminelle.  Je  m'en  suis  plaint  su  gou- 
ïoroeur,  il  m'a  promis  de  les  faire  arracher;  je  lui  ai  déclaré  en 

■nais  qu'il  serait  responsable  de  tout  attentat  qui  pourrait  être 

Le  citaiea  Lalh-jurn! ,  minîilie  tir  la  république  française, 
au  général  en  thef  Bonaparte. 

Veniu,  le  ifi  germlai]  .or  (S  avril  i;97.) 

M.  Pesaro  des  protestation*  de  fidélité  qui  arrivent  des  villes  de 
terre-ferme,  et  qui  ne  sont  que  mendiées.  Les  partisans  de  la 
terreur  l'emportent,  parce  qu'ils  font  tout  sans  consulter  le  grand 
conseil,  où  ils  ne  seraient  pas  les  plus  forts.  Ils  organisent  la 
guerre  civile,  par  tous  le!  moyens  qu'ils  oui  malheureusement 
en  leur  pouvoir.  I.es  prêtres  et  l'argent  font  tout  dans  les  cam- 
pagnes. Tons  les  paysans  sont  armés.  Les  Véronais  sont  a  la  tête 

Albanais  qu'on  a  fait  débarquer.  Il  y  a  déjà  eu  des  combats  san- 
glants a  Salo  et  sons  les  murs  de  Brescia.  On  a  Tait  au-delà  de 

ne  doule  pas  qu'ils  ne  soient  bientôt  victimes  de  la  rage  des 
gouvernants.  On  a  ajoute  à  ces  mesures  de  rigueur  celle  bien 
plus  dangereuse  de  la  cocarde.  Nous  avons  vu  paraître  tout-i- 
coup  à  Venise  toute  la  population  décorée  d'un  ruban  blanc  et 
janne.  Cette  farce  n'a  pis  pris.  Le  nombre  des  enrôlés  prétendus 
patriotes  diminue  tous  les  jours,  et  l'on  n'a  forcé  personne  ;  mais 

[|.|Ti.-Ii,i  mi'  il  rt1  IL.'  ::i  .1  ITi  V :':  i [u-A. pu'-,  ;i n nl.-i] r '  .  ri  J'ou  l'K'i  t 


ag6  BuToiBF  nu  ïF.msE. 

gagnera  bien  plus  que  liijus  iif  lui  avons  ûté.  Mais,  pour  le 
inomcnl,  je  lie  puis,  mon  général,  me  dispenser  de  ™i  sou- 
iiu-li ir  nies  observations  mr  noter  position  actuelle  dans  cille 
ciieoustance.  Vous  allai  ivolr  derrirr»  toMi  pin  de  soisanlo 
mille  liommes  arm-'s,  sans  discipline  i  la  vérité,  UUi  oflicicra  , 

liberté,  verront  de  sang-H-nid  égorger  des  frères  qui  veulent  le» 
imiter?  Aucune  intoril*  ne  les  rttiendrâ;  ils  iront  les  défendre; 

ra!.  J'en  vois  déjà  un  exempta  dans  la  légion  polonaise.  11 
n'est  prenne  pu  douteux  que  le  délacl.cmciit  du  général  Oain- 
liron-fki  n'ait  pris  part  au  coinliat  de  Solo.  J'en  demande  iiau- 

IIICH  cri  réflexions  â  vutre  sagesse.  J'ji  seulement  eru  devoir 
prévenir  ec  gonveruemetii  qnc  tous  verriez  d'un  maniais  <cil 
l'établissement  d'une  fore»  armée  aussi  considérable  derrière 
m»,  et  on  m'a  répnndu  que  tiiui  cliez  direelcment  Informé. 

lin  m'a  promis  également  réparation  de  la  conduite  de  l'of- 
ficier vénitien  envers  le  commandant  Sibîllc ,  cl  je  dois  a  la  vé- 
rité de  dire  que  le  gouvernement  redouble  d'attention  et  do 


Le  générât  Hoaapnrta  il  M.  Pcsaro,  sage-grand  de  la 
république  de  f'eniie. 


Au  rpiartier- pi  aérai  i  ac*ciM*g..  I-  16  germinal  aa  r  (Savrît  1707) 
Les  affaires  utilitaires,  monsieur,  qui  se  sont  succédé  avec 

la  plus  grande  rapidité  ,  m'ont  empêché  de  répondre  a  la  lettre 

que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  inscrire. 

De  (ous  les  points  du  territoire  de  la  république  de  Venise, 


|>nl][iqttr  j  l'égard  de  l'armée  française.  A  Vérone,  on  alliclie 
tous  lu  jours  des  placards  ,  pour  eiciter  la  Unine  ilu  peuple 
contre  nous,  et  effectivement  les  •■sauimll  commencent  et 
deviennent  fréquents  sur  la  route  de  Vérone  i  In  Piave. 

Un  vaisseau  de  guerre  vénitien  a  lire  des  coups  dr  canon  sur 
!«  frégate  h  Bnu,e,  cl  l'a  empochée  de  mouiller  dont  le  gnlfc, 
tandis  qu'un  runvi.i  ami  ii  liien  y  mouillait. 

La  maison  do  consul  de  Zantc  a  été  pillée  et  brûlée ,  ei  voire 

Toutes  les  pi-renme'  qui  «oui  soupçonnée.'  d'avoir  prêté  se- 


te  général  Bonaparte  ù  in  municipalité  de  Brescia ,  et  ic 
celle  de  Bergaaie. 

\ 

ScaeiDIii!;.  I»  ifi  germinal  mt  (5  mit  i;o}.) 

dant  rat  qu'il  n'y  ait  aucune  espèce  de  trouble  ni  de  mouve- 
ment! de  guerre  ,  et  je  prendrai  toutes  les  roulures  pour  main- 
tenir la  tranquillité  «Tir  les  derrières  de  l'armée. 

Les  troupes  françaises  continueront  de  vivre  arec  le  peuple  de 
Brescia  dans  le  même  esprit  de  neutralité  et  de  bonne  intelli- 
gence, et  je  désire,  dani  tomes  les  occasions,  vous  dunner  des 
preuves  de  l'estime  que  j'ai  pour  vous. 
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Le  général  de  division  Jlallaml ,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Virons ,  iS  gnrninlin  i  {;  avril  ,;g;.) 
Instruit  que  du  nobles  limait  auierl  formé  le  projet  de 

bruits  lu  plus  alarmant*  tur  le  compte  de  l'année ,  et  que  l'on 
Invitait  le  peuple  à  profiter  de  la  circonstance  ,  pour  faire  main- 
hnssc  sur  les  Français,  j'ai  rru  utile  de  faire  connaître  aui  Vo- 
ronais  quelles  seraient  les  conséquences  de  pareilles  tentatives. 
Je  me  suis  transporté  liier  au  soir  »  la  citadelle  ;  là  j'ai  fait  diriger 
iut  la  place  plusieurs  bouches  i  Feu ,  et  j'en  ai  fait  prévenir  le 
gouverneur ,  en  lui  déclarant  que  si  l'on  se  portait  au  moindre 
etees  contre  les  l-"raucak,  j'Hais  prêt  .i  repousser  la  violence  par 

îles  .T.  fais  aussi  .i{>prii\i<.iiiiincr  le  fuit  Saim-I'ierrc  en  canoill 


Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 
An  qujilLtr- ^iici-al  à  Jinli'iiboiiifi  ,  le  ta  germinal  an  v  (9  avril  r -07.) 
Mon  courrier  (-.niait,  lorsqu'un  ,liile-d(.'-ramp  du    f  -  a  a  e- '1 1  riil- 
maine  m'apporte  la  nouvelle  de  l'insurrection  presque  générale 

J'ai  sur-le-champ  expédié  mon  aide-dï-camp  Junot ,  avec 
ordre  île  porter  lui-même  : 

1°  An  doge,  de  Venise  nnc  lettre  dont  vous  trouverei  ci-joint 

i"  Au  citoyen  Lallemcnt,  notre  ministre  à  Venise,  deux 
lettres  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie. 

3"  Au  général  Kiluiainc  un  ordre  dont  vous  trouveici  ci-joint 

Enfin  ,  j'ai  donné  à  te  général  le  commandement  de  tous  les 
■  états  vénitiens  etd'une  partie  de  la  division  du  général  Victor  , 
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prutnptc  et  que  j'eusse  donné  à  tout  cela  In  temps  de  se  consoli- 
der,  crl.i  aur.iil  pu  rli  r  île  l,i  plus  jii-amlc  i-. . n~.H-,| iit-iic . 

Le  général  Bonaparte  nu  général  KUmaiae. 

rndnbiMfg,  le  w  E'nniuT  n'(gin«  1-9;} 
Dé*  l'instant  que  votre  aidc-.lc-cawp  est  arrivé  ,  j'ai  pris  eu 
grande  considérai  in n  ].i  dépédie  doul  il  était  porteur. 

1°  Une  lettre  an  doge  de  Venise  et  une  à  Latlement  qu'il  doit 

que  Junnt  porte  à  Venise  et  d<mt  il  doit  avoir  réponse  sous 
vingt-quatre  I]  cure  s ,  quel  ctt  le  leim-ile  qu'il  [\uit  porter  à  toul 
ce  1  ri  potage. 

Si  Ju  nul  recuit  une  réprime  satisfaisante  ,  il  vont  en  préviendra 
à  son  départ  rie  Venise.  S'il  ne  recuit  pas  de  répunse  satisfai- 

La  division  du  général  Viclor  Jnlt  être  arrivées  Padoue;  voua 
ferez,  sur-lc-cliamp  ,  drwrmn  la  dmsion  de  Padoue  .prendre  les 


«*•  «■»  »—  '""  «  '•  li.ifciinltin 
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qui  ont  assassiné  nos  fient  et  pour  les  désarmer. 

Pnur  faire  la  guerre  aui  différentes  vallées ,  il  faut  dissoucli  e 
le  jas'erjihleuicnt  .  en  menaçant  leur.'  vil  Ja^i^  >  etlninlirr  inopi 
néoient  sur  un  village  où  ili  ne  sont  pas  en  Force,  et  le  brûler. 

A  Bergatne,  à  Breseia  ,  a  Vérnne,  a  Padoue ,  à  Trcvisc  ,  à 

principaux  cilojens,  avec  nue  garde  qu'ils  seruut  anlorisés  a  se 
composer  parmi  les  meilleurs  patriotes  pour  leur  police.  Apres 
quoi  vonsme  rcnvrrrci,  le  j  1. [ ■  1  r  ,"s I  po -i[,ie.  la  rliviii.in  du  général 


"Victor.  Je  crois  qu'il  est  essentiel  <j  u  e  vous  veilliet  à  ce  qi 
coin  m  uni  cal  ion  du  i-'rioul  ne  mil  pas  interrompue. 

Vous  trouy-erei  ci-joint  des  ordres  ilu  l'é [al -major,  qui  vuus 
donnent  le  cuin  mandement  lit-  tout  lu  Malilouan ,  du  la  divisiun 
Victor  et  de  Ion*  les  était  réni  liens. 

J'imagïue  que  vous  avez  uue  carte  du  Frioul. 

Vous  aurez  soiu  de  faire  arrêter  tons  les  nobles  vénitiens  et 
mus  les  lioinmca  les  plus  attachés  au  sénat,  pour  que  leur  téie 
(«notifie  de  tout  ce  qui  sera  fait  à  Venise  aui  personnes  qui 
nuiis  étaient  tiitaehces  ut  qu'on  a  arrêtée». 

Vous  aurez  bien  soiu  de  ne  vous  bisser  arrêter  par  aucune 
espèce  du  consiUÏT.itit.ii.  SI, dans  vingt  qniilir  Li-tirus,  [a  réponse 
n'est  pas  faite,  que  tant  se  mette  en  marche  à.Ia-fois  ,  et  que 
ions  ïingt-quati  e  heu  les  il  u'exi-lc  pas  un  soldat  vénitien  sur  le 
continent.  Vous  préviendrei  sui-I('-champ  le  commandant  d'Au- 
cune et  celui  de  'lïicstc  de  fa  In;  courir  nus  .  .maires  sur  les  bau- 

Vous  sent™  oondiien  11  serait  dangereux  de  laisscraux  troupe» 
vénitiennes  le  temps  de  se  réunir  ;  quant  atlï  loldttts  vénitiens 
ijii..-  m.ii  -  li-i  rv  ]n  in  ui  1 1  it'i  s  .  v.ms  li-.  loin  r-.-or  fer  par  les  s.  il  il, ils 
lombard!  et  YOUi  les  enverrez  à  Bologne  «I  a  Milan  ,  pnur  être 
gardes  par  lus  gardes  nationales  de  ces  deux  ailles.  Ayei  soin  de 

Tout  va  ici  fort  In'eti  ;  et  si  !':,ll..ire  d«  V«nis«est  bien  menée  , 
comme  tout  ce  que  vous  faites,  ces  gaillards-la  se  repentiront  , 
mais  trop  tard  ,  du  leur  perfidie.  Le  gouvernement  de  Venise  , 
concentré  dans  sa  petite  ile ,  nu  serait  pas  ,  comme  vous  penser 
bien,  de  longue  tlurée. 

Je  pense  donc  qu'il  faut  qne  vous  priiez  sar-le-cbjmp  ponr 
ManLoue,  el  même  pont  Fono-Legnago  et  Pcscliiern.  Entrer  dans 
toutes  les  places,  désarmer  loutesleurs  garnisons,  faire  prisonnier» 
tous  les  nobles  de  terre- ferme ,  cela  ne  doit-êti  e  qu'une  seule 
opération,  et  qui,  au  plus  lard,  doit-être  fut*  vingt-quatre 
beures  après  qnu  Junolsera  parti  de  Venise. 
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Le  général  Bonaparte  au  peuple  rlc  Terre-Ferme  de  la 
république  de  Venise. 

Jndmhomg.  Ir  ta  garminil  in  t  (ç>  avril  IJ9T-) 
Le  final  de  Venise  a  dlr|nii:.  If  rfjtiim.mr  f  nu  ut  tic  celle  guerre, 
concentré  toutes  ses  solliciLudes  dans  Ici  lagunes;  indifférent  aux 
nun  de  la  terre -ferme ,  il  1*»  livrée  a  m  armées  ennemies  qui 
guerroient  dans  vos  contrées.  Le  gouvcrncmrnl  du  sénat  de  Ve- 
nise n'offre  prntcclion  n!  pnur  vos  personnes,  ni  pour  vos  pro- 
priétés :il  vient,  par  suite  de  ee  système,  qui  le  rend  indiffèrent  {• 

aux  coupables.  L'armée  française  protégera  votre  religion  ,  vos 
personnes,  et  vos  propriétés  :  vous  avez  été  vexés  par  ce  petit 
nombre  d'hommes,  qui  se  sont,  depuis  les  trrmpsde  barbarie,  em- 
parés du  gouvernement.  Si  le  sénat  de  Venise  a  survuus  le  droit, 
de  conquête,  je  vous  en  aff.,iuiLirai.  S'il  a  sur  nuis  le  droit  d'u- 
lurpalion,  je  vous  resiitueraï  vos  droits.  Quant  aux  insensés,  qui, 
conseillés  par  des  hommes  perfides ,  voudraient  prendre  part  et 
attirer  sur  leurs  villes  les  ma  m  de  la  guerre,  je  les  plaindrai  et 
les  punirai  de  nu i[i rie  à  servir  ri'cvcuiplo  aul  autres  et  à  les  faire 
repentir  de  leur  folie. 

Le  général  de  tlivhian  Kitmainc ,  au  général  en  chef 
Bonaparte.  , 

Milan,  le  il  germinal  an  v  (  10  avril  r-o;.) 

Vénitiens  ,  à  force  d'argent ,  ont  réussi  à  faire  soulever  eu  armes 
plusieurs  milliers  de  paysans  ,  qui  ,  de  concert  avec  Jts.lroupea 
vénitiennes,  sous  préteite  de  rétatilir  l'ordre  à  Brescia,  insultent. 

Un  Français  n'ose  pas  se  montrer  dam  les  rues  de  Vérone.  La 
général  Balland  en  a  porté  des  plaintes  sévères  au  pudestnt,  qui 
lui  donne  des  réponses  êvasives  ;  il  paraît  que  le  général  Billanrl 
n'a  pas  des  forces  suflisantes  poor  se  fifre  respecter. 


Je  mus  ;ii  nYja  rendu  compte  que  j'ataii  cnv 
mille  hommes,  |>uur  dissiper  et  désarmer  tous  le 
qui  arrêtaient  le>  communications  de  l'année. 
ijii  eilrémeiiicul  impnrlani  délie  pas  biner pr 
,1  cet  rancmbleruenls  cl  de  Iwmtr  le  nombre  ' 
«■rail  permis  am  Vénitien!  d'ivoir  sur  11  lene-f 
que  le  ((éiiéral  de  diiision  Victor  a  l'ardre  de  i 
vise;  il  pourrait  facilement  arrêter  el  désarmer  1 
les  Vénitiens,  l'un!  pa«er  en  grand  nombre  à  Pa 
.missel  la  perfidie  du  gouvernement  de  Venise , 


Yeiuso,  In;  germinal  ail  v  {i6uiril  171,7.) 
Je  11'ai  pu  arriver  à  Venise  qu'a  van  t-li  1er  i  trois  heures  du  ina- 
t'[|)  ;  je  me  suis  ii-ndu  de  suite  chez  le  citoyen  Tellement  ,  i  qui 
j'ai  remis  la  lettre  dont  s  ous  m'ai  ici  chargé.  Le  uiémc  juura  m  ur 

dînairc,  liirn  pnilcslé  que  la  république  il.-  Venise  était  amie  de 

Imites  les  satisfactions  que  vous  pourriez  demander.  11  s'est  em- 
ployé pour  foire  assembler  extranrdinairemenl  lu  cullége ,  après 
m'mvoir  abjecte  la  forme.  J'ni  été  introduit  hier  a  dix  heures  du 
malin  au  collège;  ma  plare  m'était  a-siguiV  ù  la  droite  du  doge. 
Après  leur  avoir  dit  en  quatre  mots  l'objet  de  ma  mission  ,'j'ai 
fait  lecture  de  voue  lettre  :  le  dnge  m'a  répondu  à-peu-prés  ce 
qu'il  vous  dit  dans  sa  leilre  ,  que  vous  trouvera  ci-jninie  ,  et 
que  j'ai  ouverte,  comme  vous  m'en  avez  donné  la  permission.  Le 
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sénat  s'est  assembla  lili  i  dans  l'après-midi,  et  n'a  an*lc  que  ir 
que  vous  verrez  dam  sa  lettre. 

Tai  cru  que  vous  ne  seriez  pus  satisfait  d<-  i fitc  seule  décla. 
ration;  en  conséquence  je  me  suis  rendu  chez  M.  Pesaro,  i  qui 
j'ai  dil  que  tous  ne  m'aviez  permis  de  rester  à  Venise  que  vingt- 
qualre  heures,  el  que,  dans  ce  délai  .  Li  (jn-iii  iùis:  opération  que 
vous  desiriez,  pour  les  outrages  fails  aux  Français ,  était  démet- 
Ire  eu  liberté  les  11  o  m  mes  a  rré  Les  pour  opinion;  que  je  demandais 
donc  que  l'on  vous  satisfit  sur-le-champ,  ou  que  je  partait,  pour 
voua  rendre  erjinnte  de  km-  i  ■  lus.  M.  Pesaro  a  beaucoup  insisté 
pour  que  j'attende  que  vous  ayez  vu  les  deux  députes  que  le 
sénat  vous  envoie  ;  nui,  vnvimi  i[ui-  j'étais  déterminé  ù  faire  eié- 
culcr  vos  ordres  (qu'il  ne  connaissait  pas),  il  m'a  promis  de  faire 
assembler  demain  le  sénat  ,  et  de  faire  mettre  cil  liberté  ,  i"  ,  les 
Polonais  arrêtés  à  Salo  ;  a",  quelques-uns  des  Vénitiens  arrêtés 
pour  opinion  ,  parmi  lesquels  j'ai  demandé  M.  Gambarra  que 
vous  avez  toujours  vu  attaché  sincèrement  aux  Français.  Demain 
je  reçois  la  réponse  du  sénat ,  et  demain  soir  je  pailirai  pour  vous 
rejoindre.  Je  crois  demir  m:  l  ien  faire  dire  au  général  Kilmaînc, 
puisque  tout  sera  arrangé  comme  vous  le  voudra  :  quant  à  la 
liberté  des  autres  individus  arrêtés,  vus  tenais  maître  de  l'or- 
sollicitude  du  sénat  est  pour  le  désarmement ,  avant  que  Ber- 
game  et  llrescia  soient  rentrés  dans  le  devoir  ;  et  cependant  il 
ne  peut}  avoir  de  sûreté  pour  nous  que  L^qu'ilsaurontremû 

nilicu  a  arboré  ta  cocarde  bleue  et  jaune  ;  et  ce  qu'il  y  a  de 
plus  étonnant  ,  le  résident  anglais  à  Venise  l'a  arborée  lui-même 
avec  une  plaque  représentant  le  liun  de  .Saint-Mare.  Depuis  que 
j'ai  paru  ;.u  sénat,  la  cocai'cjc  a  un  peu  disparu,  mais  l'esprit  n'a 
pas  changé  :  au  reste  vous  pouvez  ordonner ,  et  le  sénat  el  le 
gouvernement  vénitien  sont  à  genoux.  Aussi  vil  que  dissimule 
ce  gouvernement  n'avait  pas  prévu  que  vous  vous  fâcheriez  d'une 
démarche  qu'il  n'avait  faite  que  par  méchanceté ,  et  qu'il  vou- 
drait nous  faire  croire  n'être  qu'une  préeautiun  de  sa  part  pour 
conserver  la  tranquillité  dans  sou  pays. 

Hallcr  a  dû  faire  passer  hier  des  fonds  à  l'armée.  * 


Le.  général  de  divitian  Balland,  au 


général  en  chef 


Ll-S  Yrn [lions  rLInH'nt  -i  imer  <:1  -NT  lui]-  jio-nH  ;  il  -  jul  r,  li- 
sent attendre  ou  avoir  provoqué  le  mouvement  (le  l'ennemi. 
Depuis  Caslel-iiovo  jusqu'ici ,  toutes  les  mutes  surit  couvertes  de. 
trempe»  vénitiennes  et  île  par  sans  aunes  ;  il  y  en  a  pli»  (le  cinq 


I^i  eboscs  se  brouillent ,  il  y  u  des  désordres  de  part  et  d'autre. 
Hier  des  barques  chargées  de  rivres  pour  l'armée  on!  été  pillées 
à  Pcsccntiua  par  les  paysans  vénitiens,  qui  oui  assassiné  cinq  ma- 
lades ei  un  volontaire  qui  s'y  trouvaient.  J'ai  demandé  justice  et 
n'paration  au  provédiieur  ,  il  m'a  promis  satisfaction.  Les  assas- 
sinats se  multiplient  (l'une  manière  effrayante;  j'ai  autorisé  le 
général  Chevalier  à  désarmer  les  paysans  qui  assassinent  les  vo- 
lontaires ;  il  en  a  désarmé  phisde  rr-nt  cinifiMnle;  mais  comme 
on  a  tiré  sur  lui,  il  a  repoussé  la  violenre  p;ir  la  force.  Pour  cire 
plus  eipédiiif  et  épargner  le  sang  ,  il  a  fait  tirer  le  canon  et  tan- 
cer un  obus,  cela  a  produit  son  effet,  et  le  désarmement  s'est 
fait  ensuite  sur  ce  puint  sans  difficulté.  Je  suis  prit  à  faire  tirer 

Français.  La  nuit  derhière  le  tocsin  devait  sonner  dans  les  cam- 
pagnes environnantes  ,  et  les  paysans  devaient  se  ra ssemhler  en  ar- 
mes i.: Sain  t-Michel.ee  qui  m'a  obligé  de  faire  évacuer  Saint-Martin: 

Ïvoir  effectivement  lieu.  J'ai  écrit  trois  fois  au  général  Victor, 
trois  fois  au  général  Kilmainc,  je  n'en  reçois  pas  de  réponses: 
ccpendtnt  mes  forces  sont  insuffisantes ,  tu  que  tout  fait  pré. 
sumer  que  Ici  paysans  vénitiens  se  réuniront  nu  général  [an  don. 
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Je  tous  ai  écrit  déni  fuis  ,  mais  par  le  seul  moyen  de  corres- 
pondance que  j'aie,  celui  delà  poste,  et  comme  je  présumais  qua 
mes  lettres  ne  vous  arriveraient  pas  ,  par  le  défaut  de  rélahliaie- 
ment  de  la  poite  de  celte  place  qui  a  été  changée,  j'ai  écrit  au 
général  Clarke,  (que  je  croyais  devoir  passer  par  ici),  pour  tous 
faire  connaîtra  ma  situation. 
Le  général  vénitien 

quand  il  voudrait.  Il  sera  le  bien-Tenu. 

Le  provédïteur  m'a  envoyé  un  mémoire  expoaitif  des  griefs  de 
son  gouvernement ,  relativement  a  la  conduite  que  tiennent  lea 
troupes  françaises  au-dell  du  Mincio  ;  je  l'ai  renvoyé  an  général 
Siliniine  comme  commandant  en  chef  dam  cette  partie. 

Le  provédïteur  et  Is  gouverneur  paraissaient  cire  dons  de 
ions  principes,  relativement  à  ca- qu'il*  doivent  i  leur  gouver- 
nement et  au  droit  des  gens;  mon  les  membres  de  In  munici- 
palité ,  mais  lea  nobles  en  général  se  remuent  plus  que  jamais, 
et  sur-tout  ceur  dont  je  vous  al  envoyé  la  liste  nominale  i  ce 
«ont  ent  qui  font  ou  paraissent  faire  tout  le  mal. 

Le  provédileur  m'annonce  que  le  gouvernement  vénitien  vous 
a  envoyé  déni  député»  pour  s'arranger  avec  vous  sur  l'objet 
de  l'armement  des  paysans  ;  il  me  prie  err  conséquence  de  sus- 
pendre le  désarmement  jusqu'à  votre  décision. 

Rapport  da  générai  de  brigade  Chabraa. 

A.  hini 

le  i"  a 

Pendant  tonte  I»  nnît,la  ville  a  fait  un  feu  terrible  contre  les 
forts  occupés  par  le  général  Balland ,  qui  a  uni  par  jeter  quelques 
bombes  :  le  feu  a  pris  en  trois  endroits. 

Au  point  du  jour ,  le  général  Lahot  s'est  porté  avec  lii  cents 
homme*  à  Pescentina,  pour  s'emparer  des  barques  placées  sur 
l'Adige ,  afin  d'établir  une  communication  entre  le  camp  et  les 
troupes  assiégées  dana  lea  forts.  Le  commandant  de  l'infanterie 
légère  s'est  jeté  deur.  fois  à  la  nage;  la  seconde  fois,  il  est  par- 
venu à  vaincre  lu  torrent*  et,  malgré  le  Feu  da  mille  paysans,  il 
,'esr.  emparé  d'une  barque  qu'il  a  amenée  an  général  Laboz,  «t  Is 
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pajsage  ■'«il  effectué.  L'intrépide  Lancine  n'a  reçu  aucune  Mea- 

Pendant  celle  opération ,  un  parlementaire  que  j'avai.  cnïD}é 
aomuier  le  gouvernent  île  Véiouc  de  m'ouvrir  lei  porte»,  en 
«Tenu  «ers  le.  orne  heures.  Sa  répons*  portait  que  les  Vérouais 
étaient  Irtwrrilé.  contre  les  Hresciaos ,  et  qu'il  fallait  attendre 
qu'ils  ne  fussent  plus  eu  colore,  pour  laisser  passer  le.  troupes 
françaises,  le  tout  étant  accompagné  d'une  infinité  de  phra.es 
vénitienne..  1 

Pendant  qu'on  m'amusait  aius. ,  nos  avant  -po.les  de  droue 
furent  Mtauué.  vigoureusement  par  huit  compagnie.  d'Esdavon. 
et  troi»  cents  hommes  a  cheval ,  faisant  en  tout  trciie  cents  bum- 
mes,  commandés  par  le  e-donel  Ferro.  Troi.  mille  pajsaus,  or- 
ganisé, en  compagnies,  formaient,  avec  la  troupe  dr  I'crro,  une 
ligne  dont  la  dioile  émit  appuvée  a  la  porte  Neuve ,  et  la  gauche 
a  la  route  de  Peschiera.  Nous  étions  donc  bloques  ,  avant  la 
Tille  a  l'est,  l'Adige  au  nord,  et  la  troupe  ennemie  au  sud  et  au 

C  Les  Escl»Ton..  avec  huit  pièces  de  cinq,  nom  attaquent  an 
midi,  et  .'emparent  de  la  téle  du  village  de  la  Croix- Blanche , 
•  ils  .'établi .«en t.  )e  marche  sur  eux.  ovec  le  troisième  bataillon 
de  la  64'  cl  deux  cents  chasseurs  à  pied.  On  se  bat  avec  intré- 
pidité de  part  et  d'autre;  la  ville  fait  une  forte  sortie.  Lnndrienx . 


laS8",les  Lombards  t 


à  cheval, 


ci  de  ci 


avec  cinq  ci 

de  l'ennemi,  qu'il  sépare  du  corps  de  bataille.  Celte  ai  c,  .tta- 
qnée  eu  même  temps  par  un  dépôt  d'iuf-nler.e  légère,  est  en- 
foncée et  disperser. 

Notre  gauche,  attaquée  par  les  paysan.,™  défend  avee  vigueur. 
JVuvoie  la  i3\  et  tout  ftiit. 

Cependant  nons  perdions  beaucoup  de  monde  dan.  le  village, 
d'où  nous  ne  pouvions  déloger  l'ennemi.  L'adjudant-général  Ue- 
Tfl.™  a  la  létedes  Polonais,  se  précipite  danstme  rue,  et  s'empare 
de  t  <n«  pî4c« .  qu'il  tourne  a  l'instant  contre  l'ennemi.  Le.  E.cla- 
Ton*  s'étaient  reunis  dan,  une  maison  crénelée ,  de  laquelle  on 
ne  pouv.'it  pi"»  approcher.  L»ndrkux  m'envoie  on  obusier  que 
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je  fais  pointer  contre  ce  fort,  qni  à  l'instant  smie  en  l'iir  avec 

sieurs  caisses  de  poudre.  Cinq  cents  Esclavuns,  leurs  officiers , 
bœufs,  cbevaui,  vuitures,  tout  est  mis  en  pièces;  Ferro  est  du 
nombre. 

Nos  troupes  profitent  de  cet  événement  ;  rien  ne  leur  résiste. 
Devam  prend  un  drapeau  qu'on  défendait  encore;  nuis  toot  ce 
qu'on  atteint  est  haché. 

Le  général  Chevalier  poursuit  les  fuyards;  mais  un  détache 
ment  de  chasseurs  et  d'artillerie,  envoyé  par  Landriem .  avait 
pou™  à  leur  retraite:  il  n'en  est  pas  rentré  un  seul  dans  Vérone. 

Celle  affaire  nous  o  rendui  possesseurs  de  vingt  bœuf"  de  trait , 
de  huit  pièces  de  cinq  Ires-belles,  d'un  drapeau  et  de  cent  cin- 
quante pricon  ni  ers  ,  dont  trois  officiers  nr[i\ nus .  Elle  nous  coût» 
tinq  hommes  tués  et  soiiaiilr--.  pl  liles-rs.  T.'-s  lues  du  village  et 
li  campagne  sont  couverte*  de  morls. 

Bien  n'approche  de  l'audace  de  nos  soldats,  malgré  leurs  fa- 
ligues  cl  leurs  privations.  Les  Polonais  se  sont  battus  avec  fureur, 
•ur-loul  lorsqu'ils  ont  vu  tomber  le  colonel  Librawski,  leur  esti- 
mable chef.  11  a  été  grièvement  blessé;  sa  blessure  cependant 
n'est  pas  mortelle. 

Le  général  Chevalier  s'est  porté  par-tnut  avec  une  activité  qui 
n'a  pas  peu  contribué  an  succès  de  la  journée. 

Après  la  bataille,  les  perfides  Véro  nais  m'ont  envoyé  deux  par- 
lementaires. Aussitôt  qu'ils  ont  clé  aperçus ,  j'ai  fait  bat  ire  la  gé- 
nérale, crainte  d'une  sernnde  trahison.  Ils  demandent  des  loufé- 

Le  feu  des  forts  et  de  ta  ville  continue  sans  relâche.  La  vilU 
brûle. 

Le  provédilcur  doit  venir  sur  la  grande  route  pour  parlemen- 
ter. C'est  la  dernière  fois  que  je  l'écoute.  Labct  arrive  par  Ici 
montagnes d en 1ère  les  forts,  où  il  s'introduira.  Il  doit  faire  en- 
suite une  sortie  dans  la  ville,  que  nous  escaladerons  en  même 
temps  sous  la  protection  de  notre  canon  et  de  celui  do  fnrla. 
Nous  nous  pressons  à  cause  de  la  cessation  de  l'armiiiicr. 


to. 
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te  gênerai  de  brigade  Chabran,  au  général  Kilmaine. 
An  bivouac  delà  Croii-Blanche ,  le  a  floréal  ui(il  avril  170;.) 
Aujourd'hui  (out  parlementaire  est  rompu  :  on  m'a  refusé  dé- 

Nous  apprenons,  avec  beaucoup  de  peine,  qui;  beaucoup  de 
Français  out  été  égorgés,  que  le»  administrations  francises  ont 
été  pillée..  Ces  brigands  uns  frein  se  détruisent  eux-mêmes;  ils 
ont  *a««eé  la  Juiverie. 

Les  Vérnnaii  lenlenl  l'escalade  des  forts  une  fois  par  jonr  ;  ils 
ont  été  constamment  repousses. 

Leprovéditcur  s'en  saute  parla  route  de  Porto-Lcgnago ,  après 
avoir  parlemculé  pendant  une  ligure  avec  moi  et  «ans  aucun  fruit. 

Il  y  1  cinq  mille  paysans  à  Vérone,  trois  mille  bourgeois  armés, 
et  deux  mille  hommes  de  troupes  réglées.  11  ont  du  canon  de 
iwiie  au  nombre  de  huit  pièces  sur  Ici  retranchements,  depuis 
Saint-Georges  jnsqna  l'Adige,  en  pissant,  par  la  porte  de  Pes- 
chiera  et  la  porte  Neuve. 

Le  général  de  division  Baraguay-d'IHUiers,  au  général  en 
chef  Bonaparte. 

Gemon» ,  le  3  floréal  «a  »  (ai  avril  77g;  ) 
Je  Tons  annonce,  mon  général,  que  les  insultes,  les  outrages, 
les «ggressions  contre  les  Français  ,  s'accroissent  tous  les  jours, 
que  l'arrogance  et  la  malveillance  des  paysans  vénitien!  armés  est 

général  Victor  me  mande  : 

.  La  nation  vénitienne  paraît  vouloir  nous  faire  la  guerre  par 
.  les  insultes  et  même  les  assassinats,  qui  se  commettent  jnnmeli 

•  tentent  sur  les  militaires  français.  Le  peuple  est  dans  la  plus 

■  grande  ferme»  la  lion;  il  y  a  des  rassemblements  considérables 

•  de  paysans  armé»,  qui,  non  contents  de  ravager  le  pays,  exer- 

■  cent  toutes  les  cruautés  imaginables  sur  nos  frères  d'ormes  isolés.» 

Le  commandant  a  Vicence  m'informe  que  les  Français  dans 
Vérone  se  sont  battus  contre  les  habitants  qui  ont  voulu  l'tm- 
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parer  de  t)  citadelle  ;  que  les  Français  y  oui  été  assassinés  ;  qu'une 
escorte  de  cent  cinquante-six  prisonniers  autrichiens  a  été  dés- 
Jnocs  el  faite  prisonnière  elle»  prisonniers,  délivrés.  Enfin,  gé- 
néral, un  courrier  que  j'envoyais  à  Milan,  ■  été  obligé  de  s'ar- 
rêter a  Trevise,  parer  que  les  paysans  interceptent  mutes  1rs 
communications.  Il  parait  que  ici  rassemble  méat*  s'aecroissnai 
claque  jour,  et  qu'il  n'y  a  plui  d'antre  communication  en  Italie 
que  par  Porto-Leguago,  pu  même  absolument  sûre ,  etc. 

Le.  général  de  division  Kilmaine,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Aussitôt  que  j'ai  reçu  votre  courrier,  général ,  j'en  ai  expédiu 
un  au  général  Laudon  ,  pour  lui  annoncer  la  signature  du  pré- 
liminaires. Il  était  dan;  ce  moment,  sur  les  hauteurs  qui  domi- 

avec  les  Vénitiens.  Noua  en  avons  eu  trois  très -sanglants.  Les 
Vénitiens  nous  ont  attaqués  le.  premier,  dans  Deseniano.  Vous 

appris  qu'ils  se  sont  emparés  des  convois  de  munitions  qui 
étaient  destinés  pour  Palma-Nuva.  Ils  ont  assassiné  un  grand 

Aussitôt  qne  nous  aurons  mis.  Vérone  A  la  raison,  je  renverrai 
les  deux  divisions  de  Victor  et  d'JIillicrs,  pour  continuer  la. 
mitât  expédition  sur  Vîeeace ,  Padoue ,  Trente. 

Je  pars  celte  nuit  et  demain  de  grand  malin  pour  joindre  le 
général  Cbabran.  J'emmène  avec  moi  quatre  cents  hommes  d'in- 
fanterie,  cinq  pièces  de  canon,  el  cinquante  cbeiaux. 

Bot»  du  ministre  plénipotentiaire  de  la  république  française 
près  la  république  de  Venise. 

Venise,  la  5fior.il  an  t{i4  avril  ij9j.). 

SiRÉHISEIHS  FBIHCB;  THIB-BICSHJUriS  SIlCHXtiai. 

Le  ministre  de  la  république  française,  en  répondant  a  l'office 


DE  vrjisi. 

■llenees  ont  bien  voulu  lui  fair* 
sil  an  devoir  de  les  assurer  qu'il 


peuple  m  point  où  il  est  aujourd'hui,  favoriser  comme  ils 
l'ont  fait  les  intrigues  et  la  malveillance  des  ennemi»  dç  la  répu- 
bliqae  française,  et  compromettre  lesénat,  parles  mesures  que 
cet  rapports  ont  dictées,  et  qui  sont  si  opposées  lui  assurances 
qu'il  ne  cesse  de  donner  de  sou  amitié  et  de  sa  confiance  envers 


Ce  qui  vient  d'arriver  an  port  do  Lido  en  est  un  evcmplc 
terrible,  el  qui  ne  peut  qu'avoir  les  suites  les  plus  funestes. 
Le  confèrent  «  communiqué  au  ministre  la  relation  du  comman- 
dant des  forces  vétiilirtmes  dans  rr.ttc  partir  ,  c'est  un  tissu  de 
niensunijej  fnrinés  pour  épouvanter  Ir  peuple  de  Venise,  l'exas- 
pérer toujours  plus  contre  les  Français  et  justifier  la  conduite 
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atroce  iln  Albanais  contre  a»  us  rire  français,  dont  on  aaiwtttntf 
l'equipige,  sans  autres  motif»  que  la  liaine  qu'on  Irur  a  inspi- 

cllcs  sont  emploie). 

Le  commandant  du  LiJo  annonce  que  ce  biliment  ■  paru 
pendant  [.luîicurs  jours  m  large  ,  avec  [liusirura  autres  lie  la 
même  espèce  ,  sans  pavillon  j  que  sur  les  cinq  heures  du  soir 
jeudi  dernier  (V. S.)  irVest  présenté,  avec  deux  conserves,  a  l'en- 
trée du  poil ,  avec  pavillon  français,  qu'on  lui  .1  rnvmé  un  canot 
pour  le  reconnaître  et  le  prévenir  que  les  navires  armés  ne  pou- 
vaient pas  entrer  dans  le  port ,  qu'il  a  répondu  qu'il  y  entrerait 
de  force,  qu'aiori  le  château  a  tiré  de  ai  eonps  de  semonce, 
auiquels  les  deux  conserve»  ont  obéi  :  que  celui-ci  a  au  contraire 
forcé  de  voiles  pour  entrer  ,  qu'on  lui  »  tiré  a  boulet,  qu'alors 
il  n'est  abattu  sur  une  galiote  armée  qu'il  a  abordée,  et  que  les 
Esclavons  sont  entrés  sqr  le  bâtiment  et  l'ont  rendu;  qu'il  va  eu 
de  part  et  d'autre  quelques  tues  et  plusieurs  blessés;  que  le 
capitaine  français,  ainsi  que  l'écrivain,  ont  été  niés;  parce  qu'ils 
voulaient  mettre  le  feu  à  la  sainte  Barbe  ;  qu'enfin  ce  bâtiment 

et  que  d'environ  Si)  hommes  qni  composaient  l'équipage  ,  il  n'y 
avait  que  deux  ou  trois  Français.  Ou  appuie  cette  relation  d'une 
déposition  du  pilote  vénitien  .'qu'on  a  imerrogf ,  et  i  qui  on  a  fait 
dire  plusieurs  choses  qui  manifestent  l'intention  d'user  de  vio- 
lencc  entre  la  ville  de  Venise. 

Il  fallait  faire  circuler  cette  pièce  dans  la  ville,  la  répudie  au- 
dehors  sans  contradiction  ;  on  a  retenu  deuï  lettres  que  les  Fran- 
çais écrivaient  au  ministre  ,  et  qui  ne  lui  out  été  remises  tju'liier 

f  Cest  sur  ce  rapport  que  le  sénat  dit  an  ministre  dans  son  of- 
fice que  ramV/eJi!  armé  nu  Uét  n'a  iti  mcsuhW  f  «r  far  la  vis- 

Il  fallait  qu'enfin  l;t  vérité  fiïl  connue  :  le  ministre  a  envoyé 
avant-hier  le  consul  de  la  république  interroger  les  prisonniers; 
cet  agent  a'est  rendu  au  Lido,  accompagné  du  chancelier  et  d'un 
officier  de  la  marine  véiiitieiini:  ,  porteur  r!e.  ordres  néressjirrs 
pour  communiquer  librement  avec  eux.  Il  rédige  actuellement 
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]s  procés-verlul ,  et  telle  pièce,  qui  sera  rendue  publique ,  «m- 
lient  un  démenti  formel  iiur  toui  lei  faits  allégués  par  le  coin- 
mandanl  du  Lido  ,  en  même  leraps  que  les  deuils  font  frémir 
d'indignation. 

Ce  hiliment  appartient  i  la  flottille  française  en  (talion  dans  le 
poire  Adriatique,  ion  éqmpageeii  prtiq,*  (Mi/moenu;  le  capitaine 
était  chargé  d'une  mission  particulière  sur  les  atlérages  de  Vif 

chiens  croisaient  sur  ces  parages,  il  a  pris  un  pilote  qui  .'esi 
chargé  de  le  conduire  eu  lÛrclé  j  Venise.  A  peine  arrivé  k«I 
à  !a  vue  des  ebitcaui  du  Litlo ,  il  les  a  salués  de  neuf  coups  de 
canon  ;  on  lui  a  détacbé  un  officier ,  pour  lui  dire  que  les  bâti- 
ments armés  ne  pouvaient  pas  entrer  dans  le  porl;  il  a  jeté  l'an- 
cre sous  les  murs  du  château  hérissé  de  canons  et  de  milices  ar- 
mées et  j  la  portée  des  bàlimenta  de  garde.  A  peine  était-il 
amarré,  qu'un  second  canot  «tt  «nu  lui  intimer  l'ordre  de 
sortir  sur -le -champ  du  porl;  il  a  fait  quelques  représenta- 
tions ,  on  l'a  maltraité  de  paroles  et  de  menaces;  il  a  travaillé 
alors  i  sarper  ion  ancre,  mais  à  peine  était-elle  dérapé*,  qu'il 
s'est  vu  toul-i-eoup  assailli  d'une  grêle  de  boulets ,  de  balles  et 
de  pierres ,  qui  I  forcé  l'équipage  à  se  retirer  mal  le  pont  ,  il 
ne  restait  sur  la  couverte  que  le  capitaine  et  quelques  matelots 
pour  la  manoeuvre:  ils  n'avaient  aucun  canon  chargé,  aucune 
arme  à  la  main  ;  le  capitaine  est  monté  sur  le  parapet  arec  un 
porte-voix  pourrrier  de  ne  phi i  riw,  qu'il  parlait  ï  une  balle  de 
fusil  l'a  jeté  mort  ;  en  mcrne-tcmps  nnc  chaloupe  d'Esclavons 
s'est  emparée  du  navire ,  et  ces  hommes  féroces  ont  manaacrc  le 
peu  de  Français  qui  se  trouvaient  sur  le  punt  ;  ils  ont  fusillé  dans 
l'eau  ccui  qui  s'y  étaient  jetés  pour  échapper  à  leur  barbarie, 
et  ils  ont  eu  l'atrocité  de  bâcher  en  roorceam  un  cadavre  tombé 
sous  leurs  coups  et  dont  le  crâne  a  encore  été  trouvé  hier. 

On  a  fait  alors  monter  le  reste  de  l'équipage  ,  on  les  a  dé- 
pouillés nus  ,  on  tt  pillé  le  navire ,  et  ce  n'est  que  le  lendemain 
que  l'on  a  annpr  .1  lï-tai  iiialhrui-ru&  où  on  les  avait  laissés. 
Depuis,  on  les  traile  assez  bien ,  on  leur  a  rendu  quelques  hail- 
lons, et  ils  attendent  avec  confiance  et  tranquillité  la  vengeance 
et  la  fin  de  leurs  maux. 

Le  ministre  va  rendre  compte  de  cet  événement  j  son  guu- 


virilement  el  au  général  en  chef.  La  conduite  du  sénat  dans  cette 
occasion  ,  en  attendant  Ici  justes  satisfaction»  que  la  république 
française  a  droit  d'exiger,  manifestera  clairement  Vil  participe 
indirectement  ou  directement  a  de  pareil»  attentats  ,  ai  mi  qu'aux 
assassinats  multipliés  qui  se  commettent  Ions  le»  joun  sur  ion 
territoire ,  par  des  pajsans  armés  contre  les  officiers ,  soldats  et 
autres  individus  de  l'année  française  ,  si  la  nature  des  ordres  qu'il, 
a  donnes  ou  te  choix  des  fonctionnaires  qu'il  emploie  en  sont  la 

donné  par  les  malveillant»  et  par  les  ennemis  des  deux  répuhlî- 

giques  qu'il  prendra  pour  contenir  ses  sujets,  décideront  l'opinion 
de»  généraux  français,  et  des  braves  soldats  qu'ils  conduisent, 
d'où  dépend  aujourd'hui  le  sort  de  l'état  vénitien. 

Ix  ministre  demande  dèi-à-jiiésent  ,  nu  nom  Je  In  Xalion  Froii- 

i*  L'arrestation  du  commandant  duLIdo,  qui  ,  par  un  faux 
rapport ,  en  trompant  le  gouvernement  lui-même  ,  a  offensé  la 
loyauté  d'une  nation  qu'il  doit  respecter; 

1°  L'em prison ncinent  immédiat  des  auteurs  ,  quels  qu'ils 
soient  ,  de  l'attentat  commis  .sur  Ici  Français ,  et  leur  détention 
à  la  disposition  du  général  en  chef  [ 

3°  La  restitution  de  tout  ce  qui  a  été  enlevé  au  bâtiment  ,  qui 
doit  être  réparé,  regreé  et  conduit  en  lien  de  sûreté,  a  ta  dispo- 
sition du  commandant  de  la  flottille  française; 

t*  La  restitution  immédiate  de  tous  las  effets  ,  bijoux  ,  ar- 
gent ,  bardes  el  papier»  arrachés  à  l'équipage  et  aux  passager* 
sur  les  note»  qu'ils  produiront  ; 

duils  i  Triesta  ou  à  tout  autre  endroit  qu'ils  indiqueront. 

Le  gouvernement  de  Venise  ne  peut  pa»  douter  que  rfosquo 
le  commandant  de  la  (lui tille  française  sera  informé  du  traitement 
fait  a  un  navire  de  sa  division  ,  il  ne  vienne  lui-même  en  de- 
mander satisfaction. 

Le  ministre  prévient  votre  sérénité  et  toj  excellences  ,  que 
dans  l'état  où  sont  les  choses  a  cet  égard  ,  il  ne  se  soumettra 
pas  à  la  régie  de  convention  qui  l'est  opposée  jusqu'à -présent  i 


ee  que  les  uaiiments  frangera  armés  Huent  admis  dans  le  p..rt. 
La  sagesse  du  létal  trouva  ficilement  j„  moyem  de  le  pré- 
venir et  de  le  calmer  en  aTieixlii.it  fa  dérision  du  général  en  chef; 
mais  en  lueme-Ermps./il  perdue  à  vouloir  entrer ,  il  ne  pense 
pas  qu'an  piit  le  parti  d'employer  aucun  moyen  de  fnree  pour 
l'en  empêcher.  I  f  goorerneroenl  serendrait  responsable  des  ré.u!- 
tats  d'une  pareille  mesure,  et  il  duil  se  rcpaaer  entièrement  sur 
la  parole  du  rummaudaiit  français. 

Les  dépatét  île  la  république  de  Venise  au  général  en 
chef  Bonaparte . 

Herouttiiurn,  le  26  avril  1707. 
Uh  événement  trés-mallicureu..  arrivé  à  Venise  nous  obligeioir 
k  revoir  voire  eirclleuce ,  si  nous  ne  pensions  pouvoir  dans  celte 

sont  cuminuuiqinVs  par  une  dépi'-i-lii;  rjnt  vient  de  mais  arriier; 
et  nniis  le  ferons  avec  l'empressement  que  vnus-minic  avri  paru 
désirer  que  nous  apportions  à  lui  rendre  compte  du  résultat  de 
toutes  nos  conférence». 

Un  armateur  français  s'est  introduit  il.nu  l<-  jum  Ju  I.ido,  contre 
les  ordres  qu'a  promis  de  dminer  le  niiuinrr  I-allement  de  faire 
rt-Uehci  [u-r. ri>[ij:u:jti(i.L;ii  il,-  ].  Hnililli-  frj.ii;;ii.i- ,  I,-,  liàii- 
ments  de  cette  naliau,  ei  cunlff  l'engiijje  111" [il  pris  a  re  sujet  avec 
le  procurateur  Pesai  o,  portant  que  les  hâtinieiitt  français  armés 

Icment ,  et  on  se  refusa  1  igi.urenseniriit  :iu  jin-Mye  ilps  bâtiineula 


•n  fut  forcé  de  lui  répondre  en  le  coulant  Las. 

L'cxactiuidc  de  ces  cireonslanccs  ,  reconnue  par  le  ministre 
même  ,  nous  faii  espécer  que  lu  justice  de  votre  cirellcnce  dés- 
approuvera la  violence  de  ir  corsaire,  la  contra venliuii  anv  lois 
•d'un  prince  ami,  et  sui  ordres  du  ministre  de  la  république 
fraisa iie  ,  et  déterminera  en  même-temps  votre  loyauté  a  cm- 
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plcbir  qu'il  l'avenir  on  n'abuse  du  pavillon  français  pour  offen- 
ser uni  puissance  amie. 

Si  on  ponvait  avoir,  M.  le  général,  des  renseignements  aussi 
précis  sur  lanl  d'antres  évëiiemeius  qui  ,-ifS',ii!ili«i-ii[  l.i  i-Liii!i.inrr 
dm  deui  républiques,!]  serai)  démontré  que  nos  motifs  dînèrent 
lout-a-fait  de  «n  que  les  mal-intentionnés  s'attachent  à  nous 
supposer ,  uniquement  pour  profiter  des  troubles  [  on  appré- 
cierai! alors  ces  événements  ,  dont  quelques-uns  sont  indépen- 
dants des  gouïcriirTiiriLi-  r -  ju  t-iiri;  d'jutrri  sont  provoqués  par 

tels  que  les  corsaires  :  dis-Ion  toute  équivoque  cesserait ,  les  lâ- 
cheuses impressions  se  détruiraient ,  et  l'un  verrait  renaître  la 
bonne  intelligence ,  objet  de  tous  nos  désirs. 

Nous  pjrtons  pour  Venise  ,  M.  le  général,  avec  l'espoir  que 
votre  justice  reconnue  remplira  nos  vœux  nou-sculemcnt  en  ce 
qui  concerne  celte  affaire  ;  mais  nous  nous  flattons  eoeore  que 
vous  ne  voudrez  pas  faire  servir  d'instrument  à  l'oppression  de 
1b  république  de  Venise  ,  la  gém-ri-iiM.-  lio'.piulilé  qu'elle  o  ac- 
cordée aux  troupes  françaises,  ni  employer  vos  armes,  illustrées 

ces  amis, lia  ruine  de  celui  delà  république  vénitienne ,  qui 

rend  ces  derniers  heureux  de  lui  obéir. 

Sîffid  Lbosihdo  JosTiniABi,  Fniirçals  Don*. 

Lu  manitipalhr  de  Betgnme  au  gciujral  en  chef  Bonaparte. 

La  ville  de  Bergame,  la  première  qui  a  secoué  le  joug  d<> 

n'avait  pas  osé  jusqu'à -présent  vous  envoyer  des  député»,  ayant 
trop  à  redouter  Faxéenbla  perfidie  des  bourreaux  de  Venise  : 
elle  le  peut  à  peine  ,et  vous  dépêche  deux  de  ses  citoyens,  pour- 
vous  adresser  les  in  s  tances  d'un  peuple  qui  doit  la  liberté  aux  ar- 
mées françui  ses  mais  qni.pourla  cooiérccr,  a  besoin  de  votreappoi. 
Combien  la  province  de  Berça  me  se  trouve  heureuse  de  pou- 


liG  histoire  ni  misi. 

voir  le  réclamer an  moment  où  Tout  imi  de  contraindre  le 

dcspule  de  Vienne  a  accepter  une  pair,  que  vous  lui  avez  géné- 

Celle  main,  qui  dans  moin»  d'un  an,  a  vaincu  toute  l'Italie 
et  fait  trembler  Vienne  ,  daignera  l'étendre  tur.  un  peuple  voisin 
de  la  Lombard  le  que  voué  avei  déjà  affranchie;  nir  un  peuple 
qui,  à  la  face  de  ['univers,  g  donné  de;  preuves  convaincantes 
do  son  énergie  républicaine.  Bergame ,  si  vous  la  protéger; ,  fera 
partie  de  celle  grande  république  italienne  dunt  la  fondation 
fera  l'objet  de  l'admiration  du  siècle. 

Le  générai  de  division  Ballant! ,  au  générât  en  chef 

Vérone  vient  d'être  le  tbéilre  d'une  des  conspirations  les  plus 
horribles  qui  aient  été  formées  contre  les  peuples.  Le  projet  de 
ne  Taire  qu'une  boucherie  de  tous  les  Français  ,  y  a  éclaté  le  58 
germinal,  et'a  été  eiéculé  en  partie,  autant  que  l'ont  permis 
le)  mesures  de  prévoyance  que  j'avais  prises  depuis  plnsicurs 
jours,  et  les  moyens  de  vigueur  que  j'ai  employé*  i  la  |iic  initie 
nouvelle  que  j'ai  réçne  du  massacre.  Le  pillage  a  par-tout  accom- 
pagné l'assassinat. 

J'ai  adressé  an  général  Kilnuine  le)  itéUiil»  des  événements 
désastreux  qui  se  sont  succédé  à  Vérone,  depuis  le  18 germinal 
jusqu'au  7  floréal,  où  nous  tommes  redevenus  les  maîtres  delà 
place.  Il  vous  en  transmettra  le  résultat  général.  Vont  y  verra 
que  les  Francs!*  ont  épuisé  tout  In  mojeoi  de  pjciGealion  j 
qu'tls  ont  p—'r  jasqu'a  l'eices  [a  modération  et  la  générosité, 
et  qu'ils  uni  fore*  les  Vénitien,  d.o.  In  dernier,  re.rsoehe. 
menu  de  leur  perhdic:  avec  la  maioe  «upetioiit*  de  caractère , 
,1.  le.  ont  onf..,.du.  daos  leuu  Colles  arques. 

commandant  les  forts;  le  capitaine-  Canére,  con,uuio<)am  de  la 
place ,  *e  sont  eli.uiiguci.  Je  vous  demande  puor  ce  dénier  le 
grade  de  cbef  de  bataillon.:  c'est  nue  justice  i rendre  à  ce  digne 


Le  général  Je  division  Kilinaine ,  au  gcm'ial  en  chef 
Bonaparte. 


Enfin  ,  général 
brig.ni).  «Ht  en 

u  plus  de 


Vérona,  le  8  floréal  an  T  (17  «rit  1397.) 

litres  de  Vérone,  et  tous  le. 
t.  Il  serait  difficile  de  ou.ee 
Oses  dans  cette  ville.  Il  y  a 


par  des  coaps  de  sifflet ,  et 
pandui  dans  toute  I»  Tille,  massacrant  tous  les  Fran9.i1  qu'ils 
rencontraient.  Heureusement  le  général  Balland  et  plusieurs 
autres  on!  eu  le  temps  de  se  réfugier  dans  les  forts  :  le  vieux  cH- 
leau  a  servi  de  retraite  à  beaucoup;  étant  de  plain-pied  avec  la 
ville, ils  ont  en  plas  de  facilité  à  y  entrer:  un  grand  nombre 
a'est  réfugié  au  palais ,  où  les  provédileurs  ,  avec  beaucoup  de 
peine ,  ont  accordé  nue  retraite.  Le  général  Balland  ,  voyant  de 
la  citadelle  le  grand  nombre  de  Français  nue  l'on  jetait  dans 
l'Adige,  a  fait  tirer  sur  la  ville,  et  y  a  mil  le  feu  en  plusieurs 


cela  a  fait 


r  le  t 


*  de  la  . 


mobile  c 


brigade'Beai 
pliants.  A  m 


r  le  général  Cliabran ,  et  la  nouvelle  de 
r,  ont  fait  changer  de  ton  aui  prorédi- 
r  traité  le  général  Balland  et  le  chef  de 


,.T..ve  ■ 


s  Francai 


■  ;  j 


i*  Qu'ils  feraient  so 
s  tth,ip|nr  df  la  ville,  et  ijui  s'i-tairnt  enfermé,  au  palaiij 

li  viUe  : 

3°  Qu'ils  coasti tueraient  otages  les  denr  provéditeurs  Gio- 

counus  par  leur  acharnement  contre  les  Français.  Coularini 
devait  rester  dans  la  ville  pour  donner  les  ordres  qui  lui  seraient 
adressés  du  camp  par  les  pravédi  leurs,  pour  le  désarmement  des 
habitants  et  pour  livrer  les  portes. 

Les  provéditeurs  signèrent  les  articles,  et  promirent  de  te 
rendre,  dans  la  nuit  du  4,  avec  les  autres  otages.  Je  leur  avaia 


SlS  niSTOiii  bi  vehisb. 

accorda  un  armislicede  treute-sii  heure*,  p<jur  remplir  le*  con- 
dition* ;  mail  au  lieu  de  Lei  tenir,  il*  profilèrent  de  la  nnit 
pour  fuir,  maigre  leur  iignature  e[  leur  parole  d'Iionneur  :  ili 

laissèrent  la  ville  don*  un  désordre  nffrrui  ;  le  pillage  et  les  as- 
sassinats  recoin  m  curèrent  :  enfin  la  peur  prit  lux  paysans,  a  qui 
l'on  "dit  que  la  colonne  du  général  Victor  arrivait  à  la  porte  de 
l'Kvéquc  ;  ils  se  sont  débandé*,  [.es  nuire*  brigands  se  cachèrent 
nu  prirent  la  fuite,  et  la  municipalité  nous  Ci  ouvrir  les  ponci. 

Le  nombre  de*  paysans  et  de*  artiaani  armé*  dan*  la  ville, 
allait  a  trente  mille;  il  y  avait  eu  outre  deux  mille  sii  cent. 

pas  élé  totalement  interceptées,  il  n'en  «rail  pas  échappé  on 

soir,  et  o'a  pu*  pu  arriver;  il  a  cependant  marché,  parce  que 
le  bruit  public  lui  avril  annoncé  le  massacre  de  tous  le*  Pran- 
çaii  dans  le  Véronris;  il  y  en  eut  effectivement  un  grand 
nombre  d'assassiné*  entre  Vérone  et  Vicence,  mai*  l'approche 
•lu  général  Victor  et  la  païi  avec  l'empereur  a  tout  fait  cesser. 

I.c  gouvernement  de  Venise  iuirn  InMii  dé-avoiliT,  tout  s'est  Tilt 
par  son  ordre;  In  paysans  riaient  paie*  par  lui  ,  cl  il  ne  pourra 
pa*  dire  que  la  levée  en  moue  des  pysans  dit  Trêvisa» ,  du  Pa- 
douau  ,  de  liassano  et  dn  Vicentin  fut  pour  appaisrr  les  trouble* 
de  liergame;  d'ailleurs,  les  troupe*  réglée*  vénitiennes  nous  ont 
aiinqués  à  Deseniano  et  t  la  mniion  blanclie;  nous  les  avons 
bien  baltucs,  et  le*  prisonniers  ont  assuré  qu'il*  avaient  ordre 
de  foire  main-hasse  anr  tous  les  Français. 

le  me  serais  empré  do  Vérone  de  vive  force  trois  jonrs  pin- 
lot  qu'elle  ne  s'eit  rendue  ;  mais  nuit  cents  Franc j il  qui  y  étaient 
à  In  merci  de*  lirigands,  m'ont  forcé  à  temporiser;  enfin  nous 

j>our  l'annre.  J'ai  imposé  la  ville»  cent  vingt  mille  sequins.  pour 
le  service  de  l'armée  et  pour  indemniser  les  Français  dont  le* 


monter  a  quelque»  millions  de  Venise;  il  n'y  a  en  qu'une  leule 

avec  cinq  personnes  :  je  n'y  ai  vu  que  quel  qnes'boi  les  vides  par 
terre,  et  de  l'argenterie  en  désordre;  niait  la  garde  avant  été 
]>l,irri>  aussitôt ,  et  la  porte  fermée  avec  un  cadenas ,  la  perte  te 
horue  â  peu  d.J  ch"^-  ;  Ils     lii ui tïre^       plus  [iclii";  «ont  i  n^ti-r'. 

Toute  la  Juiverie  a  été  pillée  par  les  brigand»,  ainsi  que 
quelque»  maison!  dont  le»  Français  avaient  eu  à  h  louer.  Plu- 
sieurs Français  ont  été  sauvés  par  des  habitants  et  des  officiers 

Il  me  semble  que  vous  pourriez  eiiger  11  punition  des  pro- 
véditeurs  Giuvarielli  et  Ërii/.u  ,  pour  avoir  faussé  leur  siguaiure 
et  leur  parole. 

Nous  avons  pris  deux  cents  chcvaui  de  cavalerie  vénitienne  ; 
le  reste  s'est  sauvé  avec  les  prevéditeurs.  Les  soldats  priton- 
niers  sont  partis  pour  flrescia  ,  au  nombre  de  deui  mille  cinq 
■ents,  ;  compris  les  officiera;  de  la  ils  seront  envo.és  a  HUan. 

J'ai  donné  l'ordre  au  général  Viclnr  de  désarmer  la  garnison 
et  le»  bihitanta  de  Padoue ,  qui  se  sont  conduits,  ainsi  que  le 

•ont  devenus  humbles  depuis  la  nouvelle  de  la  [>ai.. 

«nnvoi»  de  munilions  qui  allaient  a  Patma-Nova  pour  le 
service   de  l'armée;  je  vous  assure,  général,  que  le  gouver- 

ïa  pniv  avec  rernprmn-  ,  <jiii  mit  d.'^onri'i-u-  tous  leur»  projets, 
el  le»  ont  forcés  i  chanter  la  palinodie. 

Le  générât  Bonaparte  au  eitcyen  LaUemrnt,  mmïttre  <f* 
la  république  française  h  fenise. 

Palma-Kora,  le  n  floréal  10  v  (3ti  avril  17J7.) 
Le  sang  français  a  coulé  dans  Venise  et  vous  y  été»  encore  > 
Altondr-i-vous  donc  qu'on  vous  en  chasse?  Les  Français  ne  peu- 
vent plus  se  promener  dans  les  rues,  ils  sont  accablés  d'injures 
et  de  mauTaii  traitement»,  et  voua  rettci  simple  spectateur: 


Depuis  que  l'armée  est  en  Allemagne ,  on  a  ,  en  terre- ferme ,  as- 
sassiné plus  de  quatre  cents  Français;  on  a  assiégé  U  forteresse 
de  Vérone ,  qui  n'a  été  dégagée  qu'après  un  combat  sanglant , 
et  malgré  tout  cela  tous  rester  a  Venise  !  Quant  a  moi  j'ai  refusé 
d'entendre  les  députés  du  sénat ,  parce  qu'ils  sont  tout  dégoût- 
taiils  du  sang  de  Laugier,  el  je  ne  les  verrai  jamais  qu'an  préa- 
lable ils  n'aient  fait  arrêter  l'amiral  et  les  inquisiteurs  qui  ont  or- 
donné ce  marâtre,  et  lie  les  aient  remis  entre  mes  mains.  Je 
tais  bien  qu'il»  chercheront  il  faire  tomber  la  leugeaocc  de  la 
république  nir  quelques  misérables  exécutent!  de  leurs  atroci- 
tés; mais  nous  ne  prendrons  pas  le  change. 

que  voua  représente!  el  des  outrages  qu'elles  reçus,  après  quoi 
pailei  de  Venise  et  veneiine  joindre  i  Mantoue. 

lit  n'ont  rien  exécuté  de  ce  que  je  leur  ai  demandé;  ce  sont 
tous  les  prisonniers  qu'ils  ont  faits  depuis  que  l'armée  française 
est  m  Italie  qu'ils  déniai 
ainsi  qu'ils  l'ont  l'ait. 


Je  n'ai  lu  qu'avec  indignation  ,  messieurs ,  la  lettre  que  vous 
m'avei  écrite  relativement  à  l'assassinat  de  Laugier.  Vous  avei 
aggravé  l'atrocité  de  cet  événement  sans  exemple  dans  les  annales 
des  nations  modernes,  par  le  tissu  de  mensonges  que  votre gou- 
vemement  a  fabriqués  pour  chercher  i  se  justifier. 

Je  ne  puis  point ,  messieurs ,  vous  recevoir;  tous  et  votre  sénat 
êtes  dégouttants  du  sang  français.  Lorsque  tous  aurei fait  remettre 
en  mes  mains  l'amiral  qui  a  donné  l'ordre  de  faire  feu ,  le  com- 
mandant de  la  tour,  et  les  inquisiteurs  qui  dirigent  la  police  de 
Venise,  j'écouterai  vos  justifications.  Vous  voudrez  bien  évacuer, 
dans  le  plua  court  délai,  le  continent  de  l'Italie. 
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Le  général  lUmcjitirtc  lut  tliri-t  loirc  exécutif. 
Au  quattitr-Btuéial  s  Trieste,  te  il  flott.il  la'  (3a  avril  1797.) 

Les  Vénitiens  se  conduisent  tous  les  jours  de  plus  mal  en  plus 
mal,  la  guerre  t-sl  ici  déclarée  1I1-  fait  :  le  massacre  qu'ils  viennent 
de  faire  du  citoyen  Laugier,  commandant  l'Aviso  ,  le  libérateur 
4e  l'Italie,  est  la  chose  In  plus  atroce  du  siècle. 

Le  aloren  Latigier  sortait  île  Trieste  ;  il  fut  rencontre  par  la 
Boitille  de  l'empereur,  composée  de  hoit  à  dixehaloupej  canon, 
nières:  il  se  battit  une  partie  de  la  jnurWe  avec  eux,  après  quoi 
Il  chercha  i  se  réfugier  sous  le  canon  de  Venise.  Il  y  fut  reçu  par 
la  mitraille  du  fort,  il  ordonna  s  sou  équipage  de  se  meure  S 
fond  de  cale  ,  et  lui,  avec  sa  trompe,  demanda  pourquoi  ou  lo 
traitait  en  ennemi  ;  maïs  au  mémo  instant  il  reçoit  une  balle  qui 
le  jette  sur  le  tillnc  roi  de  mort.  Un  matelot ,  qui  se  sauvait  à  la 
nage ,  fut  poursuivi  par  les  F.selavons  et  tué  à  coups  de  rames. 
Cet  événement  n'est  qu'un  échantillon  de  tout  rc  qui  se  passe  tous 
les  jours  dans  la  terre-ferme  Lorsque  vous  lirei  celte  lettre  U 
terre-ferme  sera  à  nous  et  j'y  ferai  des  exemples  dont  on  se  sou- 
viendra. 

Quant  a  Venise,  j'ai  ordonné  que  tous  les  bâtiments  de  Venise 
qui  se  trouvent  i  Trieste  et  Aneone  soient  sur-le-champ  séques- 
tres :  il  y  eu  1  ici  plusieurs  fnliï  pour  l'Amérique  qu'on  évalua 
fort  haut ,  indépendamment  d'une  cinquantaine  d'ordinaires.  Je 

uise,  tout  comme' IL  Qncrini  4  Paris. 

Si  ',>-.  s.i]jc;  français  doit  être  repecté  eu  Europe,  si  vous  voulea 
qu'on  ne  s'en  joue  pas ,  il  faut  que  l'exemple  sur  Venise  soit  ter- 
rible; il  nous  faut  itu  sang)  il  Tant  que  le  noble  amiral  vénitien  , 

SI.  Querini  chercher»  a  intriguer  1  Paris  ;  mais  les  faits ,  et  la 
trahison  infime  des  Vénitiens  qui  voulaient  assassiner  les  derrières 
de  l'armée,  pendant  que  nom  étions  eu  Allemagne,  sont  trou 

Je  compte  qu'ils  ont,  en  ce  moment-ci,  assassiné  plus  de 
quatre  cents  de  nos  soldats,  et  cependant  il  n'y  •  jamais  eu  'en 
terre-ferme  plus  (le  troupes  veoitieaiMf  ,  «I  cependant  ils  l'ont 
Terne  VU.  si 


3ii  «uroui  he  vunr. 

inoodéc  de  leurs  Est  L.imujs  ,  mil  e-saw  de  s'emparer  de  la  ci- 
tadelle de  Vérone,  qui,  encore  dons  ce  moment-ci ,  se  fanonne 

I,e  sénat  m*a  envoyé  à  firati  ait  dépuutlou:  je  l'ai  traitée 
comme,  ri].-  le  méritait  i  ils  m'ont  demandé  ce  que  je  voulait;  je 
leur  ai  dit  de  meure  en  liberté  tous  ceui  qu'ils  avaient  arrêtés, 
et  sont  les  [.lus  riebcs  de  la  terre-ferme  qu'ils  suspectent  d'être 
nos  amis  ,  parce  qu'ils  nous  ont  bien  accueillis  j  de  désarmer  tous 
les  noyons;  de  congédier  une  parue  de  le  ursEscIavons,  puisqu'un 
armement  extraordinaire  en  inutile  ;  de  chasser  11-  minime  de 

min  à  h-  promener,  le  lion  de  Saint-Marc  sur  la  gondole,  et  la  co- 
carde, vénitienne  qu'il  porte,  depuis  qu'on  nous  assassine  ;  de 
remettre  dans  nos  mains  11  succession  de  Thierry  ,  qui  est  éva- 
luée à  vingt  millions;  île  nous  remettre  Ionien  les  marchandises 
appartenant  aui  Anglais ,  leur  port  en  esi  plein  ;  de  làire  arrêter 
ceux  qui  ont  assassiné  les  Français  ou  du  moins  les  plus  marquants 

Tont-a-l'heuro  je  pars  pour  Falma-Novi ,  de  là  pour  Trevise , 
et  de  là  pour  Padoue,  j'aurai  tous  le,  ren-eignements  de  tout 

Je  prendrai  des  mesures  générales  pour  tonte  la  terre-ferme  , 
une  aulrefois. 

/.c  /;-'ti':rnl  lUuuipnrlr  au  directoire  exécutif. 

Triste,  le  <i  Walanv  (îoavril.TOîO 

J'ai  f-it  plu?  de  tingl-qoalrc  mille  prisonniers ,  obligé  l'empe- 
reur d'évacuer  Vienne  ,  et  j'ai  fait  conclure  la  pain  à  mon  quar- 
*  lier-général.  Les  conditions  de  cette  paix  sont  sans  doute  avanta- 
geuses à  la  France  et  à  l'empereur  :  c'est  ce  qui  en  fait  la  bonté. 
Elle  nous  ùte  l'influence  de  la  Prusse,  et  nous  met  à  même  de 
tenir  la  balance  dans  l'Europe. 

11  est  vrai  que  celle  piïï  n'a  pas  été  comme  celle  du  pape  et 


L.i.i  i      lv  C< 


du  roi  de  Sardaigne  4  mais  c'est  que  L'empereur  est  aussi  pnis- 

par-tout ,  en  Hongrie  el  dans  le  Tyrol,  on  était  sous  les  arme;; 
qu'il  ne  restait  i-icn  j  hin,  pui^jjne  Vri-nni:  était  évacuée  par  la 
nuïton  impériale',  et  qu'en  portant  la  guerre  dans  la  Oavicre 

j'jurais  ('■][■  mut  .-.'ii  I.  CYuit  ■  'litiirr  l.i  -itualion  ih:  l'.-mp.Tt'iir 

que  de  rester  uns  rien  faire  dans  les  positions  que  j'occupais  , 
puisque  cela  mettait  ses  étttl  dans  une  tension  énergique,  qui 
lui  aurait  donné,  dans  vingt  jours,  une  foule  de  combattants. 

Nous  nous  sommes  bien  conduits  en  Allemagne;  mais  l'ar- 
mée du  Ithin  s'était  mal  condoite  l'année  dernière  :  l'impression 

tout  m  Allemagne  dans  l'état 

que  j'arais  pris  en  conservant  la  Ponteha  et  les  bailleurs  de  la 
Cariiilliie  ,  qui ,  dans  niic  marche  me  mettent  en  Allemagne ,  et 
j'ùte  «m  peuples  de  la  Hongrie,  de  l'Antriclie  et  de  Vienne  les 
raisons  de  s'armer  et  de  se  croire  en  danger.  Si  les  hostilités 
doivent  recommencer ,  il  faut  avant  tout  prendre  un  parti  ponr 
Venise ,  sans  quoi  il  me  faudrait  une  armée  pour  les  contenir. 
Je  sais  que  le  seul  parti  qu'on  finisse  prendre  est  do  détruire 
ce  gouvernement  ntioce  et  (anguijioîre  ;  par  ce  moyen  nom 
tirerons  des  accours  de  tout<;  .:■■].£.■[■  [l'un  paj-j  que,  sans  cela, 
il  fjudi-ii  p.iriliT  plut  i[iie  le  pays  ennemi. 

Il  est  impossible  de  prendre  plus  de  précautions  que  je  n'en 
ai  pris  contre  les  Vénitiens,  dont  je  connais  la  profonde  du- 
plicité. Je  suis  maître  de  toutes  leurs  forteresses ,  et  à  l'heure  ou 
vous  Lire»:  cette  lettre  ,  je  le  serai  tellement  de  toute  h  terre- 
ferme,  qu'il  n'y  aura  d'autre  chose  à  faire  que  de  prendre  un  parti. 

£e  général  de  division  Kilmaine,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 


Les  députés  de  Vérone,  de  Brcscta,  de  Bergaiue.de  Clifme, 
et  de  Viceuce,  partent  pour  \ou> exposer  leurs  juste)  demandes, 


3îS  H1STOIHB  DI  ll.SISl. 

général.  Les  peuples  de  ces  villes,  dévoués  a  la  France,  «  fati- 
gués, i'i  juste  titre  ,  de  l'affreux  joug  de  Venise,  veulent  leur  in- 
dépendance, et  réclament  votre  protection.  Il  «rail,  &  mon  avis, 
temps  d'anéantir  un  gouvernement  dont  les  hue»  reposent  sur 
la  perfidie.  J'ai  donné  a  ces  députés  toutes  les  espérances  qu'ils 
ont  le  droit  d'attendre  de  votre  amour  pour  la  liberté  et  la  jus- 

II  y  a  ru  un  second  soulèvement  dans  la  va]  Sibbia.  Le  rel- 

postes  à  G.ivardo  et  A  Gardéne.  l'ai  envoyé  le  général  Chevalier 

outre  de  dissiper  et  de  désarmer  toute  II  val  Sabbia ,  et  d'arrêter 
et  faire  fusiller lw  chefs-  Lesliabitants  délavai  Salkbii  etTrombia 
s'étaient  tenus  tranquilles  ;  j'avais  appris  qu'ils  avaient  envoyé 
trois  députés  a  Venise,  je  les  ai  fait  guetter  a  leur  retour,  mais 
ou  les  a  manques.  C'est  depuis  que  «es  députés  sont  de  retour, 
que  les  troubles  ont  recommencé. 

Les  principaux  cliefs  des  assassinats  de  Vérone  sont  arrêtés, 
ainsi  que  plusieurs  subalternes.  J'ai  fait  désarmer  ta  ville,  tout 
y  est  tranquille;  mais  les  boutiques  n'y  sont  pas  ouvertes,  ce 
qui  »'est  pas  un  mal  avec  nos  soldats,  qui  se  croient  tout  permis. 
Cependant  j'ai  mis  fin  au  pillage,  et  ce  n'était  pat  chose  facile, 
car  nos  soldats  trouvaient  à  chaque  pat  des  preuves  de  l'assassi- 
nat de  leurs  frères  d'armes.  Il  s'est  commis  ici  des  choses  hor- 
ribles. L'historique  des  événements  auquel  on  travaille  fera  exé- 
crer la  perfidie  vénitienne  dans  la  postérité  la  plus  reculée. 

faire  mettre  les  scellés  sur  tous  les  monts -de- piété  des  états  de 
Venise  eu-derà  de  la  Piave;  j'ai  été  obligé  de  donner  cet  ordre, 
pur  empêcher  Ira  dilapidations.  Celui  de  Vérone  a  souffert!  tout 

propriété  tout  ce  qui  s'y  trouvait.  J'ai  Gai  par  en  ùter  les  clefs 

que  l'on  m'assure, ti oe  immense  quantité  d'argenterie.  J'ai  donné 
aussi  l'ordre  de  mettre  toutes  les  caisses  eu  séquestre,  mais  j'ai 
défendu  â  qui  que  ce  soit  d'y  toucher  avant  votre  arrivée.  Le 


>imm  iijstificâtivks.  Îa5 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 
Au  quartier-général ,  1  Palni-TTon,  le  n  flurial  m  t  (1  nui 

Jé  reçoit  dans  l'instant  de*  nouvelles  de  Vérone;  rous  Iron- 
verei  ci  -joint!  Ici  (apports  du  général  de  diviiiun  Balland  ,  du 
général  Kilmaînc,  et  du  chef  de  brigade  Beaupoil.  Des  l'imlant 
que  j'eus  passé  les  gorges  de  la  Ctriulliie,  les  Vénitiens  crurent 
que  j'étais  enfourne  en  Allemagne,  et  ce  lâche  gouvernement 
médita  des  Vêpres  Siciliennes.  Dans  la  ville  de  Venise  et  dans 
toute  la  terre-ferme,  on  courut  aui  armes.  Le  sénat  exhorta  les 
prédicateurs,  déjà  aisez  porlés  par  eux -mémo  à  prêcher  la 
croisade  contre  nous.  Une  nuée  d'Eiclavoni,  uni  grande  quan- 
tité de  canons ,  et  plut  de  cent  cinquante  mille  fuiilu,  furent  en- 
voyés dans  la  terre-ferme  ;  des  commissaire!  extraordinaires  avec 
de  l'argent,  furent envoyés  de  tous  cotés  pour  enrégimenter  les 
paysans.  Cependant  M.  Pesarn,  sage.grand,  me  fut  envoie  à 
Gotinia,  afin  de  chercher  à  me  donner  le  change  aux  tous  ces 
armement».  J'avais  des  raisons  de  me  méfier  de  leur  atroce  poli- 
tique ,  que  j'avais  NMt  appris  à  connaître.  Je  déclarai  que  si  cet 
armement  n'avait  pour  bat  que  de  faire  renlrer  des  ville,  dan* 
l'ordre  ,  il  pouvait  ee-^i'i.  |in  s-..e  .|ik'  jr  n,e  ckn;;eais  <]e  fjii.  ien- 
trer  lea  villes  dans  Tordre,  moyennant  qu'Un  me  demanderaient 
la  médiation  de  la  république  :  il  me  promit  tout,  cl  ne  tint 
rien.  Il  resta  à  Goriliiaet  a  UHine  asseï  de  temps  pour  élre  per- 
suadé par  lui-même  que  j'étais  passé  en  Allemagne,  et  que  les 
marches  rapides  que  jt- faisais  unis  les  jours,  donneraient  le  temps 
d'exécuter  les  projets  qu'on  uviiit  en  vue. 

Le  3o  germinal,  des  corps  de  troupes  vénitiennes  considé- 
rai)! es,  augmentés  par  une  grande  quantité  de  paysans,  intercep- 
tèrent les  communications  de  Vérone  à  Porto-Loguago.  Plusieurs 

portées  *  Venise.  Plusdc  deux  mille  hommes  furent  arrêtés  dans 
différent  ci  villes  de  la  t  erre -f: ™<  ,  ci  preripites  sont,  les  plomhs 
de  Saint-Marc  :  c'étaient  tous  ceni  que,)»  farnuchc  jalousie  des 
inquisiteurs  soupçonnait  de  nous  être  favorable!.  Ils  défendirent 
n  Venise  que  le  canal,  où  ils  ont  coutume  de  noyer  Ici  ciiini»ela«. 


Ht  nettoyé.  Eli  !  qui  peut  calculer  le  nombre  des  Vénitiens  que 

Cr'jirnfï.iiit,  au  premier  vent  que  j'eus  de  ce  qui  so  Tramait, 
j'en  sentis  la  cuiisi-ijnr  m-  ;  je  donnai  au  -.'■nL'ul  liitmaiue  le  com- 
porter avec  su  division ,  à  marches  forcées,  dani  le  pnyï  véni- 

ectte  partie  deicnnil  (■]"«  découverte  ;  j'y  envoyai  sur-le-champ 
le  Rimerai  Barr.ipai  -  d'If  illi-rs.  Cependant  Je  grtréral  Kilmaine 
réunit  îles  colonnes  mobiles  de  Polonais,  de  Lombards,  rl  de 
Français  qu'il  avait  à  set  ordres,  et  qu'il  avait  remis  sous  ceux 
des  généraux  Chabran  et  Labiu.  A  Parione,  à  Vicenre,  et  sur 
toute  la  roule,  les  Français  étaient  impitoyablement  assassinés. 
J'ai  pins  de  cent  procès-verbaux,  qui  mus  démontrent  ta  scéléra- 
tesse du  gouvernement  vénitien. 


qu'on  assassine,  i.es  uns  fuient  jntés  d.ui-  l'Adige;  les  autres, 
j'avais  depuis  long -temps  eu  soin  de  réparer  et  de  munir  d'une 


Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  du  général  Balland,  vous 
y  verrez  qui:  les  soldats  de  l'armée  illMiif  ,  Il  m  jours  dignes  d'eux, 

couverts  de  gloire.  Enfin,  après  six  jours  de  siège  ,  ils  Furent  dé- 
gages,par  les  mesures  que  prit  le  général  Kilmaine,  après  les  com- 
bats de  Deseniano,  de  Valeggio  et  de  Vérone.  Nom  avons  fait 
trois  mille  cinq  cents  prisonniers  et  avons  enlevé  tous  leurs  ca- 
nons. A  Venise,  pendant  ce  temps  ,  on  assassinait  I.aujper  ,  m> 
maltraitait  tous  les  Fianeiis,  et  on  les  obligeait  à  quitter  la  ville. 

c'est  a  vous  sur-tout  et  niKurp»  législatif  qu'il  appartient  de  ven- 
ger le  nom  fraocaii  d'une  manière  éclatante.  Après  une  trahison 
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iioh  horribles  je  ne  vois  plut  d'autre  parti  que  celui  d'effacer 
le  nom  vénilien  de  désuni  la  indice  du  globe  ;  il  but  le  W,E  de 

rjnlli  oui  fait  égorger. 
J'ai  écrit  à  des  députés  que  m'a  envoyés  le  sénat  la  lettre  ei- 

Du-s  l'instant  que  je  serai  arri.  r  a  T. -.aise  .  j'empêcherai  qu'aucun 
Vénitien  ne  vienne  en  lerre-fenne,  et  je  ferai  travailler  a  des 
radeaux ,  afin  de  pouvoir  forcer  le:  lagunes ,  et  chasser  de  Ve- 
nise même  ces  nobles,  nos  ennemis  irréconciliable!  et  le»  pins 
vils  de  tous  les  1 10  mm  es.  Je  vous  «ris  à  la  hâta  ;  mil  dès  l'insl.tn 
que  j'aurai  recueilli  tous  les  matériaux  ,  je  ne  manquerai  pas  de 
vous  faire  passer  dans  le  plus  grand  détail  l'histoire  de  ces  con- 
spirations, aussi  pn  filles  que  les  Viipre»  Sicilienne*. 

L'élêqiie  de  Vérone  a  prérhé,  la  srmainc-saiiilc  et  le  jour  de 
Pâques,  que  c'était  11  nt  chose  mêiitoiic  et  agré.i)>Ie  à  Dieu,  que 
tic  tuer  les  Français.  Si  je  l  .i |[ râpe  ,  ;r  le  punirai  exemplairement. 

/..'  grncral  .l/rjnmhe  Hrit/irrr  h  MM.  les  députés  île  la 
république  rfr  Vtnise. 


punir  d'une  in.miéiti  eirrapl.iiir  tes  Iriis  impiisileiits  qui  n'ont 
cesse  de  persécuter  li  s  Vénitiens  qui  mit  accueilli  les  Français, 
et  qui  sont  les  ïérilahles  insiigatciirs  (1rs  ass.issin.its  qui  se  sont 
ton  mit  en  tcrir-frriue  ,  où  plus  de  cinq  j  six  cenls  i'i  auç.iis  uni 


.(lie  le  grand  conseil  doit  partager. 

I.e  général  en  elitf  exige  que  vous  fassiez,  arrêter  le  grand- 


amiral ,  qui ,  de  sa  galvre ,  a  donn6  le  eign.il  du  massacre,  et  qu« 
la  punition  soit  |iinjit>rl itmiiùt-  .m  crime  qu'il  a  commis. 

Au  reste,  le  général  en  chef  me  charge  de  vous  monder  qu'il 
donne  des  ordres  pour  qu'il  ne  «oit  commis  aucune  hostilité 
contre  la  ville  de  Venise  pendant  quatre  jouri. 

ES  GKHD  GOÏlSEILi 

4  m.i  IJ9J. 

I.r  j-rnnd  cmsr'-l  :i\,;nt  ]iris  ri3iinaiïi,ilici'  des  ili  |ifchcs  el  rap- 
poris  des  députés  an  iji'-m-j  jl  Hun  jpai  le  ,  commandant  en  cher 
r.irnnji'  liano.bisc  m  I  Lsf'ii'  ,  jin'i  i|m-  delà  lirtrn?  .lu  ^rnéj;tl  l!vr- 
t  hier,  qui  les  accompagnait,  et  du  mémoire  du  ministre  de  France, 
en  date  du  1  courant,  consent  à  reconnaître  cl  accueillir,  dam 
la  mspeusion  des  hostilités ,  le  principe  de  confiance  tendant  an 
but  deairéde  terminer  les  ililT«'-i  l'iil»  ijtii  .  lincnt  entre  la  répu- 
blique française  et  celle  de  Venise. 

Cette  union  étant  l'ohjc!  du  vécu  général,  les  susdits  députés 
Fiançais  Uona,  I.i-onardo  Justin  ion ,  et  Alvise  Mouceiiigo ,  sont 
d'ahoid  revêtus  de  pleins pouvnirs,  pour  convenir  généralement 

qui  sera  convenable  a  cet  égare!.  I^e  grand  conseil  s'en  rapporte 

conseil  ,  qui  se  réserve  h  l„tili.':>h<m  di  -  c-  .■niions. 

Quant  au  préliminaire  demandé  par  le  géuéml  susnommé,  le 

du  désir  qu'il  a  de  donner  la  sntisfaciiou  demandée,  arrête  que 
les  trois  iiiquisitciuf  d'élat  soient  mis  en  arrestation  par  les 
avogadors  du  commun,  et  conduit*,  sous  bonne  garde,  dans 
une  des  iles  voisin  ri  des  lagunes ,  pour  y  Dire  déienus  jusqu'à 
jugement  défi  oit  tftïo  grand  eonseil ,  W  qu'à  cet  effet,  lesdits  ovo- 

iudividus  français,  ainsi  que  sur  l'événement  du  Lido,  arrivé  à 
un  bStiment  français. 

11  est  également  enjoint  auidîts  avogadors  du  commun  de 
faire  arrêter,  dans,  un  lieu  sépaié  des  autres,  le  cgmmandant 


du  château  de  Lido ,  et  de  procéder  également  contre  lui  a  Toc 
casion  du  fatal  événement  qu'a  éprouvé  ledit  biliment  français, 
pour  être  ensuile  juge  dans  les  mêmes  formel. 

Le  général  Alexandre  Bertkier  au  général  Àagereau. 

Milan,  le  .Gn»r«l.U.(Sniii  i50J.) 
Le  général  Augcrcau  prendra  le  couimandcuieut  de  Vérone, 

Comme,  en  conséquence  des  préliminaires  de  pa«,  toutes  le* 
troupes  autrichiennes  duivent  évacuer  le  pays  vénitien ,  le  géné- 
ral Augereau  s'informera  s!  celles  du  général  Laudon  n'occupent 
plu*  les  parties  de  ce  territoire,  tant  sur  l'Arlïge  que  sur  le* 


A  f.iites,  sur  l.s  iiiutriljutiiirii  imposées,  et  il  fera,  quant  s 
il  objet,  ce  qu'il  jugera  le  plus  couvcnirhle  à  la  dignité  et  au) 


Il  fera  dresser  un  état  de  mutes  les  pertes  qu'oui  essuyées  les 
Français,  afin  c|n'on  puisse  les  indemniser. 

Il  ordonnera  le  désarmement  do  tous  les  pavsans  et  autres 
Venitiem. 

Il  ordonnera  à  tous  les  provéditeurs  ou  gouverneurs  rie  la  ré- 
publique de  Venise,  qui  se  li  ou  viraient  eucore  dans  son  com- 
maudemeut  sur  la  terre-ferme,  de  se  retirer  sur-le-champ  à 
Venise. 

Il  fera  chercher  tous  les  auteurs  ou  promoteurs  des  assassi- 
nais commis  sur  les  Fraoçais  ,  et  les  fera  juger  par  un  conseil 

Il  s'occupera  de  trouver  un  local  convenable,  et  les  fourni- 
tures nécessaires  ,  pour  former  un  hôpital  à  Vérone. 

Enfin,  il  donnera  tons  les  ordres  et  toutes  les  inslruetions 
qui  lui  paraîtront  convenables,  pour  le  maintien  de  l'ordre  gé- 
néral. 11  fera  nommer  des  municipal! lés.  Le  général  en  chef 


ricurc,  um  garde  nationale  de  unidques  honimessûrii.el patriote». 

Le  général  Àugc.eau  est  prévenu  q..e  le  général  JorùSert  avec 
ta  division  occupe  Bassano  et  pays  environnants  ;  qnu  le  généra) 
Dumas  es!  à  Trévise  avec  le  i"  et  le  f  régiment  de  hussards  , 
et  que  la  divi.iun  liai  jenay-d'Hillieis  ,-i  ,i  Mestre,  e!  celle  du 
général  Victor  à  Podoue ,  pour  einpechér  toute  communication 
de  Venise  avec  1b  terre-ferme. 

Instructions  pour  les  généraux  Bonaparte  cl  Clarie. 

Pari-.le  nB«ill  ...(0»W) 

condition  capitale  de  la  pair  définitive  avec  l'empereur,  que 
les  troupes  françaisu  uVvai'ut'ifiul  1rs  purùiins  de  l'Italie,  (jui 
doivent  être  occupées  par  l'empereur,  qu'autant  qu'il  évacuera 
tout  le  terriluite  jusqu'au  Lcck  et  à  laUcdnili,  ainsi  que  Maycncc, 
Ehrenhrcnstcin  el  Manheim  ,  et  nous  eu  laissera  prendre  jiosjes- 
sîon.  Ce»  le  scol  moyen  de  ne  point  faire  une  pjîi  de  dupe, 
PI  qui  pourrait  nuUJ  enlever  tout  le  fruit  de  deux  campagne). 
Qiunl  à  l'idée  di.'  reporter  uni'  p.n  lie  'le  l'indemnité  de  l'cin- 

trntir  qu'autant  qu'il  remmenait  ;i  une  poviii:  équivalente  <!<■  le 


sanro  de  l'empereur  en  Allemagne  .  parce  que  le  roi  de  Prime 
en  voudrait  tout  autant. 

(  ]  u.njt  jin  l  ritl,;li,ill  ,  dojjt  parle  le  cémr.d  Uaïkr,  dans  une 
dernière  dépêche,  il  sera  sans  doute  utile  de  l'obtenir,  si  cela 
ne  nuit  pas  nu  succès  el  à  la  promptitude  des  négociation!. 

Le  rliiwloirc  y  verrait  un  moyen  facile  d'améliorer  noire 
frontière  vers  la  Suisse. 

Pour  parvenir  à  l'exécution  des  articles  préliminaires  ,  le  di- 
rectoire ne  croit  pas  qu'il  -nit  née. relire  d'en  voir  à  nue  dé- 
claration tle  guerre  à  !j  république  de  V puise;  les  h-i.ùlir.'s 
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qu'elles  commises  autorisent  le  général  en  chef  à  prendre  toutes 
les  mesure»  de  rigueur  que  les  circonstances  exigeront. 

I.o  général  en  chef  choisira  le  moment  qu'il  croira  le  plus  con- 
venable pour  notifier  au  sénat  de  Venise  les  arrangements  pris 
avec  S.  M.  I.,  et  leur  proposer  de  se  réunir  am  léguions  de 

liminaires. 

Il  est  à  craindre  qne  les  oligarques  de  Venise,  qui  possèdent 
des  terres  trés-roiiudéraldc*  dans  les  pajs  que  doit  occuper 
l'empereur,  ne  soient  tentés  de  livrer  leur  ville  a  ce  prince,  qui 
par-là  devenant  une  puissance  maritime,  el  acquérant  une 
;;uj;uic]iMlii>n  de  population  de  près  de  deux  reuts  mille  aines  . 
pourrait  porter  des  coups  funestes  il  nuire  eoinmerce  du  Levant, 

soumis  i  l'empereur,  il  faut  leur  faire  sentir  l'intérêt  qu'ils  ont  . 
pour  11  conservation  .te  la  portion  de  territoire  qui  duilleur  rester, 
dit  crédit  et  des  jouissance*  de  clinrun  d'eux,  d'adopter  le  gouver- 
nement que  s'est  donné  la  république  l  i.jNuljnc ,  de  se  raëicr 

former  un  gouvri  iicnu-ut  vigiuiiem  <-t  capable  de  résistance.  Il 
est  â  présumer  que  quand  même  les  oligarque!  se  rcfnseraienr 
à  cette  proposition,  le  reste  de  la  noblesse  et  la  population  en- 
tière de  Venise  et  des  lagune»  sentiraient  combien  ils  ont  intérêt 
de  l'accepter. 

Le  général  en  ebef  ne  négligera  rien  pour  obtenir  relie  réso- 
lution, et  s'occupi  iii  sans  délai  de  l'ur^i  nis.it  hm  de  la  république 
lombarde,  composée  de  tout  re  qu'occupe  la  république  ci-pa- 


r  le.  principes  qui  doivent  être  adoptés  pni 
in.  Ainsi,  réunion  de  Venise  lux  troij  légatii 


la  constitution  cispadaui',  <m  liirti,  rf-uninn  'le  Venise  à  la  repu- 
hlique  lombarde  augmentée  de  igu!  ce  qui  formerait  li  répu- 
blique cispadanc,  en  adoptant  une  constitution  analogue;  ou 
Iiii'ii  .11  lin,  an  ras  lit?  refus  ilw  Venir  i,-n-  ,  réunion  de  la  répu- 
blique cispadane  et  transpadauc,  pour  former  uuo  seule  répu- 
blique dont  Pizzighitone  serait  le  cbef-lieu.  Le  général  en  elicf, 
dani  tout  les  ca-,  s'ririu|icrn  prompte  m<-w  (!■■  i'iu^iniiiiiinii  répu- 
blicaine. Il  sera  tris-utile  de  rnmpi  eiifùr  d:nn  des  aclitlrs  secrets 
ce  qui  concerne  Venise  et  autres  objet*  importants ,  eu  mettant 
la  plus  grande  atlentinn  à  ce  que  ces  articles  no  contiennent 
rien  qui  soit  destructif  des  articles  patents,  ainsi  que  le  prescrit 
l'article  33i. 

qu'ils  uc  puissent  s'en  écarter,  si  le  liicii  de  la  république  l'ciige. 
Le  directoire  eiéculif  finit  en  recommandant  de  nouveau  au  gé- 
néral tu  chef  de  ne  pas  perdre  un  ru.stanl  pour  oi^rjmsrr  1rs 
pays  qui,  dans  l'une  on  l'autre  des  suppositions  ci-dctsus  ei- 
priiuées,  doivent  former  la  république  lombarde. 

Le  génital  en  chrf  J}oaopane  •'  monsieur  ttvr'que  de  Côme. 

Milan,  le  ij  IWést  «n  t  (6  mu  [757-) 

donné  la  peine  dam'écrire  avec  les  de  un  imprimés.  J'ai  vu  avec 
déplaisir  la  devise  qu'un  iele  mal-entendu  de  patriotisme  a  fait 

ne  doivent,  comme  vous  l' observez  fort  bien,  jamais  s'éman- 
ciper dans  les  a  fi.i  ins  civiles  ;  ils  doiveuL  porter  la  teinte  de  leur 
caractère,  qui,  selon  l'esprit  de  l'évangile,  doit  être  paciii.jue, 
toléraut  et  conciliant.  Vous  pouvez  tins  persuadé  qu'en  conti- 
nuant a  professer  ces  principes ,  la  république  française  ne  souf- 
frira pas  qu'il  soit  porté  aucuu  trouble  au  culte  de  la  religion  et 
à  la  paix  de  ses  ministres. 

Jetez  de  l'eau  et  jamais  de  l'huile  sur  les  passions  des  hommes; 
dissipez  les  préjugés,  et  combattez  avec  ardeur  les  fam  prêtres, 
qui  ont  dégradé  la  rtligiou  ,  en  en  faisant  l'inslruineut  de  l' am- 
bition des  puissants  et  des  roiî. 


Digilizefl  0/  Google 


I,i  morale  de  l'évangile  ejl  celle  de  l'égalité,  et  clés-lors  elle 
est  la  plus  favorable  au  gouvernemrul  républicain  que  va  désor- 


Le  général  en  clief  Bonaparte  au  chef  de  l'état-major 


"Vont  donner»,  ordre ,  citoyen  général ,  que  tout  les  soldats 
vénitiens  qui  ont  été  faits  prisonnier»  soient  tranférés  en  France, 

Les  généraux,  colonels,  lieutenants- colonels  et  capitaines ,  an 
château  de  Milan,  et  les  lieutenants  et  sous-l ieu tenants ,  ca- 
dets ,  etc. ,  an  chdleaa  de  Pavie. 

Vous  chargerez  un  oflicier  supérieur  de  les  interroger,  ils  doi- 
vent être  cmi.sidt'rt'»  t'diniiie  nsmusius  et  non  comme  axones  par 
leur  prince.  Vous  me  rendrez  compte  de  leur  interrogatoire. 

An  quartier-genénu,  i  Milan,  le  17  Boréal  >n  t  [G  mai  170;-) 

Bonaparte ,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  , 


A  st.  III.  Tous  les  effets  qui  sont  au  mont-rle-piété,  et  qui  oui 
une  valeur  moindre  de  cinquante  francs,  seront  rendus  au  peuple. 
Tous  les  effets  d'une  valeur  supérieure  seront  séquestrés  au  pro- 
fit de  la  république. 

An  t.  IV.  Vérone  n'étant  point  la  route  de  l'armée ,  ni  le  sé- 
jour d'aucun  dépôt,  il  est  expressément  défendu  de  rien  payer 

■oit  dans-celle  en  matière,  aucun  déficit  juslmé  par  des  pertes 
faites  à  Vérone. 

àbt.  V.  Le  commissaire-ordonnateur  en  chef  fera  dresser  un 


élnt  ilrf  pertt'<  qui  amont  rli:  faisn  par  Ici  personnes  fiirm.iul 
la  garnison  des  forls  ou  qui  se  trouvaient  mi  hôpitaux,  cl  ïl 
aéra  frappé  une  troisième  contribution  sur  la  seule  ville  el  te  \p- 
ritoire  île  Vérone  du  montant  de  ladite  indemnité. 

Art.  VI  Tout  les  chevaux  de  voiture  et  de  selle,  qui  se  trou- 
vetont  à  Vérone,  seront  affectes  aux  charrois  d'artillerie  ou  à  la 

Akt.  VII.  La  ville  de  Vérone  fournira  dans  le  plus  eourt  délai 
des  Cliïrs  pour  faire  quarante  mille  paires  de  souliers  et  deux 
raille  paires  de  buttes;  du  drap  pour  faire  douze  mille  paires  de 
culottes  ,  douie  raille  vestes  el  quatre  mille  babils  ;  des  toiles 
pour  faire  douze  mille  chemises  el  douze  raille  paires  de  guêtres; 
demie  mille  chapeaux  et  douze  mille  paires  de  bas.  Une  partie 
doditl  effets  sera  destinée  pour  rhabille  m  eut  de  la  di.isiou  du 


iiii-iienirTil  ,  .'l'iu  [:nri(ji<|iie  nu  prolil  'le  li  lï-pubiique. 

Ahi.  IX.  Il  sera  réuni  sur-le-champ  une  commission  militaire , 
qui ,  quarante-huit  heures  après  la  réception  du  présent  ordre  , 
déclarera  ennemi-*  de  l'humanité  et  assa—  pi»  les  eînquante  prin- 
cipaux coupables,  auteurs  de  l'assassinat  qui  a  eu  lieu  le  jour  de 
la  seconde  fête  de  Pâques;  lesdits  coupables  seront  arrêtés  el 
envoyés  garottés  a  Toulon,  pour  être  delà  liaoférés  a  la  Guirae; 
si  cependant  parmi  ces  cinquante  il  s'en  trouvait  de  nobles  Vé- 
nitiens on  de  ceux  qui  furent  arrêtes,  il  y  a  plusieurs  mois.à 
Venise,  comme  coupables  de  (:oi>-pir:ilion  ('(.litre  la  république 
française  ,  et  qui  depuis  uni  été  relâchés ,  ils  seront  condamnes 

les  biens  ,  meubles  et  immeubles  desdits  condamnés,  ^t  leura 
biens  fonds  seront  ci>ii!is<iués  et  affectés  à  faire  rebitir  les  tnaiioni 
du  peuple  qui  ont  été  brûlées  pendant  le  siège,  et  à  indem- 
niser les  autres  personnes  de  la  ville  qui  se  trouveraient  avoir 

An.  X.  On  fera  un  désarmement  général  dans  tout  le  Véro- 
nais  ,  et  quiconque  .serait  trouve  avoir  désobéi  n  l'ordre  du  dés- 
armement scrîit  condamné  à  être  envoyé  pour  sii  ans  de  fers  i 
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Abt.  XI.  T.jiis  1rs  \M:.:mt ,  collections  de  plantes,  de  coquil- 
lages, cit.,  tjui  ;]|ip;irLii.iiili.iïfUl  suii  à  li  ville, soit  aux  par- 
ticuliers ,  seront  confisqué!,  au  profit  lie  la  république  :  les  parti- 
culiers  qui  seront  dans  le  cas  d'être  indemnisés  le  seront  sur  les 
bleus  des  condamnes. 

Abt.  XII.  Le  généra!  chef  de  l'état. tnaj'ir,  le  général  divi- 
sionnaire Au  stTcau.  et  lu  cumin  ifiairr-iiriliuitiiiii-iir  eu  chef,  pren- 
ilioiit  toutes  les  mesures  pour  I  exécution  du  présent  ordre. 

La  inunii  îjjtilîl-  ,h:  l'irence  au  grni'-rtil  en  chef. 


Ij  municipalité  de  Vkenie  vnus  envoie  &n  [lé pillés  pour  vous 
présenter  l'hommage  de  son  respect.  Sacliez,  citoyen  général  en 
chef ,  que  Viccnre  a  opéré  d'elle-même  sa  révolution,  antérieu- 

opposée  â  l'ami  il  des  lial>ir..nr=  .[,■  ].i  r.rnj.nguc,  ordonné  par 

la  perfidie  du  gouvernement  vénitien  pour  le  massacre  des  Fran- 
çais. Nom  avons  traité  avec  amitié  et  avec  égard  les  troupes 
françaises,  li  leur  passage  et  dans  leur  séjour  parmi  nom,  et  ce 
n'est  pas  un  seul  général,  mais  l'armée  entière  nui  peut  vous  en 
donner  l'assurance. 

Ordonnei  que  nous  •oyoni  déchargés  des  réquisitions  aui- 
■  |  un- l'es   ]-  su  m  me-,  i  ijk.u^.i.  el  iIi'umil.s  déjinles  vous  rend  nuit 

compte. 

Soulage?  un  peuple  ami,  excessivement  Fatigué  par  réréne- 
ment  qui  vient  d'arriver  an  munt-de-piété;  consoler,  une  muni- 
cipalité inquiète,  sans  ressources,  endettée  et  embarrassée  de 

Vos  brillants  exploits  éton  lieront  la  postérité  ;  votre  clémence 
fera  la  joie  de  vos  contemporains. 

La  municipalité  alicnd  que  voos  prononcici  une  seule  parole 
pour  améliorer  le  soit  de  tuut  un  peuple 
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HtJTOIHE  DE  VENISE. 


Le  grnéra!  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 
Au  quartier- général,  à  Mil»,  le  19  floréal  au  *  (8  mai  1797.) 

Je  suis  parti  le  11  floréal  de  Palma-Nova,  et  je  me  suis  rendu 
à  Meure.  J'ai  fuit  occuper,  pir  les  divisions  des  généraux  Vicier 
■t  liaraguay-d'Hillicri,  toutes  les  eïtrémités  des  lagune» ;  je  ne 
«lis  éloigné  actuellement  que  d'une  pelile  lieue  de  Venise,  et  je 
fais  le*  préparatifs  pour  y  entrer  de  force  ,  si  les  choses  ne  s'ar- 
rangent pas.  J'ai  chassé  de  la  lerre-ferme  tous  les  Vénitiens,  et 
nous  en  sommes ,  en  ce  moment,  exclusivement  les  maîtres.  Le 
peuple  montre  une  grande  joie  d'être  délivré  de  l'aristocratie 
vénitienne  ,  il  n'existe  plus  de  lion  de  Saint-Marc. 

Comme  j'étais  sur  le  bord  des  lagunes  ,  sont  arrivés  trois  dé- 
putés du  grand-conseil  1  qui  me  croyaient  encore  en  Allemagne 
et  qui  venaient  avec  des  pleins  pouvoirs  du  même  conseil,  pour 
fluir  tous  les  différends.  Ils  m'ont  remis  la  note  ci-jointe,  en  consé- 
quence ,  je  leur  ai  fait  répondre,  par  le  général  Héritier ,  la 
lettre  ci-jointe  :  je  viens  de  recevoir  une  nouvelle  dépulation  qui 
m'a  remis  la  noie  ci-jointe. 

Les  inquisiteurs  sont  arrêtés.  Le  commandant  du  fort  de  Lido, 
qui  a  luéLaugicr,  est  arrêté.  Tout  le  corps  du  gouvernement  a  été 
destitué  par  le  graiid-ronscil.et  celui-ci  lui-même  a  déclaré  qu'il 
allait  abdiquer  sa  souveraineté  et  établir  la  forme  de  gouverne- 

fairc  établir  nnc  démocratie,  et  même  faire  entrer  dans  Venise 
trois  ou  quatre  mille  bouimes  de  troupes.  Je  crois  qu'il  devient 
indispensable  que  vous  renvoyiei  M.  Querini. 

Depuis  que  j'ai  appris  le  passage  du  Rhin  par  Hoche  et  Mo- 
reau  ,  je  regrette  bien  qu'il  n'ait  pas  eu  lieu  quinze  jours  plutôt, 
ou  que  du  moins  Moreau  n'ait  pas  dit  qu'il  était  dans  le  cas  de 
l'eliectuer.  Notre  position  militaire  est  tout  aussi  bonne  aujour- 
d'hui qu'il  j  a  quinze  jours.  J'occupe  encore  Clagenfurt  ,  Gori- 
zi>  et  Trieste.  Tous  les  paysans  vénitiens  sont  désarmés.  Dam 
toutes  les  villes,  ceux  qui  nous  étaient  opposés  sont  arrilés ,  nos 
amis  sont  pal -tout  en  place,  et  tnule  la  terre-ferme  est  miinieipa- 
Ilsée.  On  travaille  tous  les  jours  tans  relâche  aux  fortification» 
de  Palma-Kov». 


Le  général  tic  division  Baragucj-d'IIiiHers ,  au  général  en 
chef  Bonaparte. 

Quelle  conduis  -lirais. je  à  tn.ir  dans  le  cm  où  l'ordre  étant 
nraveraent  troublé  a  Venise ,  soit  pu  une  insurrection  populaire, 
mil  par  une  (édition  des  Esclavons  ,  je  seraii  appelé  par  11-  gou- 
vernement actuel  *  y  entrer  avec  île*  force*  suriisantc  pour  ré- 
primer l'anarchie  et  assurer  le  respect  des  personnes  et  dis  pro- 
priétés ?  Telle  est,  mon  général,  l'hypothèse  dans  laquelle  je  me 
pince  ,  et  je  suis  fondé  d'après  une  longue  coniersation  que  je 
liens  d'avoir  avec  le  général 'véni lien  ,  commandai)!  à  Venise  et 
dans  les  lagunes ,  M.  Condulmero. 


Siu  IVipressio»  de  mon  é<  on  ne  in  eut  d'une  pareille  question  , 
il  m'observa  qu'il  était  fondé  à  la  faire  par  un  billet  oflieicl  écrit 
au  gouvernement  par  le  senétaire  de  la  légation  .fntnçalie  , 
dans  lequel  il  loi  piiijiu.ait  rinlrrvciilion  «Va  troupes  françaises, 
daui  le  cas  ci-dessus  én..nee.  .Ma  réponse  n  été  dilatoire  et  je  voua 
demande  vos  ordres  précis. 

Il  parait  que  le  parti  des  mécontents  s'accroît  chaque  jour, 
que  l'efilirit  de  révolte  se  propage  tellement  d.ins  les  troupes  eS- 
clavones  qu'elles  meuacrnt  ta  vie  et  la  liberté  des  ritovein  de 
Venise,  et  qn'enliii  le  gouvernement  les  juge  si  dangereuses 
qu'il  prend  le  parti  de  les  faire  passer  en  Dalniatie ,  par  convoij 
aéparés  et  avec  des  précautions  extraordinaires.  Tel  est  le  récit 
■UCciuCt  des  rapporta  divers. 

Le  secrétaire  de  la    légation  de  France  à    Venise,  au 
général  en  chef  Bonaparte. 

Y«u«.»  floréal  «•(n.d.Te) 
Je  dois  vous  rendre  compte  d  onc  dénia]  elle  .fui  vient  d'être 

Tome  VU. 


Vfrtrojfê  il-  Miium  t  MU— ,>»■■■■ 

«drraMe  dans  11  rtfO«r.  qtic  le  grand  «DU 

hnwMti  lu  iu.|..;.itrun  asait  dfiorginï 

1rs  R*eb*Mt,  troupr  mil  uiirc*  frroce 
plr  ,  rl  le  prtiplr  I.  -  I...  Ij*..m  leparli  citl 
.1rs  pMTKMM  f,.mrnia,i  MH  ammotile  :  la 
\n»  ordic*  inqutêint  la  populitinn  entière  i 
finit  i.rc  fhTtTlH  11  II  1  dr  li  drinocnlie 


unr  rntrrsue  lui  l'  «  movrn<  d'emprthrr  que  b  révolution  qui 
paniuiit  iltt  Ir  i  ui  de  vol  demiichtt ,  ne  fût  cnsingliotér  : 
j'imaginai  sur-louE  voir  ilalistmc  dimarcht:  j ..iri  illcr  le  dessein  du 
w  faire  aiii  ïcui  ilu  peuple  i  ■rit.:  d'airorder  de  bonne  vo- 
lonté le  sacriliie  [l.iil  (licier  b  force.  Je  répondis  que  je  lie 
pouvais  avoir  sur  ecl  objet  que  des  conseils  à  donner  comme 
Français,  e!  non  pas  la  m  oindre  convention  à  traiter  comme  agent 


newent  !nn. 

griiwil  Ir  peuple 
irlrri  résolution- 
:  des  mciobiei  du 
1  Ir  rommindint 


L>lj[i;clb;Ci 


MECE1   IU»Tlf  ICIT1TB1.  ij-J 

tyiens  ,  ma«  lu  tyrannie  même,  cl  je  rt-inplis  mou  uiijj.ijjcini.-nL 
en  vous  priant  d'amnistier  ces  quatre  individus. 

A  ces  arlirlr»  ,  qui  si.-mnl  soumis  ,lrn,;iin  p..r  le  Jojje  ,  B;il;ij,i 
et  Dona.  a»  graïuhcbnseil,  et  qui  paraissent  devoir  rHrc  généra- 

gères  les  plustonvciiables  aur  i  jitcièi  s  vutic  armée,  an  bien  de 
la  république  française,  et  am  combinaison.- du  l'honorable  pai», 
que  vous  seul  éliei  capable  de  dicter  i  l'empereur. 

Je  n'ai  point  cru  que  vous  punie*  me  hlimcr  d'avoir  laioé 

assurer  qle  je  n'ai  dans  tout  eeei  rien  traité  officielle  meut  ,  et 
que  j'ai  tout  soumis  â  voire  décision. 

Le  géàVral  de  division  Baraguey-d'Hiliieri ,  au  général  ni 
chef  Bonaparte. 

Mettre,  le  a3  floréal  an  t  (ra  mai  1797-) 
Je  vous  adresse  ri-joint ,  général ,  une  dépêche  qui  m'est 

VCrrC/.  par  hou  limlciill  ,  c  SiIik':  ;lwc  ,tl  ni   lie  [.]  d.'jié*  In;  que 

doit  vous  avilir  di-ja  teinte  imui  iiiiln-de-r.iniji  ,  a  quoi  vr  lésoul 
le  grand  cun.-cil  ,  et  quel  v  es!  l'ascendant  1I11  jjfli  li  fiaooais.  Ce 

mille  hommes  ,  el  m'annonce  qu'ils  y  serunt  reçus  comme  des 
libérateurs;  mais  je  .-. ni  1  informé  d'un  autre  côté  ,  [>at  dus  avis 
certain.  ;  I°  qu'il  y  a  encore  parmi  le  peuple  insurgé  mit-  troupe 
d'iisclavons  débandés  et  armés,  d'environ  siv  cents  hommes; 
a»  qu'environ  huit  miUe  de  ces  mêmes  solda»  sont  embarqués 
dans  le  port  sur  des  vaisseaux  de  transport;  mais  n'eu  sont  point 
sorti*,  et  y  «mit  armés;  3°  que  les  pillage,  commis  parle  peuple 
urmé  et  guidé  par  les  Escluvoiis  débandes  .  l'<ml  clé  dans  des 
maisons  ap|!jrtemintes  à  des  hommes  trop  dévoilés  à  k  cause 
française  ,  aut  cris  répétés  de  l  ira  .Van  Marco  ;  Ju  que  le  pa- 
villon français  a  été  hué  par  le  peuple  sur  les  quais  des  cauans 
jiar  lesquels  ont  passé  les  ha  rca  roi  les  de  la  légation  faiirj|,c  qui 
m'out  appoilfl  les  dépêches  que  je  vous  envoie;  ï°  que  les  Es- 
,-lavons  de  Luilte  ont  envoyé  detu  éniisuircs  i  leurs  ramarjdcs, 


pour  les  déterminer  i  vtnir  les  seconder;  fi"  que  le  gnUYer- 

poor  «user  la  rit!**  do  pillage,  ttt  bon  d'é.ai  de  lenr  livrer 
des  gaji.es  de  tûreté  ,  tel.  qne  11  :  ......  .„  des  font  .......  qq, 

emnurrnt  la  ville,  part*  que  le  hirir-n»  de  te.  fort,  mm  eon- 
fiée.  >  de.  •elrllU  dr.nl  il.  ne  w>nl  p*.  ion.  Il  réulle  dr  ' .  que 
fi.  pir  pMr  «  par  politique. le  gouvernement  icurl  ».dl,ciie  le 
«tour»  de.  F.jn^:..  le  peuple.  Mater*  p.,  le  pini  <ji;K.r,,ur , 

.v^mIIT!^ 

je  ne  m-  «oit  p..  pu  mewre  ci  en  force,  «et  .1  ...  millenn.tr. 

c.nt.hn.orae.qui  composent   -:....!  ■    de  mi  fivUÙM , 

dr  me  porter  (bat  V,nite  ,  et  d'y  rétablir  l'ordre ,  en  utendanl 
que  vont  .jet  réglé  le.  choie*  ».ee  1er.  dépulét  du  sénat.  .Tat- 
lendni  Jour,  général,  vos  lasirocliom  précité»,  et  juiqu'i  celte 
epoqne,  que  je  toi»  prie  de  rendre  l« 'plu.  prochaine  possible  , 
j'amuserai  le  gouvernement  un.  réalité. 

Proclamation  du  doge  de  Venise. 

1.  k  SBHÉittistsrii  pma  fuit  savoir, 
Qti'il  est  informé  que  le  pillage  et  les  escés  qui  ont  eu  lieu 
hier  dans  mie  ville  ,  ont  été.  l'effet  de  la  Fureur  provoquée  par 
lui  calomnies  répandues  parmi  le  peuple  ,  et  avant  déjà  Fait  con- 
naître publiquement,  par  une  proclamation  en  date  de  ce  jour  , 
que  ecui  qui  seraient  trouvés  nantis  d'objels  volés,  ou  qui  je- 
raieul  pris  les  armes  i  la  main  ,  seraient  sur-le-cliamp  fusillés;  il 
fait  également  savoir  ,  que  la  même  peine  sera  infligée  au  délit 
de  la  calomnie  dnnl  plnsienr»  individus  ,  cl  particulière  ment 
Andréa  Spada  et  Tliom.s-Pietro  Zoni  n'ont  que  trop  éprouvé 
dans  la  journée  d'hier  les  Funestes  effets,  ayant  eu  leurs  propriété! 
pillées  ,  et  ayant  été  accusés  d'être  les  chefs  d'une  révolulion 
Faelïcuse,  quand  au  ronlraire  ils  prenaient  avec  le  gouvernement 

Ul répétions  .  c-l  qiinnrl  ,:iilin  il.  méritaient  la  protection  publique 
la  plus  particulière. 


Dnitiiod  t-.  G. 


le  tlirectuire  executif  -iu  grnrrul  r/i  chef  Bonaparte. 

Psri.,  te  a3  Boréal  m  T  (il  nui  1797.) 
Instruit'  ,  cirojen  général,  des  mouvements  qui  10  manifes- 
taient ilans  les  états  vénitiens,  noua  vous  avons  autorisé  i  \  em- 

jeiaïeut  nécessaires.  Le  compte  que  vous  nom  rende*.,  par  voire 
emii-rirr  il  11  11,  <1 11  complot  ]m  ni  Me  li  :i  m  •  ■  pr  le  jj.iin.il  ui-nieiil 
de  Venise,  pour  le  massacre  des  Français  et  le.  événement*  dé- 
plorables qui  en  01»  été  la  suite ,  nom  engagent  à  conlirmcr  tu 
melurei  que  noui  vous  avons  indiquées.  Ainsi  toutes  les  dispo- 
sitions que  vous  «vei  fiites  pour  assurer,  dans  cette  crise ,  le  salut 
de  l'armée  que  tous  commande*,  ont  noire  approbation ,  et  le 
directoire  executif  vous  auloiisc  de  nouveau  à  prendre  les  me- 
sures que  vous  jugeret  les  plus  efficaces^  pour  mettre  ce  perr.de 
gouvernement  dans  l'impuissance  de  ci.imueitre  de  nouveau  11  at- 
tentats. I!  sera  utile  d'en  donner  rnniiairt.mre  .1111  plénipoten- 
tiaires de  l'empereur,  et  d'agir  dans  cette  circonstance  avec  eux , 
alin  que  les  négociations  de  la  pair  n'en  soient  point  troublées. 

La  note  de  la  rstiikjiiun  dts  pli'-iiipuiciiliairri.  [iar  l'empereur, 
se  trouve  jointe  à  tus  dernières  dépêches.  Vnus  pourrez  juger 
incessamment ,  aux  conférences  de  Brcseia ,  si  la  déclaration  du 
marquis  de  Gallo,  sur  les  intentions  du  cabiucl  de  Vienne,  est 
sincère,  et  nous  desirons  vivement  être  convaincus  de  leur  réa- 
lité, par  la  prompte  conclusion  d'un  traité  définitif  el  séparé 
des  alliés  de  l'Àulricbc 

Le  générai  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Le  dernier  courrier  que  j'ai  reçu  de  vous  est  du  3  lloréal ,  et 
je  ne  connais  pas  encore  vos  intentions  relativement  aux  préli- 
minaires de  ta  paix  :  cela  ne  laisse  pas  que  de  m 'embarrasser  dans 
la  direction  à  donner  aux  différente'  affaires  actuelles. 

Je  vous  al  rendu  compte,  par  mon  dernier  courrier ,  du  terme 
où  en  était  la  négociation  de  Venise.  Les  négociateurs  et  le  ci- 
toyen Lallemenl  sont  ici;  mais  pendant  ee  iemps-la,  les  affaires 
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française  a  Venin.  ' 

J'ai  donné  ordri  nti  jii-Lir'-in I  Ha rnjjm- »  -il' f I rl] :■■     d'v  entrer  arec 

Pai  envoyé  ordre  an  citoyen  lloiirdé,  roimniimiam  les  flottilles 
de  l'Adriatique,  de  l'y  rendre  également. 

Il  esl  prubjlile ,  i|iluîi|u'îl  ne  suit  c.cprndjnt  pas  sùr,  que  lors- 
que virus  lirez  celle  lettre,  \ant  sein  mailles  de  Veohe  et  de 

piis  entre  leTcsio,  b?  Pù ,  l'Oglio  «I  le  Uodcnùt ,  ce  qui  ferait 
deui  millions  de  p0]  «dation. 

i.a  vépnliiir|i.r  de  V.  ui...  démocraticpie  serait  composée  ; 

a"  Du  Dogorlo   joo,ooo 

î°  Delà  Poléiiiu  dp  Rovigo  et  d'Adrii. .  8d,ooo 

f  De  la  ville  de  Venise   lâo.uou 

5"  Del  îles  du  Levant   iou,ooo 

6°  De  Ta  Cupadane   «oo,ooo 


Les  déni  républiques  condueraient  une  alliance  offensive  et. 
défensive  avec  la  France  contre  les  An  Riais. 

pour  notre  marine,  et  quelques  vaisseau*  de  guerre,  s'ils  sont 

J*ai  fail  partir  •]•:  Truste  pour  Timlon  siï  JiAriim. lits  di;ir£i-s 
de  hU  et  d'acier. 


□  igiltzed  By  Google 


Le  général  Baraguev-d'Hilliers  donner*  les  ordres  les  plus  sé- 
vères pour  que  rien  nc"Sorte  do  l'arsenal  de  Venise,  ni  du  port 
de  telle  ville,  ni  il  fera  scrupuleusement  respeeler  les  proprié- 
tés, cl  il  tiendra  Ici  ifldali  cnin^iu  i  dans  les  forts. 

Il  n'imprimera  aucune  proclamation*  il  cherchera  à  faire  ar- 
rêter M.  tl'£ittriig««,  le  ministre  d'Angleterre,  et  spécialement 
M.  Drcalic. 

de  l'arsenal  {il  n'ciigera  des  Vénitiens,  dans  ce  premier  moment, 
que  la  nourriture  de  sa  troupe;  mais  il  veillera  attentivement  à 
ce  qu'il  ne  sorte  rien  de  Venise,  ni  du  côté  de  la  terre-ferme , 
ni  de  celui  de  la  mer. 

Il  aura  soin  di:  choisir  pnar  ruuimniiihiiit  la  place  de  Ve- 
nise, nu  liomme  modeste,  probe,  actif  et  Irfrs-fcrme.  S'il  n'en 
trouvait  pas  dans  sa  division  de  propre  à  ce  commandement , 
et  qu'il  en  conmii  111s  rl'ii*  ri'lk-s  Jl*  ^."lvi-lul;.  11  ul  i.t,  J..u- 
bert ,  on  Victor,  il  lui  enverrait  l'ordre  de  se  rendre  à  Venise. 

Le  général  en  chef  recommande  particulièrement  au  générât 
Haraguey-d'Hillicrs  de  maintenir  le  plus  grand  ordre  et  de  faite 
observer  la  plus  sévin'  cli-i  iplinf  parmi  les  troupes  qui  entre- 
ront otce  lui  dan.  Vi'nisc,  .■iimrueaui.i  Ai-  ne  permettre  à  aucune 
femme  à  lasnite  de  l'armée,  dr  s'introduii c  dans  celle  ville  i  elles 
devront  toutes  rester  eu  terre-fartne. 

le  général  de  division  Victor,   ait  général  en  chef 
Bonaparte. 

Padaae.le  55  floréal  an  v  {\  \  mai  1797.) 
Avant  •Lier,  le  gotivernemi-rit  lémlien  ,  ré.ulu  à  alijurer  le 
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bonnet  de  saint  Mare,  pour  se  constituer  en  mon  ici  pâli  lé,  à 
l'exemple  du  peuple  Je  la  terre- ferme,  dinuia  set  ordres  pour 
faire  emliarquer  ses  Esi:Umns,  dont  la  présence  lui  paraissait 
nuisible.  Un  parti  de  ceux-ci  ,  soudoyé  par  les  amis  dn  bonnet, 
_  refusèrent  d'obéir,  cl  quelques  vagabonds.,  réunis  à  eux,  répan- 
dirent l'alarme  dans  la  cil*,  tuèrent  plusieurs  patriotes ,  el  pil- 
lèrent des  ni  liions.  Si  le  nouveau  gouvernement  ne  se  fût  pas 
montre  avec  énergie,  la  ville  aurait  coiirn  les  risques  d'être  dé- 
rastée.  Les  mesures  les  plus  -vigoureuses  ont  été  prises  à  temps 
ponr  saisir  les  molinrs  de  lu  rébellion  :  plusieurs  ont  été  punis 
de  mort;  et,  <L'j;n  ."s  lus  nouvelles  certaines  que  je  viens  de  re- 
cevoir, le  calme  le  pin.  profond  a  succédé  a  cet  instant  d'effrr- 

sec.indrons  pour  les  sauver  du  malheur  qui  se  préparai!.  Ma 
vcpnnsc  l'a  satisfait,  et  il  est  retourné  à  Venise  pour  la  rendre 
publique,  Un  in-tjnt  après  son  liépar!.  j'.i]i|nvi]ds  que  le  peuple 
de  Chiona  est  inqni.'tr  de  l'appai  iiiou  ,  du  mouvement  des  F.s- 
elamns.  dont  le  dessein  était  de  rentrer  dans  les  forts,  et,  par 
te  moi  en,  maitmer  tour  et  s'e-ppowe  à  l'intention  des  Vénitiens. 
J'ai  ordonné  au  général  Lanusse  de  se  porter  de  suite  aiee  deux 
bataillons  dans  cirite  forteresse  ;  il  y  est  entré  hier  au  soir.  Depuis 
•on  arrivée,  le  peuple  est  tranquille , et  les Eselavons s'éloignent; 
Il  y  organise  la  municipalité.  Je  lui  ai  envoyé  un  commissaire 
pour  inventorier  lotit  ce  qui  existe  dans  les  magasins.  Les  Véni- 


Cbiraia  ,  les  nôtres  se  feront  une  fête  de  leur  en  doiin 
pour  en  partager  le  service  et  leur  témoigner  de  l'an 
D'après  ces  t'.iits ,  nous  devons  nous  attendre  à  entre 
dans  Venise,  etc 
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MU  CE»    Jl  STinr.lTl  Vît. 


Le  général  de  division  Joubcrl  ,  ou  général  en  chef 
Bonaparte. 

Bi-iano,  ]<  ai  an  t('4  nui  173;,) 

A  Vicencetout  esf  déjà  Fait,  le  pays  111  ra  pleine  révolution  ; 
le  mont-de-piété  i!uil  di  j.i  pupille,  effet  préliminaire  île  ce* 
sorles  d'organisation*.  Augereau  a  fail  arrêter  un  rnmmisi.iire  et 
mettre  lui-même  les  scelle» ,  je  ne  sais  quel  en  sera  le  résullat. 
.  A  Bawmo  j'ai  mut  laissé  sur  l'nnrien  pied  ;  une  miraic  [pallié 
que  j'ai  trouvée  établie  par  le  général  Lahor.  coin  111  unique  avec- 
fait  ,  Saint-Marc  est  abattu  .  et  les  fonds  publics  sont  inlacis  ; 
il  n'v  1  donc  plu?  rien  à  faire  ,  et  ma  manière  d'afiir  en  pareille 

circonslanceest  loojniirs  de  laisser  1rs  rlni:  rumine  elles  sont  , 

parce  que  toute  innovation  qui  n'a  aucun  bul  réel ,  ne  favorise 
que  les  fripons.  .Te  ne  me  mêlerai  donc  «1  aucune  manière  de 
IWy:iui-aiioi;  civile  du  pay.  uù  je  me  trouve  ;  je  veux  n'y  rien 
vùr  et  je  n'v  entends  rien  ,  parce  que  je  n'en  vois  pas  le  but , 
d'autant  plus  que  ie  jp.'-iiéral  Ki-itliier  m'écrit  de  voire  part  que 
vous  me  lionnerei  vous-même  de?  initTDCliom  ultérieures  sur 
la  conduite  à  tenir  river  les  Vénitiens.  Je  ne  m'occupe  jusqu'alors 
que  de  la  tranquillilé  publique,  du  besoin  des  lioupes  et  de  la 
iliii-ipliiu!  mililaire. 

Le  gênera/  Btinn/tnrtr  nu  fii<  reuiire  e.rri-ntif. 


J'ai  en'voyé  par  on  courrier  extraordinaire  au  doge  Ta  procla- 
mation ci-jointe  ,  afin  de  chercher  i  y  rétablir  la  tranquillité. 

Demain  je  conclurai  un  traité  avec  les  députés  vénilieus  J. 
j'espère  que  cette  affaire  s'achèvera  heureusement  ,  et  que  jf 


nous  ne  sommes  pas  à  l'heure  qu'il  est  dans  Venise,  nom  ne  lar- 
clcrons  pas  n  y  être. 

La  mirint  pourra  y  gagner  quatre  ou  cinq  vaisseau*  île  guerre, 
trois  ou  quatre  frégates,  pour  trois  ou  quatre  million»  de  cur- 
ie général  m  clu-f  Bonaparte  aux  citoyens  de  Venise. 

Mitait  aï  florë^  l»T(«MliW) 
Les  citoyens  de  la  ville  rte  Venise  sont  sons  la  protection  de 
la  république  fi.mr.iLn-;  eu  conséquence  jr  rl.-chre  que  je  traiterai 
eu  ennemi  de  lu  lépulilique  français  ,  luut  homme  qui  porterait 
la  moindre  alleinte  aui  personnes  et  aut  propriétés  des  lialii- 

Si ,  vingt-quatre  lieures  après  la  publication  du  présent  ordre, 
les  Escljvons  n'ont  pas  ,  conformément  à  l'ordre  qui  leur  a  été 


Le  général  Baragney  est  entré  dans  la  nuit  dernière  à  Venue, 
il  a  ueeupé  les  principaux  forts  et  iles  tire  on  voisines.  Ce  matin  , 
en  présence  de  nos  troupes  et  de  la  garde  nationale  du  pays ,  la 
municipalité  a  ili  installée  de  fait  par  l'ancien  gouvernement  , 


u  le.  dm 


installation  :  ]»,  garde  nationale  vint  jurer  cuire  ses  .nain,  fidélité  ■ 
au  nouveau  gouvernement,  et  une  séance  publique,  qui  suivit  ce 
serment,  commença  à  développer  l'esprit  public;  des  soldats 
français  furent  invités  sus  honneurs  de  la  séance  ,  et  reçurent  , 


Vive  la  liberté,  lesbumma, 
née  d'Italie.  1,3  muuiripalit 
curlrgr,  dam  la  place  Saint- 
lation,       (Il  lu  tour  de  cet 


cli.insji-in.-jil  oji.-i-,.  ,.m.  si'cuusw  ,  et  qm  piui.ieil.iil  1  imlili  (lu 
passé.  Je  me  réjouis  d'y  avoir  concoure  ;  mais  sur-toul  d'avoir 
accéléré  le  moment  do  votre  entrée  dans  cette  ville,  où  le*  dilpo- 
litiom  militaires  puni-  h  prendre  |j:ir  la  force  des  armes,  n'avaient 
point  encore  été  mmiiiriitc-rt.  lies  dépêches  qui  vous  sont  adres- 
sées pour  réitérer  lia]  li  s  de  vnm  1  il  demande  du  parduudes  in- 
quisiteurs ,  vous  donneront  sur  cet  événement ,  sur  son  principe, 
«on  développement  et  sa  lin  ,  les  pins  grands  détails.  Il  vous 


plus  les  citoyens  de  reltr  rjpitjle  d'uni:  Iihi;r1e  ijiii  ^îiunli'.M- 
iida-fois  la  religion  ,  ht  iudii  idus  i't  le-  propriétés,  tt  souliaitant 
rappeler  à  la  inei.-p.iirir  le.  habitants  de  la  icne-ferroe,  i[ui  «Vu 
détachèrent, et  qui  néanmoins  conservèrent  pour  leurs  frères  de 
la  Capitale  leur  ancien  attachement;  persuadé  d'ailieurs  que 
l'intention  du  (juin  cruetneiit  Iranr.iis  et  d'jnn.iiri'  la  puissance 
et  le  honhenr  du  peuple  vénitien  ,  tu  jisnoijut  son  sort  à  celui 

Annonce  solennellement  à  l'Europe,  et  particulièrement  au 
petrple  vénitien,  la  réforme  libre  et  franche  qu'il  a  crue  néces- 
saire à  la  constitution  de  la  république.  Les  seuls  nobles  étaient 
admis  par  droit  de  naissance  à  l 'administrât ion  de  l'état  ;  ces 
nobiea  eux-mêmes  renoncent  aujoiud  lini  v.ilj niait  ornent  ,i  ce 
droit, afin  que  les  plus  digue',  parmi  la  nation  entière,  soient  â 
l'avenir  appelés  atti  emploi*  publics;  ik  en  feront  plus  léléî 


pour  les  intérêts  de  leur  patrie ,  et  plut  jaloux  de  nétiuf  aux 
yen*  du  peuple  l'estime  héréditaire  attachée  à  leur  nom  ,  en. 


•l™  représentants  dei  provinces  vénitiennes  de  la  i  erre-ferme  , 
île  l'Islrie,  ti  Dalmalie,  l'Albanie,  et  iles  du  Levant,  veil- 
ler» «mi  le  nom  de  dépirtrnieul  aux  intérêts  généraux  de  la 
république,  s'™  cupera  à  serrer  1er  lieu*  do  patriotisme,  entre 
in  provinces  et  Ut  capitale  ,  mil  moyen  de  rendre  à  celle  repu, 
bliquc  non  premier  lustre  et  ion  ancienne  litcrté. 

Le  dernier  icrii  dei  nobles  vénitiens,  eu  fai-am  le  glorieux 
lacriGrc  de  leurs  titra,  ru  de  noir  1e.ua  le.  enfants  de  la  pa- 
trie égaux  et  libres,  jouissant  au  «in  de  la  frateriiilï  dei  bien- 
fait, de  la  démocratie ,  ci  honorant  du  respect  aux  lui-,  le  litre 
i.cre  de  citoyen  ,  qu'il»  viennent  de  recouqné.ir. 

Le  général  de  dlvùioit  Bareguej-d'Hilliert,  au  général 
en  chef  Bonaparte. 

Venise, 1.  a,  Boréal  an  y  (,S  mai  ,,„,.) 
J'ai  l'honneur  tie  vmi'  i:.r<i|-|iiiT  ,  ;hi  m  .  qu':i  einpj'ive 
toule  ia  nuit  dernière  à  cmlrarqucr  les  troupes  qui  sont  suus 
mes  ordres  ,  j'ai  occupé  ce  malin  ,  à  la  pointe  du  jnur,  la  ville 
de  Venise,  avec  la  5'  demi-brigade  de  bataille ,  et  les  iles  et  forts 
adjacent.,  ainsi  que  ceux  qui  •oui  placé.  ...  entrées  des  ports 
du  i.ido  et  de  Malamoccu,  avecla  Q3'  demi-brigade.  J'ai  réparti 

des  mesures  pour  empocher  lea  débarquements  qui  pourraient 
l'effectuer  en  tenc-lcriiie,  en  ueciipant  par  des  postes  le.  dijjues 
qui  s'étondeut  a  droite  et  a  gauche  de  Milrgllaia  vers  Campalto 

J'attends  aujourd'hui  à  Mestre.  la  iS'  demi  -  brigade  d'infan- 


lerielégèrc,  nui  j'ai  tlrmanrli'i'  su  pi'in  ial  Victor  et  qui  assurera 
mon  parc  :  die  demeurera  dans  ce  cantonnement  jusqu'à  nouvel 
ordre,  et  j'.nrai  soin  de  tenir  constamment  à  Margliara  et  à 
Palada  le>  barques  de  transport  nécessaires  pour  trois  mille 
"hommes ,  afin  que  dans  toui  les  cas  ils  puissent  se  porter  en 
deuï  ou  trois  heures  par-tont  où  j'en  aurai  heioin.  Je  vais  tirer 
de  l'arsenal  les  barques  canonnière»  et  les  bateaux  qui  s'y  trou- 
vent, afin  de  m'en  servir  pour  htoquer  toutes  les  issues  de  la 
ville,  la  tenir  eu  respect  et  lierma  communication  avec  la  terre- 
ferme.  Je  m'assurerai  de  la  docilité  des  matelots  en  y  mettant 
des  garnisons  françaises  et  des  aitilleurs. 

J'occupe  dans  l.t  |ilaui-  ,  b  pl.icc  Saint-Marc  ,  la  place  Saint- 
Stephano ,  l'arsenal  ,  le  pont  de  Rialio. 

J'occupe  au  dehors,  l'île  Siiint.Sccnjido,  Saint-Giorgio  d'Alegn, 

Lf  château  Saint-André,  le  château  San  il- Nicolas,  (entrée  du 
port  du  Lido). 

Le  fort  Saint-Piclro ,  le  fort  Alberoni  ,  (  entrée  du  port  du 
Malamocco). 

Plus  je  questionne  les  patriotes,  plus  je  recueille  de  faits  et 
d'observations,  plus  je  crois  avoir  fait  prudemment  de  ne  pas 
différer  d'un  moment  l'embarquement  des  troupes ,  parce  qu'il 

pour  nous  empêcher  d'arriver  ici,  et  d'appuyer  la  révolution  , 
et  qu'on  a  employé  mille  et  mille  moyens  indirects  ponr  retarder 
et  différer  notre  départe!  notre  marcltc. 

Le  général  de  division  Baraguey-d' Uilliers ,  au  général  ej> 
chef  Sonapartr.  _ 

Je  vous  confirme  ee  soir  le  bon  effet  qu'a  produit  ici  l'arrivée 
des  troupes  françaises  ;  il  a  donné  au  parti  patriote  une  nouvelle 
énergie ,  qui  se  développe  de  pfts  en  plus ,  et  l'air  retentit  des 
chants  patriotiques  ,  rie  l'ai-tndWs,  et  des  rrii  nrilli;  filin  répétés. 
Vivent  les  Fiançais  et  la  république. 

J'ai  été  visiter  l'arsenal  ,  j'en  ai  vu  tous  les  détails,  c'est  un 
des  plus  hcaui  de  la  Méditerranée,  et  qui  renferme  tous  les 
moyens  propres  a  équiper,  d'ici  à  deuï  mois ,  avec  deun  million* 


5Ï0  nttTOIH   DE  VKUHÏ 

de  dépense! ,  nue  flotte  de  sept  à  liait  vaisseau»  de  sniianic- 
quatorze,  six  frégates  de  trente  a  quarante ,  et  cinq  cutters. 
Il  y  >  une  immense  artillerie  tant  eu  fer  qu'en  brome;  de. 

pleins  de  bois ,  de  chanvre,  de  fer,  de  goudron  ,  de  unrdagcet 
de  toiles.  Il  y  a  environ  dix  mi  11.:  fusils,  ~ii  mille  pistolets  de 

lesatleliers  soin  dans  la  plus  grande  activité. 

gyncjBi  en  ckef  Uonaparte. 

Venise,  le  iS  Boréal  m  »  (.7  mi  .797.) 

Ceit  an  moins  autant  au  concours  des  circonstances  qu'à  l'élan 
de  l'esprit  révolutionnaire  que  nous  devons  lit  reddition  de  Ve- 
nise. Ce  germe  prccirni  fut  le  principe  de  nos  succès,  en 
paralysant  les  moyens  dt-'nns  ennemis. 

La  position  locale  tic  cette  ville  lui  offrait  des  ressources  for- 
midables, elle  pouvait  rctisjcr  ;  et  le  temps  mûrissant  des  rap- 
prochements politiques ,  laissait  encore  aux  nobles  l'espuir  de 
conserver  leur  puissance;  niais  la  terreur  que  leur  inspira  votre 
courroux,  joint  au  sentiment  immédiat  des  privations  ocoasion- 

ill  ne  songèrent  qu'à  feindre  et  if  trahir  :  ils  crurent  que  l'on 
pouvait  nous  tromper  par  des  muts  ,  et  qu'une  révolution  qui 
leur  laissait  tout  le  pouvoir,  suffirait  pour  'éloigner  de  Venise  les 
malheurs  d'un  partage  et  d'un  blocns. 

C'est  d'après  ce  principe  que  le  grand-conseil  prit  cet  arrêté 
bizarre  par  lequel  il  se  démettait  de  son  pouvoir  et  promettait  la 
démocratie.  Ce  seul  mot  les  perdit  ;  ils  crurent  avoir  tout  fait  en 
arrêtant  les  trois  inquisiteurs  ;  mais  la  majorité  des  habitants  ne 


Le  gouvernement  effrayé  des  progrès  rapides  de  l'esprit  révo- 
Jutiou mûre,  se  repentit  de  11  démarche,  et  crut  en  arrêter  l'effet, 
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par  la  perfidie.  Il  cuurul  le  pnijcl  de  h'm-  iimuidcr,  par  le  peuple 

id  un  ici  pal  iié.  Les  nobles  espéraient  que  les  horrcura  île  la  licence, 
dégoûteraient  les  bons  citoyens  du  désir  de  la  liberté. 

Lea3,  l'anarchie  t'ur-.imw;  rpielqui'*  Esclavous  suivis  de  ban- 
dits, nu  drapeau  vénitien  en  lélc,  paraissent  devant  le  palais. 
Vive  Saint-Marc  !  est  leur  cri  de  ralliement  ;  ils  jurent  dViler- 
mincr  ses  ennemis  ;  la  foule  s'augmente  ,  et  trois  ou  quatre  mille 
individus  armés  se  répandent  dans  la  ville.  Les  maisons  pruscrilcs 
étaient  désignées,  ils  les  sacoagem  au  point  que  dans  chacune 
d'entre  elles  on  n'aperçuit  pas  le  vestige  d'un  lueub le.  Heureu- 
sement que  l'avidité  rie  ces  liiiiutui-s  leur  Atait  indue  l'audace  de- 
tenter  un  assassinai.  S'il  y  avait  tu  liu  sang  du  répandu  ,  lessol- 


lailles 


m  commun  réunit  les  esprits,  les  habitants 
îrui,  et  le  gouvernement  qui  avaii  refusé 
pour  réprimer  les  anarchistes ,  n'osa  en  faire 

tftle  crise,  espérant  de  conjurer  l'orage,  et 
ilte  dont  les  suites  ne  leur  paraissaient  plus 
nt  devoir  donner  un  chef  am  habitants:  ilschoi- 
ili  avaient  ennstau 


i ,  vieillard  respectable ,  qui , 
plein  de  feu  et  de  vigueur  ;  cedemier 
Irait  les  perdit.  Cet  homme  choisit  ses  sous-ordres,  et  rassembla 


Esclavons  :  deuv  fois  sun  Ter-  se  brise,  deux  fois  il  s'arme  aui 
dépens  des  assaillants,  il  en  tue  cinq  ,  en  blesse  deui  ,  el  fait 
reculer  le  n 


jil  HISTOIRE  nr  misn. 

ils  reviennent ,  an  se  li.it  nu  instant,  le  canon  lire,  les  Esclavnns 
soin  mitraillés,  et  telle  première  impression  du  succès ,  qui  dé- 
cide dans  les  émeutes  populaires ,  est  en  faveur  des  Vénitiens. 

Le  lendemain  ,  les  Lsdayons  vovaut  tous  les  habitants  armés 
contre  eux,  évacuent  la  ville,  saccagent  d'une  manière  épou- 
.anlahl*  lei  villages  du  Udo  et  do  Malamocco ,  et,  chargés  de 

Français  par  les  républicains,  voulurent  .'en  faire  un  mérile  près 
de  nous.  Condulmer,  amiral,  parla  le  premier  de  capituler,  et 
ne  pouvant  engager  le  gênerai  lijrajjae; -dliillicrs  >  n'cnlrcrquc 
■eut  dans  Venise  ,  il  M  offre  ses  chaloupes  pour  y  irans|ioricr 
nos  tronpc.i  mail  cet  démonstration*  n'étaient  qne  de.  friul.i. 
Les  noble,  cherchaient  à  se  reconnaître  pour  prendre  un  parti. 
Coud  ni  mer  embarrassé'  du  rfile  qu'il  venait  déjouer,  parlait  l.tn- 
lùl  comme  un  -impie  r-ltuven  ipn  lonbli    J.iijuer  des  affaires  , 

les  postes,  cl  ne  lais.iil  ptjinl  dappréls  pour  nons  recevoir,  au 
point  qu'a  notre  arrivée  personne  n'ovail  songé  à  préparer  un 
Logement,  ni  puru  1,-  ^r-iiei-.i! .  jit  p.nu-  les  li  impfi  ;  enJin  peiirJ.ini 
i]uLil  demandait  tjiiahe  mille  humlui".,  à  peine  les  embarcations 

Ces  détail  marquaient  des  irames  perlides  ,  six  chaloupes  ca- 
nonnièrci  barraira^  les  rlebuucliés  de  la  Zuecca;  elles  étaient 
montées  par  des  Hcivigois,  avaient  refusé  do  recevoir  garnison 
ilaliennc,  et  s'cniendaieiu  avec  les  ouvriers  de  l'arsenal ,  eutière- 


lul  de  s'empirer  de  Venise  la  nuit  même  qu'il  reçut  vos  ordres  : 


il  organise  le  débarquement  lorsque  personne  ne  s'y  attendait. 
On  occupe  les  débouché»  du  Lido  cl  de  Malasnocco ,  la  place 
Saiut-Slarc,  les  îles  cl  le  pont  de  Rialto,  tout  cela  Tut  fait  à  la 
faveur  des  ténèbres,  et  lus  Vénitiens,  en  s'éveillent,  trouvèrent 
les  Francaii  au  milieu  de  la  ville. 


DlgiEed  by  G 
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Au  lever  du  soleil,  le  généinl  Haraguay  y  lil  »n  entrée  :  il 
triai  au-devant  de  nous  sept  birques  l'emplies  de  patryues,  le 
Mallais  à  leur  xélc;  il  avait,  des  la  nuit ,  occupé  la  place  de 
Saint-Marc  avec  quatre  cent)  des  si  cm  ,  ainsi  que  divers  autrea 
endroits  :  la  joie  de  «s  individus  éiait  vise  et  limviinle,  elle  cou- 
tmtoit  avec  l'aspect  morue  de  la  ville. 

Dans  ce  moment-ci  il  règne  encore  à  Venise  ec  calme  de  la 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  executif. 

Au  quartjt>-gi.nlT»i ,  à  MoattbeUo.lt  3o  Wlui, 
(in  mai  179;.) 

Vous  trouverez  ci- joint  le  traité  que  j'ai  conclu  avec  Venise  , 
en  conséquence  duquel  cinq  àsii  mille  liommea,  su  us  les  ordres 
du  géuéial  Itaruguav-d'Hiliicrs  ont  dn  prendre,  le  17,  possession 
de  la  ville.  J'ai  eu  plusieurs  buts  eu  concluant  ce  traité. 

1°  D'entrer  dans  la  villa  sans  difficultés  ;  avoir  l'arsenal  et  tout 
en  notre  possession  ,  et  pouvoir  en  tirer  ce  qui  nous  convient. 

■1°  De  nous  trouver  a  même,  si  le  traité  de  paix  avec  l'em- 
pereur ne  s'eaécutait  pas,  de  rallier  à  oous  et  défaire  tourner  a 
notre  avantage  tous  les  efforts  du  territoire  vénitien. 

3°  De  ne  pas  attirer  sur  nous  respect  il'mlieui  de  l'exécution 

4'  Et  enfin  de  calmer  tout  ce  qu'on  pourrait  dire  en  Eu- 
rope, puisqu'il  est  constaté  que  noue  garnison  de  Venise  n'est 
qu'une  opération  momentanée  et  un  acte  de  protection  sollicité 
par  Venise  même. 

Le  ]k)m:  ril  rrés-m.iLde  cl  u  (|ua[re-vijigt-tluiï  ans.  Sur  1j  pre- 
mière nouvelle  411c  j'en  ai  ru  ,  j'ai  fait  réunir  ions  rues  Polonais 
a  Bologne ,  d'où  je  les  pousserai  jusqu'à  Ancùnc.  Quelle  conduite 
doii-je  tenir  si  le  pape  meurt? 

Gènes  demande  à  grands  cris  la  démocratie.  Le  sénat  m'envoie 
des  députés  pour  sonder  là-dessus  mes  intentions.  Il  est  très- pos- 
sible qu'avant  dix  a  douze  jours  l'aristocratie  de  Gènes  subisse 
le  même  sort  que  celle  de  Venise. 

Il  y  aurait  alors,  en  [lalie,  tr<iis  n'jnil.l ii^li es  di'ii.nr L .( 1 11  ,nt s 
qui,  pour  le  moment,  ne  pourraient  être  que  difficilement 
Tome  VU.  ai 


réunie» ,  vil  [es  coupures  <jiic  produisent  les  élata  intermédiaires 
der>orr«eet  de  l'empereur,  et  vu  d'ailleurs  l'enfance  dans  laquelle 
son!  encore  les  Italiens;  ruais,  et  lu  liberté  de  la  presse,  et  les 
événements  Futurs  ue  manqueront  pas  de  réunir  ces  trois  répu- 
bliques en  une  seule. 

i"  La  république  Ci-alpine,  comprenant  la  Louibardie,  le 
Bergamasqne  ,  le  Crrmasqui-,  le  Modenais  ,  Massa -Ca ra ra  ,  la 
(Jrafiiniana  ,  le  g.ill'e  <\r  lu  Speziia  ,  formant  une  population  de 
dît-huit  a  dii-neàf  cent  mille  habitants. 

i"  La  république  Cispadane,  comprenant  le  Bolonais,  leFer- 
rarais  ,  la  Romagnc  ,  Veuiic  ,  Rovigo,  et  une  partie  du  Trévi- 
■ati,  les  Iles  de  l'Archipel,  formant  une  population  de  seize  à 
dix-huit  cent  mille  habitants. 

3°La  république  Ligurienne ,  comprenant  le*  fiefs  impériaux , 
Géues,  et  les  étals  de  Gènes,  hormis  le  golfe  de  la  Spejzia. 

Ijrs  étals  du  duc  de  Parme  et  ceux  du  roi  de  Sardaigne  ne 
larderont  pas  à  s'insurger.  Je  fais  cependant  ce  qu'il  est  possible 
pour  soutenir  le  duc  de  Parme  et  le  roi  de  Sardaigne. 

La  république  Cis.ilpiue  et  Ci>padanc  se  réuniront  diflicile- 
ineut  ,  de  sorte  que  si  i'ernpi  rein  s'arrange  laisser  la  marche 
Tréviiane  cl  la  polésine  de  Rovïgo  ,  il  sera  possible  de  laissée 
Venise  avec  la  république  Cispadane. 

Si,  an  contraire,  il  ne  voulait  pas,  l'on  réunirait  ces  deux: 
républiques  en  une;  parce  qu'abus  il  est  bien  prouté  que  la 
république  Cispadane  ne  sérail  pas  assez  forte  pour  niaintenirla 
ville  de  Venise  comme  ville  de  province. 

Ën  attendant,  je  laisse  subsister  la  Cispadane  organisée  séparé- 
ment, puisque  s»  réunion  avec  la  Lumhai die  mécontenterait 
beaucoup  de  monde  et  pourrait  Are  regardée ,  par  l'empereur , 
comme  une  violation  des  prélimiaairrs,  et  que  d'ailleurs  la  capi- 
tale ,  Bologne  ,  nous  permettra  d'avoir  une  grande  influence 

Vous  trouverez  donc  ri- joint  Tordre  que  je  donne  aujourd'hui 
pour  la  réunion  de  la  Romaguc  à  la  république  Cispadane.  Je 

autre  directoire  :  celui  qu'ils  .ml  nom  rué  étant  assez  mal  compusê. 

Quand  ensuite  la  pait  définitive  avec  l'empereur  sera  faite ,  je 
prendrai  de»  mesure»  pour  réunir  ces  deux  république.  ;  mais 


PIECES  JUSTIFICATIVES.  355 

en  attendant  il  faut  que  je  pru!ite  du  moment  de  repos  peur 
organiser  parfaitement  l'une  et  l'autre,  aliil  que  li  les  choses 
se  brouillent  avec  l'empereur,  nom  puissions  être  surs  que  nos 
derrières  soient  tranquilles,  et  que  si  les  affaires  de  Borne  vien- 
nent à  se  brouiller  par  la  mort  du  pape,  l'on  puisse  partir  de  li 
pour  faire  (ouïes  les  opération!  qui  de  viendrais  fit  nécessaire!. 

Le  directoire  c.vccutij  nu  ^  -ii-'iiil  Runiipisilv ,  cominanJaiit 
raraux  d'Italie. 

l'iris,  le  3o  floréal  an  •  (19  mal  179;.) 
Nutis  u'avoni  pas  cru,  citoyen  général,  d'à  pri  s  vos  dépecues 

législatif  des  mesures  militaire*  que  l'intérêt  d'une  défense  légi- 
time vous  n  forcé  de  prend,  e  contre  Venise.  La  singularité  des 
circonstances  qui  jrt'r.m  parient  la  cliulc  de  ce  perlide  gouver- 
nement ett  remarquable,  et  il  ne  nom  reste  déjà  plus  qu'à  re- 
cueillir de  cet  événement  tous  les  avantages  qu'il  présente  au 
profil  delà  républiqne  française,  Gi  de  1»  libelle  italique. 

Cette  conquête  offre  à  l'armée  que  vous  commander,  des  res- 
sources considérable!,  et  ne  permet  désormais  aucune  inquié- 
tude sur  son  enlnlicii.  Il  duit  nii'-nii-  ni  résulter  des  sommes  dis- 
ponibles pour  les  besoins  du  trésor  national,  cl  nous  vous  invi- 
tons a  nous  eu  donner  l'aperça. 

restauration  de  celle  de  la  république  I.'arscnal'de  Venise  passe 
pour  être  un  des  plus  riches  de  l'Europe,  et  son  port  renferme 
des  vaisseaux  nombreux  et  en  bon  état. 

Prenez  les  mciurf.  les  plus  salutaires  pour  en  tirer  parti. 

Vos  observations  sur  noire  position  militaire  sont  très-justes 
et  nons  sommes  convaincus  que  si  l'empereur  sait  l'apprécier  , 
il  ic  sentira  vivement  intéreisi  à  traiter  avec  nous  de  bonne  foi. 
Le  passage  spontané  de  Venise  a  une  nouvelle  forme  de  gnover- 
nement  étonnera  sur-tout  les  puissances  de  l'Europe,  et  répandre 
parmi  les  peuples  la  plus  haute  considération  pour  les  armes  et 
la  cnnstitution  française. 

Nous  avant  fait  signifier  à  M.  Querini  de  sortir  sans  délai  de 
Paris. 

a3.  - 


Le  général  de  division  Baroguay-iïBÙUeri ,  au  général  en. 
chef  Bonaparte. 


Vcniw,  le  lu  llureal  H.l{[gwi  1797.) 

Tout  est  ici  dans  un  état  satisfaisant.  La  municipalité  est  orga- 
nise en  plusieurs  cumîtés,  et  j'ai  mis  la  main  surtout  cr  qui 
appartient  à  la  marine  et  à  l 'artillerie.  Dan;  peu  je  vnui  trans- 
mettrai des  tableau*  inif  restants  sur  lous  ces  objets.  La  peur  est 
le  sentiment  dominant  dans  cette  ville,  et  y  est  le  gage  de  la 

•  mes  ordres,  elles  s'augmentent  chaque  jour.  Jusqu'ici  la  dis- 
cipline la  plus  exacte  a  rfgné  ,  cl  je  ni  [toute  pas  qu'elle  ne 
continue.  On  se  loue  beaucoup  de  notre  sagesse. 
J'attends  vos  ordres  ultérieurs. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Le  général  Barognaj-d'Hilliers  a  pris  possession  de  la  tille  de 
Venise,  de  ton» les  forts,  de  tomes  les  iles  qni  co  dépendent. 

Cette  mallieureuse  ville  était  en  proie  à  l'anarchie  et  à  la  guerre 
civile.  Les  Français  j-  ont  été  reçus  aux  acclamai  ion  1  de  tout  !e 
peuple ,  et  chacun  ,  depuis  l'instant  qu'ils  sont  entrés ,  tiinl  sa 
personne  et  sa  propriété  comme  sûrs. 

La  confiance,  que  les  différents  peuple!  qui  ont  vu  de  pré» 
l'armée  d'Italie ,  ont  dans  sa  bonne  discipline  et  l'esprit  de  justice 
qui  anime  les  officiers  cl  les  soldats,  est  un  des  fruits  les  plus 
doux  d'une  bnunc  conduite  ,  qui  leur  assure  un  titre  plus  sûr  à 
la  reconnaissance  de  l'humanité,  que  les  victoires  qu'ils  ont 
remportées. 

Jevous envoie  ci-joinl,  deux  proclamations  du  gouvernement 
provisoire  de  Venise. 

Vous  trouverci  ci-joint  deux  lettres  du  secrétaire  de  légation 
à  Venise,  qui  vous  donneront  quelques  détails  sur  les  derniers 
événements  qui  out  précédé  l'entrée  des  Français. 
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Pal  tends  avec  impatience  u»  contre -amiral  ,  des  matelots  et 

quelques  capitaines  de  vaisseau*  pour  pouvoir  ptomptemeut 

équiper  une  escadre  a  Venise. 
J'attends  sous  deux  ou  trois  jours  M.  (iallo ,  pour  l'échange 

des  ratifications. 

Le  géni  tal  en  chef  Bonapartr ,  an  gênerai  Bataguaj- 
iTHillicrs. 
MonltbtUo,  le  a  prairial  in  v  (4[  mai  179-.) 
Le  oiloven  Ilaîler  vous  aura  remis  une  lettre  dans  laquelle  je 

de  Venin-,  et  do  ne  faire  aucune  démarche  ostensible  qui  pût. 
servir  de  prétexte  aux  puissances  éirangiTi"  de  réclamer  contre 
tous.  Il  faut  maintenu  U  police  dans  la  ville,  veiller  à  la  sûreté 
de  vos  troupes,  des  position!  que  vous  occupez,  et  ne  y>us  mê- 
ler en  aucune  minière  du  gouvernement  de  la  ville.  La  position 
actuelle  de  Venise  est  extrêmement  critique.  Je  préfère  que  le  gou- 
vernement provisoire  ou  le  citoyen  Lallemeut,  fassent  les  dé- 

raissiex  le  moins  pussible.  Procure!  à  la  ville  toutes  les  facilités 
qui  seront  en  votre  pouvoir,  soit  pour  les  subsistances,  soit 
pour  ce  qui  pomiiiit  liOpLmlii1  dr  vous.  Ne  laissez  cependant 
rien  sortir  et  ne  louffrex  pas  qu'on  louche  à  ce  qui  est  dans  l'ar- 
senal ou  daus  les  magasins  d'armes. 

Exigei  que  l'on  rappelle  le  plus  proniptemenl  possible  l'escadre 
qui  eslàCorfon,  et  faites  qu'on  envoie  les  troupes  italiennes  qui 
sont  *  Venise  puni  nmpljccr  les  K.clau.n.-.  dans  Corfou  et  [es 
îles  de  l'Adriatique. 

Le  chef  de  Fétat-inajor  aux  généraux  de  division. 

Milu,  le  4  prairial  an  v  (a3  mai  rjgf.). 
Le  général  en  chef,  général ,  vous  rappelle  à  l'exécution  de 
son  ordre,  portant  que  tous  les  monts-de- piété  des  villes  véni- 
tiennes seront  restitués  aux  villes  à  l'exception  de  celle  do  Vé- 
rone- 11  me  charge  de  vous  prévenir1  qu'il  vous  rend  responsable 


Convention  entre  les  plénipotentiaires  Gallo,  Bonaparte, 
et  Clarhe. 


HonWLiUo.  le  4  prairial  an  r  (  u  »■>  119!-) 
Articles  convenus  dan»  la  séance  du  a.i  mai  17117  ,  5  prairial 
an  t  rfe  la  république  fiançai. c,  entre  les  plénipotentiaires 
de  >a  majesté  l'empereur  et  roi  ,  et  ecui  de  I»  république  fran- 
çaise. 

AnTici.n  pHmiiKu.  I.es  négoeiaULius  pour  la  paix  définitive 
en  ire.  sa  maji-su-  ]  'empereur  e(  rc:j  cl  la  république  française ,  se- 
roui  ouvertes  demain  ai  mai  171)7  (0  prairial  an  v  de  la  répu- 
blique française)  à  Mouïcbello,  ïnTre  son  excellence  monsieur 
le  marquis  île  C.all'i  ,  pléniputeiuiaire  de  si  majesté  l'empereur 
et  roi,  et  les  ciioycns  Bonaparte,  général  eu  chef  de  l'armée 
française  en  Italie,  M  Clark*  ,  général   île  division  des  aimées 


la  paii  de  l'empire.  Il  «en  lenn  tecrel ,  et  11=  sera  soumis  4.  1* 
ralificaliun  du  corps- législatif  de  Fiance  ,  qu'au  moment  dont 
les  déni  puissances  1  oiitiiu-rninei  conviendront. 

Aht.  IL  :.■.'■„. ni m.  [joui-  la  c.'inilii^  .--Titre  l'.m- 
pirc  germanique  .1  la  n'-ji  11  lilît]  11  l-  li.inral-e  jl[r:.ut  lieu  à  Rastadl  ; 
elles  comment  eruut  le  premier  juillet  17:17,  (  i3messidur  an  t 
rie  la  république). 

Aur.  111.  Aucune  puissance  étrangère  ne  sera  admise  a  ces 
négociations  ;  mais  sa  majeslé  renspenrar  et  roi  offrira  ,  par  un 
des  articles  du  Irai  lé  rk'iiriiiu'i.ntn-  elle  el  h  rcpnliliquc  française, 
-a  médiation  pour  la  poil  à  conclure  entre  ladite  république  et 

ai-ceplée  dans  U-  tuéme  article  pour  la  république  française. 

AflT.  IV.  Si  dans  quinze  jours  le  plénipotentiaire  de  u  ma- 
jesté impériale  préfère,  au  lien  delà  conciilion  stipulée  dans  l'ai  - 
liele  précédent,  que  les  piiss.inicé.  alliées  mirut  appelées  au 
congres  de  liasudl ,  «1  uuij-      l'r:inperenr  el  roi,  cl  le  directoire 


de  la  république  française  ,  se  chargeront*  chacun  de  wn  cftié,. 
d'y  inviter  leurs  alliés  respectifs,  et  i!  sera  donné  des  passeports 
de  pan  el  d'autre  pour  Ici  plénipotentiaires  des  allits  invites. 
Fait  i,  «le. 

Le  général  en  chef  Hn'na/iqj-rc,  an  ministre  des  relations 
exateures. 

Milu,  le  j  prairial  «□  •  (96  mai  179;.) 

écrites.  Comme  fécril  aujourd'hui  nu  direcloire  sur  l'objet  qui 

détails,  je  croii  qu'il  est  très-essentiel  que  vous  m'envoyiez  le» 
description!  que  tous  «ïb  fait  faire  des  pays  entre  Meuse  et 
Rhin,  je  demande  aussi  que  vous  m'emojiei  le.  traités  serrets 
conclus  avec  le  roideFrnsse. 

trouverons  à  avoir  L'île  d'KIbc  lois  de  l'héritage  du  pipe,  qui  est 
moribond-  ï.e  roi  de  Naplr*  m'a  moine  déjà  fait  faire  dés  propo- 
sition» d'arranjji-iM.'iil'  jm.iissa  majesié  ne  voudrait  avoir  rien 
mut»  que  la  marche  d'Ancone  ,  mais  il  faut  bien  se  garder  de 
donner  un  ainsi  bel  accroissement  à  un  prince  aussi  nul-inten- 
tionné et  si  évidemment  notre  ennemi  le  plus  acharne. 

Je  vous  remet  fie  ,  c  ilovcn  tniiiiitr.:  ,  de  la  promotion  de  mou 
frire  au  ministère  a  Rome. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Pari.,le;nrairialanv.(a6mai,;0,.) 
Le diretloice  eiécutif,  citoyen  général,  a  r*ju  le  traité  qqe 
voui  avec  conclu  avec  le  grand-conseil  de  la  republique  de  Ve- 
nise. Il  en  approuve  toutes  les  condition!  comme  avantageuses  et 

gner,  parce  que  vous  no  lui  avez,  adressé  qu'une  «impie  copie 
conforme,  qui  n'est  même  certifiée  que  par  votre  adjudant-gé- 
néral ,  et  qu'il  lui  faut  à  cet  effet  un  des  deui  originaux  que 
vous  avea  signés  avec  les  plénipni-ntiairrs  vénitiens.  Il  vous  in- 
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vite  à  le  lui  faire  pister  par  un  courrier  extraordinaire  et  le  phi- 
lo I  possible. 

TrouTei  bon,  citoyen  général,  ijuc  je  vous  félicite  Je  cennu- 
»ein  luccès  diplomatique  qui  met  en  vos  mains  dea  moyens  im- 
mense! pour  accéiérrr  tt  fjtilitrr  ]'iiii|j(.;M:.lc  m  gonalioii  doiri 
voua  êtes  ebargé.  ^ 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  ii  In  municipalité  de 


Conformément  a  vos  désirs,  citoyens,  j'ai  ordonné  a  ai  mu- 
nicipalités de  Padonc  et  de  Tréviic  de  laisser  pisser  les  Titres 
nécessaires  à  l'approvisionnement  de  la  ville  de  Venise. 

J'ai  également  ordonné  l'expédition  dedifférentes  troupes,  de 
Venise  et  d'Ancoue,  ]jour  vos  iles  du  Levain,  afin  de  seconder 
les  co luminaires  que  voua  s  svei  envoyés ,  et  empêcher  qne  tes 
enuemia  de  leur  patrie  cl  de  la  liberté ,  ne  profitent  des  circon- 
stances pour  s'emparer  dea  llea  et  les  soumettre  à  l'cselaTBge  de 
quelque  puissance  étrangère. 

Je  vous  rni;,iy  i  Mnlcmcril  j  j-,-ltii i ;■  l..m  ,m  rffort'  et  □  ni- 
voyer  danslesdiles  îles,  indépendamment  des  troupes  que  voua 
y  ivei  déjà,  sept  à  huit  cents  hommes  aTec  quelques  bâtiments 

Si  tous  avet  besoin  d'officiers  français  puur  l'organisation  de 
Tns  tronppi,  j'autorise  le  gént'ial  iLn-ii^ur^ -d'Ililli.  i.«  j  vous  ac- 
corder tous  ceux  qui  tondront  prendre  du  service  dans  -vos 
troupes. 

Le  traité  qui  a  été  ronclti  à  Milan ,  uec  les  députés  du  grand- 
ies circonstance! ,  je  ferai  tout  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour 
vous  donner  des  preuves  du  oYsir  ()ur  j'ai  tic  voir  se  consolider 
votre  liberté  et  de  voir  la  misérable  Italie  se  placer  enfin  avec 
gloire,  libre  el  indépendant  des  étrangers,  sur  la  acéne  du 
monde  et  reprendre  parmi  les  grandes  tintions  le  rang  auquel 
l'appelait  la  nature, sa  position  elle  destin. 


ïiites  ji  srnit  a  T  J  v».ï.  ÏSt" 

Le  seairtaire  ife  légation  à   Keniae ,  titt  général  en  chef 
Bonaparte. 

TflÙK,  le  7  prairial  au  t.  (îfi  mai  <-.H1-) 
En  arrivant  ici,  j'ai  appris  qu'on  m'avait  ralmniiié  auprès  de 

choses.  Vous  pourrez  premlir  rlr„  rrii.ci gni-ni.-;i1s  •  I •-  Ni  |i.nl 
du  député  qu'on  vous  adresse,  et  qui  réunit  les  talents  au  pa- 
triotisme; il  vous  donnera  vrrbalemcnt  des  délails  beaucoup 
plus  circonstanciés  que  je  ne  pourrait  le  faire  par  écrit. 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  au  gi-nrral  Baraguny- 
d'IFilticrs. 
IHur.trL.lla,  le  7  prairial  .a  t.  (a6  raal  i;9;.) 

Monintentiiin,  trTuven  ji  ruin  ai  ,  est  ,  cuiilurmi'inent  t,  te  que 
tous  aura  manrt.  IViat-major ,  i\w:  !i'S  deul  l.ataillonsdc  la  79*, 
cinquante  cauouniers ,  quatre  pii-rcs  d'anillrric  de  campagne, 
que  vous  prendrai  dans  l'arsenal  de  Venise,  et  un  officier  du 
génie  s  se  rendent  à  Cnrfou  ,  le  plutôt  possible ,  sous  les  ordres 
du  gênerai  Gentilly.  Vous  vous  concerterai  avec  le  citoyen  Lal- 
lemcnl  pour  faire  sentir  a  !a  municipalité  que  ce  n'est  qu'en  con- 
séquence de  sa  demande  que  je  me  suis  résolu  à  offrir  les  se- 
cours qui  leur  51.-rair.-11t  ucicstiiiiîs  pour  que  les  iles  du  Levant 
ne  se  délacbent  pas  de  la  mere-patrie. 

Vont  ferez  6entirau  gouvernement  qu'il  ett  indispensable  qn'il 
fasse  partir  sur-lc-cli.irap  1rs  bâtiments  armés  qui  peuvent  être 
disponibles,  avec  des  commise  ire*  éjifrpqiii's ,  ri  au  moius  sept 
à  huit  cents  hommes  de  leurs  troupes  vénitiennes  italiennes. 

Le  général  Gemiliv  cnnimaiidi-ra.  le  tout,  el  agira  de  cuncerl 
avec  le  un  commissaires. 

Le  citoyen  Bourde  qui  doit  Être  actuellameul  à  Venise  née 
toute  son  escadre,  corn  mandera  également  la  marine  des  de  m 
républiques  réunie,  il  emmènera  me  .loi  tontes  les  frégates 
qu'il  a  sous  ses  ordres ,  s'il  le  juge  nécessaire  ;  je  serais  cepen- 
dant fort  aise  qu'il  Laissât  nnc  des  nôtres  à  Venise- 


plu*  lard  apré»  l.i  réirpiinn  du  présent  ordre. 

Si  par  un  cas  imprévu  h  flultiHi!  nctnil  pas  encore  arrivée  a 

Le  gênerai  en  chef  Bonaparte ,  au  directoire  e.s  f  ut/. 

traire  cl  les  ratifications  île  l'empereur.  Le  plénipotentiaire  du 
l'empmm  aurait  désir*  que  ce  traité  et\x  été  transcrit-sur  du  par- 
clu'mïn  et  que  les  scraui  «usent  élé  |ilus  Tolnmineux.  Je  croût 
effectivement  qiic  ].i  première  uliseivatiL.il  est  juste  ,  et  fcul-ctrc 
tniuïi'n-j.-i  mi-  iili'i'  île  !';>;>  [il  i.pi.'r  rl.--.orm  il.  h  tl.-s  IMiminiiui-. 
donl  le  souvenir  doit  se  conserver  long-temps. 

Vihis  trouinij.  ci-joint  lVijirci-  lie  piiiie.liition  qu'il  a  faite  * 

tance  singulière  :  ses  plénipotentiaires  allèguent  que  le  roi  de 
Prime  agirait  comme  agira  la  Fiance ,  et  que  l'empereur  serait 
dégrade  île  son  roue;  et  ilésliouoré. 

Comme  l'unipcieur  met  à  reb  autant  d'importance  qu'au  Iraitfr 
du  Tlliin,  je  vous  pl  ie  île  me  marquer  l'importai!»  qui  vous  y 


corps-législatif,  que  les  peuples  sont  indépendants  el  éjoni  en 
droits  ,  que  la  France  reconnaît  pour  ses  égaov  Ions  1rs  Mirte-' 


«sur- ton!  plus  couronne  a  nos  inléréis'ilans  le  moment  actuel  ( 
car  ,  s'il  «ut  prouvé  que  l'empereur  -veut  plutôt  persister  dans 
CM»  étiquette  ,  que  de  nous  empêcher  .l'avoir  deux  ou  Toi.  vH- 

»•«  »  «P««  W«  F-  tui  courrier  d'occasion  ,  la  tour- 

M.  Galle,  est  à-ls-fois  te  favori  de  l'impératrice,  de  ï empereur 
et  dcTliugnl,  dont  il  est  le  vieux  ami;  il  parait  jouir  d'un  grand 
crédit  à  Vienne. 

Nous  avom  eu  aujourd'hui  la  première  conférence  sur  le  traité 
définitif;  nous  nous  sommes  résumés,  et  nous  sommes  euuve- 
nus  d'écrire  réciproquement  puur  présenter  le  projet  suivant  : 

i°  La  ligne  du  Rhin ,  à  la  France  ; 

i°  Salthourg ,  Passau  ,  à  l'empereur  ; 

ï°  A'u  roi  de  Prusse ,  l'équivalent  du  duché  de  Cléics  en  Al- 
lemagne ,  et  en  cas  qu'il  ne  voulût  pas  de  cet  arrangement  ,  la 
restitution  du  duché  de  Clives; 


1°  Venise  ,  a  l'empereur  ; 

•i"  Mail  loue  ,  Bresoia  jusqu'à  l'Adige  ,  a  la  nouvelle  répu- 
blique. 

L'empereur  paraît  désirer  dr;  indi'rnutti'-.  pour  le  due  de  Mo- 
rlèue;  cela  n'est  pas  facile  n  arranger,  *  moins  qu'on  ne  lui  donne 
et  qu'il  ne  se  contente  del'ile  deZante,. 

Aucun  de  ces  articles  n'est  convenu  ,  e[  c'est  seulement  ec 
qui  m'a  paru  le  plus  raisonnable  de  part  et  d'autre  ,  et  c'est 
d'ailleurs  dans  ce  sens  que  M.  de  Gallo  a  écrit  h  Vienne. 

D™  qui  nie  jours  la  iiéjiocisiiun  prendra  -..Tiraillement  une 
tournure  sérieuse  ,  car  jusqu'à  cette  heure  le  cabinet  de  Vienne 
a  été  conduit  par  un  seul  liotnme  qui  parait  être  fort  peu  ha- 


et  n'ayant  en  dernière  analyse,  qu'une  idée,  que  je  crois  de  bonne 
foi  ,  c'est  de  ne  pins  renouveler  la  guerre. 

Il  m'a  paru  ainsi ,  que  c'était  moins  à  nous  accorder  les  limites 
du  Rhin  que  l'on  ai  ait  rcpui;ii.uire  ,  qn'«  Taire  aucun  changement 
Qui  accrut  la  puissance  du  roi  de  Prusse  ,  on  qui  culbuterait  en- 

Nous  avons  besoin  i*  des  articles  secrets  faits  avec  le  roi  de 

li  limite  du  Rhin ,  e'est-a-dire  de  le  faire  garantir  par  l'empereur; 
garantir  le  corps  germanique  ,  en  lui  accordant  Sal/bonrg  et 
Parjsau  ;  offrir  du  roi  de  Prusse  une  compensation  à  ce  qu'il  a 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  et  mime  ,  s'il  Teut  s'en  servir  de 
prétexte  pour  se  fâcher,  le  lui  restituer;  en  Tenter  le  corps  d'Al- 
lemagne, c'est  perdre  l'avant  :1«,>  de  h  Belgique,  île  la  limite  du 
flhin  ;  car,  c'est  mettre  dii  on  rlmiii:  jriillirius  d'haliitauts  dan» 
la  inain  de  déni  puissances  dont  nous  nous  soucions  également. 

Si  Te  corps  germanique  n'existait  pas.  il  faillirait  le  créer  tout 
cxprè*  pour  nos  convenances. 

Approuvet-vous  notre  système  pour  l'Italie  ? 

Venise  qui  va  en  décadence  députa  1»  ilccoqvrrte  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  ,  et  la  naissance  de  Trieste  et  il'Ancône,  peut 
difficilement  Sun  ivre  a  ni  coups  que  nous  venons  t!e  lui  porter: 
population  inepte  ,  lâche  ,  et  nullement  faite  pour  la  liberté  : 
aans  terre,  sans  eau  ,  il  parait  naturel  qu'elle  suit  laissée  i  ceul 

Nous  prendrons  les  vaisscaui ,  nous  dép  oui  11  crans  l'ancnal  , 
nous  enlèverons  ions  les  c.ilieu-,  mus  détruirons  b  banque,  et 
nous  garderons  Corfou  et  Aneono  i  le  premier  sera  stipulé  dans 

redoutable  et  nnns  le  conserverons  jusqu'à  ce  que  les  nouvelles 
ai  foires  de  Rome  rions  le  donnent  sans  retour. 

On  dira  que  l'empereur  va  devenir  puissance  maritime  ;  mais 
Il  lui  faudra  hier,  fies  années ,  il  dépensera  b.-aurtiup  d'argenl,»e 
sera  jamais  que  du  troisième  ordre  ,  et  il  aura  cfteL-tiTemcnt  di- 
minué sa  puissance. 

Si  l'on  persiste  à  Vienne  à  s'en  tcuir  au*  préliminaires  ,  alors- 
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Boni  réunirons  tout  en  uni  tenir  république  ;  en  cas  île  guerre , 
nous  nierons  diTi-ii  i  e  le  P.'.  |i;ir  Us  éi.ns  de  Minli'i].'  et  de  Fcrrare, 
nous  nuus  porterons  i  Venise  ,  et  nom  attaqueront  le  Frïoul  et 
la  Carinlhie,  uns  nom  pmbmiwr,  ni  de  Maiiloue,  ui  de  l'A- 
dige  ,  ni  de  la  Brenla. 

11  me  faudrait  tous  les  décrets  de  la  convention  relatif»  lus  ' 
pij-j  réunis.  Je  désirerais  encore  que  vous  ru'cuvoj  assisses!  poste 
quelqu'un,  qui  cuunût  jusqu'aui  village»,  et  les  moindres  cir- 
constances des  nouvelles  frontières  que  nous  accepterions  ,  si 
l'on  en  adoptait  «'autres  que  celles  du  Rhin. 

île  1,-atitm  ti  Venise,  un  gênerai  en  chef 


nicipalitc  donne  à  l'esprit  public;  hier  elle  a  donné  une  superbe 
fête  a  la  garnison  française  :  tout  s'est  passé  avec  la  plus  grande 
décence  et  la  plus  consolanie  fraternité:  milices  nationales, 
troupes  françaises  ,  e\-inj|jlcs  et  boiirj;i>uis;  [-in-ltjucs  barrarolles 
même  vêtus  décemment ,  tous  le)  spectateurs  enfin  ,  s'y  sont 
abandonnés  avec  une  douce  ivresse  à  l'enthousiasme  de  la  liberté 
et  de  la  reconnaissais  envers  Tannée  française  et  sou  général  en 
thef.  Parmi  les  inscriptions  nombreuses,  j'ai  distingué  avec  le 
public  qui  l'a  beaucoup  applaudie ,  celle  qui  volait  l' unité  et  fia- 
dmiHilité  de  la  rèpubuqite  italienne  :  ce  votu  qui  ,  dans  (ouïes  les 
•villes  d'Italie  que  je  connais  ,  est  le  vêtu  général  des  amis  de  nos 
principes  ,  doit  vous  convaincre  de  la  facilité  de  détruire  le» 
petits  préjugé»  provinciaux  qui  divisent  aujourd'hui  ces  diverses 
tités. 

£e  citojen  Lallement;  ministre  île  la  république  à  Fcniie , 
au  général  en  chef  Bonaparte. 

Venise,  m  prairial  an  v.  (ig  mai  1707.) 
Lorsque  en  prenant  mes  insiruction»  pour  retourner  à  mon 
poste  el  confirmer  au  grand-conseil  de  Venise ,  les  dispositions 
généreuses  et  amicales  que  vous  avez  conjUnujiein.  manifestées  a 
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ses  députés ,  cl  dmii  ils  portaient  une  prenne  dans  le  tr 
ce  qui  serait  Ci  il  pour  l'eiéi  ulion  de  ce  même  traite  , 


général,  le  rapport  le  pins  circonstancié,  et  je  me  borne  à  vous 
prier  dr  le  lire  ntrt  cette  attention  que  roui  satei  donner  aux 
liTaire»  importantes  que  TOUS  M  jusqu'à- présent  conduites. 

Au  retour  dr  votre  quartier-général  nec  Ici  députés  Tènilîens, 
HOUS  nians  tttMê  un  plan  d'i:Icculinu  qui  devait  terminer  lu 
révolution  de  Vrni.r  eu  lréspeu  Je  jours,  uns  troubles  inté- 

raliGcation  des  imités  :  celui  ostensible  était  honorable  pnur  11 
république  de  Venise  ,  et  digne  du  peuple  fiançais  que  nous 


a.UtO- 


aui  Tcnittcni  si  modérés ,  cil  les  cnmparont  à  cent  dont  on 
menaçait  publiquement  que,  non-sealeinent  ils  auraient 
eïécutés  ponclnellemcnl,  maïs  j'aurais  été  chargé  de  vous] 
>enlcr  des  mesure»  d'ciéculion  qui  vous  auraient  Oie  Bgrj&li 
|ilu.  utiles  a  b  rtpuhhqne. 

Là  traités  rstifiés  pur  le  grapd-conscil  ,  il  devait  ahdir 
[urmellement  la  souTeraineté ,  déléguer ,  /«v  le 
rite*  un  gouvernement  provisoire,  jusqu'à  la  ci 


pour  l'administration  de  la  ville  de  Venise  ,  dans  la  forme  que 

uilienne  et  à  toute  l'Europe,  par  nue  proclamation  authentique; 
que ,  pour  dernier  acte,  il  aurait  envoyé  lui-même  à  ses  agents  , 

fussent  accrédite»  par  le  nouveau  gouKineroent,  déi  que  les 
puissances  auprès  desquelles  ils  résidaient ,  l'auraient  recooiiu. 
La  première  démirent  convenue  était  d'imiter  le  | 


mettre  le  sort  de  la  république  de  Venin  à  la  loyauté  duVl'le 
français. 

n'attendait  Ji  notre  départ  de  Venise,  que  la  conclusion  du  triité 
que  les  députes  étaient  chargés  de  conclure  aux  conditions  ifiie 
vous  aurira  imposées. 

Quelle  a  été  ma  surprise  en  arri»anl  ici  d'apprendre  lous  les 
détails  de  la  révolution  opérée  pendant  mon  absence!  Il  faut, 
mon  général  ,  tou!  vous  diré"  ;  on  accuse  le  secrétaire  de  légation 
d'avoir  force  tes  changements  apportés  lui  mesures  légales  que 
nous  avions  projetées  ,  de  s'itre  réuni  à  quelques  individus 
«allés,  d'avoir  contraint  fiar  de,  menaces,  les  conférants  l'icne 
Doua  et  Bataja  à  convoquer  le  grand-conseil  ,  à  lui  prescrire 
la  dissolution  immédiate,  et  à  former  nue  municipalité  dont  il 

dit  publiquement  à  Venise ,  ce  que  m'ont  déclaré  les  coopéra- 
teurs  et  ses  amis  eui-inémes,  qui  reconnaissent  aujourd'b  uî  ton» 
les  défauts  d'une  opération  aussi  précipitée,  qui  attribuent  il  cette 
même  opération  les  malheurs  du  uctduiî,et  dont  les  résul- 
tats, si  par  un  nouvel  acte  de  bonté  et  de  générosité  de  votre 
part ,  vous  n'en  arrêtez  pas  les  suites  ,  vont  conduire  l'état  de 
Venise  à  sa  ruine  totale. 

Le  secrétaire  de  légation  m'a  paru  avoir  un  lion  cœur;  mais  il 
est  jeune,  vif,  étourdi,  rt  n'a  rnoin-  ({in'  l'espiit  île  son  Ége.  Il  con- 
naissait comme  nous  combien  il  était  iiéci-ssairr  an  repus  de  l'Italie 


indispensable,  il  la  voyait  se  préparer  ;  mais  il  ne  s'est  pas  fié 

de  -renoncer  à  sa  souveraineté  ,  et  il  parait  qu'il  a  voulu  se  don- 
ner le  mérite  d'avoir  lui  seul  opéré  une  dissolution  que  nous 
désirions  tous  ,  et  que  je  conduisais  depuis  long-temps  i  notre 
but  par  les  voies  rfe  prudence  que  mon  igc  et  mes  faibles  talents 
it  indiquées. 


368  nirroint-  »v.  vk»iii. 

II  n'a  pas  coiiiiilOrc  les  suites  d'une  démarche  qu'il  ncs'nt  pu 
donné  h  peine  de  calculer  ;  il  n'a  pas  eu  le  temps  de  combiner 
les  mesures  à  prendre  pour  lier  ensemble  loutes  les  opérations 
que  nécessitait  un  pareil  changement,  et  ce  n'est  qu'aujourd'hui 
que  la  nation  elle-même  en  reconnaît  les  inconvénients  auxquels 
il  nie  paraît  difficile  (11-  rimailler  ,is«v  iutmi|ileinent  ;  vous  al- 
lée en  juger ,  mon  général;  je  suit  long  ,  je  l'avoue ,  mais  vous 
derci  roc  pardonner  et  me  lire. 

Le  grand-conseil  a  di'-rréli- son  aliilieatlon  le  ri  mai,  le  lj  il 


trois  pitiés  sont  eu  règle  tt  signées ,  auivaiit  l'usage ,  par  un  de» 

Le  même  jour  t6  ,  on  a  publié  un  manifeste  au  nom  Ju  grand- 
conseil  qui  rend  publique  son  abdication,  nomme  une  adminis- 
tration pour  la  rapilale,  donne  [a  Ii.-te  des  eilinens  qui  doivent 
la  composer  sous  le  nom  de  municipalité,  et  promet  un  gou- 
vernement provisoire  sous  le  nom  de  département  pour  régir 
les  intérêts  généraux  de  la  république  ,  en  attendant  que  le  peu- 
ple ait  nommé  ses  magistrats;  mais  cette  pièce  n'a  aucun  ca- 
tactere  légal;  il  n'est  signe  que  du  secrétaire  de  la  municipa- 
lité elle-même. 

Cependant  celle^i ,  croyant  de  bonne  foi  que  cette  pièce  suf- 
fisait ,  pour  l'autoriser  a  agir  au  nom  de  la  république  entière  , 
a  publié  le  mime  juur  16  un  manifeste  ,  où,  se  .lisant  dépo- 
sitaire de  la  somcrainclc  nationale  ,  elle  eu  exerce  tous  Ici 

Les  villes  de  la  terre-ferme  u  [ii.ïriiic^e  r'st  parvenu  s'en 
sont  indignées;  il  y  a  de  plus  en  plus  augmenté  l'éloignernent 
pour  la  capitale  ,  et  on  y  a  accablé  les  auteurs  de  mépris  et 
d'iu  jures. 

La  m  in  i  ici  [M  I  ité  ,  instruite  par  ce  premier  coup-d'essai ,  'a  re- 
connu son  incompétence  dans  l'administration  des  affaires  gé- 
nérales de  la  république,  et  lorsque  les  députés  du  grand-conseil 
lui  ont  présenté  le  traité  conclu  à  .Milan  ,  elle  a  jugé  qu'elle  n'a- 
vait pas  la  faculté  de  le  ratifier,  et  elle  a  député  prés  de  >oust 
tnou  général  ,  pour  vous  exposer  son  embarras  à  cet  égard  ,  et 


Tous  demander  la  forme  qu'elle  pour. 


Le  général  Ba.aguay-d'Rilliers  ,'au  général  en  chef 
Bonaparte, 

Ytniie,  ](  14  pniriilau  v.  (a  juin  17(7.) 
Le  calme  et  U  tranquillité  continuent  à  régner  dans  celte  ville; 
les  troupes  y  conservent  un  bon  esprit  et  une  excellente  disci- 
pline. La  municipalité  a  établi  une  société  d'insti  uctiun  pu- 

naïtre  déjà  quels  feront  les  meneurs  et  la  direction  ;  mais  je  vous 
tiendrai  exactement  au  eouraut.r^ts'L^ aussi  déterminée  à  ordon- 
ner la  destruction  de  tonales  lions  devant  lesquels,  depuis  quatre 
a  cinq  cents  ans,  saint  Marc  était  prosterné.  Dcja  des  ouvriers 
ont  Tait  disparaître  ceux  qui  sont  sur  la  place,  et  il  me  semble 
que  ce  aérait  une  belle  occasion  de  prendre  les  deux  lions  en 
marbre,  qui  existent  devant  la  porte  de  l'arsenal;  car  ces  lions 
sont  un  monument  d'antiquité  grecque,  puisqu'ils  existaient  i 
Athènes  i  l'entrée  du  port  du  Pyrée. 

Après  demain,  on  plante  avec  solennité  l'arbre  de  1a  liberté, 
et  l'on  fait  un  holocauste  dn  llvre-d'or,  du  bonne!  du  doge  , 
et  de  tons  les  registres ,  parchemins  et  emblèmes,  monuments, 
de  l'antique  tyrannie. 

Le  ministre  det  relations  extérieures,  au  général  Bonaparte. 

Paris,  le  .5  prairial  an».  (3  juin  .797.) 

Quant  aux  arrangements  relatifs  a  l'Italie,  le  directoire,  en 
procurant  à  la  république  lransal|u'ne  Mantouc  et  Erescin  jus- 
qu'à l'Adigc,  consentirait  a  ce  que  Venise  appartint  a  l'empereur; 
mais  il  demanderait  que  la  petite  ville  de  Chiozza,  qui  se  trouve 
dans  les  lagunes,  à  l'embouchure  de  l'Adige,  fût  réservée  i  cette 
république,  afin  de  lui  procurer  un  débouché  pour  l'exporta, 
tion  de  ses  denrées. 

Le  directoire  désire  que  les  îles  vénitiennes  soient  réservées  à 
la  république  française ,  non  pour  les  garder  toutes ,  mais  pour 

Tome  Fil.  s* 
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avoir  des  moyens  d'écliangc  qua  nous  ferions  tourner  au  profrt 
de  la  république  et  de  «1  alliés. 

Corfou  fit  telle  qu'il  est  intéressant  {le  nom  réserver  pour  le* 
commerce  de  l'Adriatique.  Cerigo  nous  parait  aussi  un  poste 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  au  chef  de  l'état -major. 

Montcbellû  f  le  i0  prairial  «a  t.  (4  juin  1797.) 

logé  danB  le  eliiteau  d'une  manière  à  te  qu'il  puisse  avoir  avec 
lui  la  femme,  et  qu'il  ail  les  commodités  que  parait  nécessiter  sa 
santé.  Si  le  château  n'offre  point  de  cca  commodités,  il  pourra 
choisir  un  logement  en  «Ile,  où  il  sera  mis  sons  bonne  garde. 

Vous  lui  enverrez  tous  tes  papiers,  hormis  les  trois  ou  quatre 
pièces  relatives  aux  objets  politiques. 

Vous  ordonner*!  au  médecin  Moicati  de  lui  donner  ses  soins. 

Le  citoyen  Arnautt ,  homme  de  lettres ,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Venise,  le  17  prairial  in  V.  (S  jnin  1797.) 

Jaloux  de  remplir  vos  intentions,  j'ai  cru  devoir  attendre  la 
célébration  de  la  féto  qui  a  eu  lieu  hier,  pour  vous  faire  part  de 
mon  opinion  sur  la  situation  des  esprits  à  Venise.  Si,  dans  cette 
occasion ,  l'homme  public  fait  son  rôle ,  le  peuple  du  moins  fait- 
il  frauchement  le  sien.  Lui-seul  se  montre  a  découvert ,  et  c'est 
lui  particulièrement  que  je  voulais  étudier. 

Il  ne  prend  aucune  part  active  à  ce  qui  se  passe  ici.  Il  a  td 
tomber  les  lions  sans  donner  aucune  marque  de  joie  ;  et  dans 
nu  peuple  aussi  mou,  cela  n'equivaut-il  pas  à  des  marques  de 

L'appareil  de  la  féte,  la  destruction  des  attributs  de  l'ancien 
gouvernement,  la  combustion  du  livre-d'or  el  des  ornements 
ducaux,  n'ont  cicité  en  lui  aucun  enthousiasme.  Quelques  cris 
ae  faisaient  bien  entendre  de  temps  en  temps ,  mais  encore  n'é- 
taient-ils prononcés  que  par  le  petit  nombre  parmi  des  specta- 
teurs d'ailleurs  peu  nombreux. 


Le  sentiment  \r.  jjIik  ^iuù  al.  d,ms  loin  les  individus  de  tontes 
les  élûtes,  est  l'inquiétude .  L'insuffisance  du  gouvernement  pro- 
visoire est  même  avouée  par  lui.  La  municipalité,  faible  et  di- 
visée, ne  se  regarde  pas  comme  suffisamment  constituée  j  les 
opérations  se  ressentent  de  ce  défini  de  confiance.  Composée 
d'un  grand  nombre  d'hommes  timides  et  de  quelques  hommes 
trop  hardis,  elle  donne  peu  à  espérer  et  beaucoup  à  craindre  ; 
et,  livrée  à  elle-même  ,  elle  passerait  facilement  de  son  inaction 
actuelle  au  plus  terrible  abns  de  l'autorité  révolutionnaire. 

Toutes  les  espérances  se  tournent  vers  vous,  général;  grands 
on  petits,  tous  vous  appellent  j  vous  seul  devei  décider  du  soit 
de  l'état. et  mettre  uu  terme  ans.  prétentions  secrètes  des  diffé- 

Quclques  mots  relatifs  à  l'esprit  dans  lequel  avait  été  disposée 
la  féte  ne  seront  peut-être  pas  déplacés  ici.  J'ai  vu  avec  plaisir , 
qu'en  «posant  au  peuple  les  bienfaits  de  la  révolution  véni- 
tienne ,  on  ne  lui  laissait  pas  oublier  que  c  était  à  l'énergie  fran- 
çaise qu'il  en  était  redevable.  Les  monuments  de  l'aristocratie 
ont  été  consacrés  a  la  reconnaissance  comme  a  la  liberté.  Snr 
l'une  des  colonnes  de  Saint-Marc ,  parées  des  couleurs  française*, 
se  lisait  celte  inscription  ;  Agii  Franttù  ngeneraiori  dell'  ïtal'm, 
frncàa  ncunasetnie  ;  et  sur  le  revers  :  Bonaparte.  Sur  l'autre  co- 
lonne, an  crêpe  funèbre  surmontait  cette  autre  inscription  :  A 
l'ombre  aVOs  vitliuit  M/'ollgarckia,  F«i«râ  éohnlc  ;  et  de  l'autre 

Ces  déni  colonnes ,  conquises  par  les  Vénitiens ,  quand,  d'ac- 
cord avec  les  Français,  ils  s'emparèrent  de  Conslantinople  ,  me 

vaul  grecs  d'origine,  cl  successivement  romains  et  vénitiens  par 
droit  de  conquête.  Ces  chevaux, sont  places  sur  le  portail  de 
l'église  dncale.  Les  Français  n'ont-ils  pas  quelques  droits  à  les 
revendiquer,  on  du  moins  i  les  accepter  de  la  reconnaissance 
vénitienne?  Ne  serait-il  pis  raisonnable  aussi  de  les  faire  accom- 
pagner par  les  lions  que  Morosini  fit  enlever  an  Pirée?  Paris 
ne  peut  pas  refuser  nu  asyle  à  ces  pauvres  proscrits,  plus  recoin- 
mandablea  pourtant  par  leur  antiquité  que  par  leur  beauté. 
Je  ne  finirai  pai  cotte  lettre,  général,  uns  vous  parler  de 

H- 


notre  eipédilion.  On  s'occupe  activement  de  tous  les  prépara- 
tifi.  Le  généra]  GeniillI  presse  et  travaille  sans  reiSche.  Ou  dit 
dans  ce  moment  que  h  flottille  commandée  pur  le  citoyen  Bonrdé, 
est  i  la  vue  du  port.  Cette  armée  inespérée  presseraitsans  doute 

cueille  ,  en  attendant  le  moment  de  l'embarquement  ,  toutes  les 
instructions  qui  peuvent  m 'être  utilel  dam  la  mission  que  voua 
m'avez  confiée.  J'ai  trouvé  quelque?  livTCS  ;  mais  In  circonspection 
des  anciens  écrivais  nom  prive  [l'une  partie  des  ressources  que 
nous  y  devrions  trouver.  J'ai  été  assez  heureni  pour  meurs  la 
main  sur  lo  seul  Anacharsis  qui  était  peut-être  ici.  Je  fa»  cher- 
cher Homère,  que  je  veux  accoler  a  l'Ossiande  Cesarolti ,  dont 
je  tnc  suis  déjà  pourvu.  J'ai  fait  enfin  la  rencontre  d'un  homme 
instruit ,  qui  voyageait  en  Italie  pour  due  mission  de  l'Académie 
des  Sciences.  Il  sera  prol.ahlement  attaché  à  l'expédition  comme 
médecin  :  sous  ce  rapport  et  sous  celui  de  sa  Tant  dans  plus  d'une 
partie,  il  nous  sera  d'une  grande  utilité.  Il  se  nomme  Larerie. 

Croycj.  ,  général  ,  que  je  saisirai  toutes  les  occasions  de  justi- 
fier ,  par  mou  v.éle,  la  confiance  dont  vous  m'tionorei.  Croyez 
aussi  i  ma  profonde  reconnaissance;  elle  vous  est  or 


Le  général 

Montebello,  le  aï  prairial  an  i.  {  it  juin  17g-.) 

M.  lo  marquis  de  Gallo,  immédiatement  après  avoir  ligné  les 
quatre  articles  que  je  vous  ai  envoyés,  les  expédia  par  un  cour- 
rier â  Vienne.  11  en  a  reçu  la  réponse.  Son  gouvernement  tient 
poor  la  réunion  d'un  congrès.  11  attend  une  réponse  au  second 
courrier,  qui  poitait  i°  l'échange  des  ratificatiooi;  a°  les  bases 
de  l'arrangement  général  de  la  paix  particulière,  tant  pour  l'Italie 
qne  pour  l'Allemagne.  Il  attend  sans  doute  ce  second  courrier, 
pour  noua  faire  une  note  officielle  sur  ces  deux  objets. 

Nous  persisterons  dans  l'idée  de  faire  la  paii  sans  congrès.  Il 
faudra  bien  qu'ils  eu  passent  par-li. 

Nous  atteodons  avec  impatience  les  détails  relatifs  à  l'cxpul- 
«ion  da  Pitt  du  miniitere  de  Sainl-Jantei. 


riKCD  >u*TirieiTivia.  î-jt 
Voua  ne  devu  pas  calculer  que  la  pais  puisse  être  signée 
avec  l'empereur  (si.  elle  l'est)  avant  item  in.ù-..  Ces  gens-ci  sont 
longs,  et  il  faut  sept  jours  pour  aller  1  Vienne. 

Les  députés  dt  la  munir ipaïuï:  de  i'Jvo^a,  au  général  eu 
chef  Bonaparte. 

Milan,  le  1%  prairial  an  t.  (il  juin  t;oj.) 
Le  peuple  de  Cbiozza,  ne  contemporain  de  celui  de  Venise, 

quelque,  milliers  lie  Chiotiate*  ,Pqui  voulaient  défendre  îeur 
liberté.  Les  jalousies  de  commerce  firent  lairo  les  lois  de  la  na- 
turel et  ces  tyrans,  par  les  plus  cruelles  prohibitions,  privèrent  do 
toute  espèce  rie  négoce  ce  port,  un  des  plus  suis  de  l'Italie,  sur 
l'Adriatique,  d'une  approche  facile,  et  d'une  communication 
pioiiipte  avk-c  ]...  jniiieipjle,.  livièji-s,  le  l'ô ,  l'Adcgr  tl  la  Brcuta. 
Celle  unique  et  naturelle  ressource  enlevée  a  cette  ville,  sa  po- 
puialion  languit  dans  la  misère  depuis  plusieurs  sièclcs[  et  mr 
les  vingt  cl  quelque!  mille  habitants  qu'elle  contient)  il  ne  le 
trouve  qu'une  centaine  de  famille!  qui  vivent,  non  dan»  l'opu- 
lence ,  mais  dans  l'aisance  :  le  reste  n'est  composé  que  de  mal- 
heureux pécheurs  et  de  pauvres  artisans. 

Daigneï.,  général ,  eiaucer  le  vœu  généra!  ;  ajoutez  un  nouTeiu 
prii  au  don  précieui  que  vous  uuus  avez  fait  de  la  liberté,  en 
réunissait  ce  peuple  à  celui  de  la  république  cisalpine  et  des 
autres  paya  libres  de  l'Ilalie. 

Le  générai  en  chef  Jionaparte ,  au  directoire  exécutif. 

Moutebello,  )i-  4  messidor  an  t.  (îajuiu  IJJJ.) 

Je  vous  ai  annoncé,  par  nia  dernière,  que  la  réponse  du  ca- 
binet de  Vienne  paraissait  être-  contre  les  articles  qui  ont  été 
arrêtés  le  i4  mai. 

Us  vaudraient  avoir  en  Italie  Venise ,  Manloue  et  le  Breacian. 

Ils  voudraient  avoir  Venise  pour  l'équivalent  du  Uriagsn, 
qu'il»  céderaient  au  duc  de  Modèuc.  Dans  ce  système,  ils  noua 


céderaient  peui-éire,  comme  dédommagement,  la  rite  du  Rliia. 
Je  Tout  prie  do  uuus  faire  connaître  ce  qui  dous  devons  ré- 

1°  S'ils  pmialr.nl  dans  l'opinion  de  vouloir  un  congres; 
i°  Si  vous  céderiez  Veniso  pour  le  Rhin.  Det-lors  l'empereur 
■tirait  uue  influence  immense  eu  Italie. 

Le  citoyen  Bassal ,  au  général  Bonaparte, 

Venise, le  11  meiiiilor  on  t.  Jij  juin  1507.) 
Depnia  mon  arrivée  à  Venise ,  je  n'ai  cessé  de  m'occuper  ies 
difféients  objets  dont  tous  m'avra  chargé  par  vos  instructions 
en  dale  du  16  prairial. 

Celui  auquel  je  me  suis  plus  personnellement  appliqué  comme 
étant  le  plus  important  par  son  objet ,  ce  sont  les  manœuvres 
de  la  coalition  cl  les  liâmes  ourdies  courre  la  France  dans  les 

être  connus  que  par  le  témoignage ,  j'ai  dû  connaître  à  fond  ceux 
que  la  correspondance  et  les  pièces  peuvent  indiquer.  Je  ne 

d'actes  de  tout  genre ,  renferme*  dans  les  archive,  du  sénat  ei  le 
cabinet  des  inquisiteurs  d'étal.  Les  renseignements  qu'ils  four- 
nissent sont  précieux  ;  mais  je  ne  serai  cnélal  que  dans  diijouri 
d'en  commencer  l'analyse  el  de  faire  copier  Ici  pièces  qui,  par 
leur  importance,  méritent  d'être  conservées.  J'esperc  que  ce  re- 
cueil pourra  être  un  jour  utile  pour  l'histoire,  et  qu'il  aura 
quelque  prix  à  vos  yens  par  les  lumières  qu'il  peut  répandre  snr 
les  événements  qui  uni  signalé  la  naissance  et  le  triomphe  de  la 
liberté  daus  plusieurs  parties  de  l'Europe. 

Vous  in'avri  expressément  commandé  de  m'initruire  de  l'es- 
prit  public  dans  ces  contrées,  c'cst-ii-dirc  Je  l'état  des  passions 
et  des  intérêts  où  se  trouvent  les  habitants  de  cette  ville  dans 

moins  important ,  est  en  même  temps  le  pins  difficile ,  et  je  ne 
me  sens  pas  le  courage  de  ions  dire  mon  opinion  avant  de  l'avoir 
éclairée  par  une  analyse  bien  exacte  de  tons  les  fails  qui  peuvent 
me  faire  bien  eunnaitre  la  situation  actuelle  et  future  des  esprits. 
Ici,  comme  par-tout  ailleurs,  il  y  a  un  certain  nombre  d'amis 


faire,  et  sur  le  sacrifices  qu'elle  commande,  et  >ur  les  dangers 
qn'occasionne  un  nouvel  ordre  de  choses,  et  >ur  les  agitations 
qu'an  redoute;  el ,  dann  idm  calculs,  je  vous  avoue ,  général,  que 
je  ne  suis  pas  facilement  disposé  à  croire  que  ce  territoire  soit 
aussi  proprequ'unautre  pour  laliberté.  La  corruption  des  mesurs, 
dans  toutes  les  classes  d'habitants,  était  ici  a  ion  comble  ;  mail 
elle  y  enriebissait  lea  grand»  et  faisait  vivre  les  oi'ifa,  qui  sont 
en  très-grand  nombre;  et,  comme  c'est  la  que  se  trouvent  Ions 
les  éléments  des  réactions  et  des  agitations  politiques,  il  est  im- 
portant qu'une  organisation  bien  combinée  préserre  lea  patriotes 
de  la  haine  des  hommes  poissants  et  dn  mécontentement  de  leur» 
Taleti  nombreux.  Là  se  dirigent  toutes  les  inquiétudes  des  pa- 
triotes; un  instinct  naturel  leur  fait  craindre  à  tons  un  avenir 
fâcheux,  dans  la  coalition  bien  probable  de  ces  deux  classes  de 
mécontents;  ils  tremblent  de  se  tronver  dans  les  dangers  d'une 
telle  .irise;  ils  désirent  de  s'aggréger  a  une  famille  plus  nom- 
breuse, pour  avoir  plus  d'appui  et  de  force,  el  j'avoue  que  l'in- 
fluence des  riches  les  mettrait  hientik  sous  la  férule  des  mêmes 


Le  citoyen  Villetard ,  qui  se  rend  à  Milan ,  vous  en  dira  plus 
que  je  ne  saurais  en  renfermer  dans  une  lettre;  mais  je  m'oc- 

Le  citoyen  Sanfermo ,  qui  est  auprès  de  vous  ,  général  ,  se 
plaindra  peut-être  de  moi ,  pour  avoir  parlé  de  son  trop  grand 
zèlepour  la  cause  de  la  coalition,  dan»  on  temps  plus  reculé.  Je 
TOUS  prie  de  crtiire  qne  je  l'ai  fait  aani  intention  de  lui  nuire  , 
et  qne  je  désire  qu'il  serve  la  cause  des  amis  de  la  liberté  avec 
nn  xelc  aussi  empressé  que  celai  qu'il  a  montré  pour  les  intérêts 
de  l'oligarchie.  Au  reste,  s'il  vous  était  utile  d'avoir  sur  cet  objet 
des  éclaircissements,  il  aérait  bien  facile  de  voua  envoyer. lea 

tentionné  et  même  zélé  pour  la  liberté  de  son  pays,  serait  forcé 
de  convenir  que  je  n'ai  dit  que  la  vérité. 

Je  vous  demande,  général,  la  continuation  de  vos  bontés;  je 
•rois  le»  mériter  par  le  grand  intérêt  que  je  preuds  à  votre  gloire 


3;6  HiSToiitE  nu  vskuk. 

il  m  succès  de  vos  grandes  entreprise» ,  que  vous  termine»,  nce 
autant  de  sagesse  que  vout  avez  montré  de  murage  à  lei  tenter. 

Le  tecrétaire  de  légation  à  Venise,  au  général  en  die/ 
Bonaparte. 

Venise  ,  le  ,1  mcs.idor  an  ».  (Jo  job  .,a;.) 

Le  départ  de  Battaja  et  de  Sanfermo  ,  qui  viennent  de  se 
lnrtlre  en  roule  pour  Milan ,  el  qui  tous  «ont  adressés  comme 
plénipotentiaires  par  11  municipalité,  ou  plutôt  par  le  parti  do- 
minant, jelc  la  plus  grande  alarme  parmi  1rs  patriotes  vénitiens, 
et  j'allais  patlir  moi-même ,  accompagné  do  deux  officier!  muni- 
cipaux pour  vous  «poser  la  véritable  situation  des  chose»,  si  les 
circonstance*  me  l'avaient  permis,  nous  prenons  le  parti  dévoua 
expédier  un  courrier,  sauf  à  nous  mettre  en  route  demain  4  l'i»- 
.luc  de  la  séance  de  la  municipalité,  s'il  est  nécessaire. 

Général,  il  ne  faut  tous  rien  déguiser;  il  existe  des  intrigue* 
pour  livrer  ce  pays-ci  II  l'empereur,  des  iniriganïs  dans  la  muni- 
cipalité qui  conduisent  cette  trame,  et  des  hommes  faillies  qui  la 
favorisent  sans  s'en  apercevoir.  Vous  lesaver.,  général ,  celte  mu- 
tine administration  supérieure.  Dans  le  principe  il  a  fallu  pour 
.éviter  le  désordre  et  le  sang,  caresser  toutes  les  passions, flatter 
mus  les  chefs  de  parti,  contenter  toutes  les  clisses,  et  placer 
plusieurs,  hommes  faible»,  car  ce  sont  les  seuls  qui  lient  le  don 
de  ne  déplaire  à  personne.  Ce»  derniers  sont  devenus  par  la 
suite  le»  instrument»  de  l'intrigue ,  de  l'oligarchie  :  effrayant  le» 
nos,  gagnant  les  autres,  calomniant  les  plu»  purs,  elle  a  para* 
lysé  tes  mesures  d'ioii'-n'l  iii'uéra!,  il  fait  rétrograder  la  révolu- 
lion.  Croiriez  -  vous,  général,  qu'il  n'y  n  pas  même  une  police 
organisée?  Que  la  garde  nationale  n'existe  que  sur  les  registres  î 
Qu'on  fait  avorter  les  plans  qui  tendent  à  secourir  un  peuple 
sans  instruction  ,  sans  travail  el  sans  paio  ;  qu'on  protège  ouver- 
tement les  inquisiteurs  (  que  l'on  met  la  plus  grande  négligence 
dans  1rs  affaires  du  levant,  pour  ne  rien  dire  de  plus  ;  qu'art 
parle  publiquement,  dan»  les  cercles  et  dans  les  cafés,  delà  pro- 
chaine arrivée  du  prince  Charles;  que  l'on  «(fiche  loos  les  matin» 
Jts  ananu  i  l'empereur  |  que  l'on  fait  courir  chaque  jour  des 
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de  l'union  à  la  Cisalpine  cl 
qu'il  se  toit  prêté  de  honne  grare  i  lu  révolution;  le  second, 
connu  pour  être  l'un  des  agent!  les  plus  actifs  de  la  coalition  : 
Tous  les  deux  en  horreur  a  ta  terre-ferme  ,  el  plus  encore  celui 
de)  deux  qui  l'a  le  moins  mérité.  Ou  craint  qu'ils  ne  soient 
chargés,  indépendamment  de  leur  mission  diplomatique  relative 


hommes  éclairés  de  Venise  sentent  qu'il  n'y  s  plus  pour  leur  Tille 
de  salut  que  dans  l'uniog  i  la  république  Cisalpine.  Que  si  l'on 
fiirmc  des  débris  leur  embryon  de  puissance,  elle  sera  dévorée 
ou  premier  jour  par  l'Autriche  nu  par  l'oligarchie.  Aussi ,  malgré 
l'opposition  de  la  majorité  municipale  ,  déjà  plus  de  trois  mille 
signatures  ont  demandé  l'union  et  sont  recueillies,  an  défaut  de 
It  municipalité,  par  la  commission  d'instruction  publique.  Elle 
vous  les  enverra  demain,  si  la  municipalité  persiste  daus  son  op- 
position, et  je  me  hète  de  vous  en  prévenir,  dana  le  cas  oùvous 
serin  bien  aise  d'opposer  cette  arme  aux  protestations  que  pour- 
raient faire  les  deux  plénipotentiaires  contre  ce  vceu  qui  se  ar- 
mement importante  a  réaliser;  eNc  déjouera  bien  des  intrigues  , 
et  sera  également  utile  à  la  France ,  à  l'Italie  et  a  Venise. 

Quant  i  la  municipalité ,  si  ma  lettre ,  et  celle  que  vous  écrit 
Baisai,  vous  persuadent  qu'il  faut  apporter  nu  prompt  remède  lt 
la  situation  actuelle  de  l'esprit  public,  vous  croirei  peut-être 
aju'il  serà  utile  de  restreindre  lu  municipalité  au  nombre  des 
it  patriotes  qui  la  composent ,  el  vous  en  pourrex  trouver  le 


le  choix  des  officiers  municipaux  i 


,  et  le 
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former  a  la 


paillé actuelle.  Vous  en  ferra  l'usage  coovenable  a  vus  projet*. 

Le  minisire  det  relations  ei-te'rienret ,  au  général 
Bonaparte. 

Paria,  le  iî  mei^idorau  t.  (i«  juillet  1797.) 

Le  directoire  exécutif,  citoyen  général , me  chargede  répondre 
h  vos  trois  lettre*  des  i  et  fi  messidor. 

I.t  directoire  partage  l'éioiinement  que  tous  a  causé  la  décla- 
ration des  ministre*  de  l'empereur.  11  approuve  la  réponse  que 
vous  et  le  général  LIorke  y  a  ver.  faite  le  3  messidor  :  il  vous 
charge  de  déclarer  de  nouveau  ,  i'il  est  nécessaire  ,  une  son  in- 
tention est  de  continuer  de  tiaiter  séparément  avec  l'empereur, 
comme  chef  de  la  maison  d'Anlriche  ,  roi  do  Hongrie  et  de 

Ce  n'est  pas  vouloir  la  pain  qne  de  compliquer  les  négocia- 
tions, en  y  appelant  une  puissance  qui  vient  de  l'isoler  et  va 
traiter  séparément  pour  elle-même  ;  voua  verrez  par  les  pièces 
ei-jointe*  que  l'Angleterre  sépare  entièrement  sa  paix  de  celle 
de  aes  alliés. 

Quant  à  la  Russie,  son  intervention  est  inutile, la  république 
n'ayant  point  d'intérêt  à  démêler  avec  elle.  Qui  sait  même  si 
elle  uc  serait  pas  nuiiible  à  l'empereur  par  les  entraves  qu'élit- 
pourrait  être  tentée  d'apporter  aui  indemnités  que  nous  avons 

Vom  avei  très-bien  obiervé  que  cea  indemnités  pourraient 
devenir  impossibles  par  Ici  rolardi  qu'entraînerait  le  congre» 
proposé. 

L'intention  du  directoire  executif  est  que  l'armistice  soit  ob- 
servé, quand  même  les  négociations  seraient  suspendues  ou 
rompues,  jusqu'à  ce  qu'on  vous  ait  transmis  de  nouveaux  or- 
dres. 11  attache  le  plus  grand  prit  à  ce  que  Ici  hostilités  ne  re- 
commencent pas,  attendu  l'influença  fiebau»  qu'elle»  pourrai eni 


avoir  sur  l'intérieur  tic  lu  république;  mais  il  est  eonTaïncti  que 
pour  parvenir  à  éviter  les  hostilités  ,  il  faut  déployer  la  plus 
grande  énergie ,  montrer  l'air  le  pins  menaçant ,  et  il  voit  eii 
conséquence  avec  la  pluj  grande  satisfaction  les  améliorations 
que  voosfaites  dans  l'organisatinn  rie  l'armée.  Il  vods charge  de 

directoire  ne  snuffiiv.iii  |>as  il'étre  long-lemps  joué;  que  si  la 
république  est  obligée  de  reprendre  les  armes,  vous  et  le  général 
Ctarke  publierez  un  manifeste  dans  lequel  vous  dévoilerez  la 
perfidie  du  gouvernement  autrichien.  Le  directoire  vous  ob- 
irrvc  que  ces  déclarations  doivent  être  verbales. 

Un  des  plus  grandi  moyflnj  de  force  que  vons  pnissiei  avoir, 
pour  déterminer  l'Auiriclie  à  une  prompte  conclusion,  je  trou- 
vera dans  l'intérieur  mémo  de  l'Italie.  Il  est  temps  de  fixer  les 
incertitudes  de  ceux  de  ces  peuples  qui  veulent  être  libres.  Le 
directoire  vous  clj:ir;;iM]fni[  .rlimcii  «énér.il,  il'ni-g.iniserprmnpie- 
ment,  d'après  les  instruction»  déjà  reçues  ,  le  Milanais  ,  le  Mo- 
delais ,  Heggio  ,  Bologne  ,  Ferrare  ,  et  la  partie  dn  Mantonan  , 
cédée  pir  les  îii-.'l  î  mijir.i  ir.-.  pr>ur  c»  former  une  seule  république, 
dont  la  commune  centrale  sera  celle  que  vous  jugerez  la  plus  con- 

Quant  aux  états  vénitiens  que  nnu»  occupons ,  il  faut  distin- 
guer ceui  que  nous  devons  évacuer  cl  que  l'empereur  pourra 
occuper,  en  exécution  des  préliminaires,  si  lapaii  se  conclut  , 
et  ceux  qui  sont  réservés,  par  l'article  deux  de  ces  mêmes  pré- 
iijiiiiiniit*,  ni  dernier.,  .il  jut  ^ujce,;:.  L:;é  regardé1:,  depuis  iiti, 
occupation,  connue  devant  être  gouvernés  d'après  les  principe." 
républicains.  Le  directoire  vous  charge  de  les  organiser  forte- 
ment d'après  les  mêmes  principes,  et  de  préparer  leur  rénniun 
a  la  république.  Cette  réunion  pourra  élre  opérée  aussitôt  la 
paix  définitive,  elle  dcTra  l'être  également  si  nous  sommes  forcés 
de  repreodre  les  armes.  Quant  oui  état»  vénitiens  que  l'empe- 
reur pourra  occuper,  si  la  paix  se  conclut  ,  ia  sûreté  de  votre 
armée  elïgeait  également  que  vous  leur  donnassiez  une  organi- 
sation provisoire  ,  et  il  approuve  ce  que  vous  avez  fait  :  il  vons 
observe  seulement  que  celte  organisation  doit  être  lellcmeot  en- 
visagée qu'elle  n'apporte  pas  trop  d'obstacle  à  l'occupation  pro- 
jetée, si  l'empereur  se  détermine  à  conclure  une  paix  prompte  , 


3fto  uisToiK*  ui  mue. 

solide  et  convenable  bui  ions  Ici  points  de  me  ;  s'il  bous  dut 
reprendre  les  armes,  il  ne  peut  qu'être  utile  de  pronoucer  sur- 
le-champ  l'union  de  Ce*  pajs  à  la  république  italique. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  ,  au  directoire  executif. 

Montcbclfo.te  14  mtuiior  in  r.  (1  juillet  IJ97.) 
Vous  trouverez  ci-joint  différentes  notei  qui  nous  ont  été  re- 
niin-,  par  Bieïik-urs  In.»  j>Li-n i j.tïtpn t i  a  in.-,  di-  I  .  nipt-ieur  ;  il)  sont 

drai  dSs  l'instant  que  les  susdits  plénipotentiaires  auront  reçu 
les  pouvoirs  et  le!  instruction*  pour  la  pain  délinilive. 

île  la  France,  les  longueurs  que  l'empereur  porte  dans  la  négu- 

3  'ignore  quand  ces  messieurs  se  décideront;  mais  il  me  semble 
que  l'on  cherche  à  allonger  :  l'empereur  se  comporte  comme  s'il 
ne  \oulait  plus  de  paix;  son  état  militaire  augmente  ,  et  il  fait 
faire  des  têtes  de  pont  sur  toutes  les  rivières  telles  que  la  Save  et 
la  Drave. 

Vons  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  m'écrit  la  répu- 
blique des  Griions  ,  et  celle  de  ma  réponse. 

La  Valtdinc  est  en  pleine  insurrection  :  elle  veut  s'incorporer 
avec  le  Milanais  ;  mais  il  me  semble  qu'il  serait  plus  avantageux 
et  plus  juste  qu'elle  restât  avec  les  Grisons  eu  formant  une  qua- 
trième ligue  ;  cependant  on  aura  de  la  peine  à  faire  comprendre 
cela  aux  Vallelbu. 

Le  générai  en  chef  Bonaparte,  à  M.  Battoja ,  ancien 
pron'dlteur  de  la  répuhlfjiir  tir  f't-ni.r. 

J'ai  reçu  arec  le  plus  grand  plaisir,  monsieur,  la  dernière 
lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  m'écrire  de  Venise. 
Lorsque  j'ai  vu  votre  nom  u  une  infime  proclamation  qui  a  paru 
dans  le  temps,  j'ai  reconnu  que  ce  ne  pouvait  êrre  qnc  Tosuvre  de 
vos  ennemis  et  des  méritants.  La  loyauté  de  votre  caraelcre  ,  la 
pureté  de  vos  intentions  ,  la  véritable  philosophie  ,  que  j'ai  re- 


m*  ces  jrîTiruiTuis.  Ï8i 
connue  m  vous  ,  pendant  tout  le  lemp  que  tous  avez  éli 
chargé  du  pouvoir  suprême  sur  une  partie  de  vo*  compatriotes, 
vous  ont  captivé  mon  estime:  si  elle  peut  vous  dédommager  des 
maux  de  toute  espèce  que  vous  itei  endurci  pendant  ces  der- 
niers temps ,  je  me  Irouierai  heuieur.. 

Complet,  monsieur,  que,  dans  loules  les  circonstances,  je  tai- 
tirai  l'uccasion  tle  pouvoir  faire  quelque  chuse  qui  vous  ioît 
agréable.  Pourquoi,  au  lieu  de  M.  Pesaro  ,  ne  ni  Fûtes- vous  pas 
envoyé  à  Goiice  ?  La  force  des  raisons  et  de*  chose»  que  «oui 

de  la  ridicule  oligarchie  qui  a  voulu  se  naufrager  jusqu'au  port. 
Oui  ,  monsieur  ;  je  me  plais  à  le  dire ,  quatre  ou  cinq  cents 

l'oligarchie  de  Venise,  désormais  trop  en  dissonance  avec  les  lu- 
mières et  le  nouveau  système  de  toute  l'Europe,  avait  dû  céder 
à  un  gouvernement  plus  sage,  elle  aurait  au  moins  fini  sans  se 
rendre  coupable  d'un  crime,  donl  les  historiens  français  ne  pour- 
ront trouver  le  semblable,  sans  être  obligé*  de  remonter  ;V  pln- 

Je  vous  ai  connu  dam  un  temps  uù  je  prévoyais  peu  ce  qui 
devait  arriver,  elju  vous  ai  vu  dès-lors  ennemi  de  la  tyrannie 
et  désirant  la  véritable  liberté  de  voire  patrie. 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  à  la  municipalité  ptovir 
toire  de  fenise. 

Muntebello ,  le  16  messidor  ni.  (i.  juillet  ,597.  ) 

L'embargo  qui  a  été  mis  sur  les  vaisseau i  existants  dans  le 
port  de  Venise  ,  n'a  eu  d'autre  but  que  de  maintenir  secrète  ,  lu 
plus  possible  ,  l'eipédilion  du  Levant. 

Vous  pouvei  dune, à  dater  du  a(i  prairial ,  rouvrir  voire  port, 
comme  avant  la  révolution  ;  mais  il  est  indispensable  que  voua 
preniez  les  mesure*  nécessaires  pour  que  les  vaisseaux  opparle- 

Prenei  des  mesures  pour  que  toutes  les  richesses  ,  qui,  de 
tons  le*  points  de  l'Italie ,  ont  été  envoyées  a  Venise  ,  n'eu  sor- 
tent pas,  afin  que  va-us  puitsin,  dans  lamas  les  circonstances 


de  Totre  révolution  , 


MomtbfUo,  U 18  monidor  u  ,.  (6 juillet  1797.) 
J'ai  donné  l'ordre,  citoyen  ,  an  citoyen  Haller,  devons  faire 
rembourser  la  urninv  de  quatre  mille  francs  ,  pour  tous  indem- 

érénements  de  Vérone.  Je  lui  si  ordonné  de  prendre  des  me- 
jurcs  pour  faire  augmenter  de  dix  mille  livres,  le  fonds  de  [1 
•ocîété  italienne  de  Vérone,  légué  par  le  célèbre  Loerga.  Nous 
sommes  redevable!  a  cette  société  de  plniieurs  mémoires  utile* 
sur  les  sciences  exactes. 

Vous  ne  devra  avoir  anenne  espèce  d'inquiétude  pour  la  so- 
ciété italienne,  et  je  tous  prie  de  me  faire  connaître  tont  ce 
qu'il  y  «tirait  moyen  de  faire  pour  améliorer  son  organisation  , 
et  pour  la  rendre  plus  ulile  aux  progrès  des  connaissance)  hn- 

Croyei,  je  tous  prie  ,  au  désir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose 
rc  société. 


Le  gi-nératen  chef  Bonaparte ,  au  directoire  e.Trcutif. 

Milan,  le  an  meuidor  u  r  (  i-,  joUlel  1797.  ) 

Il  est  bien  éxident  que  h  cour  de  Vienne  n'est  pas  de  bonne 
foi  ,  et  qu'elle  traîne  en  longueur,  pour  attendre  la  décision  des 
affaires  intérieures ,  que  toute  l'Furope  émit  Irès-prochainn. 

Voulet-vous  épargner  cinquante  mille  tommes  de  l'élite  de  la 
nation,  qui  Tont  périr  dans  cette  non  Te!  le  eampagne?  faites  briser 
use  quelque  appareil,  les  presses  du  Thé,  du  Mémorial,  de  la 
Quotidienne;  faites  fermer  le  clnb  de  Clichi ,  et  faites  faire  cinq 
ou  six  bons  journaux  constitutionnels. 

Cette  crise,  qni,  en  réalité  sera  eitrémement  légère,  suffira  pour 
faire  voir  a  l'étranger  qu'il  n'a  encore  rien  à  espérer.  Elle  réta- 
blira l'opinion  et  Itéra  ani  soldais  rein- 1  ivc  inquiétude  qui  nui  m* 
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quruces  ne  peuvent  pas  te  prévoir. 

Il  eut  bien  malheureux  que,  lorsque  nom  commandons  à  l'Eu- 
rope, nom  ne  puissions  pas  commander  i  u»  journal. 

A  quoi  sert  que  nous  rewpnnmm  dis  vii-iuires  à  chaque  in- 
stant du  jour?  Lm  menées  dans  l'intérieur  aanullent  toul,  et 
rendent  inutile  le  sang  que  Boni  venons  pour  la  patrie. 

Le  gouvernement  de  ee  pays-ci  se  consolide. 

A  Gènes  l'esprit  public  es!  comme  en  89  en  France. 

Le  général  en  rhef  Bonaparte ,  au  directoire  exécutif. 


I»  lettre  ci-jointedu  général  Clirke.  M.  de  Gallo ,  et  M.  Baptiste 
étant  partis  pour  Vienne ,  et  ne  restant  pluj  à  Udino  que  M.  de 

je  n'ai  pas  cru  devoir  mr  rendre  dans  cette  ville,  ma  présence 
étant  très-nécessaire  dans  tous  ces  pays-ci ,  pour  y  prendre  d" 
mesures,  afin  que,  dans  tout  événement,  nos  derrières  se  trouvent 
parfaitement  organisés  el  assurés.  ,  , 

Il  n'est  plus  possible  de  concevoir  le  moindre  espoir  et  de 
mettre  en  doute  que  nous  sommes  horriblement  joués.  La  cour 
de  Vienne  ne  parait  avoir  été  de  bonne  foi  que  jusqu'à  l'arrivée 
de  M.  le  général  de  Merfeldt  à  Mnutebcllo. 

Aujourd'hui  je  ne  vois  qn'nn  seul  parti  à  prendre  ,  c'est  que 

pas  Sni,Iea  préliminaires  se  trouveraient  d'eu  x-rné  m  es  am.ullcs; 
M  la  .guerre  recommencerait.  Il  faudrait  en  même  temps  donner 
des  ordres  à  vos  différents  généraux  pour  que  tousse  tinssent 
prêts  à  entrer  en  campagne. 

La  guerre,  commençant  à  l'entrée  de  septembre,  nous  donnerait 
deux  mois  et  demi  ;'i  ItL'K  mois,  ifnns  li-^qui-N  if  seiait  possible 
a«forceri'empereurà  conclure  uncpaii  plus  avantageuse  encore 
que  celle  qui  devait  être  conclue  tn  conséquence  des  préiimi- 
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Si  trptembre  se  passe  en  négociations,  i!  deviendra  difficile  en 
octobre  de  frapper  ta  maison  d'Ami  ii  lie  dire  eïné-ci,  el  dta-lor» 

sommes  aujourd'hui. 

Quant  aux  opération!  de  la  guerre,  si  elle  doit  avoir  lieu,  je 
ne  vois  pas  de  difficultés  majeures  qui  m'empêchent  de  ait  trou- 
ver à  Graht  dam  le  muis  de  1>  reprise  des  hostilités. 

Jene  suis  point  asser.fort  en  cavalerie,  quoique  celle  que  j'ai 
soit  CD  três-bun  état  ,  elle  ne  »c  monte  qu'à  cinq  titille  liommcs 
présents  sous  les  aunes  ,  d'où  voua  verra  qu 'après  les  premier» 
cumbais  et  quelques  nurches  rouées ,  je  me  trouverai  réduit  a 

désirerais  aussi  trois  nouvelle  niiupagjiir*  d'artillerie  a  cheval  : 
(i  vous  donner  actuellement  les  ordres  nécessaires,  tout  cela 
pourra  arriver  i  Milan  •  la  un  d'août.  - 

qui  Ua  au  centre  de  !>  négociation  de  Lille  ,  de  celle  dUdùu  , 
et  des  affaires  intérieures  ,  pouvei  prendre  un  parti  décisif. 

Si  vous  peliseidevoir  obliger  l'empereur  à  se  décider  promplc- 
ment,  voua  pourrai,  ce  nie  semble,  envoyer  ù  M.  Tliugut  un 

laine  de  jours  de  gagnés  ,  ce  qui  Ht  bien  essentiel  dans  le  mo- 

II  est  hors  de  doute  que  la  cour  de  Vienne  cipére  luut  du  bé- 
néfice du  teinpi.et  peu»,  en  nous  tenant  dans  l'inrcilit.lde  où 
nous  sommes,  faire  une  diversion  réelle  en  faveur  de  l'Angle- 
terre, et  fomenter  d'autant  Ici  malveillant»  si  puissants  el  si 
nombreux  dans  l'intérieur  de  [a  France.  Il  n'y  a  dune  qu'un. 

aux  affaires  de  l'intérieur,  et  obliger  l'empereur  à  donner  la 


Oigiiizafl  by  Goof 


tes  deux  républiques  ,  moyennant  lequel  Gènes  s'engagerait  à 


I -il  iT[i'i]i^c  que  je  ini  ai  faite. 


e  pays  la  boune  harmonie,  il  o'j 
c  de  tris-grands  changement*»  Le* 

finances  sout  le  mal  de  ce  pays  .  mjm  p.ipii-i  -1  maie  m-  [tisi-i— 

dite  tous  les  jours  davantage:  ce  qui  me  lâche  dam  loul  cela  , 
c'est  que  je  crains  qnc  la  situation  actuelle  du  roi  de  Satdaigne 
ne  le  mené  horseTctat  de  noua  fournir  son  contingent. 

Les  étrangers  ne  peuvent  plut  croire  à  la  Habilité  de  noire 
gouvernement,  lorsqu'ils  savent  que  tons  1«  émigrés  ,  que  tous 
les  prêtres  rentrent ,  et  lorsqu'ils  voient,  dans  l'esprit  qui  anima 
les  hommes  influents  dan*  lel  conseils  ,  l'envie  de  perdra  lit  gou- 
vernement et  la  république. 

JeconiectnreqneM.de  Gslln  commence  à  être  disgracié  ils 
cour  de  Vienne. 


ir  hl  levée  de  déni  on  trois. bataillons  dans  le» 
étaH  ite  terre-ferme  vénitienne,  dont  je  me  servirai,  si  les  chose* 
Pterigent,  ponr  la  poli  ne  de  nos  derrières. 

Géucs  va  parfaitement  bien,  s'il  y  a  quelques  choses  i  craindre,- 
c'e*r  trop  d'enthousiasme. 

Tontes  les  personnes  qui  viennent  de  ce  pays  assurent ,  que 

autant  d'humanité  et  d'enthousiasme.  .! 


Tome  ni. 


S85  HISTOIllï   HE  YHTME. 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  au  directoire  exécutif. 

Au  quwlicr-gïiifijl ,  s  Milan,  le  10  tlitrmiclur  su  r. 

Vous  trouverez  cl-joint ,  citoyen»  directeur.  ,  la  lettre  que 
tu'ecrit  le  général  Oarke  ;  son  .eerélsiredc  légation  es» parti  poor 
Vienne. 

ToujrmH  rien  de  nouveau  sur  les  négociions  (  il  est  impo.- 
tible  de  se  moquer  de  noui  avec  kovb  peu  de  prudence, 

11  i  a  beaucoup  de  fermentation  dan.  le»  était  de  Piémont, 
je  ne  sais  pas  trop  comment  ce!»  nuira.  Nou.  ne  non»  nrèlon. 

dej"faî»  jeter  un  port  -or  l.XJWM,r«r.Uf0rUrH.r  le»  deux 

«mi.  que  non!  «  « ignon»  p.»  b  guerre,  et  que  nou.  *omme. 

^UtirTZ-i-» .  H  f.udr.  foire  en  mu  que  l'armé, 
do  Rhin-ct-Moseïle ,  et  celle  de  S^mbre-cl-Meusc  n'en  fa«e»l 
qu'one,  .fin  que  l'ennemi  te  trouve  nuire  l'armée  d'Italie  et 
celle-là. 

Vomie  du  Rhin,  qui  a  déjà  sii  mille  homme*  de  cavalerie,  »e 
trouvent,  .tcc  le.  douze  mille  de  l'armée  de  Sambre-et-Men», 
•u  aïoir  dix-huit  mille.  L'inf-mi-friu  de  L'armée  du  IUii.i,  jointe 
à  celle  de  Sambre-et-MeiiRe,  ferait  nue  armée  immense.- Si  vou» 
Tonlei  me  faire  passer  qualrc  nouvelle»  .de mi- brigade,  avec  Irois 
«iUe  homme,  de  cavalerie  ,  je  vou.  promet,  d'être  dans  Vienne 
MX  vendanges,  de  me  réunir  .ur  le  Pauube  avec  l'armée  du 
Rhin  et  de  faire  boire  du  vin  île  Tokai  aux  payMn.  hongroi». 

No.  .roupe.  «ont  «rrhée.  ■  Corfou,  et  y  ou,  été  reçues  avec 
),  plu»  grand  plaisir.  On  se  .oovien.  encore  en  Albanie  et  en 
OrLdeSparteeld'Albénes.  J'.iJej.  quelques  correspondance. 


Ferra re  el  la  Romiguc  lout  ré 


P IIC El  lliS TIFICITIVES.  Ï8j 

j'ai  pris  le  nui»  termine  de  ne  pai  m'en  milcr.  Voul  Irouverei 
ci-joint  l'arrête  du  directoire  eiecutif  ds  ta  république  cisalpine. 

Si  les  choses  se  rompent,  nom  pourrions  conclure  un  Irait* 
d*!lHiaiiee  avec  la  république  de  fiénes,  qui  nous  fournirai!  Iroia 
mille  hommes  d'infanterie  ci  trois  ceula  hommes  de  cavalerie  ,  et 
tii  pièces  do  canon  attelée*;  ce  qui  est  toujours  un  très-bon  se- 
cours  ditis  l'immense  carrière  que  je  puis  ai'uir  à  parcourir. 

Vous  trouverci  ci-jnint  la  lettre  que  je  voulais  écrire  *  l'em- 
pereur, el  que  je  voulais  envoyer  par  un  de  mes  aides-decamp. 

Mais  tout  ce  qui  arrive  a  Paris  m'a  fait  craindre  que  l'on  ue 
•'amusât  à  gloser  sur  celte  démarche. 

Le  1) rave  général  Desaii  est  venu  voîi  l'année  d'Italie.  Ce  qu'il 
m'a  dit  de  la  situation  de  l'armée  du  Rhin  n'est  point  du  tout 

Quant  a  l'armée  d'Italie ,  je  vons  assure  qu'elle  ttt  digue  de 
la  république,  et  que  si  les  choies  te  rompent,  les  Autrichien 

Le  général  Àugerean  est  parti  hier  pour  Paris  où  il  m'a  de- 
mandé à  aller  pour  des  affaires  particulières.  J'ai  profité  de  cette 
occasion  pour  voua  envoyer  tes  adresses  des  divisions  de  l'armée. 
■  Les  braves  soldats  ne  reposent  leur  confiance  que  dans  le  gou- 

Note  des  citoyens  plénipotentiaires  de  ta  rt-publique  fran- 
çaise (  le  général  en  chef  Bonaparte  ,  et  te  général 
Clarté.) 

(Ïo/iùllel.JU;.) 

Les  plénipotentiaires  de  la  république  française  ont  reçu  les 
cinq  notes,  datées  dn  t8  juillet  1707,  qui  leur  ont  été  adres- 
sées par  leurs  eicellences  messieurs  les  plénipotentiaires  de  su 
majesté  l'empereur  et  roi ,  après  la  remise  de  celle  du  même 
jour,  relative  à  la  tenue  de  deui  congrès. 

Ils  continuent  a  voir  avec  douleur,  que  le  cabinet  de  Vienne 
saisit  tous  les  prételles  pour  faire  naître  ries  obstacles  et  s'op- 
poser a  la  conclusion  de  la  paix  :  ils  11e  peuvent  se  dissimuler  que 
le*  apparences  même  ue  sont  plut  gardées.  Le  Ion  qui  règns 


emcnl  sur  l'wécutioii  des  préliminaires  de  Léobcu, 
i-mérue  île  la  mutin  la  plui  évidente  ?  Eu  effet  , 
cliercluS  ii  donnera  ces  préliminaires  une  inter- 
ic  lit  plénipoleuliairel  français  refusent  d'admettre. 


ul  qui  no  |,(U1  .voir  d'autre  nul  que  d'îloiguer  encore  davan- 
tage  la  conclusion  de  la  pais ,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'on 
était  conirnu  de  conclure  la  paix  ildGnitive  dm»  l'espace  do 


e  exeentirde  la  république  fran- 
i  la  pai*  délinitiie,  Un  dis  que  le 
lïlïr  Celle  Conduite,  s'est  cunslara- 
menl  attache  il  ne  faire  pur  ut  K's  discussium  entre  les  uégocia- 
lenn  respectifs  que  sur  des  objets  qui  ne  m  liaient  que  par  des 
rapports  éloignés  nu  but  principal  de  la  négociation. 

L'article  de*  préliminaires  par  lequel  h  majesté  consentirait  à 
nue  pain,  «épurée  ne  se  Irouve-t-il  pas  encore  -violé,  par  la  ma- 
nifestation, dam  les  noies  précédente*  de  leurs  eïcellenres  mes- 
sieurs les  pleuipuTeniiai.c»  autiieliiens ,  de  l'en  vie  de  sa  majesté 
l'empr-rriuf  «l  roi  de  u»  traiter  qu'eu  cunnuu  «roc  sel  anciaoa 

Maïs  re  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  considérer  comme  uns 
violation  manifeste  de  l'article  t"  des  préliminaires  secrets ,  c'esl 
la  protestation  remise  pu  leurs  excellence*  messieurs  Isa  pléai- 


puirque  cet  a  ri  i  rie  porte  tel  me!  le  ment  : 

■  Sa  majesté  l'empereur  rrnunre  (et  non  pas  renoneeia)  à  la 

•  partie  de  ses  étals  en  Italie,  qui  te  (route  au-delà  île  la  rive 

•  droite  de  l'Oglio  ci  de  In  rive  droits  du  Pû.  • 

Sa  majesté  l'empereur  ne  devait  occuper  le  territoire  vénitien 
qu'i  li  ptii  définitive,  el  eependant  elle  s'empare  de  la  Dal- 
m.tie  el  de  l'Is.rie,  c'est-à-dire  des  plus  belles  provinces  de  la 
république  de  Venise!  F.lle  en  chue  les  garnisons,  y  établit 
■on  gouvernement,  et  le  cabinet  île  Vienne  se  plaint  du  chan- 
gement de  Venise! 

Sa  majesté  l'empereur  ne  dissimule  pas  son  impatience  d'm- 
trer  en  possession  des  états  de  celle  république-,  elle  les  vou- 
drait tous  :  elle  n'en  excepte  ni  les  débouchés  de  l'Adige  et  de 
la  Brenta,  ni  la  ville  de  Venise  elle-même;  et  cependant  le  ca- 
binet de  Vienne  se  dit  animé  d'une  grande  sollicitude  pour  celte 

L'armée  française  occup,' ,  il  est  vrai,  les  élals  de  Venise  , 
comme  elle  le  faisait  a  vaut  les  préliminaires  ;  elle  occupe  île  plus 
la  ville  de  Venise!  mais  elle  ne  s'y  tient  que  comme  auxiliaire; 
tes  troupes  ne  s'y  mêlent  c-n  minuit  tnanii-ie  d'afî.ui es  politiques, 
el  si  quelques  agents  subalterne»  de  sa  majesté  l'empereur  oui 
été  instillés,  on  ne  doit  tans  doute  l'attribuer  qu'an  ressenti- 
ment de  la  part  des  Vénitiens,  de  la  violence  qu'a  exercée  l'ar- 
mée impériale  en  entrant  dans  llitrie  et  la  Dilmatie. 

Les  plénipotentiaires  ne  pouvaient  qu'interposer  leur  niédia.- 
linn  entre  sa  majesté  l'empereur  et  roi  et  la  république  de  Ve- 
nise; ils  l'ont  fait. 

C'est  cependant  en  conséquence  des  préliminaires,  sur  lesquels 

manière  désastreuse  pour  la  France,  et  quelquefois  pour  l'em- 
pereur lui-mime,  que  cinq  |>ri>iiu<v4  aiilikltii-uucs  ont  été  les- 
tituées  à  la  majesté  ;  que  le  port  intéressant  de  Ti leste,  et  avec 
lni  la  faculté  de  reprendre  son  commerce,  lui  ont  éié  rend  ut. 

Quant  au  changement  de  gouvernement  à  Vetlisi!  et  à  Gènes, 
la  république  française  n'y  a  pris  aucune  part  :  elle  ne  s'en  est 
mêlée  qu'a  la  demande  des  peuples,  et  pour  éloigner  les  eicèi 
qui  s'attachent  ordinairement  an  berceau  des  révnlutiont. 


Sgu  niïTCtlnt  ni;  vr.MSE. 

C'est  donc  au  gouvernement  (le  ces  deui  peuples  que  doiver* 

ce  .[iii  les  concerne.  Et  comment  Ici  plénipotentiaires  français 


.tr.i,,  a,  1.1  i  «,  r=.|.i» 
s,  »,)„,,■.  iwF».  ..r  I.  kiJ.  ,,»„»,.■  dt„..l..«« 

celle  p»ii  n'est  pu  encore  conclue,  nonobstant  le  teiie  dci  pré- 
liminaires, le  cjbiuet  devienne  veut  avoir  cinq  ou  six  forteresses 
et  une  grande  p.mie  île  l'haie,  m  r'est  eu  faisan!  également  des 
promesses  qu'il  croit  les  nhtenir.  Mais  npri-s  avoir  vu  élever  tant 
d'obstacles  qu'il  élait  facile  d'écarter;  après  que  les  lenteurs 
extrêmes  du  cabinet  de  Vienne,  et  ses  refus  nrLiliiuc.es  il'iidoprcr 
une  marelic  qui  ri.uvienl  am  intérêts  des  dem  puissances,  ont 
si  considéralilcuir-nl  ajiiulé  am  ililïiiailles  qui  l'iqipUJCnl  a  la 
paii  ,  les  siiussi^iu-s  ,  rc  \hi\  a rir       l  i  s  île  iveiiL'illir  1rs  vceui  du  1 


mp  cet  états,  qu'elle  fasse  la  pais  sans  délai  !  Mais  si  le  cabine 
continuer  o  en  cuipéebrr  h  conclusion  ,  l'intérei 


de  Vienne  .«a  c. 
de  la  république 

forteresses  soient 


Quelque  nfili^ea  ut  q:i'il  l'ut  pnitrlcs  pleiii;»>tenligirrs  fiançaisdo 
voir  des  née.<iri.i(i™-  ,  entaillées  depuis  -i  li>»|;-leinps,  se  lerminer 
par  la  guerre,  ils  doivent  i  l'iiunucur  de  leur  nation  de  deman- 


Diginzed  B/Xiooglc 


der  ij  l'Autriche  .la  veut,  et  d'annoncer  que  h  république  fran- 
çaise est  plulfit  disposée  i  h  faire  i)u'4  se  laisser  jouer  par  de* 
subtilités  uu  des  demandes  a-ln-fois  défiiviiraMrs  ni  dcui  pnis- 
lances ,  pi  sitrijul  rérenient  éloignée»  de  la  bonne  foi  que  Ici  plé- 
nipotentiaire* français  n'ont  ecsié  d'appui  ter  dans  tout  le  coura 
de  la  présente  négociation. 

Mois  dans  cette  situation  des  choses,  les  soussignés  espèrent 
que  messieurs  Ici  plénipotentiaires  autrichiens  emploieront  tout 
leurs  efforts  pour  faire  adopter  par  le  cabine!  do  Vienne  une 
marche  plus  convenable  aux  intérêts  mutuels,  et  un  système  qui 
rapproche  immédiatement  de  11  paix  ,  que  les  soussignés  ne  ces- 
sent d'offrir  de  conclure. 

Les  plénipotentiaire*  ri-ançais  pourraient  répondre  par  des 
contre-protestations  au*  noirs  tpii  leur  ont  été  remises  par  leurs 
es  cel  le  lices  mesureur!  les  pleiiirnileuliaires  .11111  irliirus  ;  ils  pour» 
raient  retracer  dans  des  inénu.ircs  hi.turiijiics,  les  riions  qu'ils 
n'ont  ee^é  de  f';ui  e  jii'nr  ai  ihver  la  cuncltvaiou  de  11  paix  dé- 
finitive ï  mais  ils  érjrlpnr  ces  m.>\  eus  ,  pm  ee  que  leur  intention 
est  d'éloigner  tout  ce  qui  pnurrait  troubler  encore  davantage 
rharmonie  qu'il  est  essentiel  d'élablir  dans  la  négociation  dont 
ils  sont  chargés.  Ils  savent  parfaitement,  que  la  pii  qu'il  est 
instant  de  conclure,  doit,  pour  être  solide  et  durable,  être  basée 
snr  les  intérêts  mutuels ,  et  l'ensemble  des  préliminaires  de  Lco- 
ben  •  un.  témoigner  à  sa  majesté  l'emparé  UT  et  roi  que  l'inlén- 

maison  d'Autrirtic  d'une  puissance  égale  n  celle  qu'elle  avait 
avant  la  guerre  :  les  compensations  qu'elle  doit  recevoir  en  of- 

négociateurs  fr.inç;ii<  n'ont  cessé  de  suivre;  et  loraqu'ils  ont  de- 
mandé quelques  avantages  pour  l.i  i  ■-[)uli(ii;ui-  ii.me.ii-e ,  ii.  en 
Ont  toujours  proposé  d'érjui «lents  pour  In  maison  d'Autriche. 
Si  le  cabinet  de  Vienne  imitait  cet  exemple,  les  deui  puissances 
Terraient  bientôt  succéder  aux  désastres  enfantés  par  la  gumrc, 
le  repos  si  ardemment  désiré  par  les  peuples,  l.e  ilii  ei.roirr  i'se- 
cutif  de  la  république  française  a  toujours  voulu  que  la  pais 
fût  également  avantageuse  el  à  l'Autriche  cl  à  la  France,  et  sur- 
tout qu'elle  éloignât  toute  possibilité  d'une  guerre  future  entre 
elles,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne  ,  en  déterminant  les  Iran- 


liéres  de  telle  iranien  quaueune  des  dcai 
«■  temps  de  paix  dans  une  situation  eu  quelque  sorte  offensive 
ou  alarmante  vis-a-vis  de  l'autre. 

.  Ne  point  «  renfermer  dans  ce  cercle  raiunuable,  faire  dé- 
pendre lu  paii  de  quelques  luille  liummei  de  population  de 

nublier  tout  les  maux  dont  gémit  l'humanité  souffrante  ;  c'est 
demander  une  guerre  qui  ucjieul  amir  de  but  utile  à  aucune  de» 


Un  anonyme ,  au  graci  ai  en  chef  Bonaparte. 

Le  11  Ilirrmidorauv.  (1» juillet  IJU7.) 
Je  ne  connais  point  vos  projet»,  général;  mai*  depuis  que  je 

t  ceoi  qui  m  vent  les  apprécier  ,  et  foie  m'tnlreienir  avec  Tout 
aujonrd'hoi  sur  ce  qui  reste  a  faire. 

Voua  10m  trouvez  dans  uue  si  grande  alternative  que  tout 
intrépide  que  toit  voire  caractère,  vous  devez  être  incertain  du 
parti  que  vous  avez  a  prendre  quand  il  vous  faut  choisir  entre 
Tcuirne  ou  la  liaitie,  In  gloire  ou  la  honte,  un  grand  pouvoir  ou 
une  nullité  qui  vous  conduirait  à  réchataud,  enfin  entre  Hui- 
mortalité  d'un  grand  homme  on  d'un  factieui  puni. 

Voua  aver  trois  partis  i  prendre  : 

Le  premier  tst  de  retourner  eu  Fiance  et  d'y  vivre  en  simple 

Le  second  est  d'y  rentrer  i  la  Ijle  de  lotre  armée  et  d'y  deve- 
nir chef  de  parti. 

Le  troisième  est  celui  que  je  tous  proposerai  après  avoir  dis- 
ente les  deui  autres. 

Le  premier  parti ,  qui  n'a  réussi  qu'a  Sylla,  ne  vous  réussi- 
rait pas  au  milieu  des  troubles  où  nous  vivons.  Les  gens  cnviuui 
de  votre  gloire,  les  hommes  de  toutes  hs  factions  qui  ne  vous 
pardonneraient  pas  le  refus  de  seconder  leurs  projets  ;  celle  autre 
classe  d'hommes  iiuc  tous  avez,  exaspérée  par  vos  victoires  ,  tous 
m  réuniraient  pour  vous  faîte  n 


Oigiiized  by  Google 


(juc  par  voire  supplice.  Vous  lïm  entrepris  lin  carrière  d'autant 
plus  difficile  qu'il  Paul  la  parcourir  toote  entière,  on  mourir 

Le  second  parli  me  parait  trop  oclicui  pour  que  je  croie  de- 
voir employer  de  grandi  efforU  pour  vons  en  diiHUader.  Botici- 
Jiarlc  n'ira  1  !■■]  uir  -.1  -loirt:  .lujiri-i  .in  crime,  s'associer  des 
gem  teints  du  sang  de  leur,  concitoyens  ei  de  leurs  parents,  à 
dm  mangeurs  d'hommes,  ei  partager  leurs  forfaits  postés  cl  fu- 
turs. Assez  long-temps  la  France  a  été  déchirée  par  leurs  mains , 
elle  commence  a  respirer.  Loin  de  (rouiller  celle  tranquillité 
naissante  qu'on  vous  doit  eu  partie  ,  vous  devez  chercher  ,  au 
contraire ,  a  la  consolider.  Après  avoir  été  le  flénu  des  ennemis 
de  la  France ,  vous  iriez  y  (Miner  la  guerre  civile  ,  et  peut-être 
y  trouver  la  (in  de  vos  victoires,  la  honte  et  la  mort;  car  vous 
auriez  à  combattre  des  Fiançais,  cl  des  Français  armés  par  le 
désespoir.  Non  ,  gt-néral ,  vous  ne  seconderez  pas,  eu  ce  inomeut , 
les  rues  ambitieuses  de  quelques  généraux  et  officiera  de  votre 
année  ,  plus  jatnui  du  pillage,  du  |>ouvoir  ,  que  de  la  liljerfé  et 
de  l'égalité,  qui  u'esl  pour  eus  qu'un  prétexte,  et  qui,  après 
avoir  saccagé  l'Italie,  bi  nient  de  porter  également  la  flamme  , 
!■■  (.■)■  el  |.i  i:[ij!i'litOil!His  li.'ui  p.i...  \  (iiis.luïtv  trop  les  tonnai  lie 
et  les  mépriser. 

Un  homme  tel  que  vous  doit  faire  une  fin  plus  digne  de  ses 
heureux  commencements,  voici  ce  que  je  propose  : 

Former  de  l'Italie  un  grand  empire,  que  rc  nouvel  étal  prenne 
un  fort  ascendant  dans  la  balance  de  l'Enrope,  qu'il  tienne  un 
milieu  entre  l'empire  et  la  France,  établir,  entre  ces  puis- 

a  votre  solde  une  grande  partie  di:  l'armée  franc  lise  pour  contenir 

vous  devra  l'éloignemeut  de  cette  armée  qu'elle  ne  pourrait  en- 
tretenir qu'avec  peine,  el  dont  l'esprit  troublerait  sa  tranquillité. 

admiration.  Sojei  son  plus  fidèle  allié;  il  est  d'autant  pin»  utile 
au  gouvernement  actuel  de  seconder  vos- projets  que  vous  vous 
servirez  mutuellement  de  soutien.  Vous  ponvei  aussi  devenir 
redoutable  par  vos  forces  maritimes ,  et  disputer,  par  il  tuile , 
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l'empire  de  la  mer  aux  Anglais ,  ou  au  moins  les  chasser  enlîér 

remeut  de  [a  Méditerranée. 

Celte  entreprise  digne  de  tous  .général ,  «dont  je  ne  détaille 
pu  tous  les  avantages  qui  vont  frapperont  an  prcmier"aperç,u, 
esl  la  seule  qui  puisse  mettre  le  sceau  à  votre  gloire,  ramener 
une  paix  durable  en  Fiance,  procurer  de  lasubilitéà  son  gouver- 
nement, et,  en  fort!  élevant  au  faite  des  grandeurs,  VOU  faire  en- 
core bien  mériter  de  U, patrie. 

Adieu  ,  général,  personne  ne  vous  souhaite  plus  de  succès 
que  moi,  ne  voyez-en  moi  qu'un  homme  qui  aime  son  pays,  el 

Ix  général  en  chef  Bonaparte ,  an  directoire  exécutif. 

Milsn.  le  14  tliermiilurin  ..(■•'  août  1797.) 
Après  quinze  jours  d'une  navigation  assez  heureuse,  la  flotte 
qui  était  partie  do  Venise  ,  composée  de  plusieurs  vaisseaux  de 
ligne  et  de  quelques  frégates,  sous  les  ordres  du  capitaine  Bourde  , 
ayant  à  bord  quelques  troupes  de  débarquement,  commandées 
par  legénéral  Genlllly ,  a  mouillé  dans  ta  rade  de  Corfbu.  Quatre 
bdliment»  de  guerre  léiiiliens  qui  s'y  trouvèrent  ont  augmenté 

Le  dia  messidor  nos  tronpes  ont  débarqué  et  pris  possession 
des  forts  de  Corfou,  où  elles  ont  trouvé  six  cenla  pièce,  de  ca- 
non, la  plus  grande  pallie  en  bronze.  Un  peuple  immense  étail 
sur  le  rivage  pour  accueillir  nos  troupes  avec  les  cris  d'allégresse 
et  d'enthousiasme  qui  animent  les  peuples  lorsqu'ils  recouvrent 
leur  liberté. 

A  la  tête  de  tout  ce  peuple  était  le  papa  00  chef  de  la  religion 
do  pays,  homme  instruit  el  d'un  âge  .lancé. 

Il  r-'approcha  du  général  Genlilly ,  et  lui  dit  :  •  Français,  vous 
-  a  liez  trouver,  dans  relie  ile,  nn  pi<upli-î|;m>r:mi  dans  les  sciences 
.  ctlesartsqui  illustrent  le*  nation»;  mais  ne  le  méprisez  pas  pour 
.  cela ,  il  peut  devenir  encore  ce  qu'il  a  élé.  Appiene,  eu  lion! 
.  ce  livre,  à  Tourner.  . 

Legénéral  Gentilly  ouvrit  avec  curiosité  le  livre  que  lui  pré- 
sentait le  papa,  et  il  ne  fut  pas  médiocrement  surpris  «H.  voyant 
l'Odyssée  d'Homère. 
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Les  île»  de  Zante  et  de  Céphalo-nic  ,  de  SainlcMaure  ,  ont  la 

L'arbre  de  la  liberté  est  dam  roui  les  villages;  des  municipalité! 
gouvernent  tuutes  les  communes  ;  et  les  peuples  espérenl  qu'atec 
la  protection  de  la  grande  nation  ,  ils  recouvreront  les  ■  cienecs, 
les  ans  et  le  corn  murer  qu'il»  avaient  perdus  sous  la  tyrannie 
des  oligarques. 

1*  chef  des  Maniait»,  pcople  vrai  desecodaut  des  5par- 
liates,  et  qui  occupe  la  péninsule  où  est  situé  le  cjp  de  Mâ- 
lapan,  in'a  envoyé  un  des  principaux  dupajs  pour  me  marquer 
le  desir  qu'il  aurait  de  voir  dans  son  port  quelques  vaisseau* 
français  et  d'être  utile  en  quelque  chose  au  grand  peuple. 

Le  iiiitiittre  dis  ixlmionn  r.rd ■nra/v.r ,  nu  graciai  en  chrf 
Bonaparte. 

Pari.,  le  iS  uWraUcr  an  t.  (S  août  i7r,7.) 

Je  me  propose  de  voua  écrire  plus  longuement  aujourd'hui 
que  je  ne  l'ai  fait  par  le  courrier  psW-,  et  d'entrer  dans  quelque 
dérail  sur  l'état  actuel  des  négociations  d'Iialic,  en  réponse  a 
votre  dépêche  du  10  de  ce  mois. 

Le  directoire  voit  ,  avec  une  excessive  peine,  la  tournure 
qu'elles  preunent,  et  d'autant  plus  qu'il  ne  peut  presque  pas 
douter  qull  n'existe  une  Connexion  enlre  le  changement  sur- 
venu dans  les  intention  s  de  l'empereur  ,  et  ce  qui  se  passe  dans 
rinterieur  tj i -  la  i  ■-;  uliliqn?.  < J r ■  | ï o r i ri j : 1 1  il  veut,  à  tout  prix  ,  que 
le  renouvelle  nie  ni  île*  Inutilités  ne  vienne  pas  de  lui,  el  que, 
ni  la  maison  d'Autriche,  ni  les  ennemis  de  l'intérieur,  ne  puis- 
sent, avec  quelque  apparence  tir  innd™icnt,  jcicr  sur  lui  le  blâme 
d'avoir  voulu  la  continuation  de  la  guerre.  Il  veut  que  tous  les 

plus  terrible.  Jusque*  là  il  vent  décidément  la  paix. 

Comme  si  elle  devait  être  faite,  il  désire  que  vous  lontinuiex 
d'agir  dans  votre  double  capacité  de  négociateur  et  de  général, 
c'est^-dire  que,  par  tous  les  moyens  compatibles  arec  l'honneur 
de  la  république,  voua  amcoici  la  négociation  i  un  heureux 


roui  loir  mil  en  .usage  pour  ramener  de\  iinmmei  évidemment 
égaréa  :  l'iniérci  de  ta  république  l'exige,  également. 

Les  députés  des  départements  ex-vrnitiens ,  de  licence  r< 
de  Baiiano,  au  générai  en  chef  Bonaparte. 

Lfl  provincei  qui  gémisïaienl  mm  lp  joug  rli-s  Vriiitu-ns,  V.»- 
jirî'^H1 1 itr'i-H  jiiir  l-iir*  drpuréa  i 
clauiL'Dt  de  Tiiin,  cîrnven  gén 
la  république  cisalpine. 

Le  citoyen  Pol  Fc<nc,;srhi,  vin  i  me  de  l'ancienne  tyrannie,  et 
qui  vwn  j  suivi  ■lins  li-  iliamp  il,-  j'S.tnuiMjr  ,  et  I.-  négneiateur 
chargé,  de  solliciter  Tntre  appui  et  vont  puissanre  influence  : 
daigini  l'éronler;  el  >i  ïi««nojn  nécessaire  sa  miniuii  4  Paria, 
ïL'uillei  iliii-'T  'a  maiclir  cl  tes  opérations. 

Joigm-z  ■  citoyen  général  ■  à  la  gloire  d'avoir  eonquia  l'Italie , 
celie  plus  grande  encore  d'avoir  donné  11  liberté  aux  vaincus, 
et  d'avoir  été  le  régénérateur  d'an  grand  peuple. 

Le  général  de  division  Jouliert ,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Tin-urc.lc  11  thermidor  M  t.  fo  soûl  1797.) 
Les  députés  in  gouvernements  de  lerre-ferme,  qui  l'étaient 
assemblés  â  Llnssmio,  nm  voir  pour  la  rénuinn  de  leur  pays  à  la. 
république  cisulpiw ,  et  pour  voua  envoyer  deuv  de  leur»  mem- 
bre*. T.a  démarche  â  laquelle  s*  livrent  lit  villes  de  la  ICrre-fcrme, 


Le  général  en  ch-f  Bonaparte ,  au  directoire  .'ni  ;,t ■!'. 

Milan,  Il  i:J  ibrrmiiliir  »  T.  (  iti  auOt  1707-) 

L'empereur  parait  diriger  tonte  ses  force»  ver)  l'Italie.  Le) 
nombreuse.,  recrues  qu'il  fait,  joinlei  aux  prisonniers  qu'on  lui 
a  rendus,  et  qu'il  a  le  temps  dWrcer,  le  mettront  dam  le  c.j 
de  m'opposer  nue  irmée  formidable,  etc. 

Les  Rei  de  Co.  fou ,  de  Zinte  el  de  Cépbalonie  ,  vint  plus  in- 
Pressantes  pour  nous  que  toute  l'Italie  ensemble. 

Je  crois  que  si  nous  étions  obligés  d'opter,  il  vaudrait  mieux 
restituer  toute  l'Italie  à  i'empereur  et  garder  les  quatre  îles,  qui 
sont  uue  source  de  richesse  el  du  prospérité  pour  notre  cuin- 

L'tmpire  des  Turcs  s  écroule  tous  les  jours.  La  possession  de 
ces  iles  nous  mettra  a  même  de  le  soutenir  autant  que  cria,  sera 
possible,  ou  d'en  prendre  noire  part. 


Le  génénlJagmatt,  au  général  en  chef  Bonaparte. 

nui.,  le  ay  tumnidoran.-.  (ifi  loDt  IJ9J.J  , 
L'éleelcur  de  Hrrse-Casstri  écrit  confidentiellement  à  son  neveu 

raison  qu'elle  ne  parait  ,,ss  être  du  gofu  de  MM.  de  Clicliy,  qu'il 
croit  tenir  la  haatc-mam  sur  Paris  et  sur  les  deux  conseils. 

Le  citoyen  Carnot ,  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Pari.,  le  3o  thermidor  sa  r.  (  15  iq.11  ijfrj.) 
Je  ne  vous  entretiendrai  pas,  mon  cher  général,  des  prétendu! 
danger*  que  conrt  en  ce  niument  la  république.  Si  ces  dangers 
;  au  moins  centuplés  par  la  peur.  La 


es  qu'est  le  véritable  péril.  Pour  les  speu- 
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tateur.,  il  y  «  de  quoi  rire  de  ces  terreurs  paniques  et  récipro- 
ques. On  peu!  dite  que  lai  deux  faction»  oui  Je  cauchemar;  cha- 
cune d'elle»  J'arme  pour  combattre  des  muulius  à  vent.  La  seule 
chose  à  craindre,  c'est  que  lorsqu'elles  -ci  oui  in-mées  91114  savuir 

Lent;  mai.  on  commence  à  .'éclaire-  ,  I.  peur  a  fait  le  nul , 
1.  peur  en  sera  le  remède. 

J'ai  vu  plusieurs  fois  votre  aide -de-camp  Layalette ,  pour  le- 
quel vuus  m'arel  éciîr.  C'est  un  lu. mine  d'esprit,  qui  m'a  paru 
fort  sage,  et  je  .crai  furt  aï.c,  s'il  m'est  possible  de  faire  quelque 
chose  pour  lui, 

Ce  qui ,  a  travers  IVxahalion  et  la  folle  de  nos  dons  Quicboltes , 
Hic  l'attention  des  honuncs  raisonnable»,  qui  veulent  enfin  un 
terme  aux  maui  de  leur  pairie,  c'est  I  Viprctarive  de  la  paii. 
Tous, mou  cher  général,  ont  Icsyuui  fixés  sur  vous;  vous  teneï 
en  vos  main»  te  sort  de  la  France  entière  ;  lignez  la  paix,  et  vou. 
la  faire,  changer  de  face  comme  par  enchaînement.  Je  saiï 
quelle,  sont  à  cet  égard  vos  bonnes  intentions  ;  je  sais  que  c'est 
la  mauvaise  foi  de  l'empereur  qui  a  retardé  un  événement  si  de- 
lirable;  niais  puisque  enfin  IVmpeieur  semble  vuuloîr  se  rap- 
procher, conclure  séparément,  ne  lais.e/.  pas  échapper  l'occasion. 

ce  genre  de  gloire;  ne  remettons  pas  la  république  en  problème  ; 
soitgci  qu'elle  en  «era  loujour.  un  jusqn'i  la  paix  :  dussiez-vous 
la  faire  iur  les  seule,  bases  du  traite  préliminaire  de  Lêobe»  , 
concluci-la,  elle  sera  encore  superbe;  elle  le  sera  aussi  paur 
l'empereur  à  la  vérité ,  mais  qu'importe  !  La  paix  pourraii-tllc 
être  solide,. si  elle  était  Irup  onéreuse  ]>our  lui?  L'empereur  ne, 
devîoot-il  pas  notre  ami  naturel  et  forcé  par  sa  position  (jé.igiiii- 
phique,  du  moment  que  la  pomme  de  discorde  qui  était  dans 
les  Pays-Bas  se  Iroure  enlevée?  D'ailleurs,  son  ag  grandi  s  sèment 
ne  donne-t-it  pa»  de  la  jalousie  S  ses  voisins,  à  la  Russie,  aux 
Tures,  au  mi  de  Prusse?  Se.  nouiclles  possessiuus  ne  lui  sus- 
citent-elles pas  des  embarras  qui  l'i  uipéVlirroui  long-temps  de 
l'occuper  de  nous  ?  Je  ne  vois  qu'une  seule,  précaution  essen- 
tielle à  prendre,  c'est  de  vous  ménager  l'occupation  de  l'Italie 
1.  p,.,  ta^-p,  p.»t,„  „,  ,«  ....  «.„  d.  „«..  „, 
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sentir  1  l'évacuation  qu'après  le  traité  fait  et  ratifie  «te  Fran- 
co» II,  ibiii  en  «a  qtianvé  de  roi  de  Hongrie  el  de  Buhemo, 
qu'en  sa  qualité  d'empereur  el  chef  de  la  confédération  germa- 
nique. En  un  mot,  vous  devez  rester  maître  du  paya  jusqu'à  ce 
qoe  la  piii  continentale  ait  lieu  de  fait.  Il  me  semble  que  cela 
ce  peut  faire  aisément;  cl  alurt,  mon  cher  général,  venet  jouir 
de  la  bénédiction  du  peupîc  français  tout  entier,  qui  vous  ap- 
pellera son  bienfaiteur;  venez  étonner  Ici  Paraient  par  votre 
modération  et  votre  philosophie.  On  voua  prête  mille  projets 
plus  absurdes  les  uns  que  les  autres  ;  ou  ne  peut  pas  croire 
qu'un  bouline  qui  a  fait  de  si  grandes  choses,  puisse  le  réduire 
à  vivre  en  simple  citoyen.  Quant  à  moi ,  je  crois  qu'il  n'y  a  quo 
Bonaparte,  redevenu  simple  citoyen,  qui  puisse  laisser  voir  le 
jjéncral  Bonaparte  dans  toute  sa  grandeur. 

Croyci-mni ,  mon  cher  général,  le  pins  sûr  et  le  plus  invio- 
lable de  vos  amis. 

Le  ministre  des  relations  exti'rKuns,  aux  généraux 
Bonaparte,  et  CtarAc. 

Plris,  le  a  ftuctidnr  la  v.  (  to  août  173;.) 
Vous  aveidn  voir,  citoyens  généraux,  les  dernières  ouverture» 
de  M.  Thugut,  dans  sa  lettre  du  3t  juillet,  que  je  vous  ai  adres- 
sée il  y  a  quelques  jours ,  et  les  intentions  du  directoire ,  dans 
ma  réponse.  Vous  êtes  à  portée  de  tont  juger;  rien  n'échappe  i 
■voire  discernement  do  ce  qui  peut  être  moyen  ou  obstacle  ,  et 
vous  êtes  tuuuis  d'ampli-!  pouvoirs  dont  le  ilirecinire  vons  re- 
nouvelle la  confirmation  ;  ils  vous  serviront  pour  mettre  à  profit 
le.  dispositions  que  l'empereur  manifeste  f  le  directoire ,  de  son 
coté,  doit  vous  instruire  de  ses  intentions.  Il  continue  à  désirer 
la  paix;  et  ce  désir  sontenn  lui  fait  vouloir,  quel  que  sort 
l'événement  de  la  négociation  ,  que  les  torts  soient  du  coté  da 

.  Dans  celte  vue,  il  s'est  déterminé  à  vous  presser  de  reprendre 
la  négociation  sur  la  base  générale  des  p  ré  liminaires  de  Léoben: 
mais  il  désire  que  vous  vouj.  écartiez  Je»  stipulations  qui  noua 
sont  évidemment  défavorables  ;  et,  comme  déjà  ces  préliminaire) 
ijc  sont  plus ,  ainsi  que  vous  l'observe*  daus  la  dernière  noie 


que.  vous  itvei  remise  au*  ministre;  plénipotentiaires  de  l'empe- 
reur 1  il  y  a  lieu  d'es|ïérer  qu'il  tic  voVis  sera  pas  jmpiviiiMii, 

un  parti  avantageux. 

Jc  tous  remets  pour  cet  effet ,  dorant  les  yeux ,  In  objets 
qui  tluivem  unis  .n-Liipei       jirriWcnci-  ;>ti  mninei.t  (le  cori.'liin'. 

i.r  principal  rie  re.  objets  est  d'iluignoi-  1  Vnijifii-iir  de  l'U.ilio 
et  d'insister  sur  ce  qu'il  s'étende  eit  Allemagne .  Ton»  enneetn: 
Htm  peine  l'intérêt  tpw  nous  y  avons.  Nom  réduisons  sa  puis- 
sance maritime)  nous  le  mettons  en  couton  ans  Km  ancien, 
rival  lo  rni  de  Prusse,  ci  nous  l'éditions  des  front  tors  de  1» 
république  notre  dliee,  ..ni,  drmicc  de  forcis  militaires  et  située 
entre  If.  clats  du  f-rand-dltc  de  Toscane  el  crux  de  t'rmperenr, 
serait  bientôt  iufiiiciiréis  m  subjuguée  par  la  maison  d'Autriche. 

Entre  les  raisonnements  quo  tous  pourrez'  employer  et  qoe 
voslumîéres  vous  suggéreront  pour  engager  l'empcwurl  se  prêter 
a  nos  vue»  j  je  vous  en  indiquerai  que  Iqu  es-un  es  qui  inc  pa- 

prit  de  la  liberté  et  voisins  d'une  république  déttiocra tique  a 
laquelle  quelques-uns  d'entre  eux  auront  déjà  appartenu.  Il  lui 
sera  imposable  de  les  gouverner  sur  le  pied  de  ses  antres  sujets, 
il  faudra  qu'il  leur  accorde  des  privilèges;  cl  cotm»  avec  ce 
moyen  sa  domination  ne  promettrait  pi  d'être  tranqtiillc,  cette 
acquisltinu  serait  donc  presque  nulle  puur  lui ,  comme  il  ptraft 
déjà  le  sentir  dans  les  mémoires  qu'il  vous  a  fait  remettre  la 
18  juillet  ;  en  deuxième  lien  ,  le  voisinage  de  ses  états  avec  ceui 
de  la  république  itjliqur,  à  la  conservation  de  laquelle  la  France 
prend  un  fi  pressant  intérêt ,  doit  nécessairement  produite  d« 
troubles  et  foire  nailre  de  nouvelles  guerres  entre  les  deui  puis- 
Si  donc  l'empercnr  désire  de  conclure  une  paix  solide  et  fer- 
tur  la  possession  de  ces  provinces,  et  il  doit  s'attendre  néces- 

joug  et  se  joindront  aux  républiques  française  cl  italique. 

Une  possession  aussi  inquiète  er  anssi  précaire  ne  vaudrait 
donc  ,  dans  aucun  cas ,  les  dédommagements  que  la  république 


pourrait  lui  offrir  en  Allemagne,  dans  un  pays  où  tel  peuples  sont 
accoutumés  a  sa  domination  el  l'aiment,  et  où  éloignés  desfron- 
ticres  de  la  France  cl  de  celles  de  »  intimes  alliés ,  qu'elle  re- 
garde presque  comme  les  tiennes ,  il  pourrait  espérer,  pour  ainsi 
dire ,  de  n'être  jamais  attaqué  par  elle. 

Si  la  maison  d'Autriche  trouva itcei  raisonnements  concluants, 
il  y  aurait  trois  propositions  à  faire' 

U  première  ,  qu'elle  renonce  à  toute  I*  terre-ferme  de  Venise 
et  se  contente  de  la  Dalmatie  et  de  l'Islrie  vénitienne  dont  elle 
's'est  déjà  emparée  ,  et  qu'il  n'est  pat  à  espérer  qu'elle  consente 
jamais  à  évacuer.  Vous  pouvei  faire  valoir  l'indulgence  avec  la- 
quelle la  république  a  permis  qu'elle  occupât,  det-i-présenl ,  cet 
it  qu'à  la  paix, 

K  et  1  evêché  de  Passau  compensa- 
is de  Venise  proprement  dite.  Ou 
pourrait  même  ajouter  la  prévoté  de  Bergtolsgaden  et  le  Hant- 
ai que  les  cvécliés  de  Trente  et  de 

Briien.t'ilrc 
et  la  Dali 

C'est  dans  ce  système  de  sécularisation,  auquel  il  faut  en  va 
se,  la  Heti 

undisaement  plus  conr 
i,  que  dans  des  provinces  iulieui 
agitées  par  let  principes  de  la  démoci 
aéraient  pour  sa  maison  des  sujets  perpétuels  de  guerre. 

Si,  malgré  toutet  ces  bonnes  raisuns,  cette  première  proposi- 
tion ne  réussissait  pas  ,  tous  pourriez  en  faire  une  seconde  par 
laquelle  l'empereur  renoncerait  a  tout  ce  qui  lui  a  été  promia 
sur  la  droite  de  l'Adigc;  de  cette  manière,  Mautoue,  Bresci», 
la  polésine  de  Rovigo  ,  seraient  réunies  a  la  république  italique  ; 
et  le  dédommagement .  en  Allemagne,  se  bornerait  à  l'évéclié  de 

Ce  qui  importe  infiniment  au  directoire  ,  c'est  qne  Mantouo 
ne  retombe  pat  entre  Ici  maint  de  l'empereur;  et,  à  cet  égard. 


été  antérieurement  transmises  par  mon  prédécesseur,  le  iS  prai- 
Tomé  VIL  2(î 


rial  passé.  Il  yen  dit  que  s'il  était  possible  de  ptocureràla  répu- 
blique clique  ,  .Manlone,  Bresria ,  jusqu'à  l'Adigc,  le  directoire 
curjenluTÛt  i  ce  que  Venise  appartint  1  l'empereur  ;  mais  il  dc- 
xnudsnut  que  la  petite  riUo  de  Chunaa,  qui  *«  trouve  dam 
Us  lagunes,  à  l'embouchure  de  l'Àdige,  fui  réservée  i  celle 
république  allu  de  lui  procurer  un  débouché  pour  l'exportation 
de  ses  denrées.  Dans  ce  cas,  la  cession  formelle  de  Venise  im- 
purtcrail  pen  au  directoire,  d'autant  que  celle  ville  est  tella- 
menl  *ons  la  main  de  l'empereur  qu'il  serait,  impossible  qu'il  ne 
.-en  emparât  pas  sou.  peu  ,  et  qu'il  Mnait  toujours  miilre  de 


c.  C'est  dune  à  faire  adopter  celle-là  qu'il 
T'agit  de  mettre  les  plus  grands  efforts  en  insistant  .ur  les  motifs 
allègues  plu.  haut  qui  dosent  déterminer  l'empereur  a  s'étendre 


lui  assure,  non-seulement  l'indépendance,  mai.  encore  la  eon- 

"*Elle  aura  pour  voisin  l'empereur,  le  roi  de  Sardaigne  et  le 
Rraud-duedeToscane.Celtesituatïoncritiqueiiéces.ileuuegraode 
forée  militaire  sous  le  rapport  des  troupes  et  des  forteresses. 
Quant  aux  première,  elles  sont  pe«  de  c''™.  ï  «mpri.es 

le.  lésions  polonaise.;  vous  no  le.  faites  guère  monter  qu'a  en- 
viron  six  a  huit  mille  hommes  en  tout  dans  une  de  vu.  dépêches. 

L'unique  moyen  de  parer  à  cet  inconvénient  et  d'enseigner 
Il  gnerre  a  des  peuples  qui  passent  pour  peu  bell.qneu.  ,  c  est 
d'entretenir  chez  eu*  de.  troupes  fr.nçaUes ,  a  l'imitation  de  ce 
qoe  le  conté  de  «In.  public  a  fait  arec  la  Hollande.  Il  faut 
donc  porter  le  plu.  haut  po.sible  le  nombre  de»  troupes  que 
vous  pouvci  laisser  a.  la  république  italique. 

Quant  aui  forteresses,  cette  république  est  dans  un  dénué- 
-      ment  presque  total  en  vertu  de.  préliminaire. ,  taudis  que  l'em- 
nereur  a  Palme-Nova ,  Pesehiera  ,Mantoue,  Porto-Legnago  et  le. 
ihitéaui:  de  Vérone,  d'O.opo  et  de  Bre.cia.  Ce  danger  est  tel. 


qu'il  détient  indispensable  d'aviaer  an  moyen»  de  ne  pas  re- 
mettre i  l'empereur  toutes  ce»  places, et  de  faire  paner  l'une 
des  [rois  propositions  indiquées  plus  liant. 

Eu  attendant,  l'évacualinn  de  ces  forteresses  ainsi  qne  de  toute 
la  gauche  de  l'Oglio  et  du  Pô ,  qui  est  promise  0  l'empereur,  doit 
être  retardée  le  plus  possible.  11  est  dit ,  dans  ir.t  instruction»  du 
IJ  floréal,  que  cette  évacuation  sera  suhordonuée  à  celle  qll* 
fera  l'empereur  du  territoire  jusqu'à  la  Lock  et  il  la  Itedniit ,  ei 
des  plac«  de  Manheim,  Mayence,  Herenbrenstein  ,  etc. 

Le  directoire  confirme  cette  condition  capitale,  et  délire  en 
outre  que  les  Irou]jcs  de  la  république  n'évacuent  l'Italie  qu'a- 
prea  la  paix  continentale.  Ceat  d'aprè»  cette  détermination  que 
vous  demanderez  le  plus  lung  temps  possible  pour  cette  éva- 

Si ,  comme  il  eit  à  délirer,  Venise  ne  sert  pas  d'objet  d'échange 
contre  Mantoue,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  lea  instructions  du  iS 
prairial,  et  que  noua  obtenions  la  droite  de  l'Adige  et  tuule  la 


ville  pent  subsister  par  elle-même  soui  la  furme  de  république 
démocratique,  en  conservant  sa  terre-ferme  et  se>iles,ou  eue 
réunie  4  la  république  cisalpine  :  ce  dernier  parti  parait  le  plus 
ax.  Si  Ven 


loumettre  à  l'empereur}  au  lieu  qu'ils  tt 
et  surveillé»,  s'ils  appartiennent  à  un  goi 
g  Milan  ou  ailleurs  r  el  qui  n'ait  contre 


gagnant 
ie  .cote» 
à  balancer  l'in- 


hale que  l'empereur  a 
,pel.  Dau.  ce  e»,  et  m 
iDalmatie  et  l'Istrie,! 
cequilni  apparlieimci 
«cureraient  à  la  répub 


,  Corfon ,  Céphalonie,  Zat 
f  à  la  république  française, 
de  l'opposer  à  ce  que  l'empereur  ri 
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■ente  Ilagosc,  dont  il  s'en  empare  contre  toute  espèce  de  droit. 
Il  faudra  ,  pour  cet  effet ,  qu'un  article  du  traité  définitif  assure 
l'indépendance  de  cette  peùte  république  ,  et  que  l'empereur 

Aptes  avoir  parcouru  les  article*  relatifs  a  l'Italie,  je  pas»  à 
ceu»  concernai..  l'Allemagne. 

I.Vmpcreur  traite  avec  la  république  comme  roi  de  Hongrie 
et  île  Bohême,  et  m  sa  qualité  d'empereur  d'AlIrmague.  Soin 

Je  Falvlienslcin  .  I.-  r.  irklhal  ,  <  l  li-s  terre,  el  droits  que  la  miii- 
mid  d'Autriche  possède  .nr  la  rive  gauche  du  Rhin  au-dessus  dr 
Bile.  Le  directoire  s'en  réfère  à  cet  égard  aui  diverses  instruc- 
tions données  au  général  CLukc,  notamment  celles  des  3  et  3o 
(lorénl,  par  lesquelles  il  demande  en  outre  les  lies  du  Rhin  dé- 
pendantes ilu  llrisgaiv  et  du  Yicui-Brisach. 

Comme  chef  dt  l'empire  gi-rinaniqiii-,  l'empereur  doit  d'abord 
consentir  a  ce  que  tout  territoire  cédé  ou  à  céder  a  la  république 
française  sur  la  rive  gauche  du  Hllin,  soil  6  perpétuité  soustrait 
i  la  suprématie  de  l'empire.  Il  est  absurde  que,  sons  le  prétexte 
du  maintien  et  île  l'intégrité  de  l'empire,  on  veuille  attaquer  le^ 
droits  de  la  république  sur  Liège,  Slavelot  et  Malmédy,  connue 
si  celle  intégrité  n'était  pas  une  chimère  après  les  atteintes  qu  i 
lui  onl  été  ponces  par  tous  les  Irailés  déjà  conclus  avec  des 
princes  allemands,  et  par  le»  reçu n naissances  que  l'empereur  lui- 
même  a  solennel  le  ment  faites  des  limites  de  la  république. 

Vous  penserai  donc  qu'il  faut  bàulfclwast  eiiger  ce  point ,  et 

renoncer  «gaiement     n,i..  droits  'le  suieraineté  prétendus  el 

d'Iiaiio,  et  consentir  à  «  que  les  iiefs  dits  impériaux  dan»  l'élit 
do  Céues,  soient  réunis  à  la  république  pour  en  disposer. 

la  Belgique.  Il  faut  faire  tous  vos  efforts  pour  le  connaître,  el 
rejeter,  ai  le  contraire  n'est  pas  solennellement  convenu ,  mutes 
celle,  contractées  pendant  la  guerre.  ■ 
lleste  les  tledouimageiuciita  à  Hier  au  ■lalbouder  et  M  duc 

de  Mudéuc  ;  l'un  el  l'autre  doivent  »e  trouver  «r  U  rive  droite 


«pe  auquel  vous  travailler™  i  faire  consentir  i 'empereur. 

Le  duc  de  Modéne  ne  peut  plus  prétendre  à  la  Itomagne  ,  qui 
d'abord  lui  avait  été  adjugée,  depuis  que  celle-ci  ut  actuelle- 

Comme  il  est  presque  convenu  que  l'emperenr  lui  fédéra  le 
Brisgaw,  cet  objet  ne  parait  pas  devoir  souffrir  de  contestation 

Quant  au  slathouder  ,  vous  êtes  instruit,  par  une  lettre  de 
mou  jirr'iléccsseur.  du  li  prairial  pas<é,  (|ur  le  directoire  verrait 
avec  plaisir  le  roi  d'Angleterre  eipulsé  de  l'Allemagne,  et  le 
Hanovre  servirait  d'indemnité  i  ce  prince;  mail,  outre  que  rrttc 
mesure  souffrirait  de  grandes  difficultés  de  la  part  de  l'empereur, 
elle  aurait  l'inconvénient  d'approcher  trop  le  slathouder  de  la 
république  batave. 

11  serait  fort  i  souhaiter  que  l'empereur  consentit  à  transpnr- 
ter  au  iUtlionder  le  Brisgaw  autrichien.  I*  moyen  le  plus  effi- 
cace pour  lui  faire  goûter  ce  projet ,  est  de  séculariser  en  faveur 
du  duc  de  Mod.::i^  iprj.jii*:  jN  !nrip;iii!i;  <-<  '  h-siastique,  réver- 
sible a  l'archiduc  Ferdinand,  oucle  de  l'emperenr.  Cette  prin- 
cipauté pourrait  se  trouver  en  Sooabc.  L'emperenr  doit  être 
plus  fiatlé  d'établir  sa  maison  en  Allemagne  qu'en  Italie  j  il  ne 
peut  se  dissimuler  que  cet  établissement  sera  plus  solide  ;  que  , 
s'il  cornent  de  bonne  grâce  à  se  dessaisir  du  Brisgan,  le  dédom- 
magement du  duc  de  Modéne  pourrai!  en  être  plus  considérable- 

Au  reste,  le  directoire  désire  que  dans  ce  que  je  vuus  érris  i*  i , 

rabïes  à  la  ré^lu^^liqu'.■ ,  dnus  k^ijn-'U^  mu:  dm- relierez  des  di- 
rections et  non  des  ordres.  Il  a  une  entière  confiance  en  vous  , 

gique  réponse  du  to  thermidor  aui  cinq  note;  des  ministres  de 
l'empereur  ,  lui  prouverait  seule ,  s'il  en  était  besoin ,  combien 
est  fondée  cette  confiance. 

Il  consent  donc  que  tous  négociez  sur  la  base  des  prélimi- 

que  sur  chaque  point  bien  médité,  il  vous  sera  prouvé  qu'il 
n'est  pas  possible  d'obtenir  mieux. 

Dans  le  (as  où  11  serait  accordé  a  l'empereur  tout  ce  que  les 
préliminaires  lui  donnent  en  Italie,  vous  sente?  sûrement  l'uti- 
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jté  de  ne  lui  donner  aucun  dédommagement  en  Allemagne,  et 
de  le  faire  renoncer  nui  prétentions  qu'il  pourrait  «voir  sur  la 
B»»ière  et  «ir  quelques-unes  des  nouvel  les  sécularisations. 

Enfin  le  directuire  vous  demande  d'avoir  um  c«se  présente 
à  1  «prit  la  nécessité  d'à  (Terroir  la  république  italique,  l'avantage 
de  repousser,  Le  plus  possible ,  L'empereur  en  Allemagne;  de  voua 

sont  des  avertissements,  et  rien  autre  chose. 

La  Dalmatie  et  l'Islrie  vénitienne  devant ,  suivant  toute  appa- 
rence, rester  à  l'empereur  et  amener  de  nouvelles  relations  com- 
merciales, vous  arrêterez,  dani  un  article , qu'il  sera  Tait  un  Irait* 
de  commerce  par  lequel  la  France  jouira  des  avantages  des  na- 
tions les  plusfavorisées.L»  détail»  en  seront  renvoyés  a  l'époque 
même  de  ce  traité. 

Le  ministre  des  relations  extérieures ,  au  générât  en  chef 
Bonaparte. 

l'iris,  le  1  fructidor  an  v.  (  ta  août  1797.) 

ï'ai  reçu  avint-hier,  5  thermidor,  citoyen  général,  svec  la 
lettre  que  voua  m'avei  adressée  ,  voir*  réponse  aux  cinq  notei 
îles  ministres  rte  l'empereur. 

Je  l'ai  trouvée,  comme  tout  ce  qui  vient  1)0  vous,  énergique, 
nohle,  précise  et  lumineuse.  C'est  ainsi  qu'il  convient  à  Bona- 
parte de  parler  ;  c'est  ainsi  que  vous  savez,  même  par  vos  écrits, 
faire  respecter  la  république.  Je  l'ai  communiquée  sur-le-champ 
au  directoire  ;  il  en  a  récit  la  même  impression,  et  il  désire  que 

Je  ne  doute  pas  que  les  dispositions  plus  rapprochées  qu'an- 
nonce 1«  baron  t!t  Thugul  dans  la  lettre  que  je  vous  ai  déjà 
envoyée,  ne  noient,  a  beaucoup  d'égards,  le  résultat  de  votre 
réponse.  Votre  fermeté  a  sans  doute  imposé  à  ses  prétentions. 
Vous  sanrer,,  au  reste,  apprécier  son  nouveau  langage. 

J'adresse  aujourd'hui  à  vous  et  au  général  Clarté  une  lettre 


MX CX»  JDSTIrlciTITXl.  /><■, 
•font  le  directoire  désire  que  le  couteau  soit  présent  à  voire  es- 
prit pendant  la  négociation.  .  . 

Je  vont  le  répète,  ce  ne  (ont  que  des  me*  dont  toi»  tirerez 
h  meilleur  parti  possible,  et  nullement. des  .entra™. 

En  résultat,  le  directoire  vous  laisse  un  champ  libre  pour  U 
pain  elle  en  d'ailleurs  dans  les  vœui  de  tout  lea  Français;  et, 
faite  par  vous,  elle  excitera  leur  enthousiasme. 

Je  ne  saurais  Irop  vous  dire,  citoyen  général,  a  quel  point 
mnn  amour  du  Lien  public  se  confond  avue  ma  cnnlinnre  liant 
vos  lumière» ,  mon  respect  pour  votre  gloire,  et  mon  attache- 

/^ministre  iln  n-tuiîimi  r.rtri-irares ,  au  gvnrrat  Bonaparte. 

Puis,  le  6  fructidor  .u     (  *î  août  ijjbO 

avec  tomes  cfi  Iji  II,-.  jiri)tr>[;>lii>u.'.,  il'  ln.iilic  ÙV  lu  li.ni.Tt  apn's 
la  paix.  Comme  il  est  San  important  qu'il  ne  cherche  pas  son 
dédommagement  sans  nous,  et  qu'il  ne  puisse  se  dispenser  de 
celui  qne  nous  voulons  lui  offrir  en  Allemagne  ,  il  faut  qu'il  soit 
mis  hors  d'état  de  retenir ,  par  1*  Corée ,  des  pays  quelconques 
de  l'empire  a  l'issue  de  la  guerre.  Pour  cet  effet,  je  tous  propose, 
comme  un  article  essentiel  a  insérer  dans  le  traie  rliliunif  , 
qu'aussitôt  apris  la  signature,  et  dans  un  temps  donné,  l'empe- 
reur évacuera  les  villes  et  forteresses  appartenantes ,  toit  1  des 
électeurs,  soit  1  des  princes  ou  états  de  l'empire,  telles  que  nom- 
mément Ingolatadt ,  Ulm  ,  Mnnueim,  Mayenee,  Herenbrenstein , 
ou  telle  autre  place  qu'il  aurait  occupée. 

Vous  concevez  sans  peine ,  général ,  de  quelle  importance  il 
est  que  cette  évacuation  soi t  consommée  *  l'époque  où  s'entamera 
la  paix  de  l'empire  ;  l'empereur,  s'il  était  le  maître  dis  places, 
le  serait  aussi  de  la  part  que  l'Europe  fera  et  nous  dicterait  les 
conditions. 

Il  faut  done,  de  toute  nécessité,  faire  passer  cet  article  ,  soit 
pour  tranquilliser  les  princes  du  corps  germanique,  soit  pour 
nous  assurer  l'avantage  dans  les  négociations  de  la  paix  avec 


l'empire,' toit  enlin  pour  ne  pas  mettre  l'empereur  dons  une  si- 
tuation a  dédaigner  ou  refuser  les  dédommagement!  que  nous 
avons  à  lui  offrir.  Qniud  il  seiverra  lié  par  un  pareil  article  ,  ii 
sera  plus  à  notre  merci ,  M  traiter»  de  meilleure  grâce  et  avec 
plus  de  sincérité. 

Le  directoire  approuve  parfaitement  l'occupation  de  Zintc  , 
Corfou  et  Ceplialunïe. 

Vous  aurez  vu,  par  une  de  mes  précédentes  dépêches ,  que 
le  directoire  et  vous ,  voua  êtes  rencontré»,  à  cet  égard  ,  et  qu'il 


Rien  au  reste  n'est  plus  important  que  de  nom  mettre  sur  un 
l'on  pied  en  Albanie,  la  Grèce  ,  la  Macédoine  et  autres  province! 
de  l'empire  turc  en  Europe ,  et  même  toutes  celles  que  baigne  la 
Médit  errante  ,  comme  notamment  l'Egypte ,  quï  peut  m 

les  liaisons  que  vous  avez  établies  avec  le  paclia  Ibrahim  e 
tion  albanaise  ,  désire  que  vous  fassiez  connaître  le  peupl 
rais  au  reste  des  province!  turques  d'une  manière  qui, 
tard  ,  puisse  tourner  à  leur  prolit  et  au  notre ,  et  au  d< 
tage  de  noa  communs  ennemis. 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  au  ministre  des  relation! 


Ào  quartier-général,  a  PasscriaDO ,  le  lG  fructidor  an  t. 
(»  septembre  1397) 

Le  général  Cl arke  vous  écrit  en  grand  détail ,  citoyen  ministre, 
pour  vous  faire  connaitre  notre  situation  :  vous  trouverez  égale- 
ment, dans  sa  correspondance,  la  copte  des  procès-verbaus ; 
toutes  ces  négociations  ne  sont  que  des  plaisanteries}  les  vraies 
négociations  se  feront  a  Paris  ,  si  le  gouvernement  prend  une 
bonne  fois  la  Habilité  qu'il  doit  avoir;  si  cette  poignée  d'bommes 
évidemment  vendus  à  l'Angleterre  ou  séduits  par  les  cajoleries 
d'une  bande  d'esclaves ,  se  trouve  une  fois  dans  l'impuissance  et 
sans  moyens  d'agiter,  vous  aurez  la  paix,  cl  telle  que  vous  lit 
voudrez,  quarante -huit  heures  après. 

Dans  ce  moment-ci  nos  négociations  sont  supendues  parce  que 


"■  — . —    -  nhiiiTwtriff^fuaglF 


lesplénipotenliaiir.s.k  .-.i  >iia|,:,ié  mit  rnvovè  pu  tourner  s  Vienne 
pour  connaître  l'ultimatum  de  l'empereur. 

Le  seul  projet  auquel  nom  avons  paru  donner  quelque  asien- 
timEnl  dam  le  confidentiel,  est  celui-ci  :  Les  lilime)  spceiHées 
dans  nos  ehsenations  sur  l'article  IV  des  préliminaires , 
Mayenee  ,  etc. 

Pour  l'empereur,  Veniae  et  les  limites  de  l'Adige. 

Corfou ,  etc.  ,  à  noua. 

Le  reste  de  l'Italie  libre  ,  à  la  Cisalpine. 

Noua  donnerions  Palm  a -Nova  le  même  jour  qu'ils  nous  donne- 
raient Mayenee. 

Que  l'on  ait  de  l'énergie  sans  fanatisme,  des  principes  sans 
démagogie  ,  et  de  la  sévérité  aana  cruauté  :  que  l'on  cease  d'être 
faible,  tremblant  ;  qne  l'on  n'ait  pas  lionte,  pour  ainsi  dire,  d'être 
républicain  ,  qne  l'un  balaie  de  la  France  cette  horde  d'esclaves 
conjurés  contre  noua  ,  et  le  sors  de  l'Europe  est  décidé. 

Que  le  gouverne  m  eut,  les  ministres,  les  premiers  agents  de 
la  république,  n'écoutent  qne  la  voix  de  la  postérité. 

Le  générai  en  chef  Bonaparte ,  au  ministre  îles  relations 
extérieure.!. 

Paaserlna,  le  a?  fructidor  an  t.  {  ï3  septembre  1997.  ) 
Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  j'écris  au  citoyen  Can- 
claui,  ministre  a  Naples,  en  réponse  aux  ouvertures  qui  loi 
ont  été  faites  par  M.  Aeton,  et  dont  il  vous  an  ni  sûrement  rendu 

elle  voudrait  d'un  coté  Corfou,  Zante ,  Cépbalonic,  etc.;  de 

prétentions  sont  trop  plaisantes  ;  je  crois  qu'elle  veut  en  échange 
nous  céder  l'île  d'Elbe.  Je  pense  que  désormais  la  grande  maxime 
de  la  république  doit  être  de  ne  jamais  abandonner  Corfou, 

elles  seront  d'un  grand  intérêt  pour  nous  et  les  événements  fu- 
turs de  l'Europe. 

•  Pourquoi  ne  nous  emparerions -nous  pas  de  l'Île  de  Malte  ? 


fcumn.es  ioi,t  la  seule  garde  qu'ait  la  ville  de  Lavaleile  ;  Ici  ha- 

noua ,  et  fort  dégoûtés  <lc  leurs  dirva  liera  qui  uelfieuvent  plus 

leur,  bien*  en  Italie.  Avec  l'île  de  Sainl-Pu/re ,  que  wi  cédée 
le  roi  de  Sardaigne,  Mille  et  Lorfou,nom  aeroni  inaltrei  de  loole 
la  Méditerranée. 

S'il  arrivait  crn'à  notre  pair,  avec  l'Angleterre,  uuus  fussions 
obligés  de  céder  le  cap  de  Bonne-Espérance  ,  il  t.mtiiair  alon 
nous  emparer  de  VÉffff.  Ce  paj»  n'a  jamais  appartenu  à  une 
nation  eurnpéenne  ;  les  Vénitiens  tcuti  y  oui  eu  une  prépon- 
dérance prreaire.  On  pourrait  partir  d'ici  avec  vingt-cinq  mille 
huiurne*,  escortés  par  fcuit  ou  dii  bâti  mer,  In  do  ligue  on  frégale. 

L'ÉgTP"  n'apparlicnl  pal  bu  grand-srigaeur. 

Je  dcsireraii ,  citoyen,  ministre,  une  vous  prissiei  à  Paris  quei- 


■ur  la  Porte  notre  eipédition  d'Égypte 


PiMcnano,  1*  57  frnrltdor  jin  v.  f_ii  'ejittmLre  1507.J 
M.  de  Gallo  eit  venu  hier  me  trouver  ;  il  m'a  dit  que  M.  le 
général  MerfcldJ  partait  ce  matin  pour  Vienne,  pour  décider 


u  le  forcer  malgré  lui  a  faire  la  paix;  qu'il 
à  l'impératrice  et  drossé  lenr  petit  manège 


de  Venue  et  de  la  rive  de  l'Atîige.  Il  n'entrerai!  en  pos- 
de  Palroa-Nova,  d'Osopo  .  elc. ,  que  lorsqu'au  préalable 
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nom  serions  dam  les  remparts  do  Mayniiv.  Prndani  1™  diï  ou 
douxc  jours  que  l'on  attendra  réponse  de  Vienne,  les  négocia- 
tion! Tout  à-peu.près  languir. 

Le  ministre  des  relations  extérieures ,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Pari.,  le  3o  fractido.  in  t.  (  lu  septembre  1:97.) 

Je  Toi*  par  notre  dépêche  da  10  ,  qoe  les  plénipotentiaire» 
autrichiens  yods  ont  fait  de  furt-singuliércs  propositions.  Ils  de- 
mandent ta  Romagne,  le  Ferrarais,  Mantoue ,  Pescbiera,  Venise 
et  tont  l'eut  vénitien;  dites-leur,  en  réponse  aces  étranges  com- 
munications, cl  signïnez-leur  comme  nltimaliim  du  directoire  , 
qu'en  Italie  l'empereur  gardera  Trieite  et  gagner*  l'Istrie  et  h 
Dalmatie;  qu'il  renoncera  a  Mantoue,  à  Venise,  a  la  Terre  - 
Terme  et  au  Frioul  vénitien,  et  qu'il  évacuer.  Raguse. 

La  république  française  ne  veut  rien  garder  dan»  le  continent 
de  l'Iulie. 

Quant  aux  îles,  les  arrangements  qui  seront  pris  sur  te  point 
avec  la  république  cisalpine,  ne  regardent  pas  l'empereur. 

L'empereur  peut  se  dédommager  par  l'archevêché  de  Selti- 
bourg  et  l'éicchc  de  Passa».  11  cherchera  en  Allemagne  le  dé- 
dommagement du  dnc  de  Modenc  et  du  prince  d'Orange.  La 
France  consentira  a  ces  arrangement»  ;  elle  est  résolue  de  main- 
tenir la  limite  du  Rhin.  L'empereur  fera  a  cet  égard ,  tant  comme 
empereur  que  comme  prince  de  l'empire',  une  dèclaraTinn  qui 
exprime  son  consentement ,  et  qui  ne  laisse  plus  lieu  à  aucune 
équivoque;  il  évacuera  Ingolstadt ,  Manheim,  Mayence,  Heren- 
lircnstein,  Ulm ,  Kmnigitein. 

Tel  serait,  citoyen  général,  l'nltimarom  du  directoire,  si 

non  ,  vous  marquerez  au  gouvernement  ce  que  vous  ponvei  ti- 
rer de  la  négociation.  Vnus  aurei  carie  Manche  ;  mais  fc  ne  puis 
vous  dire  trop  combien  le  directoire  désire  et  combien  il  est  de 
l'intérêt  de  la  république  que  vous  puinier.  faire  passer  les  ar- 
ticles ci-dessus.  L'empereur  doit  être  entièrement  écarté  de  17- 
lalir;  ses  dédommagements  doivent  consister  en  biens  ecclé- 
siastiques s  ce  u  bris  û>  en  Allemagne,  et  nom  devons  prendre  toutes 


puisse  pu  nom  gêner  wr  la  paix  un 

i  quoi  tendent  les  arrangements  proposés.  Si 
fuse  a  cet  arrangement  raisonnable  ,  que  Ton* 
trouviez  voire  silualiim  assez  forte,  cl  (jue  vous  sentier  que  la 
négociation  ne  peu!  Sire  menée  i  bien,  alors  vont  pnnrsiiiirei 
Il  plie  d'eirpoW  la  maison  d'Autriche  île  l'Italie. 

Le  directoire  H  trouve  aujourd'hui  dans  une  situation  h  pro- 
poser une  pnix  basée,  non  sur  ilet  préliminaires  précipitamment 
conclus  ,  mais  sur  les  convenances  naturellt*  et  les.  limites  pér- 


il que  l'atlend  la  partie  saine  et  éclai- 


ré*  du  peuple  français.  Il  «>t  è 
bon  :  je  nui  chargé  île  toi»  informer  qu'il  ai 
nu  [railc  d'alliance  offensif  et  iléfeniif  ;  que  celle  négociation 


Onde 


«bl« 


tous  ses  bois  de  construction  de  l'Unie?  Les  Dalinates  ne  sout  il. 
pas  les  meilleurs  matelots  du  monde?  et  l'iiisloire  n'atleslc-t-elle 
pas  que  l'empire  île  l'Aili  ialiqur  a  tiiuj.jnr-  appartenu  à  la  puis- 
faucc  maîtresse  de  l'istricel  de  lu  Dalnufie  ? 

Je  vau»  ai  dit  plus  haut,  citoyen  général ,  que  nos  an-au cé- 
ments avec  la  république  cisalpine  i-lairiit  étrangers  a  la  paii 
avec  l'empereur!  que  celui-ci  ne  dciail  y  intervenir  en  aucune 
c,  ni  même  en  être  instruit.  Lorsqu'il  s'agira  de  traiter 
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conserver;  vous  porterez  le  plus  haut  possible  le  nomhre  de  celles 
que  vain  pourra  y  laisser. 

Le  directoire  vaut  enverra  dei  instructions  particulières  et 
détaillées  pOur  établir  nos  relations  avec  la  république  cisal- 

rrpiiblique  française  des  îles  de  Curfou ,  Céphalonie  ,  Zanie, 
Cérigo  et  Tiucj  et  tous  croira  peut-être  alor»  qu'il  sera  irn- 
portant  de  s'assurer  des  villes  de  Butrinto  ,  Preveaa  ,  Larla  cl 
Vonins  ;  ne  sera-ce  pat  la  brider  l'ambition  de  l'Autriche  et 
mettre  la  Grèce!  l'abri  d'être  envahie  par  la  cour  de  Vienne  ! 
Vous  rappellerez  que  l'empereur  traitant  avec  la  république 
comme  empereur  ,  comme  archiduc  d'Autriche  et  comme  rai 
de  Hongrie  et  de  Bohême,  doit  céder  tout  ce  qui,  en  ces  diffé- 
rentes qualités  ,  lui  appartient  sur  U  rive  gauche  dn  Rhin. 

-/-<■  gênerai  en  chef  Bonaparte,  au  directoire  exécutif. 

grès  d'ljdine.P  q  1 

M.  de  Jtferfeldt  est  parti* pour  Tienne. 

Vous  aurea  vu  ,  dans  la  seconde  séance  du  protocole,  que 
nous  avons  déclaré  aui  plénipotentiaires  de  la  majesté  impériale, 
que  si  au  prciuii-r  ncioijju  h  ]  1.1  i  m  n'était  pas  signée,  nous  ne  né- 
gocierions: plus  sur  la  base  des  préliminaires,  mais  sur  la  base 
respective  de  la  puissance  des  dem  états. 

Il  serait  possible  qu'avant  le  premier  octobre,  monsieur  de 
Uerfcldt  revint  avec  des  instructions  de  signer  la  paix  aux  con- 
ditions suivantes  : 

■  D  La  ligne  de  l'Àdigc  à  l'empereur,  y  compris  la  ville  de 

a"  La  ligne  de  l'Adigc  à  la  république  cisalpine,  et  dès-lors  , 
ïlanlouc  ; 

dans  le  protocole  de  la  cinquième  séance ,  y  compris  Mairnce  ; 

4"  Que  l'empereur  n'entrerait  en  possession  de  l'Italie  que 
lorsque  nous  entrerions  ilatis  If,  rem]  ans  de  M avance  ;        -  ■ 


j°  Corfuu  et  la  autres  iles  à  nous  ; 

6°  Que  ce  qui  nom  manque  pour  arriver  aux  limites  du 
Rhin  ,  ponriait  Sire  arrangé  dans  lo  paix  avec  l'empire. 

Il  faut  que  je  sache  si  vos  intention!  sont  d'accepter  on  non 
les  propositions. 

Si  votre  ultimatum  était  de  ne  pas  comprendre  la  ville  de 
Venin  dans  la  pan  de  l'empereur,  je  doute  que  la  paix  se  fasse, 
(cependant  Venise  est  !a  ville  la  plus  digne  de  la  liberté  de  loule 
l'Italie)  e!  les  hostilités  recommenceraient  dans  le  courant  d'oc- 

Ics  frontières  de  l'Italie ,  dans  ta  Carinthie  ,  la  Carniole  et  le  Ty- 
rol.dix  mille  hommes  de  cavalerie,  et  qualre-vin^t-dix  mille 
d'infanterie. 

Il  y  a  dan,  l'intérieur  et  sor  les  conGns  de  la  Hongrie  dia-huit 
mille  hommes  de  milfiii-  liuiijjrriiii'  iuvts  eu  iiwssi;  ,  it  qui 

L'armée  franchise  a  un  pays  immense  et  un  grand  nombre  de 
places  fortes  4  garder,  ce  qui  f.iit  que  je  ite  pourrai  prendre  l'of- 
fensive qu'avec  quatre  mille  hommes  de  cavalerie  et  quarante- 
cinq  mille  hommes  d'infanterie  préssmts  sous  les  armes  :  ajoutei 
icelsà-peu-présdeux  mille  Polonais,  et  tout  au  plus  mille  Italiens, 
les  antres  devant  reslcreo  Italie  pour  prêter  main-forte  a  leur  gou- 

«spèco  de  faction  et  île  fanatisme ,  ijudlo  que  soient  les  mesures 
que  je  compte  prendre  pour  assurer  la  tranquillité  pendant  mon 
absence. 

vous  devei  regarder  la  guerre  Gommer  probable ,  el  : 

i°  M'cnvoyer  l'ordre  d'arrêter  la  marche  des  cinq  mille  hom- 
mes qui  vont  dans  finterieur ,  pour  que  je  les  fasse  revenir  à 

i"  Faire  ratifier  par  les  conseils  le  traité  d'alliance  avec  le  roi 
de  Sardaigne  ,  ce  qui  mettrait  a-peu-près  huit  mille  hommes  a 

Malgré  ces  mesures  l'cntirmi  sei  n  encore  plus  Tort  que  moi  ; 
siije  le  préviens  et  que  je  prenne  l'nffi'osn  e,  je  le  hais,  et  je  suis 


H  ni  me  jours  après  le  premier  coup  de  fusil,  ai 
ne  SU  prend  l'offensive  avant  moi ,  tout  de' 

Mai*  en  supputant  que  tous  piissiei  les  deui  mesures  que  je 
vous  indique  afin  d'augmenter  l'armée  ,  vous  semez  que  le  jour 
où  je  serai  prit  de  Grati,  j'aurai  le  reste  dei  fortes  autrichienne» 

J'estime  donc  que  pour  faire  de  grandes  choies ,  telles  que  la 
natiun  a  le  droit  de  l'attendre  du  gouvernement,  si  les  Autri- 
chiens n'acceptent  pas  les  propositions  de  paix  supposée?  plus 
haut ,  il  faut  que  je  sois  renforcé  de  quatre  mille  hommes  de  ca- 
valerie, entre  autres,  de  deuï  régiments  de  cuirassiers,  et  de 

Je  pense  également  que  du  restant ,  Tons  ne  dira  former  sur 
Danube. 

Faites  attention  que  je' suis  ici  plus  prés  de  Vienne  que  ne  l'est 
Ratiabonne  ,  et  qu'il  faut  vingt  jours  de  marche  a  votre  armée 
du  Rhin  pour  arriver  à  celle  dernière  ville. 

Tous  les  yeui  ,  comme  toutes  les  meilleures  troupes  et  tonte» 
les  forces  de  la  maison  d'Autriche  ;  sont  contre  l'armée  d'Italie  ; 
el  loutea  ces  forces  sont  disposées  en  échelons  de  manière  à  ac- 
courir promp tentent  au  point  où  j'anrai  percé. 

Si  -votre  ultimatum  est  que  Venise  ne  aoit  pas  donnée  à  l'em- 
pereur, je  pense  qu'il  faut  sur-le-champ  prendre  les  mesures  que 
je  tous  ai  indiquées  :  a  la  lin  d'octobre  les  renforts  que  je  de- 


.1  Jliia 


il  quai 


l'instant  que  je  sauni  que  ces  renforta  auront  passé  les  Alpes, 
en  servir  comme  s'ils  étaient  déjà  sur  le  Lisonzo. 

ntion  à  toutes  lés  dispositions  contenues  dans  la  présente 
-e ,  de  surveiller  et  de  voua  assurer  de  l'eiécution  d«  diffé- 
ts  ordres  que  vous  donnereij  car  la  destinée  de  l'Europe  sera 


niée  calculée  sur  In  fujcc  actuelle,  pour  vous  m. 
juger  île  la  vérité  de  l'exposé  que  je  vous  fais. 

Le  général  en  ehef  Bonaparte,  au  mùùitrx 


(i0  septembre 

Von*  trouver»  ci-joinl ,  citoyen  ministre,  nue  lettre  que  je 
«OUI  prie  de  remettre  au  directoire  ,  parce  qu'elle  renferme  des 
dispositions  politiques  et  militaires.  Je  vont  prie  de  U  lire  avec 
attention,  et  d'avoir  soin  que  dans  le  «g  où  l'ultimatum  serait 
que  Venise  remit  A  la  république  cisalpine,  l'on  prenne  tontes 

Le  parti  qu'on  doit  prendre  dépend  absolument  de  l'intérieur: 
peut-on  y  rétablir  la  tranquillité  uni  armée  ?  peut-an  se  passer 
delà  plue  grande  partie  des  troupes  qui  y  sont  dans  ce  moment-ci? 
alors  il  peut  être  avantageux  de  faire  encore  une  campagne. 

Ce  n'est  pas  que  peut-être  lorsque  l'empereur  verra  l'armée  du 
Rhin  et  de  Sombre-  et  -Meuse  organisée  dans  une  seule  masse  , 
l'armée  du  nnrd  serappuyant  sur  les  armées  du  Rliin,  les  troupe» 

il  ne  faut  pas  y  compter. 

Toutes  leurs  positions  sur  leurs  frontières  sont  telles,  que  s'ils 
devaient  se  battre,  d'un  instant  à  l'autre,  leurs  troupes  sont  cam- 


(ry  «rpicoibra  179;. ) 
Les  plénipotentiaires  de  l'empereur  ont  reçu  un  courrier  de 

protocole  des  observations  sur  le  congrès  qui  doit  se  tenir  à  Ras- 
ladt  pour  la  paix  avec  l'empire  ;  ils  voulaient  que  ce  congrès  se 


il  allât  de  piir  émï  Ici  négociations  d'Udîne, 
ntir  que  c'était  représenter  le  congris  de  Berna 
i  :  je  leur  si  fait  voir  la  réponse  que  puni  ra- 


ils m'ouligttraîciH  à  leur  dire  ,  que  la  fortune  s'était  prononcée  | 
que  désormais ,  non. seulement  le  ton  de  h  supériorité  était  ridi- 
cule ,  mii»  même  le  ton  de  légalité  inconvenant  ;  que  s'ils  n'a- 
.  vaienl  pas  voulu  ri-miui  tinv  h  rqiiihliqiti'  fr.nir.ii-e  A  Lénlicn  , 

ils  avaient  été  obli^rs  iIl-  tir tuintiitre  h  i.'pulilique  itilienue  

-  l'jonr1/  £.'r:U'  rpu-  l'iCurcip  :  voir-  1:1  [-.-[Kl  Miquu  do  Vienne.  - 

Ton!  cela  les  a  perlés  à  ne  pas  faire  leur  déclaration  pour  le 
congrès  de  Rmtadt.  Vous  sente*  facilement  quel  piège  grossier 


Le  grncral  en  chef  Bonaparte,  au  tlàvchùti:  es,-ctitif. 

Pii^riann  ,  le  5"  j..ur  rnmiil.Wutaire  au  r. 
(ai  tHptemliro  IT87.] 

Les  pouvoirs  que  j'ai  pour  la  paix  de  l'Europe  sont  collectif! 
avec  le  général  Clarkc;  pour  la  règle ,  il  faudrait  que  vous  m'en 
emuyassiei  de  nouveaux. 

Si  j'ai  accepté  dans  le  temps  la  réunion  de  plusieurs  fonctions 

1  devez  les  séparer  ;  je  à»- 


1°  Que  tous  nommiez  des  pli-ni pc.t.-ntj jirca  pour  le  congre» 
d'Ldine ,  et  que  je  n'y  suis  pas  compris. 

a°  Que  Tout  nommiez  une  commission  de  trois  membres  clioi- 

d'Ilalie,  la  constitution  que  nom  lui  avons  donnée  ne  lui  con- 
vient pis,  N  y  faut  de  grands  changements  que  11  religion  ,  les. 
mœurs  de  ces  peuples  cl  leur  situation  locale  recommandent. 

3'  Je  m'occuperai  plus  wi;in-UM:iucul  de  mon  armée  ,  elle  a 
besoin  de  tous  mes  soins, 

Voyci  je  vous  prie  dam  celle  lellrc  ,  citoyen!  directeurs,  uno 
nnuvelie  preuve  du  désir  ardent  que  j'ai  pour  la  jiluire  natio- 
nale. 

Le  ministre  (la  rrtitiions  e-.xtt'riearet ,  nu  gvnèral  en  chef 
Bonaparte. 

Paris,  le  a  vendémiaire  ati  ri.  [a3  ^riptruibrr 
Le  directoire  approuve  vos  idées  sur  Malte.  Depnis  que  cet 
ordre  s'eit  donné  uti  grand  maître  autrichien  M.  de  Jlompesch  , 
le  directoire  s'est  confirmé  d.iiis  le  snuprnn  déjà  fondé  surd'an- 
eiens  renseigne  me  ni  s ,  que  l'Aulriclic  visait  à  s'emparer  de  cette 
ÎTe.  Elle  cherche  à  se  faire  puissance  maritime  dans  11  Méditer- 
ranée; c'est  pour  celj  ou'i-lii'  ci  demandé  de  préférence,  dans  le 
traité  de  Léoben,  la  partie  de  l'Italie  qui  avoisineln  mer,  qu'elle 
.'est  bâtée  de  ■'empirer  de  la  DUraatie ,  qu'elle  a  trahi  son  avidité 
en  prenoiitll»Kusedontiln'avaitpssétc  parlé;  outre  cela,  comme 
elle  dispose  du  gouvernement  napolitain,  Malle  aurait  pour  elle 
un  douille  avantage  ,  et  servirai!  a  attirer  a  elle  toutes  les  pmdne- 

merre  qu'elle  a  voulu  .-migrer  du  centre  de  l'Italie  vers  les  cote» 

terre ,  loi  provinces  (urqnes  auxquelles  ellJ  cooflne  ,  l'Albanie 
et  la  Bosnie  ,  tandis  que.  de  concert  avec,  la  Russie  ,  elle  aurait 
prisées  mêmes  provinces  parle  revers,  en  entrant  dans  l' Archipel 
avec  une  flotte  russe.  Il  est  de  notre  intérêt  de  prévenir  tout 
accroissement  maritime  de  l'Autriche  ,  et  lo  directoire  désire 


qoe  vom  preniez  les  mesnrea  nécessaires  pour  empjcber  <jue 
ïlalli'  lie  Kiinhi-  filtre  su  mains. 
Quant  è  l'Egypte  ,  vos  idées,  û  cet  égard, sont  grandes,  e( 


lierait  cinq  voyages  contre  trois  par  la  mute,  ordinaire. 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  au  directoire  exécutif. 

Paaierïauo  ,  Le  4  Tflsdciniaîre  au  vi.  (^5  lepteinhre  1797.) 

Un  officier  est  arrive  avant  hier,  de  Paris,  j  "irritée  d'Italie; 
il  a  répandu  clans  l'armer  qu'il  était  parti  de  Paria  le  i5  ,  qu'on 
y  «lait  inquiet  de  la  manière,  dont  j'aurais  prii  les  événements 
du  18.Il  était  porteur  d'une  espèce  de  circulaire  du  général  Au-> 
gereau  i  tous  les  jjénér.nii  de  divii-i.iu  de  l'armer. 

Il  tTait  une  lettre  du  ministre  de  la  (rnerre  a  l'nrdnnnateur  eli 
cher,  qui  l'autorisait  à  prendre  tout  l'urgent  dont  it  aurait  be- 
aoin  pour  sa  route;  vous  en  trouverez,  la  copie  ei-joinle. 

Il  «1  constant,  d'après  tous  ces  faits,  que  le  gouvernement  en 

capable  de  me  faire  continuer  de  je 
ribiedel'in 
loin  den 
Ma  tu 

du  repose!  de  la  tranquillité. 

La  situation  de  mon  amc  a  aussi  besoin  de  je  retremper  dam 
la  masse  des  citoyens. 
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bien  de  la  pairie,  tant  pis  pour  ceux  qui  ne  croient  point  à  la 

pense  esl  dam  njn  conscience  ,  et  dans  l'opinion  de  la  postérité. 
Je  puis,  aujomd'iiui  une  l.i  pairie  est  tranquille  cl  a  l'abri 
,  des  dangers  qui  l'uni  nn'iiaWv  ,  quitter  sans  inconvénient  le  poste 
on  je  suis  placé. 

Croyez  que,  s'il  y  nvaii  un  moment  de  |njril,  je  serais  au  pre- 
mier rang  pour  défendu  la  [ihei  Eé  <>i  la  coii.inulion  de  l'an  III. 

Le  directoire  executif,  au  général  en  elu-f  Bonaparte. 


Frioul ,  le  Potiouan ,  la  terre-ferme  jusqu'aux  bords  de  l'Adîge  , 
don!  le  cours  se  dessine  de  manière  4  le  faire  entrer  dam  le  conr 
de  la  Lomblrdie,  l'Autriche  donnera  la  main  a  Naplcs  et  a  la 

de  beaucoup,  sur  la  Lombard  ie  tiu'me.  Lu  république  Cisalpine 
cernée  ,  presque  de  tous  cotés,  par  celle  puissance  ronce  ,  en 
deiicndm  liirntÛt  la  pruie.  Loin  de  pouvoir  la  maintenir,  nous 
sereins  expulsés  nous-mêmes  de  toute  l'Italie.  Nous  n'aurons 

rons  fourni  i  l'Autriche  le  tnuyen  de  nous  attaquer  avec  plut 
davantage;  nous  au.ons  Iraiiée'n  vaincus  ,  indépendamment  de 


■eraienl  graves  !  que  l'Aulricbc  en  profiterait  !  et  que  diraîqnl  la 

d'Anlriche  de  pareils  dédommagements  pnur  cette  Lorohardie, 
qu'il  voudrait  cent  fois  mieux  lui  rendre  que  de  la  payer  â  ce  prix? 

Calculons  tout  au  pis  ,  citoyen  général ,  admettons  l'hvpolbtse 
que  repoussent  votre  génie  et  la  valeur  de  voire  armée  :  suppo- 
•OBi-nous  vaincus  et  expulses  de  Huile.  Alors,  ne  cédant  qu'A 


serons  demeurés  fidèle,  ai»  vrais  iiiiércïs  de  la  France ,  el  nom 
n'aurons  pas  connivc  à  une  perfidie,  qui  n",i lirai!  peint  d'eicuse, 
puisqu'elle  ciilraîni-..iil  des  ctiel.  plus  sinislrirs  ({ue  les  chances 
de  guerre  lu  plus  défavorables. 

La  seule  objection  qui  nous  aurait  fait  balancer,  c'était  de  sup- 
poser  qu'avec  vos  forces  actuelles ,  vous  ne  série*  pas  en  mesure 
<le  résister  à  celles  que  l'empereur  a  eu  le  temps  de  rassembler 
autour  de  vous.  Mais  d'abord,  source  que  vos  lorces  seraient 

rions  la  honte  el  l'imprudence  île  ■■■inr!in ,:.  Sch^i'ï  ■[  ■■■  si-raii 

alors  que  l'Anirirlir.  ,  pljnV  pai-  iteiir<-  propre  lail  ail  sein  de  l'fla- 


el  ics  intérêts  de  la  France  ,  et  il  ne  peut  douter  que  ces  puissants 

II" directoire  eliVillifvc.il  Lien  votre  ji/wirion.  Il  ne  s'abuse  pas 
Sliri'étal  de  vns  forées,  vous  ne  pouvez  guère  compter  que  sur  vous- 
même  et  votre  année  accoutumée  a  vaincre.  Les  secours  directs 
du  Piémont  ne  nous  conviennent  peint.  I.a  rcplil.llqlie  cisalpine 
peut  enrôler  des  Piémnn  lais.  Vol»  pouvez  eicitcr  les  Vénitiens, 
les  Dalmates,  peut-être  même  les  Hongrois.  De  leur  coté  le  di- 
rectoire, le  corps  légi-laiif,  sont  ilispnsés  à  vous  aider  de  tout 
ce  qui  sera  possible.  Vous  en  verrez  la  preuve  dans  la  dépéebe 
du  ministre ,'  et  vous  pouvez  compter  que  les  ycu  du  gouver- 

mtgae. 

Le  directoire  executif  aurait  voulu,  sans  doute,  ne  point 
commettre  votre  gloire  a  tic  nouveau»  liasards.  C'est  à  régi  ■  t 
eiu'il  s'y  résout;  mais  vous  devez  juger  voui-im'ine,  moyen  gé- 


néral ,  qui  c'csl  In  patrie  qui  l'exige  :  c'en  elle  qui,  par  noire 
voix  ,  vous  redemande  encore  ce  que  tons  avez  déjà  montré 
■  vec  lant  de  succt>s ,  coonai.sance  du  cariiclr»  du  suidai  que 
roui  conduite! ,  aclmlé  dans  les  apprêts ,  vllewe  dam  la  marche, 
vivacité  dans  les  attaques,  diligence  après  1*  ri  croire  Sovrr  vous- 
même  cnlin ,  citoyen  général,  el  la  France  pourra  dicter  lea  con- 
ditions d'une  paix  glorieuse  cl  durable. 

Le  ministre  îles  relations  extérieures ,  au  générai  en  chef 

J'ai  reçu,  citoyen  général  ,  vos  deux  dépêche»  avec  la  lettre 

dépêche  du  général  Qarfce  ,  du  l"  complémentaire. 

J'ai  înia  le  tout  sous  les  yeux  du  directoire ,  qui  me  charge  de 
Tons  répnndrr  qu'il  s.'  n'Irn  a  snu  ultimatum  luulcnu  dans  mi 
leur*  du  )ij  fructidor. 

Je  vous  répète  donc ,  citoyen  général ,  que  les  eondilittns  de 
pi ii  que  le  directoire:  accordera  à  l'empereur  sont  les  suivantes  : 
L'eiii;ieieiir  gardera  Tri«l«  cl  gagnera  riilrie  e!  la  Dalmatie 

É  Mantouc,  à  Venise,  à  la  terre-IWme,  l'rioui  vénitien;  la 
république  française  De  rem  rien  garder  dam  le  Dominent  de 
l'Italie,  maii  1»  iles  de  Cnrfou,  téphalonie ,  Zute,  Ccrigo, 

Nagusc  se™  évacuée  el  conservera  son  in  dépendance  ;  l'empe- 
reur pourra  se  dédommager  en  Allemagne  par  l'arrhevéché  de 
Saltinourg  CI  l'évéché  de  Passan  ,  ou  par  tout  autre  moyen  sur 
la  rive  drniie  du  Rhin;  l'empereur  cédera  dune  les  petiles  per- 
lions de  territoire  qu'il  possède  sur  la  rive  gauche,  el  fer»,  à 
l'égard  de  la  limite,  tant  comme  empanne  que  comme  archiduc 
cl  prince  de  l'empire,  une  dit  larniiou  qui  ripiiuie  le  consen- 
tement le  pins  formel  possible,  m  ne  laissant  lieu  h  aucune  éqni- 
voqnc;  finalement,  il  Cïacurr;i  Uliu  ,  lugulstcdt  ,  Manlicim  , 
Wavcnce ,  Hércnbremteio ,  Kosidgslcin. 


PIÏCIJ  lUJTiriCITITIJ,  4»! 

Qti.int  à  Malte,  je  me  référé  à  mil  letlri*  du  6  vendémiaire  , 
qui  contient  les  instruction.'  les  plus  posilïlïl  du  directoire  i 

Telles  son»  le*  (lîniifTCS  instruriions  diplomatiques  que  le 
directoire  »it  à  vous  faire  passer  ;  elles  tout  irrévocables,  tl  il 
regarde  l.i  guerre  comme  i  né  vieille,  si  l't.iiipeieur  ne  se  soumet 
point  i  ces  conditions. 

Le  directoire  ne  néglige  rien  pour  toi»  mettre  eu  c»t  de  la. 
faire  arec  le  succès  auquel  vous  lavez  accoutumé.  Il  prend  le* 
moyens  les  plu;  fermes  pour  faire  rejoindre  les  rcqoisi  liminaires. 
Il  tachera  de  détacher  de  l'année  du  Rhin  six  mille  hommes. 

Illémc  arme.  Ou  vont  enverra  lès  depuis  de  rasaleric  qui  sont 
dans  l'intérieur  i  mais  ce.  derniers  sans  chevaux.  On  emploiera 
lous  les  moyens  pour  sons  faire  p'-ser  de  l'infanterie.  Vous- 
pourrez.  MaisroiM.iljleijn-Mt  j-.kjipelei-  sous  peu  les  cinq  mille 
linmmes  qui  sont  en  marelie  l'inteii  \  On  prendra,  rela- 
tivement a  l'armistice  sur  le  Rhin,  le  parti  que  ions  Indiquerez. 

Outre  toulej  ce.1  mesures,  sur  ta  stricte  exécution  desquelles 
Vous  pouvez  cumpler,  le  directoire  secondera  pur  la  négociation 
les  arrangements  militaires  que  le!  circonstances  le  forcent  de 
prendre.  11  engagera  les  cabinets  atuis  ù  faire  des  effoits  com- 
muns avec  vous.  Vous  vous  rappelez  ce  que  je  vous  ai  dit  i  co 
sujet  de  la  Prusse.  Il  tâchera  ,1e  détacher  In  autres  des  intérêt, 
de  la  cour  de  Vienne,  partons  les  moyens  que  la  pu  li  tique  peut 


Montrez  jui  \  énitiens  que  Lest  de  leurs  intérêts  qu'il  s'agit 
ici;  que  c'est  uniquement  pour  eut,  pour  leur  assurer  la  liberté 

ta  guerre,  et  qu'ainsi  ils  doivent  f'.iiic  les  plus  grands  efforts  en 
hommes,  en  clievauz  cl  en  argent.  Scrvez-vous  des  Cisalpins 
'pour  avoir  des  troupes  piémonlalses ,  conformément  à  ce  que  je 
vous  aï  écrit  dans  ma  lettre  particulière  du  au  fructidor;  car  le 


t,ii  BIJTOtnï  ni  Tisisi. 

dircctriiie  persiste  i  ne  ]i»iu(  ratifier  1k  traité  avec  le  roi  de 

Wlaigne. 

Si  l'empereur  refuse  noj  conditions ,  In  guerre  que  vous  allci 
entrepriudie  produira  pins  pr.iiiilh  i-n-if -nicnts.  Servei-iou» 
■uns  ménagement  de  votre  plus  puissant  auxiliaire,  des  prùv 
cipn  de  lu  lilierté  et  de  lom,aulres  inojens  que  votre  prudence 
vous  Mlggéreio,  puurvu  qu'ils  aient  pour  résullal  de  rendre  les 
pruvineca  indépendantes  el  de  1rs  soustraire  k  la  maison  d'Au- 
triche, t'est  li  le  genre  d'iiuslililés  te  plus  efficace.  Que  votre 
marche  en  Allemagne  y  fasse  éclater  l'Indépendance,  et  que  la 
maison  d'Autiiihc  se  repente  de  son  opiniilrelé  à  ne  pas  sous- 
crire à  nos  conditions,  en  perdant  pour  jamais  la  plus  belle 
partie  de  ses  étals  héréditaires. 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  au  ministre  îles  relations 
extérieures. 

Vous  Terrez,  par  la  lettre  ci-jointe,  que  j'écris  au  directoire 
CXéCUlif,  le-  nouvelles  de  Borne:  la  santé  du  pape  chancelle 
de  nouveau.  J'ai  eu  une  conversation  avec  M.  de  Gai  lu,  el  je 
lui  ai  fait  connoitre  que  le  diiecloirc  exécutif  de  la  république 
française  ne  souffrirai!  jamais  que  le  roi  de  Naplea  se  mêlât  des 

vous  vous  couvai  liriez  que  les  m guriatiuni  continuent  a  prendre 

J'ai  eu  après  le  dïner  une  conférence  avec  M.  le  comte  de 
Cubenlzd  :  il  m'a  dit  que  l'empereur  pourrait  nous  céder  le 
Rhin  -i  nous  lui  faisions  de  grands  avantages  eu  Italie.  Ce  qu'il 
articulait  est  exlrnagaot.  11  me  remettra  demain  un  projet  con- 
fidentiel; je  vuu»  l'enverrai,  et  j'y  ferai  une  réponse  qni  sera 

Nous  somines  convenus  en  cas  de  rupture  d'établir  la  manière 

afin  que  In  deux  armées  puissent  ne  pas  vire  surprises,  et  que 
les  deux  natmus  continuent  i  être  liées  par  le  droit  des  gens. 
Comme  les  grandes  opérations  dépendent  ici  de  ce  que  fera 


I,a  puiiiian       l'irncE  française  4' Italie  est  superbe. 

Le  Brescian  et  le  Manionaii  seront  bientôt  réunis  à  ta  lépu- 

FélM  de  Venise  dan.  un  seul  et  même  étal ,  afin  d'organiser  ro- 
busleinent  1rs  derrières  île  l'armée,  qui  seront  tranquilles  pen- 
dant re  grand  motrtentent ;  et  ce  gouvernement  t'engagera  à 
donner  vingt -cinq  million!  pour  pouvoir  substanlcr  l'armée  pen- 
dant les  grandes  opérations. 

Toutes  Ici  places  Unies  sont  approvisionnées  ponr  un  an- 
Palma  el  O-toppo  ,  qui  doivent  tire  les  pivots  des  armée* ,  con- 
tiennent dis  depuis  pour  nonirir  ('  il nn-i-  pe-ml.itit  un  long  temps. 

L'artillerie  se  trotivi-  également  il.in.  mit  posiliu»  satisfaisante. 

De  grandes  choses  pnurrunl  élre  faites  avec  colle  armée. 

Tout  ce  que  je  fais  ,  tous  Ici  arrangements  que  je  prends  dans 
ce  inoinent-ci ,  sont  le  dernier  service  que  je  puisse  rendre  â  la 
patrie. 

je  lui  ai  faite  il  y  a  huit  jour.,  nommé  une  commission  de  pu- 
blicités pour  organiser  l'Italie  libre  ; 

De  nouveaux  piéiiipiiti'jitiaires  p<  ur  continuer  les  négocia- 
tions, o*  les  renouer  si  la  guerre  avait  lieu,  ou  moment  ou  Je* 
événements  de  la  guerre  seraient  1rs  plus  propices  ; 

Et  enfin  un  général  qui  ait  lu  confiance  j.uur  commande.- 
l'arméc,  car  je  ne  tonnais  personne  qui  puisse  me  rer.placer 
dam  l'ensemble' de  ces  Iruis  missions,  toutes  trois  également 

Je  donnerai  nui  uns  et  aux  autres  des  renseignements,  icil 
sur  les  hommes,  soit  tur  les  nnrurs ,  caractères  ,  positions,  et 
les  projets  qui  leur  seront  ulilci  l'ils  veulent  en  profiter. 

Quant  à  tuoi ,  je  tnc  trouve  sérieusement  affecté  de  me  voir 
obligé  de  m 'arrêter  dans  uu  moment  où  peut-itr*.  il  n'y  a  p!ui 
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que  des  fruits  4  cueillir;  mais  la  loi  de  la  nécessité  maîtrise  l'in- 
clination ,  Il  volonté  et  ta  raison. 

Je  puis  à  peine  monter  a  theval  :  j'ai  besoin  de  deui  ans  de 

Le  directoire  exécutif,       général  en  chef  'Bonaparte . 


Votre  lettre  du  4  de  ce  mois,  citoyen  général,  étonne  e!  af- 
flige [e  direetoire  exécutif,  qui  se  rassemble  en  raordin  ai  re- 
nient pour  vous  répondre  à  l'inslant  même  de  l'arrivée  de  voire 

Comment  est-il  possible  que  tous  ayez  accusé  d'ingratitude 
et  d'injustice  envers  vous  le  gouvernement,  qui  n'a  cessé  de 
vous  marquer  la  plui  enti.'ie  t.. mine  l.i  plus  juste  confiance? 

Vuus  devez  être  désabusé  dès -à -présent  sur  les  ombrons  qui 
ont  occasionné  votre  lettre;  car,  depais  qu'elle  est  écrite,  vous 
•ver  dù  entendre  le  citoyen  Bolto.  Vous  aveu  reçu  différent*», 
dépêches,  tant  du  ministre  des  relations  extérieures ,  que  du  di- 
rectoire exécutif,  et  principalement  celle  du  S  de  ce  mois,  dans 
laquelle  le  gouvernement  vous  met  absolument  dans  11  cor.fi- 

héiations.  Vous  aurez  même  vu  le  général  Benudotle,  qui  vous 
aura  transmis  ce  dont  les  membres  du  directoire  l'ont  expresse- 
ment  chargé  pour  vom.Vuiîà  îles  faits,  citoyen  général  ;  le  direc- 
toire citcutïf  a  lieu  tic  croire  que  vous  aurez  apprécié  d'après 
*m  les  procédés  du  gouvernement  à  votre  égard ,  avanttjue  voir» 

Quant  aux  motifs  .les  iiupiiéiudi-*  que  vous  avei  conçues,  les 
propos  d'un  jeune  homme,  propos  que  peut-être  on  lui  a  prêtés, 


cela  était  connu  à  Paris,  i 
nent  devoir  y  opp 


susceptible  d'aucune  interprétation  ■ 


— -  ■  ■ 


La  lettre  itijwmi'tm-  du  rnijiijtiv  de  In  guerre  ne  demandait 
tans  Joule  nue  d«  fond»  pour  des  frais  de  route.  Celle  demande 

Pklll'gru  II  est  i  i.iiiUMil  ijjrt>lli:rr;d]li-  rjm-  ïlil»  f.^sira.  .111  |] i I (-C- 
totre  CI  a  vous-même  l'injure  du  ce  parallèle. 

Citoyen  général,  craigne*  que  les  conspirateurs  royaux,  oti 
moment  où  peut-être  ils  empoisonnaient  Hoche,  n'aîeSi  ruayé 
di-  jeter  dans  votre  «nie  des  di^m'it-.  et  d.«i  défiances  rapjl.u  j  .1* 
piiver  votre  patrie  des  effnrti  de  votre  génie.  , 


Non,  yqus  n'avez  pu  liesoiu  avec  lui  de  vous  réfugier  dam 
totre  conscience  et  de  recourir  a»  témoignage  tardif  de  la  pos- 
térité. 

Le  directoire  eïccutif  croit  à  ta  vertu  du  général  Bonaparte  ; 

Il  .',  t»»o.. 

11  vous  l'a  prouvé  le  8  vendémiaire,  et  ce  n'était  pu  la  pre- 
Aa  surplus,  vous  dites  que  s'il  y  a  du  péril,  vous  serei  au 


s'élever  ira  destinées ,  s'il  faut  renoncer  mi  résultais  de  la  con- 
quête de  l'Italie,  si  la  grande  nation  est  obligé*  de  rétrograder. 

CcnccM-r.  r]'.niL  L  léjjialile  idée  de  l'eucrgic  el  du  eourage- 
T^-MrMiuc  -jur  I.-  jS  i,  rt<-v.<]nr  j  donnes  .-lut  deux  |iriuvL>ij*  mi- 
préines  de  la  France. 


Le  îB  fructidor  .  la  Franrc  a  rrpris  la  place  dans  l'Europe  r 
elle  a  besoin  de  vous  pour  j'y  maintenus. 
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S'il  pouvait  vous  relier  du  doute  Mail  non,  citoyen  gé- 

pourra  vous  parvenir;  et  désormais  voua  compterez  suc  le  direc- 
toiie  exécutif1,  «mime  il  cumpte  sur  vous. 

Le  directoire  e.rjculîj  i.'r  !,i  n'puhtitpi,-  ci<nt/>iiie ,  au  gênerai 
en  chef  Bonaparte. 
MU™,  le  iS  vendémiaire  an  ...  (6  «lobr.  .-,;.) 
Quoique  vous  connaissiez  déjà  les  vaux  de  toute  1.  ci-devam 
terre-fenne  de  VVuise  pour  sou  union  à  la  Cisalpine  ,  et  que  le 

piger  li  liberté  île  l'Italie  et  donner  une  consistance  toujours 
plus  forte  à  notre  république,  nous  ne  voulons  pas  cependant 
manquer  de  vous  adresser  les  vœux  ardents  et  réitérés  du  gou- 
yerneraeni  central  du  Padouan,  et  d'appujer  cette  demande, 
dont  le  succès  n-niplirait  nos  désirs  réciproques  pour  les  avan- 
tages communs  qui  en  naîtraient  sous  le  r3|iport  politique  et 
économique. 

La  commission  chargée  de  Fexemen  îles  papiers  du  ci- 
deoant  sénat  de  f'enise ,  nu  général  en  chef  Bonaparte. 

Vcniie,  le  17  venuéniï,.ire  an  VL  (8  uclobre  1707.) 
Je  vous  adresse  les  papiers  de  l'état  de  Venise,  sur  lesquels 
vous  avez  demandé  une  noie  sommaire  que  vous  trouverez  dans 
le  paquet. 

Il  y  a  six  jours  qnc  je  m'occupe  de  la  recherche  des  preuves 
qui  constatent  la  secunde  levée  en  masse ,  qui  fut  projetée  et  or- 
donnée contre  la  division  Victor  à  son  retour  de  la  Jlomagne  , 
main  je  n'ai  pu  encore  trouver  les  pièces  originales.  Les  copies 
que  j'ai  <I<'i-ipu\l'i1c(  à  Padoui-  tl;uiï  !,i  i  !i,iii<-r;Hcrii- ,  cl  qui  snnt 
munies  de  la  cyjnalnrc  du  clianeclier,  du  provéditeur  Labia  , 
pement  bien  passer  pour  des  acics  nulhcmiqucs;  mais  l'espé- 
rance que  je  conserve  encore  de  découvrir,  dans  les  archives  de 
la  secrète,  lies  pièces  plus  perem  pl. lires  de  celle  cmi-piiJlioii , 
me  fait  retarder  l'ciimi  des  copies.  Une  lettre  de  Baiiaja,  que 
vous  uouverei  indiqué*  avec  son  numéro  dans  le  précis  que  je 
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rs  élah  de  brûler 


chef Bonaparte ,  au  dire 


ncr.  La  paix  déGiiitive  1er»  signes  celle  nui!,  au  la  négociation 
rompue. 

En  voici  l«  condition*  principales  : 

i"  Nous  aurons  sur  le  Rhin  la  limite  tracée  sur  la  carte  ci- 
jointe,  c'est- à-dire  ,  la  Nellie  jusqu'à  Kerpeii,  cl  passant  de  11 
i  Juilliers,  Venloo; 

1°  Mavence  et  ses  fortifications  en  entier  et  tel  qu'il  «t; 

3"  Les  iles  de  Corfou  ,  Zonte,  Céphalonlo,  etc.,  cl  l'Albanie 

4°  La  Cisalpine  sera  composée  de  la  Lomhardie,  du  Berga- 
inasque ,  du  Crcmasciuc ,  du  Brescian  ,  avec  les  forteresses  do 
Maatouc,  de  Pcsejjiera,  jusqu'à  la  rive  droite  de  l'Adigc  et  du 
Pli,  du  Modenais ,Tfù"  Fcrrarais,  du  Bolonais,  de  la  Romagne. 
Cela  fait  à-peu-près  trois  millions  cinq  à  six  cent  mille  habitants  ; 

5"  Gènes  aura  les  fiefa  impéritnx; 

jusqu'à  l'Adige  elle  Pù ,  In  ville  de  Venise; 

7°  Le  prince  d'Orange,  conformément  au  Irailé  secret  avec 
la  Prusse,  obtiendra  une  indemnité.  I.e  Jiic  de  .Vodène  sera  in-  ■■ 
demnisé  par  le  Brisgaw  ,  et  en  place  ,  l'Autriche  prendra  Saltz- 
hourg  et  une  jim  i  ï  l-  de  ,i  ISaviète  eutiv  la  rivière  d'Inn,  la  rivière 
deSalia;  l'cvéché  de  Saltiboiirg  faisant  cinquante  mille  habitants; 

Nom  ne  céderons  les  pays  que  doit  occuper  l'empereur 
que  trois  semaines  après  l'Échange  des  ratifications,  et  lorsqu'il 
aura  évacué  Maycnce,  Manheim,  Ingolstadt ,  Ulrn,  Hcrenbroiil- 

la  république  de  Venise  avait  de 
et  limites  du  Rhin  ,  amquelles  il  ne 
s,  que  l'on  pourra  avoir 


à  la  paii  de  IViv.jiirc.  l'.lft  (jjjjin-ra  de  ce  cûlé  quatre  millions 
de  population; 

io°  La  république  il-.liiluc  n.ir.i  de  m-,-be!les  limites  mili- 
taires, puisi|u'elle  aura  HintODe,  Pc.chicra,  Fcrrore  j 

i  1°  La  république  gagne  donc  : 

République  cisalpine   3,5oo,ooo  t"t.«<™ 

Nouvelle!  limites  de  ta  France..   4,000,000 


1°  La  maison  d'Autriche  gagnera   1,900,000 

Elle  perdit  ; 

Lomh-rdie   i,Soo,ooo\ 

Mode»..   3oo,ooo  i^.îoo.oo» 

lielf;iqu0   J,3oO,OOo) 

Sa  pci  le  sera  donc  encore  assei  sensible. 

J'iii  proNté  dira  pouvoirs  que  vous  m'avez  donnés,  et  de  la 
e  mil  irrite  dont  vous  m'avei  revêtu,  pour  conclure  ladite  paix. 
Ty  ai  été  conduit: 

1"  Par  la  saison  avancée,  contraire  à  la  guerre  offensive,  sur- 
ton  1  de  ce  cùté-ci ,  où  il  faut  repasser  tes  Alpes  et  entrer  dam 
(tes  pays  trés-froids; 

a"  La  faiblesse  de  mon  armée,  qui  cependant  a  toutes  Ici 
forces  de  l'empereur  contre  cite; 

3°  La  mort  de  Hoche  et  les  mauvais  plans  d'opérations  adoptés: 

4"  L'éloigné  ment  des  armées  du  Rhin  des  étals  héréditaires  de 

S"  La  nullité  des  Italiens.  Je  n'ai  avec  moi  au  plus  que  quinw 
Tilles  1 

0°  La  rupture  qui  vient  d'éclater  avec  l'Angleterre; 

7°  L'impossibilité  où  je  me  trouve  par  la  non-ratilicaiinn  du 
traité  d'alliance  avec  le  roi  de  Sardaigne,  de  rue  servir  des 
tiuupcs  sardes,  et  la  nécessité  d'augmenter  de  six  mille  hommes, 
de  troupes  françaises  les  garnisons  du  Piémont  et  de  la  Loui- 

S"  L'envie  de  la  paix  qu'a  toute  la  république,  envie,  qui  se 
manifeste  incuie  dans  les  soldats,  qui  se  battraient,  mais  qui 


fiançais  pour  des  peuples  peu  dignes  et  p  amants  de  la  liberté; 
qui,  par  habitude  et  religion,  nous  haïssent  profondément. 

La  ville  de  Venise  renferme,  il  est  vrai,  trois  ecnls  patriotes; 
leurs  intérêts  seront  stipulés  daus  le  traité,  et  ils  seront  accueillit 
dans  la  Cisalpine.  Le  désir  de  quelques  centaines  d'hommes  ne 
vaut  pas  la  mort  de  vingt  mille  Franeaii. 

10"  Enfin  la  guerre  avec  l' Angleterre  nous  ouvrir!  un  champ 
plus  vaste,  plu-  essentiel  et  plus  heau  d'activité.  Le  peuple  an- 
glaii  vaut  mieui  que  le  peuple  vénitien,  et  sa  libération  conso- 
lidera a  jamais  la  liberté  et  le  bonheur  de  la  France;  on,  si  nom 

avantages  que  nous  lui  procurerons  dans  les  dcui  monde»,  se- 
ront un  grand  pas  verj  la  consolidation  de  la  lïherté  et  le  bon- 
heur public. 

Si  dans  tous  ces  calculs  je  me  suis  trompé,  mon  cœur  est  pur, 

J'ai  fait  taire  l'intéiét  de  ma  gluire,  de  ma  vanité,  de  mon 
ambition  ;  je  n'aï  vu  que  la  patrie  et  le  gouvernement.  J'ai  ré- 
pondu d'une  manière  digue  de  moi  h  la  confiance  illimitée  que 
le  directoire  u  bien  voulu  m'nccurdcr  depuis  deuï  aus. 

Je  crois  avoir  fait  ee  que  chaque  membre  du  directoire  eut 
fait  en  ma  place. 

J'ai  mérite  par  mes  services  l'approbation  du  gouvernement 
et  de  la  nation;  j'ai  reçu  dm  mni-[|um  réitérées  de  son  estime; 
il  ne  me  reste  plus  qu'a  rentrer  dans  la  foule  ,  reprendre  le  Me 
de  Cincinnatus,  et  donner  l'exemple  du  respect  puur  les  ma-- 
gistratl  et  de  l'aversion  pour  lerégime  militaire,  qui  a  détruit 
tant  de  républiques  et  perdu  plusieurs  étals. 

Croyer.  à  mou  dévouement  al  a  mon  désir  de  tout  faire  pour 
1*  liberté  de  la  piiria. 


Le  ministre  des  relntinwt  frtt'rieurcs,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Par»,  Il  ig  KuUmadn  in  tl.  (looctobrp  1737, 
C'en  à  regret  que  le  directoire  se  volt  dans  11  nécessité  de 
laitier  4  l'empereur  l'Istrie  ct,la  Dalmalie.  l'our  contre -balancer 
celte  acquisition  qui  rend  ce  dernier  maître  d'une  partie  de 
l'Adriatique,  il  >  cru  qu'il  ne  devait  pas  se  contenter  d'assurer 
«  la  république  française  les  fies  de  Corfou,  Céphalonie  ,  etc., 
et  le.  villes  de  l'Albanie  vénitienne  ,  mais  encore  de  l'appuyer 
par  un  point  iur  le  continent  de  l'Italie  mène,  malgré  la 
clause  insérée  dans  vos  instructions  ,  portant  que  la  république 

terre  et  la  Russie,  sur-tout  flans  le  cas  où  I» forces  ottomane* 
ne  seraient  pas  on  obstacle  suffisant  à  l'entiée  des  Busses  dam 

Le  direetoirc  approuve  toutes  les  dispositions  que  vous  avei 
prises  relativement  .i  Venise. 

Il  enverra,  ainsi  que  vmiï  le  désirez,  neui  pnhlicistes  a  Milan; 
ils  n'auront  point  de  caractère.  Vous  pouvez ,  si  vous  le  juge» 
utile,  leur  adjoindre  quetnin-  hmninc  habile  du  pays,  tel  que 
Filangieri,  s'il  existait  encore,  etc. 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  au  directoire  executif. 

Le  général  Berthier  et  le  citoyen  Mange  vous  portent  le  traité 
de  paii  définitif  qui  vient  d'élrc  signé  entre  I  empereur  et  nous. 

Le  général  Berthier,  dent  les  talents  distingués  égalent  le 
courage  et  le  patriotisme,  est  une  des  culmines  d,-  la  république, 
comme  un  des  plus  iclés  défenseurs  de  h  liberté.  Il  n'est  pi. 
une  victoire  de  l'armée  dllalir  .i  hqu.-II.:  il  nait  conliibué.  Je 
ne  craindrii  pus  que  l'amitié  nie  rende  partial  en  retraçant  ici 
les  services  que  ce  hr.î.e  j;riii'nl  a  n'inln-  0  l.i  patrie  \  mais  l'his- 
Inlre  prendra  ce  «oin ,  et  l'opinion  de  toute  l'armée  fondera  le 
témoignage  de  l'histoire. 
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a  Mongfl,  un  des  membres  de  la  commiss 
rU,  «I  célèbre  par  i«i  connaissance»  et  jon 
fnlt  estimer  les  Français  par  s*  conduite  ei 


lont  appelas  j  doua  rendrr  oV  plus  giand-.  services  encore.  D* 
nouvelle.  vérité* ,  de  nouvelles  découvertes  nous  révéleront  de» 
secrets  plus  essentiels  encore  au  bonheur  des  homme*;  mais  il 
faut  que  nous  limions  les  savants  et  que  nous  protégions  le» 
sciences. 

Accueillez,  je  vous  prie,  avec  une  égale  distinction,  le  gé- 
néral distingué  et  le  "savant  physicien.  Tous  les  deux  illustrent 
la  pairie  et  rendent  célèbre  le  nom  français:.  11  m'est  impossible 
de  vous  envoyer  le  traite  de  paix  par  deux  hommes  plus  dis- 
tingues dans  un  genre  différent. 

Le  générai  en  chef  Bonaparte ,  au  ministre  dit  relations 
extérieures. 


i.  (18  octubre  1707.) 
La  paix  a  été  signée  hier  après  minuit.  J'ai  fait  partir  à  Jeu* 
heures  le  général  Lmtiiici-  cl  li-  dtn^en  Mongc  pour  voua  porter 
le  traité  en  original.  Je  nie  suis  référé  a  vous  en  écrire  ce  malin, 
et  je  vous  eipédïe,  a  cet  effet ,  uu  courrier  eilraordinaire ,  qui 
tons  arrivera  en  même  temps  el  pent-étro  avant  le  général  Ber- 
thier:  c'est  pourquoi  j'y  inclus  une  copie  rollaiiomtée  de  ce  traité. 

1°.  Je  11c  doute  pas  que  la  critique  ne  s'attache  vivementà  dé- 
précier le  traité  que  je  viens  de  signer.  Tous  ceux  cependant 
qui  connaissent  l'Europe  el  qui  ont  le  tact  des  affaires ,  seront 
bien  convaincus  qu'il  était  impossible  d'arriver  à  un  meilleur  traité 
■ans  commencer  par  se  battre,  et  «ans  conquérir  encore  deux  ou 
trois  provinces  de  la  maison  d'Autriche.  Cela  était-il  possible  ? 
Oui.  Préférable  ?  Non. 

En  effet ,  l'empereur  avait  placé  toutes  ses  troupes  contre  l'ar- 

trodpeasur  te  Rhin.  11  aurait  donc  fallu  trente  juar»  de  marche, 
à  l'armée  d'Allemagne,  pour  pouvoir  arriver  sur  1rs  lisières  des 
états  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche,  et,  pendant  ectemps- 
Tome  VU.  28 
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iii ,  j'auraiB  eu  contre  mai  1rs  Iroii  quarts  de  ses  Tore»  [  je  ne 
devais  pas  avoir  la  probabilité  de  let  vaincre  ,  el  les  etusé-je 
vaincus,  j'aurais  perdu  une  grande  partie  def  braves  solda»  qui 
om  ,  â  eux  seuls,  vaincu  toute  la  maison  d'Autriche,  el  change 

sur  le  Ithin  ,  j'en  ai  cinquante  mille  en  Italie. 
.  »"  L'empereur,  au  contraire,  a  cent  cinquante  mille  homme» 
un  n- 1  *>  m  .  .  ijuaisntt;  mil  II'  en  réserve  ,  et  au  plut  quarante  mille 

S' Le  refus  de  ratifier  le  traité  du  roi  de  Sardaigne  me  privait  de 
dix  mille  bonimet,  et  me  donnait  des  Inquiétudes  réelles  sur  met 
derrières,  qui  l'affaiblissaient  par  les  armements  extraordinaire» 

detfaples. 

4°  Les  cimes  des  montagnes  sont  déjà  couvertes  de  neige  . 


,  puisque  par  une  lettre  que  je  recois  du  général 
ata  d'Allemagne  ,  il  m'instruit  du  mauvais  i 
de  sou  armée  et  me  fait  part  que  l'armistice  de  quînie  jon 
qui  exilait  entre  les  armées,  n'est  pas  encore  rompu.  I)  i 
dix  jours  pour  qu'un  courrier  M  recide  ri'Udine  a  l'armée  d'A 
iiL.i^ne,  .inij'jjje.  i  !,i  rupture.  Les  hostilités  ne  pouvaient  doi 
en  réalité,  commencer  que  vingt-cinq  jours  après  la  ruptu 
et  alors  nous  nous  trouvions  dans  les  grandes  neiges. 

campagne  qui  élail ,  pour  le  dire  entre  nous ,  on  ne  peut  pas 
plus  mal  combine.  Mais  ce  parti  ne  convenait  pu  a  la  situation 
intérieure  de  [a  république ,  de  nos  finances  et  de  l'armée  d'Alle- 
magne. 

G'  Nous  avons  la  guerre  avec  l'Angleterre;  cet  ennemi  estasseï 
considérable. 

L'empereur  réparera  ses  pertes  dans  quelques  années  de  pais.  ; 
mai;  [a  i  rimlilitilu'  Cisalpine  h'iirfjuiii ser;i  desr.li  côté,  el  l'occupa- 
tion de  Mayenco  et  la  destruction  de  l' Angleterre  ,nnuscrnnpen»e- 


-"  Jamais.  di-j.Lii.h  |ilu;ieuti  siècle;,  on  n'a  fait  une  paix  pins 
brillante  que  celle  que  nous  faisons.  Noua  acquérons  la  partie  de 
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sT  L'Angleterre  »llah  renouveler  une  autre  coalition.  La  guerre 
qui  >  été  nationale  cl  populaire ,  lorsque  l'ennemi  était  sur  no* 
frontières,  senili!^  aujourd'hui  :  u  11115 i'ti'  an  pi-u|>le  ,  et  n'est  do- 
venue  qu'une  guerre  de  gouvei  arment  ;  et  dam  l'ordre  naturel 
des  choses,  nous  aurions  Uni  par  y  succomber. 

g"  Lorsque  la  Cisalpine  a  les  fontiéret  les  plu»  militaires  do 
l'Europe,  que  la  France  a  Mayence  el  le  Rhin,  qu'elle  a,  dans 


autres  ilei ,  qne.  veut-on  navantnge  ?  diverger  nos  forces  pour 
que  l'Angleterre  continue  à  enlever  à  nous,  a  l'Espagne,  à  la 
Hollande  les  colonies,  et  Éloigne  encore,  pour  long-temps,  le 
tétanh'ssenient  de  nuire  commerce  et  de  notre  marine  ? 

io°  Les  Autrichiens  sont  lourds  et  avares,  aucun  peuple  moins 

L'Anglais,  au  contraire,  est  généreni,  intrigant,  enlrepre- 

gtieane.ou  il  doit  l'attendre  lui-même  à  être  détruit  par  la  cor- 

ii  l'Angleterre  ;  cela  fait ,  l'Europe  est 


au  général  en  chef 


Paris,  le  I"  brumaire  an  vi.  (si  octobre  1-07.) 
Von»  paraissez  desirer,  citoyen  général ,  qu'on  vous  envoio 
quelques  bomine*  distinguas,  soit  publicistes,  soit  philosophes, 
qui ,  amis  sincères  de  la  liberté  ,  puissent ,  par  le  résultat  da 


seconder  dans  les  moyens  de  hiter  et  de  combiner  fortement 
l'organisation  des  république»  italiques.  le  sais  que  le  nom  de 


530  rnsTomi  m  tàlIIS. 

Benjamin  Contint  est  un  homme  4-peu-pr*s  de  vol 
«tonne  pour  la  liberté ,  d'un  «prit  et  d'un  lalent . 
ligne;  il  maïqiir,  par  un  petit  humble  d'ouvrages 


diociiii-  un  [.Intiïi  ,i  l.i  mauvaise  lui,  pmir  ks  cas  uù  il  s'agit  lie  la 
France  el  de  set  intérêts  srrri-n,  (k-rient  ici  mil  s  application  pos- 
sible, pnucju'ii  es!  question  d'une  urbanisation  étrangère.  Elt 
rénltll  ,  je  venai  avec  un  cllréme  plaisir  qu'il  »>l  désigni)  pli 
vuu.s  ,  et  je  ne  crains  pas  cie  vous  garantir  que,  tous  tous  les  rap- 
ports, vous  ni  si.Ti-1  |iail'.ii!t'ini'iil  ».ilisfjil.\  enille;  faire  connaître 
te»  choie  faiie. 


aanec  qui  vous  rat  due  ,  citoyen  gênerai ,  pour  la  minière  doni 

d'Italie.  Cette  contrée  avait  vu  les  Gaulois,  guidés  uniquement 
par  l'amour  du  burin,  s'y  montrer  en  barbares ,  et  depnw,  sous 
la  monarchie,  les  Français  indisciplinés  y  perdre,  par  leur* 
fautes,  le  fruil  de  leurs  rapides  et  brillantes  victoires.  Vous  avei 
eu  l'honneur  de  porter  uuilt  rétablir  au-delà  de  loules  1rs  Alpca 
la  gloire  du  nom  français.  Voua  avez  allié  à  l'impétuosité  de  b 


n'auriez  été  qu'un  iiraiti!  général  ;  mais  vous  avez  aspiré  a  un 
plus  beau  liire,  vous  avez  voulu  être  un  général  citoyen.  Que 
ce  nom  glorieux  soit  donc  vorre  première  récompense  ! 

Le  directoire  ezéeutif  vous  en  ménage  une  autre,  qu'il  croit 
aussi  digne  de  vous ,  c'est  de  meure  vous-même  la  dernière  main 
au  grand  ouvrage  que  vous  avei  fi  for!  avancé.  Vous  verrez  d'a- 
bord ,  par  les  pièces  jointes  a  cette  lettre,  qu'en  quittant.  aussitôt 
que  lea  suites  du  traité  vous  le  permettront ,  le  commandement 
de  l'armée  d'Italie,  vous  devra  prendre  celui  de  l'ai  mée  d'Angle- 
terre. Cette  seule  dénomination  vous  indique  assez  la  paifaitc 


lércr  assez  toutes  les  opérations  qui  vous  re-tunt  a  faite  en  Italie  , 
pour  vous  rendre*  Hastadt,  comme  généra!  rhaigé  de  l'échange 
des  ralilications  cl  des  ordre)  à  donner  pourlea  évacuations, 
conformément  a  la  convention  ...lililinnuelle  secrète.  Vuus  reee- 

ensuite  an  congrès  de  Rasladt  eu  qualité  de  plénipotentiaire 
de  la  république  fiaiicaiiê.  Voire  présence  et  votre  génie  hâte- 
ront la  marche  prsa.uc  des  négociations  germa  niques.  Vous  serez 
secondé  par  les  citoyens  Treilhard  et  Bonnier,  que  le  directoire 
nomme  plénipotentiaires  de  la  république  française  au  même 

serez  le  président,  et  dont  le  citoyen  RowDICtlid  sera  le  SCCré- 
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Auc EbHA u  (le  général),  force  le! 
gorges  de  Mii^imc ,  XXXVII, 
i.  —  Attaque  les  Autrichiens  à 
1>  bataille  de  Cosliglinne,  13. 
—  Annquc  les  Autrichiens  dans 
la  --allée  delà  Brenta  ,  i.i-  — 


hassadenr  vénitien  >ur  la  répr 
Miqucd'Augsbourg,  161B ,  PJ 


II,  46.—  L'an  des  électeurs  <Jn 


B»bilohb  ,  l'un  des  conjurés  , 
rentre  P.  Gradenigo,  VU,  10. 
Btt:nuiC£iunK(le!,  fleuve  d'Ita- 

B.iioUF.a  (famille  des),  sont  les 

enaepl  éloges.  Cette  famille  «lait 
ennemie  d„  P.  Gradenigo,  VII, 
7.  —  Origine  de  cette  maison  , 
P.J.,s«t.4,*S5. 

Baiiol'er  (Albin),  ion  élnge  par 
Guarini,  P.  J.,scel.  4  .  S  i- 

Ba douer  (AHiin),  désigné  par 
Th.  Moiice.iigo,  comme  digne 
du  dogat,  XIII,  5.  —  Ses  in- 
trigues pour  servir  François  Fos- 
cari,  clfaire  exclure  Pierre  Lo- 
redan  de  l'élection.  Il  en  est  ré- 
compensé par  la  dignité  de  pro- 

Binnuan  (Alexandre],  sa  com- 


galères1,  J.,« 
Badoueb  (Ange), 


■la,  P.  J 
(André),  sage  des  o 


reclan 


le  conseil  dcidii 


de  lac 


auraient  si. 


m  qui  y 

_         siégé  dans  les  quatre 

dernières  années,  VI,  u. 
BmocsB  [  Pierre),  fils  d'tlrse 
Participatio,  doge  en  gîg. — 
Traite  avec  le  rot  d'Italie,  II, 


«(Piar 


p  de»  et 


,17.  —  El  décapité,  18. 
,  fila  du  doge  Une  Par- 
.cUriVrdu.ior^l'.'irliti- 
5.,  (:,.„;!!,■  vul  usurper 


b  (x'rédé rie),  dote  el 
l'académie  délia  Fan 

la  (Frédéric).  Rela 


.,  f  l-j«-«i.-ii>  ' ,  I-.-TI.I  M;.!- 
"    es,  XXXI"  - 


urqueiit  près  de  celte  ville, 
CXVlI ,  5. 

,-ro  (Laurent),  sou  jugement 
«rie  conseil  dea  dix,  P.  J., 


■o  (Louis),. 


i-  ,1,-  Se- 


ipundanr.., 
P.J.,sect.4,St. 
B.itfo  (Marin) ,  l'un  des  ranimés 
contre  P.  Gradenigo ,  VII ,  .o. 
Bicxhhbo  (Jean),  médecin  cé- 
lèbre, XL,  fi. 
Buunl  (Astor),  , 

*9- 


l»'mnnl).  _On  yfri,  p, 


rormjKinililiicc,  lC35 ,  l6ï(j  ,  Ijui  le.  rnniplcnt  jwtni  1rs  iU'f- 
t*.  J. ,  ««st.  J,  S  S.  Hun  Je  [Vmpfrfur  latin  Se 

\.  '},:•        ;,  aiiik'  ...dciii'  <l  ■       C.li.  ami'-.  i.i  .iiririWn',  ]V.  'jfi. 

—   *  ■>    •—---  ,rt  „ 

;e  deZaraper 


fait  11  ferai*.-  H,i  Iriiml  <m'il> 
fuient.  I»  Porte,  XXVIt,  .- 
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San  organisation  ,  XXVIII,  7. 
—  Mémoire  sur  la  banane  de 
Venin-,  P.  J.,  sect.  1,  S-  S. 


les  [-ïnacnols,  XXYI1,  ri.— 
Tué  a  la  bataille  ne  Lépaule.  Ki. 

Alexandrie  en  Égipte. — Bip- 


occupe  Venise.  —  Rapport  sur 
une  lui  adresse  le  siénéTal  en 
tenir  dans  celte  ville,  P.  J. , 

rhoiin™rdeBmiarifrfai"gîrr, 

P.  J.,  sect.  4,  «j.  4- 

10.— XXV,  fi.— XXVI,  S. 

Birbicipo  (Nicolas).  Sa  vicd'An- 
drt  Grilti,  citée  VIII,  6.  — 
XXIV,  io. 

BimiDiCD  (Jean)  commande  la 
fi ot t i II c  dans  ta  guerre  d c  Cb i or.ia , 
X,  8. —  Surprend  uni-  galère 
génoise,  qu'il  brûle  et  enlève 
deux  barqaes.  —  Leur  cnlive 

B,bh!rksqJe5.  les  Vénitiens  ré- 
priment leurs  brigandages;  ce 
mii  les  brouille  arec  les  l  ûtes , 
XXXII,  18.— Guerre* et  troiiés. 


—  Sa  mort.  XVIII,  11. 
B*ia*ï ico  (M  m],  président  de 
la  qiu.rantic  criminelle,  conspire 
contre  li  république,  pour  Frin- 
mis  Carrare  .seigneur  de  l'jcloue, 
IX,  .S.- Condamné»  un  an  de 
prisun,  et  eielnda  lous  les  con- 


P.  J.,  si 


).  S,  S-  = 


i.Anu.ip.0  ■.Autoïnc',  provéditcur 
à  l'armée  de  Candie. —  Le  capi- 
liîne-ccnéral  François  Morosini 
veut  lui  faire  couper  la  léte  , 

XXXIII,  ly  Gouverneur  de 

Caiiilie  rappelé,  II. 
B^anino  (Antoine),  pror édite  11  r- 
gcnéral  en  Dalmatie  et  eu  Alba- 
nie.—Son  rapport  sur  cesdomt 
provinces.  P.  J..  tect.  >  ,  f.  4. 
BjUBABO  (Daniel),  arrbevéque 
d'Aquilée.  -  Son  traité  de  la 

Sur  VUl uw,  Xl"  C£"UCa 
B.ncinn  (Daniel).  Relation  de 


du. 


affair 


e  Fra 


Morosini ,  P.  J., 
li  ,]■.],:„  (Augustin),  doge, 
Ti85.  —  Sa  hrnuillerie  avec  son 
Frira,  XVIII,  11. 
B  t.BUi.OO  (Angu.tin),  p.ovédi- 
leur,c«mmanJel«sccondelignc 
tic  la  Hutte  combinée  ,  Bons  don 
Juan  d'Autriche.  —  L'amiral  vé- 
nitien s'élant  brouillé  avec  le 
généralissime,  c'est  Eaibaiigo 


harangue,  P.  J.,  sect,  3,  $.  fi.- 

ambassade™,  P.  J.°«cm!  S  7- 
in  m [>ii  iluniois),  podc.stal  de 
Bresria.  — Sa  belle  défense  de 
.  «  no  place,  XV,  6. 
i .ani no  (Jean).  Relation  de  son 
ambassade  en  Espagne,  i5yfi, 
P.  J.,  sect.  5,  S-  *■ 
îiRHiKO  (Josapbat),  smbasu- 


ne).  Rcla- 
lade  en  Tur- 
-l58li,P.J., 


10  (Nict 


0,  l'un 


Bihbibo,  ambassadeur  de  Venise 
É  Borne,  nommé  patriarche  d'À- 
quilée  sans  l'aveu  de  la  répu- 
blique- —  Son  père  meurt  de 
chagrin.— Trav  a  o  1 1  i  1  léraires  d  e 
Barbare.  —  Sa  mort,  XVIII,  ro. 

BiBR\HO.  Rapport  de  son  ambas- 
sade en  Turquie,  isiJ,  P.  J., 
Kcx.  5,  S  i. 

B.rbiHo  induit  Arislntc,  XL,  3. 

Baubiho  (chronique  3e),  cilié 
P.  J.,  sert,  j. 

Buibbriki  (la  famille!.  Le  pape 


le  procès  des  Carrare',  3o. 
BlUO  JJean).  Sa  commission  de 
recteur  «Candie,  P.  J.,  aect.  1, 
S 

B.bbo  (Marc),  cardinal.  5on  di>- 

rempecLr  Scicommun'ier'*" 
Vénitiens,  au  sujet  de  l'ilTiire 
de  Ferrare,  XVIII,  7. 

Bibbo  (Nicolas).  Sa  lettre  à  Nu- 
garoIa.P.  J.,  sect.     J,  7. 

Bihdo  (Pantaléon),  l'un  des  élec- 
teurs île  l'empereur  latin  de  C.p. 
après  la  conquête.  —  S'oppose  à 
ce  que  le  dose  Henri  Dandoln 
soit  nomme  empereur,  IV,  36. 

Eirbo  (Pan ilaléon),  désigné  pour 

B.'»BOd(Pe'",'  procurateur,  né- 


ofTrit  XXXIX,  a. 


tigation 

P.'jf.,  «et.4.S6. 
ïhbo    (  lean 
d'une  flottille 

le  Minci",  XI,  19.  —  L'un  lies 
«ainnussaîres    pour  imtruire 


l'évéché  de  Padoue ,  sous  peine 
d'être  lui-même  banni  et  dé- 
pouillé de  ses  biens,  XVII,  1. 
BiHBo(Panl)  se  fait  porter  au 
sénat,  quoique  malade,  dans  les 
dangers  de  la  république,  XXII, 

Barbo  (Paul).  Sa  harangue  a 
Louis  XI,  roi  de  France,  P.  J., 
sect.  3,  S  6. 

BiBHo  (Pierre),  cardinal,  nommé 
par  le  pape  Pie  II  à  l'évéché  de 
Padoue.  — Ordre  à  son  père  de 
le  forcer  a  s'en  désister,  sous 
peine  d'être  lui-même  banni  et 
dépouillé  detousses biens.— Il 
se  soumet,  XVII,  1. 

Bibbolàhi  (  la  famille  des  )  a 
la  tête  d'une  faction.»—  Elle 
massacre  le  doge  Pierre  Trodc- 
nigo.  — Est  eipulséc  de  Venise 
et  rentre  en  grâce  par  la  protec- 
tion de  l'empereur,  II,  5  Le- 


<loce  Pïf  fre  Cïnlranigo  était 
cens  fouille, II,  17. 
.  BjHcim  (François  del  le). F.nonii 
pierres  qu'il  lancesnr  Zara  da 
le  siège.— Est  mé, dit-on, p 


la  place  S.int- 
licre  récompense 
1  l«,  4- 


BlHISOHI.  T.  MUi 

H'i.errcduScut.ui.  P.  J  ,  s.-rl  ™  3 

M* 

luunn,  Tille  du  mjaum 
Naple»,  assiégée  par  les  F 

tiens,  XXI,  ij. 


LM1  (M  ), 


«™,           M.  de  L,  république  fnjireii, 

Bu» Bonus  lia).  Mnm  donne  a  ■>,,.    »  ,V  .  ,,*  "■"'.«" 

la  punie  noblesse.  XX MX,  i.  „             ,,,     '  ,  ,. 

B.aoco  (P,erre).  S.   B-"—,>  f"'-;  "0„  R'PP"» 

faoebredupatritrcbedeVen 


de  podestat  à  Ville;  P.  S.,  seci.  J'" 

'.S'. 

Bakdki,  sergent  de  bâtait  à  Can- 
die pendant  le  siège,  XXXIII, 

B«  bok  I  u  j.  Ses  Annales,  ci  t  é  e s  1 II , 


biua- 

XICOI- 

XXXV,  ao. 


,  XXIX,  S.  —  litrit 
contre  la  république,  XXIX,  [i. 

Ici  Veail'ionj"p.  J,nEt  ^"s  & 


■  1509^  Xxll,  .-.  -  Put 
les  allie-,  i5m,  XXIII,  a 
cio  (Pierre  et  Jean).  Act, 


.  (ta  remille  de,)  i  la  iele 


.«oarplBsîe» 
ettefamille entant  dan 


:1xp.G;.. 


juré*  contre  P.  Gradenigo,V 


denigo,  VU,  I 
mm  est  fait  prisonnier  et  déca- 
pité, 18. 

B»boui  (François).  Sa  descrip.      S  î. 
tion  de  Candie ,  P.  J.,  Met.  J,    Bill  no  (Jean),  Son  livre  dea  fa- 


1 


Tille* 


qu'Ai  disent  leur  élre 
; ,  bat  les  Ostrogotlis , 


•lias  la  ligne  d 
des,  III,, g. 
Behbo  (Benoit),  tué  à  la  Ut.il], 
dei  Dardanellei ,  VIII ,  ,7. 

■  iép ii. ation  cnvôvée.u^vtbi. 
de  Candie  ;  comment  elle  rst 
reçue,  IX,  ii. 
Bekeo  (Frauçoia),  désigné 
Thon».  Monr^igo.cornmcdi- 
gnedudogal,XIII,5.  -  E.t 


CMÎM Soi.  écrit  contre  Or- 
.on,P.J.,sect.  Ï,S8. 
JiFiLseosu,  (  1E  miriebil  ).  Le 
pape  Clément  IX,  le  nomme 
général  des  troupes  du  Saint- 
Siège  à  Candie.  -  Lettre  que 
lui  ncnt  le  doge,  P,  I.,  net.  3, 


les  VIII  ,  cité  ,  XVD.1,  17. 

BuxiGÀkDI  ,  prise  par  ici  Es- 
pagnol.  ,  XXXVI,  ÎS. 

Dîner.™™  (le  comte  de)  ,  gé, 
ncr.l  autrichien  ,  plémWcn- 
liaire  pour  le*  préliminni, (s  de 
Loobcn,  XXXVII,  56. 

Bellim  [Centiîc>,peiut,eiéni- 
Uen,XL,9. 

Braio»,  (Ànloine);  Kl  vies  d,:, 
patriarches  d'Aquiléc.P.  J.,secl. 
4,  S  a. 

Bblutkr.  tin,.  LesVéniticns,  eu 
i318,  obligent  la  Seala  feieneur 
de  Vérone*  céder  cette  ville  qui 
est  remise  a  Jean  fils  du  roi  de 
Bohême,  VIII,  6.  —  Cédée  a 
la  république  par  la  récente  de 
Milan  ,  Xl ,  >3.  -  Ouvre  ici 
portei  nui  Hongrois,  XII, G. 
—  Se  rend  111  Véuhi.m,  1  ,. 

Bill  1] an  [Péréqoe  de),  «mus- 
quelcj  bienides  liabitants  d'Hé- 
raclée  ,  contraint  de  les  resti. 
ruer,  II,  a(. 


BnwnolFrencoi.),  préleur  de 
Vérone  ;  ion  éloge  par  Gnmani, 

Ebmso  (Jean),  doge,  i6i5,  élu 
iijiivs  ijuatoivf  sriuii,,,,  .Y XX  . 
U  îiemort,  16. 

B.«Bo(Jea„),  M  chronique  d- 
tée,  Xl  ,16.  — M,  î4 

fljmo  (Laurent),  Pnu  des  chefs 
de  la  nnaraniie  criminelle.  Pro- 
pose  de  mircindre  l'éligibilité 

auraient  siégé  dans  le»  quatre 
dernières  années,  VI;  , ,! 

B.-.o (Marc),  Vénitien a.sassiné 
danila  conjnralion  de  Chypre, 
XVII,  ,,(.'  ' 

Bbbibo  Olallden);  aa  belle  dé- 
fcnsedeCattaro.XXVr,  11. 

Beuao  (Pierre),  chef  de  la  qua- 
rante criminelle  ;  appuie  la 
propn.iiiiun  de  modifier  le  gou- 
vernement,XXXVIII,  4. 

Bunbû  (Pierre),  cardinal  cité  , 
XIX,  ,4.  —  XXII,  4-—  10. 

—  m —      ,(._  xmi, 


fupée  par  les  Frênes 


,:  ■  Cannio-furiiMO  ,  -UVUII  ,  rfépmés  <!.■  \  .'nu,:.  -  .  Ordre  aui 

ia\  —  CeltBproYince  était  Irai-  gétiéiatu  sur  la  conduite  o  te- 

1res' par  le  gouvernement  véni-  nés —  Ordre  pour  reitituer  nui 

tien  ,  XXXIX,  5.  —  Lettre  des  villes  vénitiennes  leurs  mtinls- 

Bcrgainasques  ,  P,  J.,secl.  /„  5  de-piété.  —  Éloge  que  fait  du 

1.  —  Lettre  du  gi'iièi  ;il  Hai'.i-  généml  ilrrtUier,  le  général  en 

guey-d'ililliers,  an  général  llo-  chef  Bonaparte  ,  P.  3. ,  sett.  t  n. 

napartc,  et  de  celui-ci  audircr-  11bhthoi.let  (SI.  le  comte) ,  cité, 

K.irc  c.écolil  .  Mil- l'occupation  XIX,  ïj. 

de  Bcrgamc  par  les  Français  —  BF.BTiut.i>;deIlerBau.e.  pellci  1er), 

lettre  du  général  Kiiiiii'iiK'  :isi  c<:ii..|:ir<.-    [lue    Icrlnge  Malin 

général  Bonaparte,  constatât  Falirr.  —  Aienit  Nicolas  Linni 

que  les  l'ra  n  ça  .s  n'ont  point  piis  de  ne  pas  sortir.  —  Itéièle  la 
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,  VIII,  iG.  —  Ses 
«ni  bilan  1rs.—  Ses 


VIII,  ajj. —  Conspire-  avec  le 
doge  Marin  Ffllier,  VIII,  »5— 
11  est  pendu,  ifi. 
Behtuoiuo  ,  jurisconsulte  j  Pif- 
ces  sur  53  mort  ,  P.  J.  ,  sccl.  ,1, 
S  S- 

Beiiw  icï  fie  maréchal  de]  ,  sïl- 
luslrc  djni  la  guerre  de  j.i  suc- 
cession d'KspnjmcXXXIV  ,  10. 

Bebïtuii,  Les  Vénitiens  concou- 
rent  au  liégcde  celle  place,  II, 
ÎB.  —  Elle  est  abandonnée  pur 
les  chrétien*,  VI,  5. 

Bimtms  [le  cardinal).  Sa  dona- 
tion n  la  l.ililiolhèi|..c  sainl-ïinrc, 
XVI,  3). — XL,  ij, — Sa  diapMc 


mci.  A  ,  S  6. 
Bi>Bc,...<Ul'™'coi,),génmeire. 
Fonde  à  Vérone  la  société  de. 
mi.  Je  la  vérité;  trace  la  mé- 
ridienne de  l'Italie;  cnntribuo 
à  la  réforme  du  calendrier, 
XL  ,  6. 

Bibi.k.  I.a  première  traduction 
italienne  de  ce  livre  es!  d'un 
Vénitien  nommé  Malerl»,  XL, 
3.  —  Premières  bibles  impri- 
mées à  Venise  ,  édition  hébraï- 


Milan,  P.Y  ,passim. 
JtinLïoTniiqus  Baduiaua,  P.J., 

Bibliotbbu  collegii  Baliiccn- 

àl,  P.  J.  ,  sect.  4  ,  S  3. 
lilBLIontcc.   cclleSi".  Viglizwi- 

cbemi-Lovaiiri.P.  J., 
BiaLloTiiàquI  Cor/adi 


'.  J. ,  i 


M, St. 


[.:::vnéuiii:  il  Aleiaudie  d'i- 
,  P.  J.,  paitlm. 
uorafeQUi  d'Alexandre  7A- 
li  juriscoosid  te  vénitien,  I'.  J., 

LtuxilÉqiTE  d'Aliéliui  liuîcc- 
S,P.  J.,paBlm. 
i^raign»  d'Aubm  .llir.Kui 
Hivers,  P.  J!  ,  passlm. 
i.|l.rjij:<juEd<;l(.„rl.elemiS.L]]. 
iua,i,P,J.  ,  «et4.fi,. 


■^irui.i.j-li, 


Bi.inn  i|  Jean  de),  prieur  de  Lom- 
bard ie  ;  commande  les  galères 
de  lu  religion  dan*  ta  croisade 


Btm.tOTiiGQPfcdeCbprlesATanli, 
P,  J. ,  pauim. 
BnramîitQPB  de  Déni!  Yillcrs  à 
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4*>«  T1SI.E  ILPKAUïTIQCE 

soni  a  Padoue,  P.  J-,  tau.  i  ,  Mojoan ,  k  Paris ,  P.  J. ,  MCI.  3. 

S'-  S  9- 

Bibliothèque  de  François  Lo-  Bibliothèque  de  Horlble  ;  in 

rédan  ,  noble  ïenilien  ,  P.  J.  ,  collegio  Greshamenti  Londini , 

p.stim.  P.  J. ,  sect.  4  ,  S  .  et  3. 

Bibliothèque  de  Frédéric  Ce-  Bnuioniori  de  Pau]  Tarviilo, 

riili  de  Vérone  ,  P.  J. ,  pa«im.  P.  J- ,  F»»sim. 

BiBLioni*Quidefr*rc  AngeAp-  Biblicwhèque  de  Philippe  de 

rusio  de  Vintimille  à  Venise,  Bologne,  chanoine  de  Tournai , 

P-  J. ,  p...im.  P-  J.  ,  sect.  4,  S  «■ 

Bibliothèque  de  Gaspard  Léo-  Bibliothèque  de  Philippe  Ho. 

BiaLioiuàqoa  de  Jean^ttptiite  Bibliothèque  de  Baronne,?.  J. , 

Fiche li ,  P.  J. ,  passlm.  paisirn. 

Bibliothèque  de  Jean  Colton  ,  BiBj.ioruEQtmde  Saint-Antoine, 

baronnet,  mutée  britannique,  fi'iidéc  pat  !<r  cardinal  Griniani, 

P.  J.,  patiim.  a  Venise,  P.  J.,  patilm. 

Bibliothèque  de  Jean  de  Lalon  B'B"OTKE0"»t1cMinr-Augui[in, 

à  Tournai ,  P,  J. ,  sect.  4,  S  6.  P-             £ t  S  ■■  . 

BiEiioiuiiooE  de  Jean-François  ui»i.iotiièque  de  saint-Jean  m 

Munli.P.  J.tMCt.  4,(1.  Vindano.P.  J.  teel.  4,S6.  | 

IlmLioTHBQUP   do  Jean  Gislen  Bibliothèque  de  Mint  -  Marc , 

Builelius ,  P.  J.,  teet.  5  ,  §  i.  fondée  par  Pétrarque,  IX,  g. 
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a  Venise,  P.  J.,  paisim.  saint  Michel ,  à  Murono  ,  P.  J., 
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loine  Barberino,  P.  J.,  passin. 
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Dioui  (André).  Son  histoire  de 
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9.  — XIX,  a. 
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P.  J. ,  passim. 

BiBi.ioiH^QUii  Joannîi  Gisleui 
Bultelii  Niucci,  P.  J. ,  sect.  4  , 
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MDjqot  In  déterminent  à  les  si- 
gner. —  Il  envoie  le  traitiî  pjr 
le  général  tterlhier  et  lu  savant 
Monge  dont  il  fait  reloge. 


réclamée  par  l'empereur  sur  la 
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plénipotentiaires  de  la  .epubli- 

tp»  fi -mirais*  au  congrès  de  llad- 
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Sarpide  protestantisme,  XXIX, 


3.— Son  ei 

toi  de  Navarre.  —  Il  [ire 
litre  de  Ccjar  de  France  , 


de  Cojmue 
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P*«.  —  Sou  origine,  lit,  3. 
Ciisses  publiques.- — Mesures  du 
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Calkxhiho  (Philippe),  ouvrier 


h  due  de). 
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XXX11I,  «u 


conservé  l'ancien  calendrier ,  c-c 
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favorisés  par  l'emper 
cident,  Olhon  IL - 
d'Élienne  Caloprini  a 


nique  des  ramilles  . 
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les  Turcs. — Lm  milices  M  ■>Ï>1J- 
fjent  à  se  rembarquer,  XXVI, 
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par  leduc  do  la  Feuilladr,  r.  dite  peuplée  de  IWmfc     .]  5 ,, 

Sn:uulç,.,„.,v«.  ,,,„•  |.,.„kXIV.  Pillée  par  les  \-'=.,-,-..lî..,.  I], 

—Sa  force.  —  Dépenses  de  telle  4  .-Par le  patriarche  d'Aquilée, 

guerre,  il.— Les  Frayais  veu-  VI,  3.  —  Prise  et  brûlée  par  lea 

lent  faire  u„e  sortie, -'l'erreur  Génois,  X,  G. 

panique.  —  Leur  retraile.-Dé-  Cir-Er.i.^Ant.niir) .  c,.n.m;m.hm 

pan  dci  Français  et  des  autre»  delà  flotte  vénitienne»  Candie  ; 

alliés.  — État  déplorable  de  la  stationné  i  la  Suda  ;  pourquoi , 

place,  il".  —  Elle  est  réduite  à  XXXIII:  3.  —  Se  retire  à  Set- 

capituler,  a5.— Eitrnit  du  récit  lia  ;  eat  remplacé.  7. 

du  siège  et  de  la  capitulation  de  Ctf-snofAntoine),  ambassadeur 

cette  place ,  par  Kaacbid ,  P.  J-,  de  Venise  a  Paris  ;  sa  corres- 

*™>-  '8.  pondante,  P.J.  ,  sect.  5  .  $  >. 

Ci.»«»J.,M.  (Jacques),  .n.r-  fLnu»  (le  euev.lier  Antoine), 

eband.  fcleïô  au  patriciat  après  ambassadeur  de  Venise  a  Paris; 

Ja^uerre^de  I'Imom  ,  X.  19.  son  rapport  tor  les^_  sjrmpto- 


illo.XIV.fi.  — Artillerie  per- 
'  -  rie»  VIII,  XX, 


,o(An1Ome);s0ndif«onM 

'r.lii;ih','nXVil1V'|l,t 
lo  (Rarlholcmi)  ,  père  de 


le  Médicis,  grand-duc 

1.  —  .itamsu.rc  des  bombardes  de  Florence  ,  XXVHI ,  1.  ' 

employées  au  siège  de  Padoue  Cipullo (Benoit) .sénateur. Rap- 

en  i5og,  XXII,  ifi.— Canons  port  de  ses  conférence»  avec  les 

placés  sur  des  chariot»  a  la  ba-  cardinaux  d'Estrées et  deLcm- 

taille  do  Ra.er.ne,  XXIII  ,  17.  berfilt ,  P.  I.  ,  sect.  3  ,  g  8. 

Cisov.,  statuaire  vénitien ,'  XL,  Cai-f.i.i.i>  (Bernard)  ,  sénateur  ; 

C*HTicUIIirF(Jcanl  s'empare  du       p-n-  li-  ciin-i'il  des  dit  ,  P-J.. 

troue  de  C.p..  Vill,  14.  — Se  sect.  I  ,  S  3. 

déclare  pour  les  Vénitiens.—  Cti-Etio  (Blanche) ,  fille  de  B*r- 
OnIi-,-,-  t,c  lui  |„in  les  iV-nms,       Ihclcmi  t:.[.rlln  ;  est"  adoptée 

iG.  —  Sedétachodcs  Vénitiens,  par  la  rémiMitpie  ,  01  épouse 

et  leur  interdit  ses  par»,  •?.  Franco»  de  Médicis-  grand-duc 

Ci!,Tai4!u(Eu!tachc  de:,  l'un  d«t  de  Florence- j  ma  histoire,  su 


t.XXVHI.a.-Sonadop. 
legran 

an  histoire.  —  Récit 
de  ses  noces.  —  Lettre  que  lui 
écrii  le  doge  Nicolas  da  Ponte, 
P.  J. ,  seci.  3  .  S  7. 
Cpbllo  (Jean) ,  nommé  généra- 
lissime a  Candie ,  XXxFll ,  7. 
—  Son  peu  d'aclivilé ,  il  est  ré- 
voqué et  condamné  à  un  an  de 

(SpkilÔ  (Jean)  ,  baile  a  C.  p.  , 


ambauade  en  France  ,  P.  J. , 
«et.  5,5». 
C.hu.lo  (Marc-Antnine)  ,  théo- 
logien de  la  république,  XXIX, 
i£SonlraiLédelïnterdit,P.J., 
(cet.  3  ,  §  8. 
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Pierre  Candlano  II,  luKmpose 
un  Iribot,  II,  ti.  —  Llle  se 

Sa  révolte  suivie  de  sa  soomij. 
.ion  ,  V,  aî.  —  Prise  parles 
Qénoîi,  X  ,  16. 
Cipo  ni  vicci.  Divers  écrit;  sur 
les  cardinaui  Morone  ,  Benibo 
et  Commendon  ,  P.  J.  ,  sect. 
4.  S  4. 

Cipouh  ,  ville  du  royaume  de 
Naples  ,  prise  par  les  Français  ; 

des  femmes,  XXI  ,  10'  **' 
Ciproiri  (Neri),  historien  floren- 
tin, accuse  probablement  a  ton 
les  Véniliensd-avoirvoutu  faire 
empoisonner  François  Sforce  , 
XVI,  u. 
Cifpoki  (Neri  di  Gino)  nmbas- 


Civo  î>'Anctr.[  frilïs  d'Italie) 
envahie  par  leiHungrea,  II,  10 
—  Se  rend  *  l'einriercur  pa: 


C\FA4hto  ,  amiral  d'Arragon  i 
réuni  aux  Vénitiens  ,  gagne  ta 
bataille  de  Cagliari  sur  Te.  Gé- 


,  VIII  , 
tais  (Pie 


de  Frédéric  Barfierousse,  ,j5.— 
Rendue  à  la  république  par  le 
seigneur  de  Padoue  ,  X  .  18. 
Ca.ro  D'Insia.  (ville).  Le  doge 


—  XXXI,  ^  —  „.  _  Ou. 

la  conjuration  de  ib.o.P.J., 

Ca«  Mvnu-BL  ,  grand.vi.ir, 
marche  sur  Vienne  ;  est  défait 
par  Jean.  Sqbieshi ,  XXXIV  , 
..-étranglé,  4. 

Cti.m  (Antoine)  jésuite,  con- 
fesseur duducd'Ossone.XXXI, 

vsGGIo  ,  ville  de  la  Lom- 


iKsod  by  Google 


nad0t  Frtnçaî,,  XXII  ,  g. 
Cn.v.ucio  (bataille  de)  , gagnée 
pil,  ■!■■,■.»„■.,;*  Sf-om-,  sur  ItïVt. 
iil!ni»I«8,XVI,6. 


Il  or"  TIQUE 

loi  d'Espagne  ;  anecdote  fur 

««.s, s»'  ™l>nn"' 

C.iiiloj  (don> ,  infant  d'Espagne  , 
fils  de  Philippe  V  ,  appelé  a  la 
.ucee.irot.de  Parme  et  dcTos- 

session  de  Panne,  y.  —  'don 
entrée  a  Maplej  et  à  Palerme, 


di.ialat  ,  P.  J-  ,  sect.  ■  ,  $  3. 

Cudi»ox.  Un  cardinal -légat 
prend  le  pas  sur  le  doge  , 
XXVIII,  I.  —  Le  p>pe  Ur- 
bain VUl  leur  donne  le  titre 
d'éminence  ;  Il  répuhlirrue  le 
leurreluse,XXXU,i5.  —  Dé- 
cret du  pape  Urbain  VIII ,  qui 
leur  donne  le  litre  d  emi, woee , 
iti3o,  P.  J  ,  secl.  3,  g  6. 

Cibdok»  (Jean) ,  aminl  de  Si- 
cile: commande  Luit  galère, 
danslanottechrétienneenvoyée 
contre  la  Turt»,  XXVIt,  rS. 

Cahihk»  (Raymond  de) ,  vice- 
roi  de  Niples,  (çenci«l  de  l'ai- 
mec  del.s.i«te-uuiQ-niXJ«Ii:, 
„._Pert  la  bataille  de  Ra- 
ve nue  i  18.  —  Pa.se  a  la  solde 
des  Médicîs  ,et  détruit  la  liberté 
ileFlorcucc,  XXIV,  4  — Com- 
mande l'araée  espagnole;  prend 
Viceuce  sur  le»  Vénitiens,  tï. 
—  Se  retire  ver.  le  Milanais . 
M  est  stti>i  vivement  par  Al- 

pies,  U- 
Cmeuhu  (lUphael  de) ,  grand- 
ebanrelier  de  Venise  i  »  cou. 


ou  de  Négrepoit.  Entre  dan. 
le  partage  des  Vénitiens  après 
la  couBUélede  C-p.,  IV  ,  37. 
—  La  floue  génoise  y  et!  sur- 
Brise,  et  défaite  parlejVéni- 
',,„,  VIII,  i$. 
C*,t«  (don),  fils  de  Philippe  II, 


rc.ic  Vei  une,  XXXVII, 


Turôs.- 
XX XIV,  f 


Li(Kr.ncoi.BnlTodiO 
de  Miliii  à  recouvrer 
!,XIH,  a.— Safur- 


de  la  république.  —  Tentative 

— Sou  discours devantle collège 
contre  Philippe-Marie  Vincent  i, 
IO.  —  Prend  le  comraaildeuHut 
des  troupea  de  la  république  , 

ri  11  surprend  Brescia,  ijifl; 

iï. — Il  a.siége  le.  châteaux,  et 
est  assiégé  dans  la  ville. — Grand 
ouvrage  decireoiivallatïoii ,  14. 

Chargé  d'entrer^rle  M.'n- 
touan ,  XIV,  4.  —  Laisse  nrcn- 
■re  C.-l-maggiore.  S—donne 
dan.  un  piégea  Galtatengo.- 
Paralt  devant  Crémone  .-Com- 
bat sans  résultat,  j.  —  Gagne 
la  bataille  deMacalo  snr  le.  Mi- 
lanais,  U17.- Renvoie  tous  lis 
prisonniers,  malgré  les  pravé- 
ditei.r.. -Prend  Hontecliiaro  , 
Arci,  Potitoglio,  et  occupe  la 
valCamonica,  8— Brillante  ré- 
ception qu'on  lui  fait  0  V cuise. 
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—Leduc  de  -Milan  lui  rend  ! 
biens,  y.  —  Il  prend  Trcii 
Ciiinv.iggîn.—  Donne  dm*  1 
piège  a  Souci™,  u.— Se  I.» 

 "ÎT  les  gélliT.niï  ntu 


«3 

—Est  chasse  dn  Irûne 
•s  les  j-eui  crevés,  II, 

es),  dép 

:é  dePado  , 
la  Scsla,  VIU,  . 
histoires  decctlc 


Ciiiuet i  (Pie. 
Âpnslolo  /,ent 
S.  Pierre  Urse 


I1B—  Conditions  qui  lui  wnt 
dictée»,  iM.—  If  s'engage  i 
payer  un  tribal ,  livre  plu  sieur» 
»ïlle»  et  demande  pardonila  r#- 

une  rnpluxe  entre  Venise  et  le 
dan  d'Autriche.  —  Forme  un* 


sï. 


t.  — -  Lui  Fait  la  guerre 

,  1  Fait  le  siège  de  Mestre 

le  lève  .s'empare  de  plusieurs 


général  Bonaparte,  sur  les  af- 
faires do  Venise  Sa  lettre  au 

général  Bonaparte ,  sur  les  foe- 
tionsdo  Paril,  P.  }.,  sect.  19. 

C»»oi.uo  (Jean-Jacnoes) ,  secré- 
taire du  conseil  desdi*.—  Son 
histoire  de  Venise,  P.  S.,  sect. 
3,  >ji.—  Son  histoire  de  lacon- 
juraiion  de  D.  Thiepolo.  —  Sa 
chronique,  P.  J.,»Mt.3,S5. 

CmoLiBR  u'AuTStcUE,  reine  de 
Naplesi  son  arrivée  à  Venise, 
XXXVI  ,  6. 

C^bossio  ,  conspire  contre  le  do- 
ge Jean  Partici  patio.— S'empare 


ai  fa.re  la  guerre,  XI,  s. - 
.rhéto  du  due  d'Autriche  ht 


□lgit,;ad  b/  Google 


C,»n»>  (  Fij —  — 

pètt  François  I",  lui 
principauté  de  Pndou. 
de  cette  Tille  par  1 
nais,  XI,  7. —  Pratique  des  in- 
tclliprnccs  dans  Padoue  de  Ta- 
tbu  des  Vénitiens.  —  S'échappa 
ilr  clic*  la  duo  de  Milan  où  il 


doue,  1 3^0 — S*  rend  i  Venise 
r!  devient  l'allé  de  la  républi- 
que, îo.  —  Fail  la  Biierrc  à  la 

duchesse  de  Milan  ,  11  S'allie 

au  marnuis  d'Eue  et  à  C.uillau- 
me  de  la  Scala,  ai,  —  Assiège 
Vieence. — Les  Vénitiens  lui  in- 

!îége.'ii.'— Il  ftifmij"!* 
nei  h  leur  trompette.  —  Fait  ar- 
rêter les  111.  deCorrare  qu'il  soup- 
çonne de  traiter  avec  les  Véni- 
tiens ,  et  se  déclare  seigneur  de 
Vérone.  —  Uie  le  siège  rie 
Vicrnee;  se  renferme  dans  le 
Padnuan.  —  Il  e»t  blessé  ci  as- 
siégé d«ni  Padoue  ;  sa  belle  dé- 


son  Funèbre  de  Francuis  Carra- 
re l'ancien,  par  Pierre -Paul 
Vergerio,P.ïr;«t,^Si. 

Cuiuu  (Jacques),  Cl«  de  Fran- 
çois Carrare:  II  ,  commande 
dans  Vérone  ,  assiégée  par  les 
Vénitiens.— Il  capitule  et  mal- 
gré la  capitulation  cjt  retenu 
prisonnier,  i(o5,  XI,  aS. — 
Son  procès,  sa  mort.  3o. 

CiHmi.11  (Maraile  del.  Son  rrs- 
seuiimeui  contre  Martin  de  la 


armes.  -- Négocie  arec  les  Vé- 
nitiens.— Kiirrainc  la  Scala  à  la 
guerre,  VIII,  „.  —  Ouvre  les 
portes  Je  Padnuc  nui  Véni  liens, 
5.  —  La  république  la  lui  don- 
ne, fi,  —  Son  testament  P.  j. , 

Guuuu  (Kuala  de),  fils  de 


fictions  sur  la  conduite  desVé- 


4H< 

tI5S6,  XXXVII, 


rendue,  lifi?  <  XIV  ,  5.  —  Re- 

Lnais',  XV,  4.  —  Bataille  de 
dlsal-liiaggiorr  ,  gagnée  par  les 

XVI,  1. 
Cansuro  (ville  d'Italie),  prise  par 
les  Vëniiifi» ,  1U6  ,  XVI,  1, 


d,-;  ,î;i,j;„,: 


(lotie,  ™  des.  Oilro|j,ol lu;  u  let 

C.s-usio  (Guidon)',  l'un  des  Ibn- 
d.neurs  de  l'académie  de  Venise, 


^  P-  Sébastien  ;  P.J., 
de  Théo-    J  "'    „ .  . 


XL,  B. 

Ci«.o-C.iM»HSsB  (  iraiii  de 
XXVIII  f""^"  l-'-.-o;.  1')^^,,,, 

C««  (Cornelio),  deFeUrej  Ca™£.™ ^BLÏbc'  ' 
sa  vie  par  Joseph  FarscUi.P..).,       c™.  " 


I,  loé  à  Candie  dam  £„„',.,  ,VK  Wuvi 
.XXXIU.i^    ^  «owi,diio*dBMi 


3  S  S. 


fou». 


pcnclniil  le  su-jje  ,  ÂÂMli  ,  ai,  („„„,„  elle  p. -ni  i.iv.mir'  u,r, 

CtTEum  el  NV.DI.»™;  ceque  fes  tiais."  ■  -  l..a  lemililum,  ,., 

c'était,  XXXIX  ,  5.  réconcilie  a™  le  seigneur  de 

CsTKLSoovo,  ville  ,«r  la  cote  Padouc ,  XI ,  ».  — SÎlll- 

d'Albanie  ;  [irise  par  les  Vcuii  lm  Vcnil.ii 


le  ;  prise  par  les  ►eu*  |,:9  \  emiien. ,  n,u\te  l'Yanc.iis 
.  ,aîS,  qui  b  remcllent  Carrare  II  ,  en  leur  eèdjw  S  i- 
au*  Espagnols,  XXVI,  >o.—  ,  Fcltre  cl  Belize.  - 
Reprise  par  le.  Tu™  U  --  Mu,««r.  d-  doge  pour  lai,,, 
!>,..,■  u,  W*  V  .inlii-iis  \  \  \1\  .  adepte,  celle  allouée  ,  l  joj  ,  ,1. 
3.— Leur  restea  la  paix  de  Car-  Citisat,  cmmi.Wc -l'année  IVan- 
lov-ili  ,  H.  çaiie  en  Ilalie.  —  II  est  rap- 
<;,-,.r,i.].i>  ,  le  <;iiirtiiT<r01iv<jli]  ,  pH<-  ,  XXXIV  ,  IO. 
prend  ce  nom  en  devenant  une  Citos  ,  Fait  descendre  le»  Veut- 
espèce  'le-  citadelle,  II ,  9.  tel  des  Trnvens,  cité,  1 ,  3. 
Ce.STioi.iujm  (bataille  de),  ga  Cvroii  enlevé  toutea  les  richesses 
gnéepar  les  Français  sur  les  Au-  Ue  l'Ile  de  Chjpre  ,  XVII,  11. 

Tome  m.  3i 


563, 


mr  le  traité  de  Campo-formin  , 

XXXVIII,  iS  On  proponit 

auEouvcrnemcnirrançaisuWcn 

Chîoniqué  Se  'coîlaro.  '  '  ~ 


PJ!  AULTH!  i:  E 

wn  ambassade 
ICS.Q..mt,  xS: 
1544  ,  P-  J-  , 
Relation  d. 
Turquie  , 
vage  ,  P.  J. 
Caïuli  (Ml 

P.  J.  ,  soct. 
Cv.lli  (le 


sommes  considérable!  en  Hol- 
lande, à  I»  favenr  d'une  lettre 
de  cet  ambassadeur  ,  XXXV  , 


■  Il 


homiion  .  _ 
détacher 
Turcs,  P.  J  , 
Note  présentée  |»r  lui 
nilicns.P.  I.,  " 


BipOUrquiBt't'll.(ll5V  i":- 

nilieus  était  mauvaise,  XXXV, 

Cïuh  (Dominique),  ambassa- 
deur de  Venise  à  Paris;  sa  cor- 
respondance, P.  J.,  sect.  5,  $  a. 

Cvilh  (Jacques),  général  ri- 


guerre  ,  ig. 
CiïaLLi  (  Marin  de 


donné,  à  l'omba™d'e,ur,"de  la 
république  à  C.  p. —  Leur  pu- 
nitien,  XXVI,  ,,. 
C«ai»s.  (  traité  de  )  Conclu 
en  entre  les  Vénilionseï  le 
duc  de  Milan,  XV,  ,6. 
Cbisi  (  Laurent  )  ,  doge,  i3fii  , 
'  IX,  8.  —  Sa  mon,  i3fi5,  i3. 
Cnso  (Jacques) ,  pnreedJtcw, 
son  rapport  sur  II  rclraile  " 
l'amiral  espagnol  Je 
Dona  ,  XXVH,  8. 
Celso  (  Jacques  ).  Sur  l'alterca- 
tion de  Jean-André  Dorja  avec 
Marc- Antoine  Colonne,  P.  J.  , 
«Cl.  3,  S  7- 


riol  Jean-André 


;é.  de  la  restituer.  XVII, 
-Sw  produite,  XIX,  16. 
Prise  pur   les  Vérimm,  , 


_  an  pnpnla- 
îclui.s,  P.I., 


XXIV,  i 


■fiffdaucc  et  poursuivait  lu*  livra 
même  cbei  l'étranger ,  XL ,  4. 
Cïstbjihco  (  lei  )  eiaient  origi- 
naires de  Céaenr,  P.  J.,  sect.  4, 

S  S- 

Cutiisico  (  Jafijiie*  ) ,  ambas- 
sadeur de  Venise  auprès  de  Fré- 
déric Barherousfte  poum0grtri''r 
h  paï*  du  pape  Alexandre  III, 
III ,  lO. 


!  y  A4. 


Ennft 


j, était  rlr  1.1  lamiUf  11; 
bnlani,  II,  »,.  —  Réprime 
entreprises  du  patriarche  d' 
quilce.  —'On  conspire  conlio 
lui.-Ilesr  déposé,  j8. 
Cp.»Tii«rf»;oiTl.om*«).  L'ondfj 
<,utcu.sduCodc™ni..cn,V,lî. 
CÉos.ilederArcliipcl. Concédée, 
à  titre  de  uef.à'Pierrc  Justi- 
niini  et  à  Dominique  Michleli , 
IV,  4u. 

Cïp.uio(  Julien),  nullre  de  la 
milice  en  741 ,  I  ^  iy. 

nienne.  Enlre  djn*  le  partage 
des  Vénitiens  après  la  conqnéie 
iide  l'empire  grec,  IV,  Î7.—  Les 
Véni]  i  c  ni  s'empare  nttie  cette  ilc 


Turcs,  XXVII, 
des  Vénitien»  ci  des  Turc* 
devant  celle  fie,  17.  —  Pri>. 
par  1rs  Turcs,  XXXIV,  ij, 
—  Rendus  à  la  république 
par  Ici  Bail  de  Pafiaroniti,  18, 
«énnie  a  la  république  française 
par  le  traire  de  tompii-Funnio , 
XXXVIII,  i5.  —  Ordre  du 
gouvernement  français  aiigéne- 
ral  Bonapartede  reserver  Cérigo 

P.  J.,«ecr.  19. 
Cruint* ,  ville  de  l'île  de  Chypre, 
sans  défenic,  XXVII,  S. 

lire.  P.  F.  ,  (cet.  î,'s  1. 
Cuntm  (vVérlerici,  de  Vérone. 

Sa  bildiolhequc,P.  J.,  parti». 
Cm vt»  ,  rille  de  la  Ronugne.S* 

duiine  à  lit  rënubliqBi ,  V  ,  il 

Léon  X,  promet  que  les  halli- 


K  de  l'évacuer, 
XXV,  t3.  —  Hendue  au  p»pe 
par  le  traité  de  liologne  du 
i"  janvier  1  iiln,  ili. 


T1BLE  ÀLPHlBtTlQrï 


(jEaroKiOe  général).  Ses  services 
a  la  baiaille  deLodi.XXXVll, 

Cesse.  Ses  commentaires  ,  in- 
duitsen  grec  pur  Maïiine  Pla- 
nude ,  XL,  3.  —  Ces  commi-n- 

A-  ' 

(Jérôme).  Sesdialogues 
sur  l'origine  des  chevaliers  de 
S.im-Viio,  P.  I-,  secM,  S 

CtviRurcl.  Ses  pocsies,  XL,  8. 

Cisis.,  ilo  do  l'Archipel,  cède* 
am  Turcs  par  lj  paii  lit  ij^o, 
XXVI,  la. 

Cseï  (le  comte  de),  aml>a.«adrur 
de  France  i  C.  p.  —  Mol  qui 
échappe  devant  Lui  a  Lo u  is  X  M  , 
et  réponse  du  duc  de  Moiilau- 
sier.  XXXIII. H. 

Ciujue.m  C  le  général).  Arrive  au 
secours  des  Français  attaques 
dans  Vérone, XXXVII,  .jo.— 
rapport  de  sou  combit  contre  les 


diandtfesdesVè'uirlens,  XIX, 


Il  était  vêtu  d'un  savon  de 
Venise,  si.  — Ses  diplômes  nus 
Vénitiens,  P.  secl.3,  S  3. 
Cii.ibi.es  111,  dit  h  Ér'roi,  empe- 
reur. Son  diplôme  aux  Véni- 
tiens, P.  J.,  sect.  3,  S  3- 
C  H  a  II  LES  IV,  empereur,  rclW 


par  l'Imlus  et  l'Uni ,  aia  ,  o. 

Chabi  ,île  de  Dalmatie,  occupée 
par  les  Vénitiens,  II  ,  ïi. 

Chiiibue  du  trésor  du  elialeau 
Saint-Ange,  P.  J-,  passlm. 

Ciumhit.  Son  Traphantn  Gal- 
lon™, ms.  ,  P.  J.,  section  3  , 

CuiMPIGHï,  i 


«ci.  $,.$« 
Cm.mpliitm  (Eudes  de  ).  L'un 
des  croises frao(iii  dmnl  C.  p. , 
IV,  17. 


—  Ce  dernier  (rahé  est  rompu, 
a5.  —  Son  neoemenl  .m  trône 
d'Arraguii,  liiU,  XX>V,  lj— 
Fait  avec  François  I"  le  traité 
de  Noyau,  i3  août  l5lfi,  l8.— 
Sa  rivalité  avec  François!"  [jour 
la  couronne  impériale.  m'em- 
porte, XXV,  t  .—Sa  modération 
affectée  après  la  l.a  1  ai  1 1  r  d  e  Pa  y  i  e. 
—Sa  réponse*  l'ambassadeur  de 
Venise.  — U  accorde  la  [iaii  an 
pape.  —  Prii  qu'il  met  à  la  li- 


DBS  ITAVHI»  *  «SR 

berté  de  Franooiï  I".  —  Son  or-      liance  avec  l'Klpagns,  pourré- 

siéaeledùc  dans  If  cUtnu,  ».  Se  Toacane.—  Il  Forme  un  én- 
—Mauvais  état  de  son  irair  en  Hissement  maritime  a  Trieste  , 
Italie,  .o.— Cette  armée  marche  XXXV,  fi.— Sa  mort  — Guerre 
iur  Rburo,  la  prend  e(  la  ur-  pour  ta  succession,  ir, 
cage,  ri  —  il  prend  lu  deuil  à  Chsblis  VII, roi  du  France.  Son 
came  de  CM  événement  —  .Son  irait*  avec  le  dut  de  Milau,i4H, 
hypocrisie.  —  Dures  conditions  P.  J.,  sect.  3,  S  6. 
qu'il  impose  an  pape,  i>.  —Il  Cmmii  VIII, roi  deFrance.  Se» 
prétentions  au  Irone  de  Niiplwr, 
XVIII,  ifi.  —  Rend  l'Artois  * 
l'archiduc    d'Autriche  , 


:  de  Naplc-Con 
i  de  Camhrai  aw« 


L-liit  fa  paix  de  Cambrai  avec      l'archiduc    d'Autriche  ,  el  le 
•rançoia  1",  i3. — Il  offre  la  paii      HonssïHoo.au  roi  d'Espagne.— 
tut  Vénitien».  —  EU- rit  lignée      Demande  le  passage  en  Italie, 
i  lii.Wm- .  ili.  —  Son  retour  en 
Italie. —  Il  tache  de  brouiller 
a  répubnqu  nvec  les  Turrs, 
tXVI,  t—Sa  réponse  au*  Vé- 


tfriaplcs. —Réponse 


Fit 


:  "  '  ,7.: 


paix  concilia  Bologne,  entre  le  aiége des châieaui  Je  Naples.— 
pape,  le  roï  Ferdinand ,  tes  Vé-  5a  mauvaise  administra  lion ,  n. 
niiiens,  leduc  de  Milan  ei  l'em-  Ligue  contre  lui,  u. — Il  quitte 
pereor.  —  Pain  entre  Ourles-  îfaples.  —  Fait  la  faute  de  par- 
Quint  et  François  I".  —  Des-  tager  ses  Ibrces.  —  S'arrête  à 
criptinn  de  sniieniréeà  Unique.  Sienne  et  à  Pise,  14.  — Passade 
— TiiiilcdcMWon,  avec  lian-  des  Apennins; di flic ulté  de  pas- 
cois  1".— Sa  ligne  avec  Paul  II!  ser  l'anilliT  -je.  —  Diirtie  .  o. 
elles  Vénitien  s, eoulrelcsTurcs.  Sa  harangue  a  l'armée.— Bataille 
P.  J.,  sect,  3,  S  7.  de  Fornone.  —  Il  rentre  es 
îuiBinj  VI,  empereur.  Son  al-  France,  17.  —Sa  mon,  iî--^ 


y^-fr  »  itTu'iiè"'  L"'i;od D/ GooSIe 


XXVII,  3  —  D 


.  .lé'anc  iîaudouiu,  empereur 
de  C.p.,  contre  Michel  Paîéolo- 
■ne,  ti<'7 — S™  traité  a>ee  Phi- 
lippe  de  Courlemi,  empereur  do 
C  p.,  el  lu  Vétii tient,  pour  le 
recouvrement  de  l'emi-irc  de 
Cn. — Il  donne  11  lutrllc  de  ses 
CUU  au  ioi  de  France ,  P.  J-, 
kci.  3,  S  i- 


pl«,  XVIII,  > 
C»  .Ht™  d'Aot» 
.  a^clefor.,! 


«a  3.  se 

>.i,  jil  ...t.-  i.ip 
,c  deNaple.,1. 
-  Lui  so.cc.dt. 


.In  Vntii.™--  Arhiiragu  d.i 
K%|rff(.alt  --  l  e  du.*  prid  np.e 
bsljill..  Il  col  forcé  do  rect- 
«uir  la  paii,  XXX,  i3. — 


de  la  couronne  de  Napfej  par 
le  due  d'Oaone,  XXXiTg.— 
Chirac  le  prince  de  Piémont, 
son  fila ,  de  inivre  .die  affaire 
â  ta  mur  de  Fiance,  il. — Soup- 
çonne d'avoir  dénoncé  le  duc 
d'Ostone  à  la  Cnur  d  Espagne, 
il  —Se  ligue  avet  la  France  e[ 
Ve:ii«e,  en  faveur  di->  Gri«u», 
XXXII,  3.— Conseil  qu'ildonue 


à  la  l'ra 


jalon 


.(i.Sui..i 


oi  de  Hongrie,  corn  manda  ni  de 
armée  du  roi  Louia  ,1e  Hon" 
rie .  non  unele.  —  Reçoit  le» 


e»l  emuoiiouné  ,  XVU,  n.  — 

—  Kllc  épouse  Louia  di  Savoie, 

—  Son  frire  Jacques  ae- déclare 
son  coiiipéiiieur.— Elle  est  cita  j- 
■ée  de  MU,  et  se  réfugie  à  Na- 


48? 

CiimiiHéM,  inventées  à  Venise, 

XL,  g. 

Cumsio,  ile  de  la  Dabnatie,  prise, 
parles  Vénitiens,  XII  ,  3. 

S.i<,T-CHÉI.OK(0g<>r  de! ,  l'un  de* 
croises  français  devant  C.p.,  IV, 


pool»*  tl-Ariagon.  —  Le,  Véni- 

—  Elle  va  1  la  cour  du  sondai. 
— d'Épaté. —Marc  V.-uicr  con- 
spire cd  s»  faveur  sans  suce*  

Elle  retourne  à  NipI»,  XVII, 
iS.  —  Transaction  par  laquelle 
elle  assnre  à  Amie  dt  Clivpre, 
femme  île  Louis,  duc  de  Savoie, 
lu  réversibilité  du  rovaume  Je 
Chypre.— Donation  du  lovaniiui 
i  Cil.»,  1rs,  duc  de  Savoie,  soS 
neveu,  P.  J.,  seci  3,  g  6. 
CinTK1o.TEuf,  colonel  à  Candie, 
I,  XXXlIi 

Ch.t^Ù-Thif'iihy  (le  duc  de) 

Feuii  bde  l^ïpudii  ion  Xcaji'W, 
XXX11L.  aa. 

nenr  de  Milan  ,  ne'veù  BJu  car- 
dinal. Son  mol  à  Machiavel  nu 

t<»  vé.iiiiem,  ma,  »>.— s*» 

efl'urls  auprès  de  Louis  XII  pour 
qu'il  ne  fasse  pas  pendre  il'  jon? 


prendre  [c  pape  itans  Bologne 
se  laisse  tromper  par  lui,  S.  — 


pnur  la  succession 
ae  iTiauiaue  ,  XXXII .  8.  —  Ma- 
nuscrit de  ce  iraLlé.P.  J.  ,  seci. 
3,  S». 

Chbvilieb  (letitrede)bérédilaire 
dans  les  famille. QueTini,Ce,n- 
tarini  et  Morosini ,  XXXIV,  3. 

Chutai 


edebron/e  dorés  de  C. 
oné s  a  Venise 


.résde  C.p. 
,  IV,  35. 


11  est  tombé  dam  son  livre  de 
l'origine  de  l'imprimerie  de  Pa- 

Chiibi,  ville  vénitienne  occupée 
parlcslmpériaux, XXXIV,  il. 

Cuio,  biltoire  de  celle  ile  par 
Jériïme  Justîniani  ,  P.  J. ,  acet. 


■c  la  i 


s  Génois  s'y  trou- 
vent enfermés,  ifi,  —  Béduits 
à  la  dernière  extrémité,  ils  for- 
cent les  habitant* a  sortir  de!) 
ville,  a».  —  Les  Génois  de- 
mandent à  capituler;  réponse, 
des  Vénitiens,  ii.  —  La  ville 
pillée,  a5.  — 
-  'a  j.uerre  de 


3.  —La  ville  de  Cbisui  refuse  —  Lenteur  des  Vénitiens  à  se- 

de  reronniiitre  b  suprématie  de  courir  l  ïîc  ;  le  scorbut  MvoKe 

b  r«-[.Lil.[;,[iie  démocratique  de  leur  armée;  6.  —  La  républi- 

Vsnise,XXXVHI,l3.~Cctre  r|iio  cMi  cette  ilo  ouï  Tores 

TilSr.IrKisi1.il-  aélrr  ,é„,iieàla  ,,:ir  le  traité  ,1e                0.1  dit 

re|»ibliuuceisalpine,P.J.,6ect.  qu'Henri  IV  offrit  delà  leur  . 
ig.                                          .  faire  rendre  ,  17.  —  Le  duc  de 

de  Vérone',  P.  J sect."  ,  ï  <  r^'i.-'.'^teitaiionsaïeêTârfr 

CHMvroBUL.r,;sa  lettre  suri"  do-  publique*  «  «iï*l  1  XXXIT, 

maine  de  l'Adriatique,  P.  X,  1  S. -Mesures  contre  ceux  qui  ne 


dT'oi  de  cflte™Je"]e™nn"ii'!.î  fèrl."  ! .j.  —  ^nuTy  re'aldlr 

de  Gcdcs  et  de  VeniM  ont  une  le  ronsittW,  P.  /.  ,^aebr.  a.*S  ^. 

t't  s'empare  de  l'ile.  —  Le  ru!  .  de  Savoie,  l>.  .1.  .  sert.  3  ,  S  fi. 
devient  l'allié  naturel  rie-  Véni-  U-  ,  r.j  r,  ,,.  ,1-  ,  .  . 

liens,  IX,  17.  —  Effnrts  de,  -  Mi,!..],, ■drLjjnene  .le  Cl,,- 

Yénitiens  pour  en  ebassor  Ici  pre.  —  Tableau  des  frais  de  l*ar- 

fiénoit,  JE,  3.  —  I*  .™dan  nienent  pour  la  défense  de  «Ile 

«l'Egypte  fi  il  une  dcsrr  ni  niions  ili>  .  P.  J. .  «cet.  3  ,  57 —  Êeiit 

l'île  ,  emmène  le  roi  Jean,  pri-  ileGnspard  (iiannntti, des  droits 

tourner,  et  lui  impose  un  Iri-  île  la  maison  de  Savoie  sur  le 

hut  ,  XIV  ,  in.  —  Coup-d'ccil  royaume  de  Chypre,  i65b.  — 

rapide  sur  l'Installe  de  l'ile  de  Anne  île  Tiili'-i  '■   •  ■ 

Clivpre  .  XVII,  it.  —  Projet  —  Autre  du  chevalier  Quiehc 

dosVenilieilsll'envoY.re.oero  „       Aon,-        IM..-  ];, 


république  prend  pu: 


-  Histoire  de  Clnpie  par  Flo- 
io  Butlron.  —  Antre  liiiiiiic 
iKy.  —  Klleeu      de  celle  ile,P  J.,  seel.  3,  3 

"  ,oml.ni   ,1'K-  ■  ,         CI,                   de    Cl,,,.,-  , 

l',„„...til"vC  .!■■-;.          i  >[.ii.-i.  lievuin- 

—  Influein-e  1:1.1,.  Je  CI,,,,,,,  .le  Proiiii-i-Po- 

u  ,  sur  le,  ^lj«i^P..l  '  ,.cel..i,|S  - 


□igiiizsaDf  Google 


par  lc<  Vénitien*  ,  XKXW  ,  fi. 
—  Cèdre  par  li"  Turc»  à  la  pais 
ds  Carlowin,  8. 

ClcoOKt  (Marri;  apothicaire  , 
fournil  un  vaisseau  dans  la  guer- 
re de  Cliimia,  X  ,  14  —  Klevë 
nu  palriciat,  10.. 

CrcnGm  (Marin);  jHgement  pro- 
noncé contre  lui  par  le  conseil 
des  di*,  P.  J. ,  aect .  i  ,  S  3. 

CtiUKWit  (Pascal),  doge,  i38î  ; 
son  origine;  n'ai  élu  qu'après 
cinquante-deux  scrutins.  —  On 
lai  attribue  an  miracle,  XXVI  [I, 
i.—  Sa  mort,  liyi,  3. 

Ciatallut.inijniaitenriln  satnt- 
nfiiee  a  Brcacia  ;  se»  lettres  sur 
l'indépendance  de  l'inquisition 
de  toute  ainoim- séculière,  1'.  J-, 


l.rai.  -■  Mepriae  par  les  Véni- 
tiens, i5oy,  XXil,  i-. 
CL»u(le  général),  envoyé  par 
le  directoire  exécutif,  pou  r  pro- 

etùeni,  et  entamer  des  négo- 
ciations de  pail  ;  on  lui  refuse 
des  passeporta  puur  Vienne  ; 
conditions  proposées  par  le  gou- 
vernement français  ;  le  négocia- 
teur se  rend  à  Florence  pour  en- 
gager ie  graud-due  à  faire  jiar- 

pereur  sonïroM  ,  XXXVII,  iB. 
sur  li's  conditions  de  la  pain  à 


»;  —  Son  ou»ra_ge  île  li,ig,„t 
histoire  de  la  guerre  contre  les 


liaircs  autrichiens.  —  Conven- 
tion* préliminaires  avec  le  plé- 
nipotentiaire autrichien  ,  P.  J  , 

Cuinn  ,,B  CoruiQUK  (l'empe- 
reur); défait  tes  Barbares  dans 
la  Veuille,  I  .  4. 

Cnora  n«  l'M«»  ,  Jllle  rfe 
Louis  X  II  ;  traités  pour  son  ma- 


ies allié.,  i5to  .  XXItl,  i. 

Clrint*.*™.  Privilège,  rie  cette 
classe.  XIX  ,  .fi.  —  Condition 
du  la  ciladinai.ee  ,  XXXIX.  f. 

Crrsitif  n.  Ecrit  snr  la  construc- 
tion des  citernes  ou  pulls  de 
Venise,  P.  J.,  «et.  i  , 

Clrrs  Hunn  ,  nouveau  nom  de 
t.,  ville  d'JL'rndc^  l.  a;.  _ 
Envahie  par  les  Hungres  ,  1[  , 

CiTimx,  Tille  du  Fritml,  con- 
ç.  tl  i  se  pi  r  les  A  ut  rich  i  ens  a  u  c  om  - 


6.  —  Leur  accorde  l'absolution; 
VIII,  i.  —  Défend  toute  espèw 


de  commerre  ai 
mêL.tnt.  1  li  ■  jnnt  -.  (isiVin: 

on.-  détenu,  Xl.î  .  y. 
CiÉMort  VI,  i!d|ir,  forme  uns 

li,:ii.T..i.iic  lc.Ti.ir.,  VIII.B. 
CuMDf  VII,  (Hubert  de  GctuS 

(*  ,  m».  Si  rivalité  an*  Ur- 

kû  h   imnw tii.irr.  .i- 

qtw  MM  amtpélilMr,  SU,  »,* 


kucee.  -  Ccle  ligue 
l'Jlicc  ic  Frai.?.»]", 


Tint  iirniBiTiiiDi 
Mihn-  -Sonéleeli 


.barges  publiques.  I.»  Véni- 
lient  .'y  hAMi;  XII,  .ï. — 
Le  clergé  vénitien  obligé  de  ver- 
ser pour  la  guerre  la  moitié  de 


■  t.-uu-  .lu  guiiYrrnenu-nt 
omcHir  Le  cierge.  —  Il 
leiupt  dci  clinrgei  pu- 


ru  i  ordî 
ï.  —  Défend  à  tôt» 
le  c.jmincrceaïccleibéiéliqiies, 

xix,  e. 

Cliusit  IX,  autorité  la  rcjin- 
bÛdM  "  vendre  de. bien»  erclc- 
•>iaiii.[UM,  XXXllI.iî. 

Ci  mm  XII,  pape,  restreint 
le  dmi  t  d  atyl  e  d  ci  a  m  Lassa  de  u  rs, 
XXXV,  q.-ElablilUuefuire  a 
Sinigagtia  ,  lu.  . 

C^injorr  XIII;  pape  vénitien. 


,  XII, 


deHome, XXVIII, n  i Con- 

duile  du  gouvernement  a  l'é- 
gard des  jésuites ,  â  l'égard  det 

ecclésiastiques  soumis  aux  tri- 


i  d'élal  pour  in- 
l'arcKid itère  de  Cat- 
Ç  jiarlicipali 

 ïiiattiquei  11 

vaulleconieilllcldil 


i  il  r;  uil  i    ut . 


lu  immuiiùésdu  cierge,  iî.— 
Lui  <jui  îmerdil  toute  aliéna- 
tion en  faveur  du  clergé.  — 
i  ■ ,  I.  •        un  traduits  devant 


les  tribunaux  técallen,  XXIX  , 
i.  —  Evaluation  des  biens  du 
clergé.  -  !.c  gouvernement  lui 
défend  de  guider  l'interdit  la  nré 
par  la  pape  Paul  V  .  o.  —  Le 
cierge  garde  l'interdit  .  excepté 


itiont,  XXV.  y. 

iiii-,  capitale  des  Grisons, 

rcupée  mr   les    Ksivi''iu.[>  , 

IXXII.i. 


.4  s..i-t 
!,■  Ciniii,-. 


XXXIII,  0.  —  Altaq 
évaluation"  de  •«tiens ;'  rapl 
leriea  epwcopalcs,  sur  les  oen- 


lè'°Vviï" 


Clisia,  place  de  [a  Daîmatie  3i- 
kuàat  par  les  Uscoques  contre 
la  Turcs  pendant  un  .n  .  XXX, 

publique  par  les  Turci,  aS. 
Co  n  v  htiel  (le  comte  de),  pl  én  i  ne~ 
Icnliaire  de  l'empereur  au  traité 
de  Camno-fomuo,  XXXVIII, 


lui  élèvera  une  st 

Colitti  ;  ï-  bibliothèque  dcifrirts 

Coixrck  ;  c'était  la  réunion  des 
conseillers  et  des  sages  ,  VIII , 
«.  —  Composition  du  collège. 
—Ses  fonctions  ,  XXXIX  ,  8. 

Balialense,  t.  Bibiio- 


CoJ 


ïiBli7  ■ 


bibliothèque. 
!iDlonb  (Christophe)  [  sa  décou- 
verte de  l'Amérique  ,  XVIII , 


prei  de  la  république  ,  pour  le 

nue  lui  donnent  lis  Véi.iiivns  , 
P.J.  ,sect.3,S8. 
CoGs.t:  (traité  de)  ,  iSsfi.  Al- 
liante  entre  François.  I'r,  le 


François  Sforce  ,  4, 
Coins  r,  dans  le  Péloponcse  ;  en- 
tre dans  le  partage  des  Vénitiens 
après  1»  conquête  de  C.  p.,  IV, 


chiens;  reprise  par  les  V 
tiens,  XXII  ,  17. 
CoLONIKi.  Unearlmmlstratior 
Dahntitic,  II,  iî.  —  Délib. 


«Chypre 


Ira  lion  des  colonies 


On 


(),-,),  m.l>1«romairia{ 
ni  [î  le  devint  le  tribus 
tnii.VI.o. 


Coi 


uin  II ,  empereur  de  C.  p. 
5ini;iiliî-[Ts  cérémonies  a  l'oc- 
lïon  de  celte  alliance ,  V,  g. 
ir,  ville  d'Italie.  Entre  dam 
la  ligue  des  villes  lombardes  , 
III,  ijj. —  lleconnatt  la  souve- 
raineté de  la  ville  de  Milan  , 
XVI  ,  i. 

,H>o(  ville  et  comté  ). 
Le  dope  ,  Jean  Parlieipalio  II , 


II, 


taille  de  Rnvcnne  ;  fait  sortir 
l'armée  des  lieue» par  impatien- 
eej  est  fait  prisonnier  ,  XXIII , 
>?■ 

Coi_oj.be  (Mare-Antoine).  Son 
rapport  sur  la  rclraite  de^lV 

Doria,  XXVII,'  8.'— Amira] 
du  pape  dans  la  flotte  combinée, 
sous  don  Juan  d'Autriche;  em- 


llon  de  la  bataille  ,  i5. 
Cui.onkh  (Marc-Antoine);  sa  né- 
gociation pour  la  ligue  contre 
les  Turts  pendant  la  guerre  de 
tlivpiï.  —  Son  avili  aui  Vé- 
nitiens] sur  les  secours  à  porlcr 
e:i  Chypre.  —  Son  rapport. — 

a've'c  J^-Andre  Dorfl.  ,  P.  J." 
sec..  3  ,  S  7- 
Colosj<»  (  Pompée  ).  Son  rap- 


Concession  accordée  pàr  1 
pereur  d'Orient  et  par  les 
dan-  d'tgvpie    et  J- 

—  Ce  qu'était  le 
de  Venise  à  la  fin  du  iV.iéde, 
II,  10  — Privilèges  qui  lui  sont 
accordes  par  l'empereur  d'Oc- 
cidunt  Oiboq  III ,  i3  et  suj.  — 
Par  l'empereur  d'Orient  Alexis. 

—  Elabliïscmcut  des  foires,  33. 
— Avan  tanes  sa  ra  h  l  i  s  p  a  r  le  Irai  l  é 


Tbéodosic,  ii.  —  Epoijue  de 
la  lui  qui  interdit  le  commerce 
aui  patriciens. — Ses  effets,  IX, 
7.  —  Nomhre  des  Taisseaui  em- 
.  plnyés  au  commerce.  —  Pro- 
duit du  commerce  au  commen- 

en  Lorabardîe,  XII,  i<i.  — 
Etat  des  capilaui  que  la  répu- 
blique lir.il  annuellement  de  [a 
I  ombardie.  —  Etat  Jet  draps  el 


Dahlia 


II, 


l'Egypte. 
Vôiii  tiens 
établissent 
manufactures,  11.— Législation 
commerciale,  t3.  —  Envoi  an- 
nuel d'escadres  commerçai!  i.'s 
dam  la  mer  Noire,  en  Syrie,  en 
Egypte  et  dans  l'Océan,-  ' 


chai 


ranlagea. 


Leur* 


Progrès  du  commer 
lieni,  ri.  —  Cause: 
ience  ,  18.  —  Ban 


—  Produits  chimiques.  —  Im. 
primerie.  —  Papeterie.  —  Den- 
telles. —  Savonneries.  —  H.ffi- 
ncries.  —Verrerie ,  aï.  —Leur 
manie  de  faire  un  mystère  îles 

leur  est  préjudiciable.  —  Les 
lois  prohibitives  ralentissent  le 
développement  de  l'industrie. 

—  Hé™lt»t  de  la  comparaison 
des  produits  des  manufacture* 
vénitiennes  aceui  des  manufac- 

s  françaises,  14.  -  Impor- 


de  la  décadence  du  et 
al).  —  Soliman  II  confirme  le» 
privilèges  du  commerce  véui- 


T1BT.1  ii!:Tiiiiian 


Ijs  Turcs  ,  uar  ]<■  traite  de  F«. 
■a  ro*Bi,rîdni»eiitderinqpflni 


de  Venlw,  Henri  D»n.l„10,  II, , 
i.  —  Sun  port  mil,  par  Nkétlf  i 
IV,  10.  —  Son  lynémc  «iir  l« 
Un*  d<,  rlrrg*.  V,  5.  —  Ne 
irauvejmaswi  de  priunnsrmur 

»m!lïr,rxi*X,T."e,"ql"  " 


XVII.  6.  —  XYI1I,  i 
-  XX.  .,»,<,  7. 
PlliUft»  cieCoiiiniinr. ,  «mfaav 


*M,  XII,  a. 
1  Cuk  In 

fl*  du  roncile  de  Pi« , 

de  Pisc.  Convoqua  p<r 


S»  deâùou. 


ier  dan,  q..t|  ras 
I  .:.«!  lïgilitne  de 

au  pajic,  xxïir. 


—  Ce  conci 
XXVIII,  ». 
Concobdi.,, 

ia6un«,  i 


,  p.  j.  , 


:  Mai- 


Ut,  3  S  5. 
Cosjuiutioh  de  Marin 
iî5-(,P.J,,Mct.3,S 

P.  J.,  secl.  3  ,  J  S.  — 

rèduct 


imout  Thie. 

i ,  s  3-  — 


Coude,  l'nie  par  les  coatiiés, 

XXX VI ,  i5. 
Coiralltic  (  l'abbé  (le  ).  Erreur 
qu'il  a  commise  au  sujet  de  l'é-  ' 
poque  de  la  révolution  aristo- 
cratique, VI ,  9.— Cité  XXXIX, 
)5,i7,P.J.,»ecl.  8. 
Cowdolmiïri.  V.  Eugène  ir, 
Cobihjlmibh  ,  cardinal  légat  du 


-Ses  m. 
rompre  !»  trêve  s 
Turra.-Est tue  à 
Varna,  XV,  (8. 


Eté"  XXX  ,  a  °— 'Diverses  con- 

neiiicnt,'xXXia,'3S—  Kn|.hca- 
tiou  de  toutes  les  circonstance» 
avérera  de  cel  événement  ,  il. 

—  Dissertation  sur  cette  euuju- 
ration  ,  P.  J. ,  sect.  ti.  —  Pro- 
cédure,?. J.,secl;  h. —  Let- 
tre du  capitaine  Jacques  Pierre 
au  dued'Osnone.P.J.,  secl.  il. 

—  Correspondance  du  gouver- 
nement vénitien  avec  l'ainf.as- 
aadeur  de  la  république  à  Ma- 
drid et  lercsïJentà  Milan.— 
Rapports  du  conseil  des  dix, 


armées,  XIII,  II. 

CoHDumiEE.  (Beriola),  mère  du 
pape  Grégoire  XII ,  sœur  du 
pape  Eugène  IV,  et  graud'nière 
du  nape  Paul  II,  XII,  ». 

CoHEr.Lr.xo,  ville  de  l'état  de 


CoMUD  I",  roi  de  N:iples.  La 
république  lui  fournit  une  flotta 
pour  passer  dam  ses  états ,  V  , 

Cobbaq  ,  évéqoc  d'Halbers^lt , 

jalin  de  C.  n.  ,  «pris  la  con- 
quête ,  IV, 36. 
Cobseii  (grand).  Si  création  en 
1171.Il,  47.  —  Foihjm  de  l'é-i 


TITiLE  »LPnilltTirJCE 


Ï 

—  Les 

Orgnuisaliun  <lu  grauuWunvil  ;  ment  il  ert  iiiurujjc,  P.  J-.icc!. 

(ci  illribiirions;  comment  on  3,  $  5.  —  Histoire  il»  Il  eor- 

J'occupait  ;  forint  des  délibéra-  remoii  de  17C1.  —  Ecrit  de  U 

Boni  ;  les"  procurateurs  n'v  ai-  réformïliun  rie  IT74-  —  Wtce« 

....aient  pas,  XXXIX,  li.  '  relsiiiea  ■  la  rtfornuliou  Je 
CuiMn  n«  ni*.  Son*—'- 


«egr  depuis  , 

Le.  membres  du  ^□■kUmÙi-U  duatiOD  de  m.ulagc;  plaides 
„  dérlaii  111  pi  rj;éiui-]>  ci  li.'ié-  du  la  cuur  dr  Hume,  u.—  Les 
dilaires  en  i3iu.  i.i-  —  Hej- (■Étaruhrr.  du  conseil  des  dii  , 
sei.tiizi.nl.  iiuicuioiil  la  suite  ;  îRD^rairi.r  au  sénat,  J 

Vil ,  r.  —  Le  gruiiit-f r  :1 

diijue  U  poaviraiaiU 
dres  qui  sout  la  suite 

réioluiinn,  XXXVHI  ,11.—      P.  J. .  sert.  1  ,  §  3.  —  t: 


mission  se  proroge  «  dcvicii 
perpétuelle.  —  H 

est  " 


Im„,  I,  .1,; 


i  pour  . 


modifier  i  déci 


fils  Alexis ,  n  Munnura  de) 

Grecs ,  —Discordes,  ni  nou- 
vel incendie  ,  15.  —  Traité  de 
partage  de  l'empire  de  C.  p.  , 

Véniiieua,  ,lr.  —  A*saoi  de  C.  p., 
i)  avril  iio-l-  —  Nouvel  as- 
sant,  le  u,  3i.  —  Pillage  de 
C.p. ,  34. —  Partage  du  burin  ; 


des  bibliothèque 


.  —  Dell 


t  to  n, 


-sur  le  projet  d  y  transférer  le 

— ^Siége  de  cette  tîIIe  par  [es 
Turc*!  elle  est  prise,  iJ53.  — 
Massacre  de  les  iiniriiai.ts,  XVI, 
14.  — R^oIuikb  dam  Je  rm- 

lion  dam  caKe  capitale'!  ifi.  — 
Lettre*  de  Léonard  Juaiiniaui  , 
de  Laurent  Quirini,  et  du  car- 
dinal Besaarun  ,  sur  in  taii'i- 
vioSdetetle  .Ule.P.  I. ,  leet. 
3,  S  6.  —  Description  deL.n-, 
P.  j.  ,  sect.  5.  S  a. -Projet  de 
transférer  le  siège  du  gouverne- 
ment  vénitien  à  C,  p.  ;  délibé- 
rationà  ce  sujel ,  P.  J. ,  icct.  7. 
-Récit  de  laprisede  C.p.  par 
Sa.dud-diu.P.  J.,scet.  !s 
Cossusio  [  Scipii 
]a  ré|iublique  pôi 


XXXWIl,  (.  —  Adoplioii'dë 
la  démocratie,  ri.  -Diverse, 
formes  de  celle  conslilutiun 
dans  Ici  premieli  trmps  de  la 
rq.«bli<f.it.,  XXXIX, 
Coi^riiijituB  fianc.au-  J-  - 
h  critique  P.- 


Cossuls.  Liste  des  consuls  en- 
voyés de  Padone  pour  gouser- 
-  ner  le  port  de  Rinllc  ,  P.  J., 

Comcu.  La  république  1 
à  envoyer  des  cunsnti  da 
étais  du  roi  de  Hongrie  ,  I  . 
5.  —  Leur»  choix,  leui' autorité, 


XXXIV,  3.  — & 


maison,  par  Marc  Tarai, P.J., 

«*<■<<>  S  4- 

GoSTiHiBi  ,1'un  deséleclenadu 


bai  une  galère  turque ,  XXVI , 

4  '  !>:,,'  ,  .  :  ^^SB» 
CosTiniBi  (  Alvrse  )  ,  vice-po- 

dcstal  a  Vérone.  Sou  rapport, 

XXXVII,  3.f  ;ï<). 
CoBTiun  (André) ,  chef  de  la 

dépnu  lion  auprès  des 


È  iLPBlEiliniI] 


X  forcé  d'accepter  uni 

Mi™,  IX,  16. —  Publie 
nbarauen  sur  h  flotte 

ir  C!,ii.//..r  . 


-Il  > 


-lie 


C  dut. un  si  (  Dominique  )  donc, 
iflob.XXXlU,  18.  —  S»  mort, 
XXXIV,  1. 

CO-.T.HIN.    (  FaiedH»),  IMi  II 

bataille  <irs  Dardanelles,  VIII , 

dnul  de  la  floue  vénitienne  dura 
le  Pfl,  XIV.  i,  —  fie  secourt 
point  Cnsal  Mafjgiore ,  5. —  Il 


COKTA 


,  ifi44,  P.J.,  s< 
r  (An    ■  ■ 


S"- 


Col 


publié  une 
île  snn  vidage,  XVII,». 
■  1  (Antoine)  ,  désigné 
t  Thomas  Moticfiiig.),  cmiiic 
dovat,  XIII  ,  5.  — 
Eu  nu  rie,  concurrent!.  —  On 
h  nombreuse  fa- 


8S 


Co*Tl 


le,  6. 


>i  (Bernardin),  chef  de 


mn.desdix.XXXlI, 
(  François  ) .  Rapport 


Cohtahiri  (  Francoia  )-  S'esiaie 
dans  la  pastorale  ,  XL,  8. 

CosT.iiiBl(Frédéric).Prêdiclioii 
d'un  astrologue  d'après  la  silua- 


Cortiri  m,  cardinal.  Son  histoire 
parFcrreti  ,  P.  J.  ,  sect-4  >8  i- 

Cohtiiiim  (Charles).  Proposition 
qu'il  rai  [qui  amène  la  discussion 


CnaïaUai  (  Charles  ) 
i6S5.  —  Sa  mort ,  XXXIII 

COJJTI 


doge 


(■Charles),  Attaque  le 
te, erlWni.it™. 
relégué  i  taltaro  , 

que), 


1770,  JtXJEV, 
ComMmiri  (  Domin 
en  104,,  II,  3i.  —  Assiège 
Zara  .qui  t'était  révoltée  ,  et  la 

ConiBin  (  Dominique  ).  Rap- 
port de  son  ambassade  en  Tur- 
quie, iS3j,P.J.,«ot.5,Sa. 


pape  ,  est  chargé  de  négo 

république,  XXV,  r6, 
Co»Tm[*i  (Gaspard).  .Soi: 

XL,  7.— Manuscrit  deso: 
lie  mngiilmàbui  rri  vnblk 

FltùT  ,  P,  J.  ,  91 


CORT 

fondai. 


.!»■{< 

leurs  d 
,  XXVIII,  : 


Cobtaribi  (  Henri  ) ,  évoque  de 
de  Castello.  Part  avec  les  Véni- 
tiens pour  la  croisade,  II ,  35. 


CimHin  {  Jean  ) ,  nrorediteur. 
Sa  relation  sur  Corfon  ,  P.  J. , 

«cl-  »  ,  S  4- 
CoSTAmm  (  Jean  ) ,  capitaine  * 

Vérone.  Lettre  que  lui  écrit  le 

doge,P.J.,»o«.î,S8. 
Comumi  (Jérôme).  Bit  la  Sotte 

turque  a  la  hauteur  de  Samos, 

XXXIII,  18. 
Coartaiiti  (  Lotirent  ).  Relation 


'■Kilt.  Jgs 
XXX,  it.  -  Ambassadeur  à 
Home  écrit  tiu'il  faut  se  inciter 
.le  Jacques  Pierre  ,  XXXI ,  i5. 

Ohmhi  (Simon).  Relation  de 
son  ambassade  en  Espagne,  l6o5, 
P.  J.,.ect.  V,S  a. 


Charles  IX,  XXXIX  ,  3 
France.  Charles  IX  l'aut. 
nrs,  P.  J-,  s, 


CnSTt 


1  i1 


XXXIII,  la 

Co~rsnisi  (Louis),  doge,  107s, 
Sa  mort  ,  XXXIV,  ,. 

Courant*!  (Louis).  Plénipoten- 
tiaire de  la  république  a  Muns- 


ei    1044.    sommaire  lie  »ub 

rapport  tfi48,  P.  J.  ,  sect.  3 

S  «- 

CoHT.iHini  (  Marc-Simon  ),  pro- 
curateur. Son  éloge,  P.  J.  , 
«est.  4  ,  S  4- 
Cnuimm  (  Nicolas  ).  Son  dis- 
cours notir  accouder  le  duc 
s  son  projet  d'nrar- 


perle  tr,W  de  Naples.XXXI 
8.  —  Doge ,  i63o.  —  Sa  mort 
■61^  ,  XXXII ,  9. 
Connaît!!  (  Nicolas  ) ,  doge.  Son 
histoire  de  V.  '     "  ■ 


Corr-MISi  (  Pierre -François  )  . 

patriarche.  Son  éloge  ,  P.  J.  , 

sect.  i .  S  4- 
Co*TiHi3ti(Simon),amhaisadeur 

delà  république  en  France.  Mot 

du  pape  lur  cet  ambassadeur , 


i6i8.1>.J.,sect.5,tja. 
Contai*.  (Zacharie  ),  ambassa- 
deur .âpre,  du  prince  Charte, 
de  Hongrie  pour  solliciter  la 

uWÙni  !  p'rovéditour.  kccnU 
de  la  perte  de  l'ile  de  Ténédos, 
XXXIII ,  18. 

Cosr.nist.  Un  jeune  homme  de 
cette  maison  assassine  le  doge, 
Frineoû  FoWjïi,  et  est  exécute. 
XIV,  10 

Coktimm.  Délation  de  son  am- 
bassade &  Rome,  vers  i65o , 
P.  J. ,  sect.  S,^  a. 

Cour  •mm.  Trois  ptm.nnagesde 
ce  nom,  bienfaiteur  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-More ,  XL ,  4. 

CoitTMBitriOH  sttrles  fortunes.  V. 
Didne, 

Corinro.  Son  discours  ou  duc 
d'Urhiu  sur  la  ligue  contre  les 
Turcs,  en  i5;o,  P.  J. ,  sect.  ï, 

Cobçt»  (  h  Moiré  ).  V.  Ckt- 

Coitnloas.  Bonté  île  seUX  fahti- 
qiiés  dans  l'arsenal  de  Venise, 
.  P.  J.  ,  sert.  3  ,  g  6. 
Xonrou,  île.  Prise  par  Roser , 
roi  de  Sicile.  -  Les  Vénitiens 
aident  l'empereur  Manuel  Com- 
net»; àla  reprendre,  II ,  iî.— 

telle  Ile  reprise  par  les  rois  de 

3a. 


—  Produit, 
t ,  XIX ,  Ki. 
3  Turcs-  — 


Quinre 

XXVI  ,  S.  ---  Description 
«tic  île  et  de  sa  capitale.—  ) 
est  assiégée  par  le-  Tut 
XXXIV,  ifl.  —  Belle  défe 
de  cette  place  par  le  eointï 
Seuutlembourg  ,  iS. 
des  Turcs  Ils  leveJ 


—  Ils  l'assiègent.  —  Nouwjirt 
--  ElencTuc.  —  Leur  peu  de 

d'Europe  où  email  r.iln ïi| iiv  Jet 
soieries,  XIX  ,  lî.  —  Pri»e  par 
les  Vénitiens  ,  XXXIV  ,  3.  — 
Ils  foililinil  l'isthme  ,  ».  — 
Corlnlhc  prise  par  les  Turcs, 

Colîo 


.tle.iége, 

nne  partie  de  celle  Tille.  —  Ses 
for tili cations  relevées  sous  la 
direction  de  Schullem bourg  , 
18.  —  Iteunie  à  la  république 
française  pu-  te  traité  deCampo- 
Fotmio,  XXXVIII,  i5.  —Oc- 
cupée par  les  Français  ainsi  que 
lesautivsilej  delà  mer  Ionienne, 
16.  —  Relation  sur  cette  (le  par 


Cobbiho  (la  famille).  Brouillerie 
entre  cette  maison  et  celle  de 
Zeuo, XXXII,  10.  —  Cette  mai- 
son était  une  des  deui  qui  pos- 
sédaient des  coimnaudei  les  de 
Malte.XXXIII,  i.  — Elle  pré- 
tendait descendre  des  Corné- 
lien), XXXIX,  a. —  Mesures 

P^Tacc"'  i,  S  î.  statuis'de  l'in- 


XVII,  la.  —  D 


u-  Ca- 


CnîminofAiidré^gouTerneurde 
Candie,  XXXIII,  3. 
CoRHiHO  (André).  Son  rapport 
sur  les  frontières,  comme  pi 
véditeur  delà  mer,  J*.  J.,  a 

CoViruo  (Ange).  Relation  de 
ambassade  ni  Anglelerre.— 
S69,  P.  ï.,  sect.  5, 


lies  sriTiEiti.  5oi 

Cous  mo  (Ange).  Relation  demi  Coamno  (Cenrgn),  chargé par  le 

ambassade  ru  France,  i6»i.—  conseil  des  dii  de  déterminer  sa 

A  Rome.  i""S5,P.  J.,  seel.S,  S  ».  mur  Catherine,  reine  lie  Chypre, 

Couuno  (Ca  llie  ri  ne).  Jacques  d>  à  abdiquer  la  couronne,  jf  VII, 

Lusignan ,  arehevcque  de  Nïco-  16,  —  Est  élevé  à  la  procuralic  , 

mn^ioVtrailTxTn™!.— 'liNe"  CdUT.o' (George*).^ "ù"îd\tèit 

est  adoptée  par  la  république  .  à  J'ai  ince  dans  la  guerre  de  la 

et  épouse  Jacques  devenu  roi ,  ligue  de  Cambrai ,  XXII,  6. 

■  afip.i-La  république  se  1  c.-ervc  Coi  sibu  i  Georges),  sénateur,  fait 

le  droit  de  réversibilité  a  la  prendre  la  résolution  d'aban- 

couronn..—  Catherine  devienl  donner  l'alliance  de  la  France 


gouvernement.— fclJc  accouche  été 

d'un  fils;  i3.  — Conjuration—  Cor 
Elle  est  arrêtée  par  Ici  Véni-  B*J 
tiens.— Le  Gis  de  la  reine  meurt,  tio. 

14.  —  Oppression  que  Ici  Véni-  Cob 


,HO  (Georges),  fi 
iee  Zeno.  —  Sa 
,  XXXII,  10. 


iws"xxxïv:!V-B 


exige  sou  abdication.  Sou  père 

est  chargé  de  l'y  déterminer— 

Sun  abdication.  — Son  départ, 

H).— Sa  réception  i  Venise,  17.  Coûta»  (Ji 
CiinaiRUjCardtu.ii.Suiitci.taiiLciii,      accuse  les  ( 

P.  J„  sect.  4,  S  ï. 
Coill  10  (François),  doge,  ifiSfi. 


kT.r 


XXXUI,  16.  Caûaao  (Jean).  Sa  relation  sur 
Cobniho  (Frédéric),  chargé  de  laFrnncc,où  ilétaitallé  tniin- 
fermer  la  passe  de  BrandJo,  X,  bi.«.de  „  .  S.fS,  XXXIX,  m.— 
(6,  fi.  J.,  -ect.  S,  S 

Coiimao  (Frédéric),  cvéciue  de  Comno  (Jean).  Relation  de  son 
Bci  gaine  et  cardinal,  tilsdu  doge  ambassade  en  France,  1 5li8,i.jl>u, 
Jean  Cornaro..— On  veut  IV       1S70,  P. J.,  sert.  5.  $  ». 

bliger  à  se  démettre  de  la  pour-  Con-nnn  (Jean).  Relation  de  Km 
pre,  XXXII,  10.  — Nommé  par  ambassade  a  Tui.is,  P,  J., .aoct. 
L  pape    l'évé.Ii,'  de  Pailoue.—      5,  5  »• 

Démêlé  avec  Je  pape  à  cette  01-  ConBUto  (Jean),  doge,  i6aS.  — 
casion,  iï.  Meuil,ir,lo,XXX[i.o.-  liroiul- 

(■;„«  y        .('.enip-s'.,  pri.ï.-.lisciir  i„  mille  avec  le.  Zeun. 

à  l'armée,  pris  par  les  Milanais      —[lest  attaqué  par  llcnicr  Zcno. 

duc  de  .Uiian,  pour  ne  poiutlc 
rendu-,  le  hit  passer  pour  mort;  5» 

on  le  retrouve  quelques  années  Consittn  (Jean -Baptiste),  sage  de 
après  dant  les  prisons  de  Monia,  te  ne- ferme,  comniis>aïre  auprei 
tâ.  du  gÉiiéral  Bonaparte . —Sa  con- 


Oigiiizad  ûy  Google 


TA  HT.  Il  ILr-HABÉTIQUI 


rr  iur  la  Dalmatic  et  l'Ai  lu  me, 


(ïrence  i  Gorice,  XXXVII,  ïo. 
Cobsiro  (Jérôme),  provédïteur- 
général  *-  *- 

r  "" 

Cohs.no  (Jérôme),  ambassadeur 
de  Venisea  Paris.  Sa  correspon- 
dance, P.  J.,  MCI,  S,  $  i. 
Comr.no(.VIi.cJ,doKc,ii65,lX, 
1107.14. 


Cent 


.  (M.r, 


1.  — Prise 
XXX IV,  ï. 
1>  >,r,,1 


.  Daim 


».  II,  t 


reSo- 


CosonLU  (le  p*n 
description  du  retranchement 
construit  par  les  Vénitien*  pour 
fermer  l'isthme  de  Cnrinihe  , 
XVII,  3.— Ses  travaux  ,. XL,  6. 

tiiiliatliiqtir. 


□  (Anl, 


Lendenan  Son  èl 

Léopard  1.,  P.  J.,  se 
Cmhm,  prnvédiie 
pendant  le  siège,  ' 


ttrqne, 


Cens 


rt,  5. 


«  Corfou  ,  assiégée  par 
les  Turc».  XXXIV,  14. 
(lotRABÂ,  emprisonné  pour  avoir 
fait  dcslibcralitésaii  peuple  dam 
une  disette, XXXIX,  11. 
Commue.,  préteur  a  Areslino. 

Itominiquc  ANeeri,  P.  J., 'Jet. 
4.  S  4. 


de  l'ir. 


dVlat. 


Cohriuo  (Michel).  Discours  sur 
U  préséance  entre  le  résident  de 
Pologne  ei  l'envoyé  de  la  reine- 
tain  du  roi  de  France,  P.  J., 
■ect.  ,,  S  7. 

Cobsh.  Guerre  qui  suit  la  cession 
de  cette  ilc  il»  France,  XXXV, 
14. 

Cousin  1,  noncedn  pape.  Snn  avis 
sur  les  affaires  de  la  Valleliue  , 
.6*4.  P.  J.,  sect.  ï,  S  8. 

Costu» f  Georges)  a  la  téte  d'une 
révolte  de  Candie,  V  ,  3.  — 

CoâV.mo  (Théodore)  a  ta  itu 


Cfi«*iui.  ».  Vomara. 
Comicvu  (Félix),  mailre  de  la 

milice  en         t,  ii). 
Ccmoi,  dani  le  Pélopontse.  Les 


Cotisholi  (Laurent).  Renforce 
de  neuf  tenta  cheron*  l'armée 
de  li  république,  XIII  .  t,f. 

Coatrno  (  Nicolas  Lelio  ) ,  poêle 


SurAc  <:1  I, 


FrauroiiSforce  devant  Canvag- 

gio ,  '6. 

CoioB.  Fabrique»  d' étoffes  de 

coton,  XIX,  l3. 
Çoiri  (  Jean  j.  L'un  de»  littén- 

1  <•  u  rs  I  i  é.x  l' a  n  i  i  t  i  énvecBartlielein  i 

Alviane,  XXII ,  8.— Poète  latin, 

XL,  8. 

Cottuk  (  Jean  )  ,  baronet.  Sa 
bibliothèque,  (|uî  fait  partie  du 
m  usée  britannique,  P.  J.  ,  ]un- 


..m..  C  | 


,P-J-, 


■•ci.  3,  S 4.  &- 
Cocmehai  (  Boherl  )  ,  Bit  de 
Pierre,  empereur  de  C.  p.  — 
Su  cajoleries  envers  le  doge.  — 
par  Jean  VâB  " 


d  dont  i 


n  clieiaiier 


dr  Vij.lihbh,  ambas- 
,1c  France  à  Venise.  — 
XXX, 


Sa  correspondance ,  citée 
lî.  —XXXII,  a  ,  i5. 
Couktu  de  Viuiaaa  f  B 


le,roue,V,7.-ËpoU.e 
de  Jean  de  Brieun» ,  empereur 
de  C  p.,  et  doit  régner  aprea 
lui  — Va  solliciter  les  secours  H  ci 
prince,  d'occident,  8.  —  .V.ilïi ,_■ 
bï«  les  Coiniin.  —  Singulière 
cérémonie  à  l'occasion  île  cette 
alliance-  —  Sa  détress*.  — 
Il  livre  son  fils  aux  Vénitien* 
pour  gage  d'un  prêt,  9. 

Conaruiay  (  Pierre  de  ),  > 


',cxxxix  "i""" 

as  ).  boa  livre-  A 


Q>u»(PnlJ.  Son  li.re  Je  Agrà 

yalayiii'u  ,  P.  J.,  9 CCI,  4  ,  £  IV 
Cer.nr.  ,  vitk  .I  juilic,  assiégée 
paries  Vénitiens  ,  XV  I,,.  ■}.  — 
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CapUnle, 


Français  par  Stincine  Benione  , 
ÏXI1,  10.  —  Lo  Vénitiens 
achètent  celte  place  du  gouver- 
near,  XXIV,  i.  —  Sympièmei 
d'insurrection  dan*  crlte  ïille, 
XXXVII,  3. 


c  ville,  3a.  ■ 


■Elle  t. 


réunie  àl*  république  eisalpit 


5.  —  Prise  pu  Ici  Fiançais  , 

179s ,  xxxvn,  a. 

Cbskohiiio  (César).  Son  discours 
contre  let  jésuites  au  nom  de 
l'université  de  Pidoue  ,  P.  3. , 
«ecl.  i  ,  S  3. 
Chkqui  (ie  maréchal  de),  gendre 
'        inétable  lie  LesdiguitTM. 


Candie.  —  Le  chevalier  de  Crc- 
qui  y  est  blessé,  XXXI U,  ». 
Ciiiiu'i.  Sri  ut  j-m  ialimis,  P.  J.  , 
sect.  3,§B. 
r,iro»Ttn.  Le  doge.  —  Prend  le 
litre  (lu  duc  de  Croatie  après  la 
■onqiiéted. 


38.  — Pert 
cédée  an  r< 


repirl 


Fraopi-,  tSo8,  XXII,  9.  — 


Cnocnt  (  Ascague  Délia  ).  Son 

la  ligue  contre  les  Turcs,  P.  J., 
ie«.3,Sï- 
Croissdju.  ImMu  &a  Vénitiens 
dans  ces  guerre»,  II,  3j.  — 
Première  croisade  des  Vénitien! 
en  iou8,  35.  —  Autre  croisade 
en  naa,3o,. —  Troi  si  rrae  croi- 
sade en  Ilot.  —  Prise  dcSaint- 
,  III,  18.  —  Qua- 
Lei 


-Cet  le  guerre  <ut  résolut-,  n.  —   Prise  par  Mimuid  Cnw- 

-  Arrivée  de  l'armée  devant  ni-ue  ,  —  l'éprise, II,  ai. 
lonsiantinuple,  [5. —Croisade  Bataille  île  Cmvula  ,  ^née  par 
,,  i            „-,:i,,             .  \  .  I.amlia  Duria  -ur   les  Vénitiens 

-  Première  croisade  de  saint  en  iïo3,  VI,  7.  —  Pillée  par 
.oui»,   14.    —    Croisade  de  les  Génois  en  1  354 ,  VIII ,  10. 


.XXXVI,  i3. 
I,),  cité.  Croit  que  Ve- 

.  es),  lies  rl( 
li-.'i'-  p.n  li;s  Vénitiens,  : 


Cvnos(  flniTc).  Grand  oui-rage 
d'un  roi  d'Arménie  pour  établir 

.'tl"p1!aK°XIX,V 


r,  XI  Y,  ^. 
.  Tour  sur  le  rivaee  d. 

s.-  Cé.ti 


L  i'adLue  ,  IX,      P.  I.,  accl.  V,jj 


DsiXEHlGje.  (le  général  ), 
Cuhh  (  I.énpcil.1  ).Seî  mémoires      service'  à  la  bataille  de  Lodi  . 
historiques  sur  Venise. cités  III,      XXXVII,  a. 

--'  XVI,  ao.  —  XVIII, 'u'.—      implôïinM«P™v^s  de"aPre^ 
-  XXVU  ,  3.  —      publique  pour  èt.-e  délivrés  des 


XXVIII,  14,  —  XXXII,  i 


—  XXXIX  ,  a,  m. 
Cur,ro1..,iledela  Dalmal: 
contjuise    par     les  Vén 


ll-U'S\  fLli! 


il  itcTrgr  B 

U.>dolc  (  André ),. 


guer 


xii,  < 

1...V  «5.  Les  comptoirs  des  Véni- 
lien*  ,  .  Damai,  ruinés  par  le 
soud.-in  de  Bahj  lonc  ,  XII ,  10. 
)iït ,sQumTe&,  espèce  d'étoffes, 
P.  ?.,««..  1,55. 
)i.iiBBOw.<m,  général  rulonais 
aiiscrvircdeFrance.  Deux  rems 
;>  Je  sa  légion  faits  pri- 
rs  à  Sa],,  ,  \.\X\  11.  H. 


'prrum" 


à  Car 


de  Campo-Formio .  XXXVIU, 
li.  —  Rapport  sur  celle  pio- 
iiucc  par  AminS  Jusliuiani.  — 
M.  pnr  Ànt.  Ilailiaro.  —  A/,  par 
Jrrf.me  Corner.  -  Sa  dewrip- 
linn  par  Justin  da  Rha— Fnp- 
pojt  sur  cette  prôrinee par Pier- 
re Morosini.— Par  Frédéric  Na- 
Ili.-rPlI  Franco"  Gondola. — 
Aotren.— tdem.  par  PierrcArei- 
m — Par  Michel  Unn  el  Gaspard 
Et i  110.  —  Pierre  [.11,,..,  I'.  J.  , 
SKI.  i,  S  4.  —  Histoire  de  m 
pays  par  Marule,  Martin  de  Sc- 
[■<'ii!gn,!W.ittin  Jlmiri.  cl  autres, 
P.  .1. ,  «■«.  6  ,  g  1.— Occupation 
de  h  Dalmalïê  par  les  Autri- 
chiens.—Protestation  dos  pléiii- 
p  oten  n'a  ires  français  Coii  lr*  cette 
occupation,  P.  J.,  sect.  in. 
UjlV*.*.  (Jacques),  |Md 
milanais.  —  Assiège  PiôW  et 
Trévwe,  XI ,  7.-II  est  élevé  au 

conseu'popt  faire  périr  In 
princes  de  Carrare,  3o, 
n-(.Vcrtn«.(Tl.adéo).  général 


ede  désespoir,  VI,  7. 

imhn  cité  I,  16.— H  ,  3.— iî. 
48  —  III,  t ,  1  ,  tS  ,  16  , 
17,  ».  —  IV,  3,  *5,  3i  , 

37,  V,  14.  .7,  ïî,  »s,  — 

M,  7.  -Doge  en  1I43.— VIII 
le  dernier  doge  I 


i  —Il  fn 


des  Vénitien!  XL,  3.  — St.r  ce 
mène  ouvrage ,  7. —  Indication 
d'un  manuscrit ,  dont  il  a  Tait 
usage  dans  sa  chronique  ,  P.  J., 
sect.3  .£1  —Manuscrits  de  sa 
chftmijne,  P.  J  ,  sect.  3,  S  s. 
Ahrégé  de  sa  chronique  ,  iSiit 

1res  de"  Pétrarque  a  lui ,'  P.  J. , 


secours  iù  gouvernement  con- 
tre lioétnont  lliiepolo  et  Ml 
conjurés,  VII,  17,— Va  en  am- 
bassade auprès  de  Clément  V, 
pour  implorer  l'absolution  de 
la   république.  —  Tmiem«iit 

de  Cane.r— Obtient  i.  levée  des. 
censures,  VIII,  1.  — Doge  en 
t3i;,  3 — Sa  mnri  7. 
Disiwi.o  (Gérard) .  gouverneur 
'cPlaisance.-.WgéparFia, 


_.  DkjiiLraa oy Google 


prihliqneet  InMilHiuis,  XVI, 

■■>■ 

Diidoio  [  Henri)  ,  ambassadeur 
doVeni»e  àConitanrinoplri  l'em- 
pereur Manuel  Cnmiiéne  lut  Fait 
crever  1rs  yrux,  III ,  i.— [loge 
en  i  içp  *  qualrr-vingl-iruarorEe 

d'aider'  I)  re^wîqueY™'- 


(te  Nicosie.—  Sa  place  esl  prise 
d'assaut  par  les  Turcs,  XXVII, 

Dsmdolo  (  Renier},  filsdn  doge 
Henri  Dandolo,  nommé  pour 
le  suppléer  en  son  ahseuce,  IV, 

la  Jlotte  ont  prend  noiMuion 
de  Candie,  V.j. -OITÏe  d'en- 


>o  s'y  opposées.— Olili 


rpaes  Thiepiilo  pour  le  dogsr— 

Dibdolo  (Vital),  l'un  des  élnc- 
teurs  du  doge  en  1 17Î  ,11,  47. 

3asdoi.o  (Vital),  amiral  de  l> 
flotte  vénitienne  dans  la  croisa- 
de de  C.  p. ,  en  1104.  I.'nn 
de*  électeurs  de  l'empereur  la- 


JeGrado.en  11R0  ,X  .  a,. 
Qx.OOL*  (Jean).  Tente  de  tuer 
Laurent  Thicpolo.       Est  à  la 

Sa  mort,  ifi,  —  5'oppoae  a  ce 
c]iie  l'éligibilité  au  giaiid-con- 
•eil  soit  restreinte  a  ceui  qui 
en  otit  été  membres,  on  dont 
le.  ancêtres  y  ont  siégé,  VI,  tt. 

D.iKno<.o(I,anrent).Tentcdeliier 
Laurent  Tliiepolo,  V,  17. 

DanDOLO  (Laurent),  membre  de 
la  dépuration  auprès  des  révol- 
tés Se  Candie  —Comment  elle 
est  reçue,  IX ,  1 1.  -  Désigné 


k  la  tyrannie 


—  Lcitre  qui  lui  e;t  otiriliuée  , 
contre  les  VenitiéDi  .  P.  J.  , 
-cet.  4,  S  S. 

■  (Nlenlas)    doge  ,ï78, 


XXVIII, 

nés  d^'cL'mVr"^ 
Efiée,  XXXV,  iy— XXXVIII, 


D»ni 


éd«), 


5o8 


ï  tipniBiiTicjitp 


cl  li-*  Grrta,  VIII  ,  ir 

XXXIII,         Auitf ,  ... 

Autre,  .7  Auirc,i7.  Ë»Je .  XXXVII 

Uakoi  (Raymond),  ii-nd  aui  Vé-  Dej  (André)  -ta 

ni  tient  la  citadelle  de  t'crnrt ,  Sienne    olûta  V 

Vil,  7-  De,nlEB  ;  so„  lh 

Dinoisusfla  famille  des)sc  trou-  ingénieur,  cité, 

Diiiho  (André),  l'un  des  conja-  Delfiso (André), . 

réi  contre  u.  Gradenigo,  VII,  Taris  ;jo  corre*!»; 


bajoit  i|i>)  ,  . 


(  Daniel);  son  disenurs 


(le  général),  fait      dans  le cintiéirnu d,n  le  t 
dans  l'Italie  .  par      ;l  1  "fcision  de  l'ap[>tin:lie 
JeTvrol,  a  la  léte  d'une  colon-      l'iançaii .  XXXVIlf,  î. 


   -o  (François);  ja  dcfci.se 

•uccè,  XXXVII,  ,j.     Obligé      'ieM^uc,  X, 

de  rentrer  dans  leTjrol ,  18.         DKi.Fwo(Jeaii;,proeuratcur;  con- 


ïiie,  IX  ,  i.— Doge  en  t35fi.  — 
L'empereur  lui  rcliise  nn  pane- 
tir  de  la  pince  assiégée  et  de  vê- 


la conjuration  du  din-i 
nunr  S'emparer  de  h 
«aeKapÉa.wtune 


DËPflicitmu»,  XXVI .  .4.  tomela  flo"e!ltur^ii«a,  .à™1"" 


sect.  5,  J.  1 


Der.Ptio  (I.foiurd).  Sonhoinrlie  bfia  iierdenl  fii  pour  7  _ 

snri'électiou  du    iWe    Midiel  Mrnitrrs  i,ris.-<  nriur  l'omurViM^ 

Steuû,,ect.3;SS.  mentde  la  dette, ÏII™,  !1 

Delfiwo  (Marin)  marche  au  ne-  Quatre  million)  de  durit/  de 

ruursdu  gouvernement  contre  dette    éteint*,  iB.  —  Xltt% 

Oormont  Thiénulo  et  ses  ion-  5.— Discrédit  îles  fond,  puhlics 

jurét,  VII,  lj.  _U  dette  M-I.-V,.  à  l,.-.,r.,iil- 

DelI'Iho  (Pierre).  Sa  chronique,  lion,  de  duoat,.  —  Intérêt,  de 


™coi6).  Sa  harangue 
au  nom  de.  Paduuans, 
..  3,  S  6. 

Jlaillc  de),  gagnée  par 
ais,  XXXIV,  io. 


fin  du  18°  jièelc,  ig. 
'es  de  la  f-uerre  de  {Jjinrlic. 
>ures  ponr  le  rachat  a  hi< 


Des  ni,nï  Dit  n  RlSHUDlïki, 
auteur  du  voyage  lie  l'armée  île 
France  à  Candie,  cité  XXX 111, 

1,  u.,  ,  - 

Dum,  auteur  de  la  chronique 
de  Charles  VIII,  cite  XX,  8. 

Duionfl»  Son  journal  de  IW 
pédiliou  du  duc  de  la  r'cuilladc, 
cité  XXXIII,  11. 
'  Dksv.cbes  (Pierre).  Se.  lettre., 

DnsviGBEsIPiecre).  Son  ouvrage 
DhjMis  Frrtlrrici  mm  ectlrsii  ra- 
mnnâ,  p.  J.,  Met.  3,  %  3. 

Deiie  publique.  Le.  effets  pu- 


Se 


.mdiei.re 


-  le  duc 
d'UiMue  lui  donne,  ai. 
De  Vu.liees.  ï.  Sêgahr  et  Counia. 
Diahuk-Cqgii  ,  capitan-ptcht, 
assiège  Corfou  — Saflottehattue 
par  le.  Vénitien,,  XXXIV,  ii. 
D,pi«.  (Saint-).  Sun  livre  de  la 
rcpubliquede  Venise,  cité  XIX. 
33.  — XXVIII,  n,  ,i. 
Ditn0(AntQiQe),ilubiUadeur  de 


«sasiuf     by  Google 


liBLE  itPHÀBÉTIQU 


Venise  h  Paris.  Sa  corrcspon 

DvVnU?t/tif!'AXXIvi  i8.~ 
XXXV,  5,  8,  m.     XL,  7. 
DtBno  (Loois).  Ver.  sur  ftû  mutl, 


çoi*  1",  xxiv,  ij. 

Dîme  ,  impôt  mr  [es  terres,  P.  J., 

ta.  a,  S  * 
Di  Mobte  (le  comte).  Sa  tragédie 

d'-incffone,  XL,  8. 
DiouoRE»ïSiciLE,ciléXX\IlI, 

Dnu  CniiïsoiiOMB  croit  l'étn- 
blissemem  des  Veniles  en  Ilaiie 
aniérienr  à  la  prise  de  Troye,  I, 
3. 

Dimcmuat,  sur  la  cote  de 
Dalmalic.  Entre  dans  le  partage 
des  Vénitien*  après  la  conquête 
de  l'empire  grée,  IV,  S-. 

Dikectoibb  exécutif  de  la  répu- 
blique français.  —  Ses  instruc- 
tions pour  les  négociât u>n  1  de  In 
pair  «tec l'Autriche,  XXXVII, 
18.  —  Sa  correspondance  btcc 
le  général  Bonaparte  relative- 
ment .ut  affaires  de  Venise  et 


ddleateniràTégar 


du  directoire  exécutif  p^-. 
pain.— Sa  réponse  a  la  lettre  par 
laquelle  le  général  Bonaparte  en- 
voyait «a  démission.  -Vélicitn- 
tJor.  qu'ils  adresse  au  général 
Bonaparte  sur  la  signatnrc  du 
traité  de  Campo-Foi  mio.  —  Le 
iiammcgénéral  de  l'année  d'An- 
al eterre  et  plénipotentiaire  4 
Badiladt.P.  J.,sect.  .9-' 


en  )_._, 
boop.  Le  doge  ajoute  à  ce  titre 
celui  Je  duc  de  Dalmalio,  11, 
al.  —  On  défend  toiite  adjonc- 
tion au  doijat  ,  3o,  —  Ajoute  i 

38.  —  Liste  des  doges  déposés 

l'anlmit,'  .lu  doge.  —  Sa  nomi- 
nation confiée  à  orne  ékcteui  s  . 
f-.  —  Marques  dliomieur  c|iie 
lui  accorde  le  pape  Méifln- 
drelll,  III,  ai.  --  Prend  le 
titre  de  seigneur  du  quart  et 
demi  de  l'empire  romain,  IV  , 
37. — Assistédeson  conseil  pour 
signer  les  traités ,  V ,  10.  —  Les 
marins  portent  le  doge  nou- 
vel lemeut  éln  sur  leurs  épaule!, 
autour  de  la  place  Saint-Marc. 
—  Origine  do  cet  usage,  ig.  --- 
PélVu-L  aux  ilugiM  d'i'-|Hiii-r 


de  fair 


r,nle 

rangéré. 


dogesàSain  i-M»tc,ïo. — Le  doge 
perd  le  titre  de  duc  de  Dalma- 
tie  et  de  Croatie  par  le  traité 
do  IÎS8,  IX^  S.  -   Le  doga 


iln  ne  ponrrsie  dispenser  il 
cepicr  w|U  fonction.  —  Div 

tlviuuetit  w  piémcaEi.r-,. 
O.i  .Ivfen.ldr.lnidcmo,  loti 


ur  un  ancien  dom- 


■XII.  |4.—  XVI  ,  , 
-  XVIII,  il  —  XX, 
iB.  —  XXI  .  u, 


placées  que  dans  le  palai*.  — 
Peut  être  traduit  en  jugement 
par  1rs  avogadon.  —  Ne  put 
s'oppuser  à  leurs  conclusions 
dans  les  conseils,  XII  ,  8.  — 
Changement  dans  la  manière  de 
proclamer  le  doge,  XIII  ,  lî.  — 
Loi  qui  lui  défend  d'ouvrir  tfes 
dépêches  hors  de  I«  ™'»"«' 
de  ses  conseillers. 


Docc-.e  (  Lonïs  ) ,  liislorien  ,  lia- 
ductiur  poêle ,  a  fait  quatre 
épopées  romanesques.  —  A  pa- 
rodié l'Oi lissée— Sa  tragédies , 

XI.,  8. 

DoLtie  (  Louis).  Son  ouvrage  Bir 
celui  de  'Ilui.lnplie  Canal  qui 
Iraild  de  la  marine  de  Venise  , 

P.  J. ,  «et  i ,  S  6- 
DoiZi  (  Zaehsrir  ).  Penda  pour 
sc'ire  révolté  après  la  révolution 
arislocraliqne,  VI, 
Domesiciii  (  Louis  ) ,  cité  III, 


lizoO  by  Google 


flRLE  ItPHlBÉTI^U: 


de  la  Turquie,  P.  J. ,  «cl.  5  , 

Doka  (  Pierre  ),  membre  du  col- 
lège. —  S'clènc  conlre  te  projet 
tJ'urgnniser  toute  la  population 
lies  provinces  el  de  l'armer 
contre  les  Français  .  XXXVII , 

Dowi  (  Pierre  ).  Opine  dam  un 
comité  pont- qu'on  traite  de  la 
rtddilioii  de  la  ville  aux  l-'uu- 
c.i.,XXXVlll,3.  ■  ■  ■ 
Dohjiio  bu  I.ksik,  avogadnr.  — 
Jitecment  prononcé  contre  lui 
1   ■•dii.P.  J., 


Ihnui 


.,..1!^;..., 

-Pi.-ceïw's 

*'S  4- 

(  Antoine) 


«•Xjar 


des  Vénitiens ,  P.  J.,  seti.  J,  £ 
6.—  Son  écrit  na  le  iicmhle- 
tnentde  ter]  e  de  Candie  en  i5u8, 
P.  J.,  KCt.  4,  J  1- 
Doîhto  (Léonard),  ambassadeur 
de  la  république  à  Rouie.  Sa  ré- 
ponte  au  pape  Paul  V,  XXIX, 


naturelle  de  l'Adi 

6. 

DnK.ro  (Antoine), 
de  la  république 
condamné  pour 

xxx,  tu.  tfcn 

Dob  iTo{Bernard)traduUAi  isM 
,-t  Xénophon,  XL,  3.  — Sava 
philologue,  7- 

Doniro  (  Clinsioplic),  capitaii 

puissamnlciilàLidciiiurdi'c.-l 

place,  XV,  (i. 
DoB.ro  (François),  doge,  .54 

—Sa  mon;  1553,  XXVI,  ,\. 
Dtis.ro  Gi  moTTt .  Son  livre  M 

rrpMa,**'  rmaïwif.  J.,  set 


Eure  arrêter  Paul  Renier,  sage- 
grand,  P.  J.,  «et.  i.  .; 
Dusvro  ,  pruïéditeur  à  Candie 
'  siège,  XXXIII,  i 


:r(lc.)cc 


ilablis- 
iGéruaj, 


Uni,  iro  (/éror 

Venise  à  Rome,  on  réponse  a 
Jules  II,  qui  liemandailoil  était 
letitredudroiliie  la  république 
«Or  lt  golfe  Adriatique,  V,  il. 

Dosstu  (Jérôme),  savant  philo- 
logue, XL,  8.  non,  io. 

Do.sro  (Jérôme).  Son  apologie    Doua  (  Jewt  -  André  )  prend 


VI,  9. 

Jor.»  (André),  amirai  génois, 
quille  le  sci  vice  de  France  pour 
rosser  a  celui  de  Chai  li-.-Qiimr, 

1er  Ij  république  avec  le  milan, 
XXVI,  4:—  Seretircà  Gène,, 

furcesnavales  ue  Charles-Quint, 
de  la  république,  «ta,,  o. — Son 
retard  d  seinctîreeu  rampague. 
—  Il  laisse  érha|iper  dei  occa- 
sions de  battre  tu  Tuics.—  Le 
aénal  lui  écrit  tinc  lettre  de  sa- 


, .  nmiiii  Hrk-uinil  <le  l 'armée ci) ni-  Divipkm*.  Sur 
binée  d'Espagne  et  de  Venise, 
XXVII,  G.  — S'avance  jusque 
liait)  la  mer  rie  Chypre,  et  se 
retire  en  apprenant  la  priie  de 
Nirnsie.8.— Commande  i'avanl-      de  laines,  aj. 


Doria,  force  l'entrée  de  la  baie 
de  Sapienia,  el  y  brûle  la  Boite 
de  Mcrcsini,  VÏH,  11. 
Dobia  I  Jean-André).  Sa  lettre  «ur 
la  campagne  de  1570.— Sa  lettre 


aille  de  Kcveredo  ,  XXXVII, 


prendre,  X 
Uokh  (Lani 
bat  la  Bi 


•!  I.i  ilote  v.'aiiienne  4*0 
'      '  "  "tdîlaSÏ^' 


les  Grecs.  —Sa  flotte  contracte 
une  maladie  à  ta  Canée,  17.— 
ltépiud  la  terreur  dans  l'Adria- 
tique, la.— Batel  brûle  la  flotte 
vénitienne  «  Kapien/a,  iJa.î,  ai. 

Donu  (Pierre),  général  génois, 
prend  la  ville  tle  Chiùtii.  — 
Faute  qu'il  fait  de  s'v  arrêter, 
an  lieu  de  marcher  sur  Venise, 
X,  g.—  Sa  réponse  alliére  aux 
envoyés  de  la  république,  10.— 
Tue,  10.         ...  i  .hùtLvi-:.-.; 

l)om,  (Philippe),  amiral  de  la 

—  Sa  manœuvre  nardie , \IU , 
iS. 

Doussss.  Leur  adminislniliijn  à 
Venise,  P.  J.,  secr  a,  S  S. 

Tome  l'If. 


■<■  XXIV,  1. 
,  «islnircdu 
icXXXUI, 


en  Espagne.  Sa  relation  d'Eip» 


Î.S8. 

Jti  FEnatER ,  ambassadeur  à  Ve- 
nise. Anecdote  qu'il  raconte  sur 
11  :  "~  "uon  Compa. 

XXJilX,  a. 
publimir.1  « 


l'admission  ■ 


ti 

corretpondanee,P.J.,si 
Din.eiesro,  sïllr  lie  1 

"•"V<- 1'-"  1»T«<« 

XXVII,  il.  —  Lei 

ïaHuquenisain^-r/s 

6.-11»  LWcc.t,  ifc 
Duono  commande  si»  „  ... 

véniiieniies  i  l,i  bataille  de  1 

pâme,  XXVII,  iS.  — Servie 

qu'élite  rendent,  |<>. 
Dihu.»  ;Nir,Uasïproposedelabt 

unecorrespondanceavecLHi 

lande,  P.  J-,  lect  3,  S  8- 
Dirono  (Pierre).  Relation  de  h 

ambassade  en  Suéde.  —  Sa  de 

eriplion  de  l'Afrique,  P.  J.,  (et.. 

Di'rBBaos  ,  cardinal.  Sa  lettre  a 
Henri  IV,  P.  J.,  .ect.  3,  S  — 
Sea  lettre»,  P.  J.,  aect.  S,  S 

Dopai  {M.  Adrien).  Ses  essais  bis- 
toriquessur  les  bouebea  du  Cat- 
taro,XII,  t5. 

Donir.  Sa  bibliothèque,  P.  I., 
paiaim. 

Wjisas,  gouverneur  de  Cr*raeT 

subsister"»  gan^»n,'xxiv|'7 
i)i:nu.ffl ,  ville  d'Albanie  ,  assié- 
gée par  les  Norman  d..— Secou- 
rue par  lei  Vénitien»,  en  toSÎ, 
II,  aV-Assiégée  r;^«Véni- 

maison  d' Anjou,  xVg-— Elle  eat 
surprise  par  les  Turc»,  XXI,  .. 

imbassadeurde 


Franc 

SC  

XXXVI, 


„M>a,l,. 


i-\M, 


des  garda  du  dur  d  Oatone  lui 
communique  lu  vues  de  ce  sei- 
gneur sur  le  trùtie  de  Naplel, 
XXXI,  9. 

i).  V  ,  auteur  d*  l'écrit  inùtulù: 


8.  —  Prise  par  le*  Turcs,  i3.' 
ÉoiniBU,  historien  cité  L,  l5. 

—XIX  .  il. 
ÉaLUZ  ni  Siiai-MiKC.  Tribut 

ên  ^""de'ctlte'egrise,  IX,  il! 

Eon.tio,  historien  ciié,  XVI,  ly. 

Ecmno  (Baptiste  ),  célèbre  pto- 
fesseur  de  Padoue,  XI,  ,  3.  — 
L'un  des  fondateurs  l'acadé- 
mie de  Venise,  XL,  4. 

Éqtfte.  Concessions  que  le*  Vé- 
nitiens y  obtiennent  pour  leur 
mmi.ierrr.il,™.  —  Le.  Véni- 
tiens se  brouilleni  avec  Je  son- 
dai) ;  avanies  qu'il  leur  fait.  — 
Ils  ne  font  plus  le  commerce 
qu'en  rade,  XIV,  10.  — Us  sont 

Soudan  ,  qui  se  réserve  ^com- 
merce exclusif  du  poivre,  XV, 

fii-,  XV 1 , 1.  —  L'Éejpte  est ,  a 
plusieurs  feprisea|H'entrepft!  du 
commerce  de  l'Asie,  XIX  ,  S. 
—  Marin  Sanuto  conseille  m 
Vénitien*  d'en  Mre  la  conquetc, 
(i. — Les  Vénitiens  s'approprient 

nïgypie!  m.  —  Soliman  11  cn- 


DiQitized  bf  Google 


—  Amie  lettre  jiif  \e  meut  «... 
jet,  P.  J.,secl.  io. 
Eisa  (Ne  d<).  Le  roi  de  .Vanlc 
offre  de  lu  céder  à  la  république 
française,  ]'.  J.,  seci.  io. 
Eiïcrio»  uu  UOCE.  j)Jn, 

suulalione.wi^e,  ■  pre- 


Autre  cliuiigeinent,*I 
Le  oooihre  de.  eleei. 
*  qu.r.D,o-Un..-U0 


XXXVII,  3g. 

(P«ul);,an  H 


5.5 

j  ii  en  ce  léniticn- 
m,  8. 

),  provediicur, 
les  forts  de  Ve- 


Franee.XL,' 


e  de 


Eko  (Angdo) ,  an,;,,!  vénitien; 
protège  le  commère,  vénitien 
e.  le  commerce  français  pendant 
lagoerr-  rf,-.  RU|W,  ,-„„„,  Ic, 
Tort..  XXXV.  ,S-S..„  ,  ... 
dMion  contre  T-o,.  - Su,,  ï_ 


MM  de  IHmIh 
dateront,  i, 
XXVIII,,... 


« ,  3  «.  ■  jnemotn 
cunaeilItK  du  iloge  sur  le  i 
qo'éprcune  1  cletriuo  ilu  6. 
mm  du  doge  M.I,no.  ,6î 


■■>■«■  ttnn.cn,  XL,«  


ïrnP™n..°p're<î,1Cgu"rrX). 
hguede  Can.brel,uW,..tloo. 
de    lobet„,n  snr  I™  ™-  . 


8.  — Finp,unl.pl,u,ft,„,r„ 
p/aec,    XXXV,  5  _  Emp 

-Fmp.un„  ,oi  */ 
XXXvili,  ,j  ™  ™  ' 

33. 


Jigiiizofl  b/  Google 


rfliï»i. 


!  Frai 


reslation ,  XXX  V  lil ,  i  o ._ Or- 
dre donné  pour  non  arrestation. 
—  Sur  la  minière  dont  il  doit 
être  traité.  P.  J.,  seel.  in. 

F.pii: ri.it.  'IVinluit  par  Nicola. 
IVrroiii .  XL  ,  3. 

Eqoilo,  ville  des  lagunes.  -  Sa 
guérie  civile  conli*  iléraelér, 
1 ,  11 .  —  Piiae  et  brûlée  par  Pé- 
pin ,  [,  5  I.  —  rliivjiiic  par  ks 

Slungres,  II.  «. 
Eoulu  d' y  Envoyé  en 

amliassade  auprès  de  Manuel 

C™,u-„c,  II,  4S. 
Eb  «ne.  Ki;,i:  allé  à  Padoue  pour 

Marc  Hamrus,  XL,P3.  — Cîlé 

4-  ' 

Ebismk  (Saint),  TÎBe  des  lagu- 
nes ;  sa  situation  ,  X  ,  7.  —  De* 
cote  oui  l'ont  les  Génois,  11. 

EB.ti0  (gastien),  savani  anti- 
quaire, XL,  ï. 

Kpiïeii  (François),  DoBe,  tfiïa, 
XXXlI.y.—  Nommé  puur  exer- 
cer le-  fiin.-tiipn-  iti<  j^m  , 
me.fJandie.-Samort.XXXIII, 

Ebtmo  (Gaspard).  Sa  Relation  de 
Il  Dalmatie,  P.  J.,sw)t.i,  S 4. 
Ebimo  (Nicolas),  .andiassadeui 
de  Venin;  j  Paris.  —Sa  rorres- 
-r  Relation  |d«  «o» 


1'-  J-, 


S,  g  1.  —  Député  auprès  du  gé- 
nérjl  Ikiuoujitei  suu  entrevue 
«ec  lui,  XXXVII, 
taïqvort  sur  la  rapilnlalio»  de 
V^ne^i—Opi-' 


toi. 


Ebiblis  ,  l'un  des  ilief»  du  parti 
Gibelin.,  tyran  de  Padoue.  — 
Le  pape  publie  une  croisade 
contre  lai  ;  1»  Vénitiens  s*y 
engtnent;  ils  prennent  Padoue. 
—  fineiin  fut  massacrer  loua 
les  Pidooans  de  sou  année.— Il 
est  battu  ,  et  meurt  d'une  bles- 
ture,  V,  14.  — Sa  vie,  P.  J. , 


rce  de.).  Le. 
dent,  II,  iS. 
os  ,'nhlig™t 


de  mudlés.    —  Diverses  Mb 

£vtl,  ïP—  Ses  effets'  lurtâ 
mnui,  XIX, 7. 
Eip*obb.    Rapport.  d'amliansa- 
dear.  vénitiens  snr  l'Espagne. 

duisenUuraid'Kspa^nTînb'ulfe 

J>utimii  levée,  sur  le  alerté  

Rcveouadnroraumedé  Castille. 
—  Sur  l'étal  du  clergé  en  Es- 
pagne, P.J.,  aect.5,S  1. 
E.fio»  de  i'i.iquisition  d'état; 
leur  choix  ,  leur  destination  ; 
leur,  récompenses.  —  Protec- 
tion qui  leur  est  uecordée,  P.J., 

EaT'""'  U3"  11 

14.'— xvin»  17'.  —  X'Xiv.o! 

fal  (château  d'),  pris  par  Ici. 
Autrichiens;  replis por  les  Vé- 


I)  K  S   II  A  T  1  II  n  r.  *. 


niiiena,  iîog  ,  XXII, 


"iSuj'.'xxiv,  h. 

EiiH  (m:ii..on  d>  Ecr 


(i;..t.f„:  <!■)  ,  ami,:,,,,, 
'cuise  ;  fa  cdrrcsiiua- 

4c,  XXXI,  3*. 

c  cardinal)  ;  ici  m'go- 

:  .Mies,  XXXIV,  9. 

'   h. il  <]';;  l.-l;ili.,n 

f5»ci;itioTH,  XXXII, 


Fait»  paii  avrc  lei  Veuille»*  ; 
leur  cèdeRbvigo  avec  b  facilité 
du  radiai,  —  Va  demander  pnr- 


ibigitizod  By  Google 


■i  a  ni.  r.  iLi'Ujnitiijm 


Slorce  et  les  Vénitiens,  XVI,  i. 
EuotKK  DE  Savoir  (le  prince)  , 
bit  lui  Tutt»  à  Zcuis,  XXXIV, 
j.  —  Commande  l'urinée  iropé- 


droil  mr  Ici  tnorti  ;  démêlé  de 
l'éviquc  avec  le  gouverne- 
ment.! ce  sujet    \.  MeOba  Mu- 

fWftf,  IX,  30. 

I  v,-::  .  de  I»  liberté  de  Venise  ; 
livre  attribué  (  vraisemblable- 
ment à  Ion)  lu  maruuis  de  Bé- 


vant  .  II  ,  44.  —  Nombre  des 
évéchés.  —  Formule  de  l'instal- 
lalion  des  évéqi 
bliqne  relier 


hni.  —  ; 

I  ci  évéques  devaient  (Ire  pré- 
terHéi  par  dis  cardiu.mi  véiii- 
licns.  —  Leur  famille  répondait 
de  leor  conduire,  XX VIII,  11. 
—  Mesures  cnuire  ceui  qui  fa- 


F*™*  { le  marquis  de  ) ,  mé  à 
Candie  XXXIII  ,  ai. 

d"  Viiitlnire  ecclésiastique  de 

ricory,  cité  xviii  ,  17.— xx , 
i ,  a  xxi ,  3 , 15.  —xxiii, 

■Fibuio'htio  (Jean; ,  mallre  de  11 

milice  en  y$n  ,  I,  in  On  lui 

crête  les  yeux  et  on  le  dépose  , 
7fa, I,  au. 

t  a»*  rare  (Gabriel  ;.Son  traité  mr 
l'origine  des  fiefs  dans  leFrioul, 

P.J.,<eM.4,S'- 

Fsctiuhs  des  Justiniani ,  desPo- 
lani  et  des  Bas! ,  contre  les  Bar- 
halani,  loScIii  et  les  Sevoli , 


—  Bat  les  Hongroia  ci  soun 
la  place,  VIII,  ta.  —  Dos 
i354. —Son  caractère,  i3.  ! 


5t9 

-Explo- 


êvfqiicd 


nillu  : 


.  14. 


suite  de  Sténo  n'eat  pas  punie 
plu  s  sévèrement,  a 4.— Conspire 
avec  un  patron  de  l'arsenal,  là. 
—  La  conjuration  est  décou- 
verte^  Il  est  j  ugé  et  d  éca  pité . 

— Inscriplïun  mise  a  la  pince  de 
■on  portrait,  V). — Sa  conjura- 
tion ,  P.  J.-.ieil.  i,§3.-rlisl. 
de  m  conjuration ,  P.  J. ,  sert. 
3,  S  5. 

I'a  m  p.  u  (Michel),  gouverneur 
de  Zaca.  —  Surpris  dans  celte 
place.    Sa  condamnation,  IX, 3. 

Fam«*  (Ortldafc),  dnee  cmiin, 
It,  36.—  Reprend  Zara  qui  s'é- 
tait donnée  a»  roi  de  Hongrie. 
-Bat  les  Hongrois. -Ajoute. 


iUe,  P.J., 
iect.  1 ,  S  4-  —  Sa  pétition  aux 
Vénitiens,?.  J. ,  aecl.  3  ,  SB- 
Relation  de  sa  prise  par  les 
Turc»,  P.  J-,  sect.  3,  §  7. 
Favii.ifj  Pat  ni  ci  un  s  as  ,  leur 
lislc.P.  I., aecl. 3,  §  s.— Leurs 
catalogues,  P.  J.,  sect.  4,  $5. 
—  Familles  admises  en  ts'ja, 
i3io,  et  i38i— Liste  dea  dix- 
neuf  familles  vcDU.es  de  C.p.; 
d«  sept  familles  Tenues  de  Sy- 
ricides  femille-  tril.unitiennes , 
P.  J. ,  sect.  4  ,  g  5. 


Hr.ngrc.is,  38. 
F.i.i™:Yilal;,l\,n  d«.5£ 

du  doge  eu  ii73.  11, 
Fambk  [Vital),  -H-  " 


C;irlu«  ,  X.YXV,  7. 
Fah.ii.do  (Jules).  Ses  annales  vé- 
nitiennes citées ,  III,  .7  ,  .0. 
■—  VII,  10,  —  VIII,  il. 


(Gabriel).  Sa  d- 


1,  XL,i 


s  qu.  pot 


Famagouste,  ville  de  Chypre  1 
les  Vénitiens  Forcent  l'entrri 
du  port ,  mais  sont  repousséf 
de  la  place  par  les  Génois,  X  , 
3.  —  On  la  met  en  état  de  dé- 
fen.e  XXVII,  5 — Assiégée  pal 
lesTurcs,  S.— Secourue  parMan 
Antoine  Oocrini,  9 — Resserré! 
par  les  Turcs. — Noms  des  prill. 


S  4. 

Faust*  (Vicmv) ,  mathématicien, 
XL,  5. 

Faïomtr ("bataille  de  la)  gagnée 

parles  Français  sur  les  Au  tri.  " 

chiens  ,  i-i)7  ,  XXXVII  ,  a-j. 
Fkmu.  Feddi  ;  son  bisioire  de. 

la  guerre  de  Chypre,  P.J.,  sect. 

3.  S  7' 

FlB.t.  Vincent,  secrétaire  de  la 


.iali  


,  P.  J.  ,  sect.  5  , 


Filtre  ville.  Les  Vénitiens  eh  11- 
fient,  en  i!33,laScalaK  céder 
cette  ville  ,  qui  est  donuée  a 
Jean,  SU  du  roi  de  Bohême, 


5$o  Ttnl.il  iLi'n  inù  in  ut 

ylll.fi.-     I*  «cigm'iir  dr  P.i-  l'umiisixn,  roi  d'Aï ragon  ;  se 

donc  la  remet  ou!  Véi.hiïj»  ,  ligue  conl.c  Cluurles  VIII,  XX, 

comme  pige  de  ses  dispositions  '  if.  —  Traiie  avec  Louis  Xll , 

pjcifiqui-i  .IX  ,33.  —  Cédée  à  pour  le  par  liage  du  royaume  de 

l.i  iér.il,lu.ue  par  In  rén-nie  de  N-ij.U  ,  XXI,  ro.  -     Ils  se 

Milan  ,  Moi,  XI,  a3.-J'me  brouille...  pour  la  lixai.o,.  des 


eccl  de  l'Auliicl.e,  XXII, 
-  feint  d'ignoriv  Teiis- 
■  du   la   ligue  de  Cam- 


ii.dic.  —  Le  marquis  de  I-'û-  jiaienl  dnns  ses  cuis  ,  10  — 

ilou  voit  tomber  son  fils  à  ses  Travaille  à  «parer  l'empereur 

■les,  XXXIII,  .!.■  l.„„i~  XII,  XXIII.  .1., 

onu.TF  ii.eon.mc  à  Venise,  ...un',  XXI V,  i;.  —  Soi.  Halte 

,  i-,.  ,1,-  illnis  avec'  Loui.  XII.  — 


.lient  par  If  roi  de  Nsplc».  — 
Cniiteslalioil  Mitre  lu  due  et  le 
Vida  M  de  Venins  —  Le  VI- 
daine  se  relire.  —  Le  duc  fait 
faire  des  snuuiissinns  ,  XVlii . 
4.  —  Le  pape  tonaare  If  res- 
sentiment des  Vénitiens, —  Les 
Vénitiens  occupent  In  province 
de  Bovigo  ,  5.  -  Le  duc  faïi  la 
paix;  cède  I.i  Polésine,  g.  — 
Laitcual  de  l'eira.o  ctaii  un 
dea  ni  «tu  appiinisionnés  de 
l'Europe;  il  Fournil  un  attirail 
d'artillerie  É  fermée  de  Louis 
XII,  XXI11,  ,7.-  La  m»»» 
«TïM  depooilléc  de  e*  duché 
bar  le  pape  Clément  VIII, 
XXVIII.  .j.—  Uccupéepar  les 
LV11.8. 


,  XXXIX,  î._ 


3.S7- 

hauadeur»  fénilieui  sur  l'élat 
de  l-'crrare  ,  P.  J.  .  wct.  5,  Sa. 
Fans. he(  cardinal  de  \  Sa  pro- 
position .un  Vénitien*  pour  la 
ligue,  P.  J.  ,  .«cl.  î  ,  S  7. 

FnptfM (ydac  de).  Luire  jiar 

llHffleUs  il  réclame  la  pioleclioii 
de  Louis  XII  contre  l'elcoui- 
municaiion  ,P.  J. ,  soct.  3,  S  J. 
Pxhb.u  (  Cécile).  Sa  condamna- 
tion par  le  saini-oifice,  F-  J., 
aeoL  ..î  4-  ■   ,  •  .     (  ^rr 

Conur'ni^P.^'^é^'s^' 
1  «ks  de  Venise.  —  Céromoni 
des  épousailles  de  la  nier.  - 


Fissoue  (  Louis  de  ) .  amiral  eé- 
nois.—  llatiu  a  Aulitiiti  parles 
Vénitien.,  X  ,  li   

Fines  I  Evandte].  San  discours 
sur  les  causes  de  la  guerre  dans 
le  Eriool,  P.  J-,  «cet.  3  ,  $  8. 

Posinem*, ,  cité  XXVIII,  0. 


des   Vcrleles,   i,3.-  Hv«Il. 

—  v,  u._  xnr,  3.  —XIX, 

»,  7  ,  8  ,    i.i  ,  iS  ,  *g.  


-  charge.. 
-  Iinpnsi lions  sur  Ifs  villes  , 
'     lergé.  —  Emprunts.  — 
ir.l  'iu  lllilnriiusm-cea 


décimes  sur  les  biens  des  par- 
ticuliers. —  Autres  ressources 
de  finances  employées  en  i538, 
g,  —  F.tnl  des  finances  de  la 
république  en  ilito.  —  Caisse 
de  réserve,  XXXII,H— Revenus 
rl  délies  de  la  répnbliipii'  après 
la  paii  dcPassaro.viU,  XXXV, 
"  u  des  fiu»ur<-,  à  In 


.le  Marc  Pol  de  sa  main,  P.  J.  , 
«clior.  4.  S  6- 
I  i.im-im  (  l,<'i:is  .commandant 

rage  le  riitnlj.il  riuilti-  la  fini  le 
turque  devant  Curfon,  XXXIV. 
4.— 'Commanda ut  dW  flulle 
émlicnne.  —  liai  les  Turc*. 
-  Ksi  lué  dans  ' 


fin  du: 


,  P.J., 


des  chevalier 


.  'SX".': 

ei  rli'siasiiiine ,  citée  III, 


Bédcmar  sur  lcj  revenus  et  les  dé. 
penses.  — AmrcéUl  des  receiteu 
et  dépenses,  par  H.  U.  V. — 
Autre.  —  Autre  pour  l'année 
1753.— Aul.,:p.»ir  fennec  17<itf. 
—  Autre  pour  l'innée  I773.  — 

P.J.,«er.»,S5. 

Fini  (  Horace).  Son  rapport  an 
collège,  |67B,P.  J.,  «cet.  3, 

Ffon.iAUTi  (Jacques  Marie).  Ses 
mémoire*  «or  Pïstoii ,  cliés  VI, 

FIOkeSt.Bo  (Pierre).  Ses  dialo- 
guessorP 


r(le 


.-rd.Mli.S.™ 


FL4BEK.GO  (  Dominique  ).  A 
tête  de  lu  faciion  tiui  chassa 
doge  Ollion  Urscolo,  II,  37.- 
Est  déclaré  traître  à  la  paille. 
S'enfuit, s8.-Eludnge en  iù!l 
—  Fail  défendre  toule  adjon 


Flans».  M 


»  3d*. 


i735. 


FiOHïsiin.CQndiiiDO  des  nobles 
dans  celle  ville  h  la  fin  du  t3" 
«iecle,  VI,  g.— Celle  ville  perd 
cent  mille  Habitant* par  h  peste 
i348,  VIII.      — Celle  ré- 


_  nblique  se  porle  pour  médis. 

ennemis  après  la  guerre  de 
Chioïia,  I,  18.  — Solliciie  les 
Vénitien»  de  faire  avec  elle  la 
guerre  an  duc  de  Milan,  XIII, 

1  Les  Florentins  se  brouillent 

avccceduca  l'occasion  de  Forli. 
—  Défendent  à  leurs  ambassa- 
deurs de  parler  de  paii  mus 
rangue 


Philippe-Marie 


Florence  divisée  par  les  Strnu.i 
et  les  Médicis,  XV  ,  >.  —  Fait 

Milan  sauf  rrauillrr  l.-s  Véni- 
liens,  3. —Abandonne l'alliance 


FoMiKIEU  ,    si   bibliothèque  < 

P.  J.,p*utm. 
FoHuaim  (Juste),  archevêque; 

si  bibliothèque,  P.  J. ,  passlni. 


oppni 


-.  —  Les  Véi 


nent,  XVIII,  i.— Les  Florentins 
chassent  Pierredc  Médicis  |)onr 
avoir  remis  ,  sans  leur  aveu  , 
plusieurs  du  leurs  villes  it  Char- 
les VIII.  —  Entrée  de  Charles  h 
Florence.  ~  Réponse  énerpïuue 
de  Capponi,  XX,  j.  —  Les 


III,  a 

FoH<;aM. 
traités,  XIX,  33.-P.  J. 
S 

Fub  cbili  n  i  (Egi  dio),  perfectio 
le  dictionnaire  de  Calepin  ,-vl,, 

Fonfrrs.leur  ad  in  in  ial  rat  ion  con- 
fiée aui  anenU  de  la  marine, 
XIX,  3. 

Forfait»  Son  mémoire  snr  la 
marine  de  Venise,  cité,I,  a. 
—  XIX,  3i.— XXXV.iq.— 
XXXVIII, 


c  de  Milan 


xmfici 


-iens  qui  en 
-  Défense  de 
Usage  de  plusieurs  républiques 
d'Italie  et  appeler  un  étranger 
pour  le  mettreà  la  téta  du  gou- 

FoVTtHi  (Antoine),  secrétaire 
d'ambassade  a  Paris. —  Sa  cor- 
respondance, P.  J. ,  sert.  V.gi. 


guerre  entre  le  duc  et  les  Flo- 
rentins, XIII  ,a. 
Fa»».ch  (Louis  de),  élevé  au 
patriciat  après   la  guerre  de 
Chiora,  X,  ,9. 

FonMliMMlfViBCeni),  cité  XVI, 

au.— XIX,  10 — XL,  5. 
FoBSouB(bitaillede),  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Vénitiens, 
et  la  confédération,  t495,  XX, 
'7- 

FoHTinocoi,  historien  cité ,  VI, 

FoRTiHcirions.  Travaux  dont 
les  Turcs  fournissent  le  premier 
modèle  au  siège  d'Otrante , 
XVIII,  3. 

Fonris  (l'abbé),  pense  que  le* 

avoir  été  oCllM,  I,  Son 
voyage  en  Dalmttie,  cité  X,  a- 
.  a'i. — Sa  description  d< 

xxxiï. , 

Fonris ,  ■< 
nufactures  deVenise,  P.  J,,tect. 

ï.SS. 

Foitpi.t,  élevé  au  polriarcbal 
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5i4  Ttnr.it  Ai.pn 

.do  Credo,  1 1  ii.  ~  C«H(pire 
contre  le  elngc  ■  I  .  M.    •  i 

Am4m  (r'ranooii)  ,  «nroyé.1 
Maulnllr  pour  y  iUT  tuteur 
lia  prince  m  f.  XII  ,  .(. 

F.ncmi  (Fiatir/iit)  procurateur, 


Em  un  de» CM  .ir- 
■    .!lf,u  ■  ' 


loadl  delà  procurjtiei.sel.ire 
dn  parti»™.  —  lj-nr  imnrj;*. 
—  Argument»  qu'on  Ait  contre 
lut;—  Sa  réponse  —  Il  rit  élu, 
li.  —  Appuie  Ir»  dmunoV*  dej 
Florentins  contre  le  duc  de  Mi- 


—  ArfiKé'tTnn  assassinat.-  — 
Mil  meurs  ■  la  tnrlure.  —  Sa 
sentence.  —  Relégué  *  tittk&t. 

—  llccrilan  titicde  Mils.,  pou, 
solliciter  m  OToMefibà.  —  la 
lettre  esn"rer^lé«.^  If  on 
reconduit  n  Venise. —  TorluKc 
imclroiairmcfois.  .  Oi.aj-gravr 
ï.i  peine  et  on  li-  remoic  dsic 
son  exil.  —  Se»  «dieux  •  »  fa- 
mille.— On  découvre  tjirtl  u'é- 

point  coupable  de  fsisMis- 
littal,  mais  il  était  mon  en  pri- 
non,  XVI,  17.—  Iiif-emeiiHptr» 
nuitée  contre  Ini  par  le  conseil 
de*  dix,  l>.J.,seei.  1,'SÎ.' 
RwUai  ,M.,m  ',  Frère  du  doge 
Fraticoii,  membre  d'une  e— - 


DlgilLzorlby  Cooglt 


r.iscaParis;sn  cortesyi 
P.  J.-.sett.  5,  S». 

injustement  [inur  il. 'su 
diioces  «ter  l'i-lriinyi-r. 


-Ilc.tréba- 
hiliié,XXXII,n. -Etrangle 
par  ordre  du  conseil  de,  àix, 

P.  J         i  ,S3. 

Fonumn  (Jacques),  ses  règle- 
ments ponr  l'iidnnimtniliuii  de 
CiadM,  P.J.,  kci.  M  S'* 

FososniM  (Jacques),  relation  de 
la  camp.tnne  de  mer  de  iSya  , 
P.J.  ,sect.  3,  S  7- 


vénitienne^  -  Epigra'mme  sur 

ce  doge  et  sur  so  cçesaenr, 

XXXV,  16  Sun  histoire  de  11 

P.  J.,  seci.  3,  S  i. '—' P.J.! 

Met.  4,Sl.  -  P.J.,  «■<*!«. 

-  Vu,  r.  —  XL,  3, 


iïihj.  5tï 

de  l'Asie  mineure.  1j  flotte 
turqnc  hatrno  dons  cette  rade 
parles  Vénitiens,  XXXIII,  i3. 

Fosoolo  (Léonard),  enpilijnr- 
général  a  Candie  ,  réprime 
une  révolta  des  Allijnois.  —  I) 
est  remplacé  ,  XXXIII ,  i(, 

Fucosifs  (Thomas  de) ,  son  his- 
toire de  Venise,  citée,  XX,  li. 

Fox  (M  )  .  son  discours  rentre 
le  imité  do  Pilnit*,  XXXVI,  8. 

Fbacs.to.  (Jérôme),  l'on  des 
littérateur!  liés  d'amitié  BTOO 
ltarthetemi  Abu  ne,  XXII  ,  8. 


-  PoeH  la- 


Pordenone.XL,.).- 
lin,  et  médecin,  8. 
fW<rro*(jacquei).  Son  ouvra- 
ge sur  la  guerre  deVen  ise,  P.J., 
««t.  a.  S*. 

--H.ccHïTr.  (JéromiO,  récit  de 
la  guerre  contre  les  Turc?  el  de 
la  fatale  entreprise  de  Ciiss., 

iSga.p.j.^fwf.a,  g?. 


Défera 


us.XXW, 


Foskibim  (Miûnelji  Son  histoire 
citée,  XXXIII,  a'i. 
Fose.nmi  :Nienl3s);sondÏ5couni 
en  fa.eur  de  l'alliance  de  la  ré- 
'empereor  XXI, 


Foscai 


tfNio 


de  terre-ferme.  —  Instructions 
que  lui  donne  le  gouvernement, 
XXXVII  ,  3.—  Son  entrevue 
«rec  le  général  Bonaparte  ;  la 
fnwrur;  son  rapport,  S. 
Fosi!iHo(Georuc),  conspire  con- 
tre le  doge  Maurice  Galbaio  , 
I,a>. 


nç&i  de'  Jieà,  cité 
-  Son.  histoire  de  la 
a  du  comeil  des  dii, 
en  :76i,  citée  XXXV,  - 
XXXIX,  ii 


1761,  P.J,,  «ect.  3, S 


—  -    OlgiiEBd  Iîï  CotyL 


5*6 


TiHLE  4LPH4BÉTIQU1 


FaaJtciicaisro  [Mariai),  -tonliis- 
loire  do  Jb  conjuralinn  fie  13. 
Thicpalo.P.  J-,  stetî.S  S. 

V'niMUIsI",  roi  de  l'ramt.  Son 
mariage  avec  Claude  .  fille  de 
Luuii  Xll  ,  XXI  .  a5.  —  Sou 
arenemeut  «u  trône.  —  S'allie 


Piémont. XXVI, r 

Jlîl.nTw!'—  'llépoiiie'dëchil 
le.s-Quiul.  —  ReiruierfesFrnn- 
çaii ,  i.  —  Efforti  du  roi  pour 

ï]liiace,4.'--Concludiin"ireY« 


Médicis  liim  m 


c  l'archiduc  d'Autriche. 


les-Quiat  le 


i3  ■< 


iS.O  ,  18.  - 


 je  Charlcs-Quint  pot»  lu 

couronne  impériale.  —  Il  fait 
un  traité  d'alliance  avec  les  Vé- 
aident,  XXV  ,  i.—  Faitpea- 
dre  son  miniitrc  des  finances,  5. 
—  Son  onnec  nasse  les  Alpes 
,ous  le  commandement  de  Bo- 


•"'ï:-rlul, 


et  poursuit  Ifi  Ii 
Italie,  ;).—  Ses  fa 
Vénitien,  rentrent 
Maure  nplc*  l'amn  t|ml 
Il  perd  la  bataîiLr  dt  Pu- 
y  est  fait  pris"  :  }■ 


■ni", 

Venise.  —  Son  traité  »»éo 
Clément  VII.  —  Pai.  aTcc 
rafle» -Quint.  —  TrijiÔ  de 


'•  3.S7-  . 

Fn»ri-)iipii|  suppression  de» 
loges  maçuiiuïriues  à  Venise  , 
XXXVI,  j. 

FniBOip*™(Co™elio  ,cïtc ,  m. 


mpertnr  ;  tan 


CES  IITIIII». 

diplôme  à  l'éïéque  de  Torcello,      blie  soi 

PllinBniC  BtBBIKODMI 
ri'iir.  Sus  liruMilIcrii'i 


pape  Alexandre  III,  Il  ,  45.— 
Couronné  par  le  pape  Adrien. 
—  Jure  de  ne  pu  te  faire  ai- 


Italie  ; 
—  Arbi 
drelll. 


.  III  ,  6. 

X 


Se  brouille 
-  Marche 


queJ.-C.  avait 
une.    -  Ses  h 

l'Eglise.  —  Il  passe  en  Svrie.  — 
Fait  une  trêve  avec  le  Soudan. 
—  Son  couronnement.  —  Il  fait 
fustiger  un  prdtre.  —  Excom- 
munié de  nouveau.  —  Marche 
Rome,  V  ,  i3.  —  Dépoté 


li-pape. 


-  Son  ai 


Ici  Alpes 


il  -  nu™m  enllflic  En 

battu  par  les  Milanais  .  (S.— 
Sa  réponse  au  X  ambassadeurs  de 
Venise  qui  lui  demandent  de  se 
réconcilier  avec  Alexandre,  ir>. 
—  Il  arme  une  flotte  contre 
Venise  ,  17.  -  Bile  es!  battue, 
,8.—  Il  reconnut  Alexandre 


FHBnàitio  III ,  empereur  ,  pré- 
tend disposer  du  duché  de  Mi- 
lan comme  fief  do  [l'empire  , 
XVI ,  i.  —  Sollicite  vainement 
l'admission  d'un  Vénitien  au 
patriciat ,  et  la  grâce  d'un  gou- 
verneur de  Candie ,  ty.  —  Son 
voyage  i  Venise.  —  Présents 
qu'on  lui  fait.  Sa  grossièreté  , 


deSav, 


,  P.  J, , 


3, S* 


d'Alexandre,  jo.  —  Vieille  chro- 
nique où  l'un  raconte  que  le 
pape  Alexandre  III  ,  lui  mit  le 
pied  sur  M  gorge  ,  P.  J„  sect. 
3,  t  a,  —  On  oie  la  défaite  de 
sa  Botte  parles  Vénitiens,  P.  J., 
sect.  ï,  S  3- 
FxiniMC  II,  empereur  d'Occi- 
dent  ;  ses  hrouillerie.  avec  le 


,  .ideSicile;  traité 
de  Mer  y  ,  entre  ce  prince  et 
Pbilippe  IV,  roi  de  France, 
ponr  le  mariage  de  leurs  entants. 
- -.3.SS. 

ii  de  Nsples  ; 
ses  prétentions  auduclié  deMi- 
'     ,  XXI,      — Dépouillé  de 


acob),  doge  de  Gènes, 
XI ,  t. 

ierreJ.dogedeGâue*, 


de  Franc 


5.8 

gine  des 
uirdell 
Frhciiot 


S  iLPJIilIKT'QUE: 


par  h» Frupi*.  XXXVII, 


Candie  pendantle.iié6e,XXX  H  [      $  4. 


fia  Paolo  Sa.pi,  P.  J.  , 


Fuioul,  conquis  par  les  Véni- 
ticns  ,  en  ifio  ;  leur  est  cédé 
parla  pitrîvobed'Aqnilée,  XII, 


Fulubscb  T0.H16BL1.1  ;  son  état 
des  revenu.»  de  Venise,  P.J 


te,  XII!  ,  1. 

:  I,   i  diarle. 

.çde).,S 


L.Frloul  ratage  par  les  Turc, 
XVII,  y.  —  Toute  celte  pro- 


irek  dans  le  mm- 
t  de»  trciupes  vewi- 
1  siège  de  Négrepoul, 


XXXVIII.  i5. 

n^rxxxix , 


contre  ChaHe"  \Tlî,"xx'ï' 
G^ljt».  Tour  a  l'entrée  du  | 

G^ofJea,,).  Assc 


iiii)9  ,  racontée  par.Saadud-diii, 
P.'j.  ,  MCI.  18. 
Fbuihibt,  historien,  cite  ,  XI, 

FuKvms(lo  comte  de),  gouver- 
neur de  Milan;  set  menaces 
contre  h*  Vénitien! ,  XK1JC  , 
.1.  F.it  bâtir  union  à  IV*- 
liétnilédu  lacdeCoiue.XXXil, 

U  {le  fort  de) ,  b 


Gradu,  qui  s'y  opposait, I,  11. 
—  Chaise  1!  11 'troue,  se  réfugie  à 
Mamotie  en  804,  sj, 
Gii.mio  (Maurice),  doge  ,764  , 

Gilbuo  (Maurice),  Ult  de  Jean, 
associé  au  dojj.it.  —  l'ail  iiréei. 
piler  du  liauL  d'une  laur  le  pa- 
triarclie  de  Grado,  I, 


(es  Alpes  par  un  gomerneurde      (eut,  XXX,  ,j. 
Milan  ,  XXXII  ,1.  —  Occupé     Gu.ilék,  professeur,  à  l'adulte, 


Digiiized  by  Cuogle 


"ge'L  Ca.tel-Nunvn , 


1.11-,  Ml  - 

XXXIV,  3. 
Gtut.  Séditieux.— S'empare  du 
dogat;  en  est  chassé  et  eiilc, 

GkLLXMD.  Sa  traduction  de  l'his- 
torien tore  S jidud -din-.il  che- 
nied-Ha»an,ciieXfII.7— XVI, 
i  j. — Sa  traduction  dus  Annales 
turques  de  NumcEilendi,  citée 
XXXIII  ,1,0,  10  ,  ti  , 
i3  ,  14.— Eitr.iitsdc  satraduc- 
lion  de  Saadud-dm  et  de  Naima- 
Effendi,  P.  J. ,  secl.  18. 
"  Li(J10que.).~ 


'.3.,  te 


>  (Vin 


i;  S  4" 


■t>  Vun 


sur  Fcnare.  —  Sur  le  refus  fait 
tijii  Ifs  Vénitiens  di'laîiser passer 
les  iruupcs  ilicmaudea,  P.  J., 
«et.  3,  S  7- 

G.uueciu  (Jean-Paul).  L'un  de. 
fondateur*  de  l'académie  de 
Venise,  XXVIII,  s. 

Gii-dn  us  Sàiiott,  clianoine  de 
Sainl-Martiu  de  Pequigny;  pille 
des  reliques»  Cp. ,  IV,  3,j. 

OiUOTI ,  célèbre  musicien ,  XL, 

gU  i  (Vasco  de).  Sa  découverte 


italiennes, 
XL,  8. 

Gansai  (de),  volontaire.  Sei 
services  à  Candie ,  XXX1I1 ,  it, 
Guiiuri.v  (M.  Jeu-Las).  Ses 

Dalmatie,  citées  XXXV,  ty.  " 


GiLLlrou,  ville  du  royaume  de 
N'aples.  Prise  par  les  \  dniliens, 
XVIII,  8.  —  Après  la  conquête 


ideNaples.erplénipcilcn- 

iiU-ir i.:...!.L'ii,\xx\  il. 


Guuiii*,  dans  le  royaume  de 
Najjlta,—  Uéroule  de*  Francaùj, 

G.asisa  ,   évoque^  de  Trojei. 

gnent  ie  rempart  de  C.  p.  ,  IV, 
3Ï.— L'un  des  électeurs  de  l'em- 
pereur latin  de  C.p. ,  après  lu 
conquête,  3fi.  K 
Garbibb  ,  conlinuateur  de  l'His- 
toire de  France,  cilé  XX,  S.— 
XXI,  y.  — XXIII,  8. 
GjBiom^(Augustiiy,  ambassa- 
de Thugal 


XXXVII,  i3. 
Gibiobi  (Constantin).  Relation 
de  l'empire  turc,  i5- j.  P.  J., 


Oigilized  by  Google 


GiEioirr  (Nicolas),  élevé  nu  pn- 
tricial  aptes  la  guerre  de  Chiozn, 
X,  au. 

Gasro»  de  Fou,  duc  de  Ne- 
mours, gênerai  de  l'armée  de 
Louis  XII  eu  Italie,  XXIII, 
i3.  — Consulte  un  sorcier  qui 
lui  prédit  qu'il  gagnera  une  bu- 
taille  ,  ij. —  Délivre  Bologne 
assiégée  par  l'armée  de  la  sainte 
union,. './("t.— Marche  surfiri-S- 
c.'a  que  les  Vénitiens  tenaient 
de  surprendie,  les  bat  et  re- 
prend cette  plaie,  i5.  — Pour- 
inil  tes  alliés  dans  la  Romagne. 
—  Averti  que  les  Allemands  ont 

mée  ,°il  livre  lalatsille  de  R>- 
Yennes,  la  gagne,  et  y  ett  tué. 


l'empereur  grec,  et  cstballu" 

Gémi  H  m  (Saint).  Démolition  de 
cette  église.  — Cérémonie  au- 
uuellc.ecUc  occasion,  111,4. 

GimofJacquesJ.Sur  l'entrée  d* AI- 
viseMorusiniaCbiozta.P.J, 
•ect.  4,  S  4- 

Cfmhh.ji.hif.  Faisait  au  14* 
siècle  la  principale  force  désar- 
mées. —  Sa  solde,  X,  t 


chronique  d.   . 

18,  P.  L.sect.  4.  S  '- 
Gittaro  (Galéasl.  Sa  chronique 

de  Padone,  P.  J.,  (ect.  4,  S  I. 
G«unio  (Antoine).  Ses  annales  de 

Viceucc,  P.  J.,  «ect.  i,  S 
Giv"-L»  (Léon)  commande  la 

Hutte  de  Jean  V«t»ce  contre 


.  e  de  mer.Ce 
it  que  celte  charge,  ,\l 


3x, 


Gini-Htuu  (Jean  de  Nam) 
prend  le  commandement  de  l'ar- 
mée vénitienne,  XV, 4. —  Belle 
marche  autour  du  lac  de  Garde. 
—Il  bat  les  troupes  du  marquis 
de  Mantoue.— S'empare  doTor- 
bolé,  5.— Se  relire  vers  Padoue, 
6.  —  Cède  le  commandement  i 
François  Sforce.  — La  républi- 
que lui  décerne  une  statue,  7. 

G«Tiso(Audré).S»  continuation 
de  la  chronique  de  son  père  , 
cilée  IX,  .8  XI,  >6. 

Gitisrc.  rAudré).  Sa  chr— =— - 
de  Padoue ,  P.  J-,  sect.  , 


Gv:» 


nobles 


fin  du  1 
rordres  de 
XIV,  j.  — • 


siècle,  VI.  a. 
cette  république,  J£1V 
Utilité  de  la  rivalité  de 
pour  les  Vénitiens,  XVIII,  (J. 
— Gènes  ac  soumet  a  Louis X 11, 

xxi, 


1  xii. - 


,  XXI,  ; 


.  publique  

Paul  V,  XXIX,  i.  — Temative 

"  tes. 


de  Louis  XIIL  — Les  Génois 
font  le  procès  a  l'ambassadeur 
de  France,  XXXII,  4  — Cette 
ville  te  soulève  contre  le»  Au- 


Oigijiz  «Lby-C  00g  le 


Gènes,  P.  t..  Met.  *,  j  i.- 

GiSo  (Malin).  gouverneur  de 
Candle.ltléparlcsrévollés.V,!!,, 

Gitan  (le.)0btieonemdeij.ri. 
viléges  on  Syrie  ,  II,  3fi.  —  Fa- 
tomcnl  la  'révolte,  de  Candie, 


les  Vénitien»,  en  1136.  La  pos- 
■enion  d'une  église  a  Saint-Jean 
d'Acre  en  est  le  préteitc.  —Les 
Génois  perdent  une  bataille  na- 
vale devant  celte  ville,  i5.  — 
S'alliematcc  l'empereur  Miebel 
Paléologue  contre  1rs  Vénitiens. 
Mènent  les  prisonniers  a  mort. 
—  Sont  battus  par  la  flotte  vé- 
nitienne sur  les  cilles  de  la  Mu- 
nie de  CÎiio.  — Sont  bail u>  de- 


ville 


•t  lait  périr 


liens,  les  Cialans  cl  les  G  rte  s. 
Elle  leur  conle  sent  cents  nobles, 
.7. -Perdent  contre  le» Véni- 
tien* et  les  Catalans  b  bataillfl 
de  Cngliaii.  Les  pii-ainniers  son! 
jetés  a  la  mer.  —  Désespoir  des 
Us  m  donnent  > 
de  Milan,  tu. 


j.-les  .1  l.i  Ji 
G.-...,is,  1! 


S,,;, 


Bull 


-LesGenoU 


Gallipall,  iaHt,  à.  —  De'sVcn- 
denl  en  Candie ,  pillent  la  Ca- 

niûer.s,  en  i3i*  Les  Génois 

de  Pei-a  achètent  la  paix  après  b 
défaite  de  leur  flotte,  TUL,  t. 


.,11,.  p„. 


-,"'7:- 


e  nesdre 
C.  p.  —  Favorisent  Jean  Paléo- 


Vùiîlieus,  X,  3.—  Battent  la 
loue  vénitienne  ù  Pot,  i.  — 
Pénètrent  dans  les  lagunes,  8. 

-  Forcent  la  pane  de  Chioua. 

—  Prennent  cette  ville ,  g,— II* 
''y  trouvent  bloqués,  10.  —  ET* 
forts  qu'ils  font  pour  écliappcr. 
—Ils  demandent  à  capituler.  - 
Héponse  q  u'il  >  reco  iven  t ,  1 4.— Se 
rendent  à  discrétion. — Nombre 

34- 
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-Succession  rapide  de  Uii  do- 
eei  ,  XI,  t.— Accusés  d'avoir 
Loriséla  Kl»in  de.  Turc,  en 
Europe  après  In  bataille  d'An- 
gora, i  S.— Nourrllt  guerre  entre 
fesVénitien*  et  IcsGéoois:  ccui- 
ci  sont  h»Hu»*SspienM,  i4o3. 


Autrichiens, .5  septembre  r7IJtT 

m'hl'oiie*  1*31,  XIV,  *a— Ba- 
taille de  la  Ghicn  d'Adda. 
Agnadcl.  —  La  république  re- 

p»r  snn  Inîtf  avec  LouisXil, 
XXIV,  5— Les  vfajtMns  re- 
noncent a  ce  paya  par  le  traité 
de  Noyou,  i5ifi,  18. 
Guis.  (André).  Obtient  à  titre  de 
Jiefla  concession  deThéoaon, 
Scvrm  ei  Mienne.  IV,  40. 


huions,  XVII,  1 .— Leur  traité 
d'alliance  a,ec  Michel -Ange 
Comnene  IMeologue  ,  P.  f. , 
secl  3.  fi  4- 

0  Nat.les.  KnKaBc  tliiii*  !•'  parli 
du  duc  d'Ossonc,  XXXI,  ... 
GWTILI  (le  général),  chirgé 
.  de  commander  le»  troupes  en- 

hW  iS^n.'aec".  0° 

descliefs'delairoisadecn  1199, 
IV,  3. 

Gkokob,  cypriote.  Sa  chronique 
de  Chypre,  P-  J.,  s«t.  4,  jj 
ir.nncr.  he  TaiaixoBI»  ,  satanl 
candiote.  Accueil  que  lui  fait  le 


«mol 


p^iXT™™' XVI,  aT-Sa 
dispute  pour  Annote  contre 
Platon  — 11  encourt  la  disgrâce 
du  nape  Nicolas  V,  qui  était  pla- 
tonicien ,  XL,  7. 
Gïonces  (hataille  de  Saint),  ga- 
gnée par  les  Franea.it  sur  les 


,'ile'  «ur '"l'Adriatique ,  P*  J.?, 
ert.  1  ,  S  î. 

UKorrt  Gaspard;.  S,.  11  écrit  -î.r 
es  prétentions  du  duc  dcSavoie 
,u  .lire  royal,  XXXII.  16.— 


IV,  16,  3o,  i4—  VI 
VIII ,  14 — XI,  i3. 
Gibflifï.  Nom  de  la  fa. 


dénomination,  V,  M- 
GlDBuri  Jean-Mathieu),  évéque 
de  Vérone.  —  Lettre  qui  lui  est 
écrite  et  dans  laquelle  uu  prédit 
te  uc  de  Borne,  P.  J.  .  eect.  3  , 


parlclraltédeMunsler.XXXiV,  bandits  engagt-s  dans  la  conju- 
10.  ration  do  François  Carrare.  — 


Gi£(lc  marfcUlde).  comman 
dant  l'avant  -  garde  de  l'armée 
française  à  la  bataille  de  For- 


,  XIX  ,    G»"(M,  F 


Gis. 


:ïÉ.Son  histoire  litli-raire 
d'Italie  ,  citée  VIII,  19—  IX, 

a.  —  XL,  3,8,9. 
Gion  n'AsiLn.  On  lui  attribue 

l'intention  de  la  buuuole  ,  XL, 
5. 

Gjokdiho  (  Bernard).  Son  traité 
de  l'interdit,  P.  J„  sert.  3  ,  S  8. 
Giorge  (  Bdrlhelemi  ).  Compose 


Marina),  duge,  1 
,VIII,  t. 


(■oluu.ii,  poêle  comique,  XL, 

8. 

Golerri,  colonel  S  Candie,  pen- 
dant le  siege,  XXXIII .  a  t. 
Goherville  ,  colonel  ■  Candie  , 
pendant  I*  liège ,  XXXIII ,  n. 
GotiDun  (François).  Sa  relation 
de  la  Dalmatie,  P.  J. ,  KM.  », 
;.—  De 


-De  I". 


!,  XIX,  ti.  —  P.  J. 


GoauGUI  (Jcaii-Françuis),  mar- 
quis de  Mantoue.  Sa  lettre  aux 
Vénitiens.  —  Lettre  de  tes  fila 
aux  mêmes,  P.  J-,  sert.  ï,  $6. 

Go.is.lvk  ue  CosDoiie.  Com- 
mande une  escadre  espagnole 


Turcs  parun  officier  nanolitni», 

xxxw.i. .,  rrî 

niamalèré  Giudesigo.  L'un  des  électeur» 

Chaise  lea  du  premier  duce  .  1 ,  16. 

Français  do  royaume  de  Naples.  Ghidfhigo  (  André  ).  S*  corn- 

'7-  mi...ion  de  hnile  a  Cunslanlino- 

Goare.n  ,  -ville  du  Frioul.  Prise  pie  ,  P.  J.,  sect.  ■  .  S  1. 

parlesVéoilicns.XXI,a8.—  Giudhsioo  (Antoine),  gendre 

T.  s  Autrichiens  l'en  emparent,  du  doge  André  Cûutarini ,  tué 

XXII,  m.  ■-  Le  comté  de  Go-  dans  un  combat  sous  Cbioii*  , 

n'ec  envahi  par  lea  Vénitiens  .  X,  iS. 
XXX,  q.  —  Gorieeéri 
.irdiev,VI,é ,  XXXV,  > 

1W        l.'si'r.inr^i-,  XX  XVII,  l>Bl"ETIUo  {  UarlliéU-mi  . 

si;.—  S,  .Wriptuiii,  P.  L.seel.  iMssmlenr  ,[,■  Venise  à  Pari 

a,  S  >.  Sa  correspondance  ,  P.  J. , 

Gowsk !  le  comte  do).  S'allie  aq  „s.§  *■ 

ji:i!ri.in-!if  d'Aiinilée  contre  les  Ghiufjugo  (  Bartbflenii  )  , 

Vénitiens.— Est  obligé  de  faire  oassadeur  ™  Ksnagne.— Sa 
hommage  de  tei  fiefs  à  la  répu- 
jiuhlique,  XII,  14. 
GormR»  (  saint-),  tir  le  Itaau, 
-  BaJaille  perdue 


>*),  membre 


r  Candie.  - 


par  leiTarci^niUre^eilinpï. 

GoiBMVenYihiwentLlvénitie  e"e«t  ree,,c.  IX,  m 

vers  l'an  400.-  Reviennent  Gb1  ni )•  ■™'l>»«->d.>l,, 

quelle,  anoéHaprrs.l,  S.  ".,,,„.  , in  p,,,,-,  Charles  de 

Gonvansmit  de  Candie.  Autorisé  "™B^  -  P°<"  «ll.e.ter  la  pan, 

à  faire  meure  8  moi l  un  homme  _ ,  '  1  * 

Î:TZT?ri*P™C<*'  'Wria'fl^teVénhi" 

GouVBB.Krm'de.'eolonie..  On  '^Lj™ Rnl  '  V/  ,0',— .B"P,r- 

lea  changeait  fi-éqncmmenl.  —  -,  <m     !Y'i   ->  1 

Inconvénient  d™ee  système,  V,     n^^c.i™  ^  Cand'è^ix' 

c^»nn.Miw»».  11  '£SÏS^é^fn^"n!"! 

leur  es,  défendu  de  »  marier  (£1U,„,G„  "m,:.„.  CJ.,i,ainc 
avenue  Elle  noble  d«  ville.  .î ■  ?J  1    ?T"  "5 


.par  Ict  ton»,  XXY1II.S. 
fffttBiaiGO  (Marin).  App.hw 
une  révolte  de  Candie,  V,  ta. 

de  Capo-d'Islria.'—  Dme  en 
laBy,  VI,  3. -Ce  qui  put  le 
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..ami  ,..„.,.,]  i„;iiii0Tit 
Ilrml;i.i!H-s  tu  i3iu.  1$ 
discours  pour  ju  - 

MitM  de  rw 

Haine  qu'il  insp» 


,VU,  5. — 
r.—  Ses  prin- 
,.-0.1,1™. 


poli  des  |nînt,  (I,  Ii.  — Blé 
quïsccun 50m  111  ail  annuellement 
&  Venise  nu  romnwn cernent  du 
iv'sïèc[e;sonprii  moyen,  XII, 


G»unitiGO  (Tbomas).  Tue  à  la 
tBlj;iI*fl.'sltanlanellM,V!lI,i7. 

GrD''°dÉ  véki'  pQpmï  >^,'Je, 

4,  $7.  ™  ""'  '  ''6"'' 
Gudixu,  dans  le  Friool.  Prias 
parles  Aulricliie>«,  i5o8,XXIL, 
10.  —  Gardée  par  l'empereur 
pendantlatiévedeiSifi.XXlV. 
18.  — Siège  dp  Gradisca  rar  In 
Vénitiens,  XXX,  □.— Ilsj  font 
brtcbe  —  U  «ége  levé,  *  I» 
prière  du  pape ,  10.  —  On  re- 
prend le  bh>cus.< — I*a  paix  sauve 
la  place,  la.  —  Prise  par  les 
Français,  XXXVII,  ,fi.  —  Sa 
description  ,  P.J.,  scct.  a,$». 
t>iu>o,tle  delà  côtc.du  Fric.nl , 
I,i.  —  Commence  à  être  peu- 
plée de  fugitif»  en  45a ,  I ,  fi.— 
Le  patriarche  d'Aquiléc  se  infu- 
gie  a  Grado  eu  liuS.  —  Le  pa- 
Iriarche  arien  d'Aquiléc  lui  hit 
la  guêtre,  iS— Prise  et  brûlée 
parlesGénois,  X, fi. —  Histoire 
occette ville,  P.J.,scct..,(,S 
Graiss.  La  république  obtient  le 

plre'd^Orienr.de^eTte^'MH^ 
que,  de Naples.de Sicile  cl  de 
quelques  étals  d'Italie-  — -L'An- 
gleterre rapprovisionne,  V,  ao. 
—  La  république  fait  le  mono- 


rs,  V,  11.—  XXII,  ta. 
riKio  ,  de  la  ville  de  Mestre, 
f  des  bandits  engagés  dans  la 
jnralion  de  François  Carrare, 

mai.  SonHUtoin  .citée, 


Sa  lettre,  P  S-,  «et.  (,S7. 

Gb«tt»holu.  Ses  tragédies  de 
Pofyxi^  cl  SAttfmax  ,  XL .  8. 

Ghbco  (Philippe  \  l'un  des  élec- 
teurs du  doge  en  117Î,  II,47. 

Gbkcs.  La  communication  avec 
loi  Grecs  est  la  première  cause 
qui  fait  sortir  les  Vénitiens  de 
la  barbarie ,  XL,  1 .  —  La  langue 
grecque  leur  devient  familière , 
grâce  au  conuneree  et  à  la  eon- 

Ghkcs  acnisaiATrqoEs.  N'étaient 
pas  justiciables  du  sainl-office , 
V,  aS. 

Ghrcs  mu.  Obtiennent  un  ivt- 
qno  de  leur  rite  en  Dalmatie, 

GnicoIB*  VÎï,  pape.  Pénitence 
qu'il  impose  ù  l'empereur  Hen- 
ri IV,  III,  S. 


BIX.) 


'..  SesK 


0  II,  qn'i 


r  Frédé- 
ie  di-jiciie  ,  et  publie 
cours  d'un  curé  de  Paris, 


ajet 


53fi  TABLE  kl 

de  relie  PïSSmmiinication  ,  ^ 
i3.  —  Grégoire  IX  offre  l'en 
pire  à  Robert,  lYéi  c  de  S.Louis, 
M  —  Il  meurt ,  i  (.  —  Sa  leino 
contre  les  Vénitien»,  en  faveur 
de  l'archevêque  de  Bavenue  , 
P.  I.,»eet,  J,5  4- 
GKiooiHR  SU,  pane,  élevé  au 


élévalion  au  dont,  XXV,  3. 


elfii-and;,:, 


.de, 


.  (Jean)P;,t.i:u,Wo",\- 
Sa  <]..!.[,!,:.,,  a  l>  mblio- 
■rlr.S.iul-lijrcXXVlII, 


m  istuci  atiijur  ,  VI,  i4- 
Griihildi  (  Jeau  ).  Amené  de: 
matelots  gênais  pour  manier  Ij 
floue  milanaise  sur  le  Pô ,  XIY, 

ClIMlLlIt  f  N™ 

'«  Ubior, 

jur  les  Vénitiens  el  les  ("olalans, 
n  Cagliori,  VIII,  18. 
Gaiiiam,  sergent  de  br>t;ti!I<- 
i  Candie  ,  penchai  ta  siège  , 
\XX1II , 


—    Défend    ces  iotlflntioni  , 

XXXV ,  m, 
Griwaki  [  Marc  )  ,  paimrcne 

d'Auuiléc,  commande  les  galères 

du  pape  dam  la  j-uei-re  lit  ri  If, 

XXVI,  io. 
Gui*.*,  f  Marin),  duee,  lînS  , 

XXVI11,  3.-  Sa  morl,  .Cofi, 

XXIX  ,  4. 

Oniiiiiuf  Pierre), âces,  1741, 
XXXV,  10.  —  S»  mort,  r.6. 

Gmx  iki(  Pierre  ),  ambassadeur 
de  Venise  à  Vienne.  Sa  confé- 
1  ence  avec  le  naron  de  Tfaugut, 
eu  sujet  de  la  levée  eu  maue  de. 
noyons  vénitiens  eontre  les 
Fnnesit,  XXXVII,  34.  Autre 
conférence  «te  le  haroo  du 


(i  (  Anl 


«0,  a 


Fi  • 


.lis  Bar 


Inspire  dans  son  ciil.  - 


m  ni-  Ifvmhu  ft  de  l'i.-irc 
Lorédan,  P.  J.,         4,  S  *■ 
GniBUti  f" Vincent).  Sa  l.iulio- 

llièqne,  P.  J.,  [lasslm. 
Gainai  (le  baron  :1e:.  Sa  corres- 
pondance littéraire ,  citée  IX, 

Chuojs.  Effort)  des  Vénitien! 
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,  XXX, il— La 


Gairrt  (U  famille),  descendait, 
di1-on.de  pêcheurs  de  Mestre, 

Gmiti  {  Alvisc  ).  Son  éloge  P"r 

François  Uclla  Valle  ,  P.  J. , 

«ci.  4,  g  4. 
Ghitti  (André).  Négocie  la  paii 

de  1S01  avec  les  Turcs  ,  XXI , 
.  I.  —  Son  discours  pour  que  lu 

république  prtfcre  1'allïuuce  de 


de  la  maison  d'Autriche,  de  la 
France  el  de  Venise—Guerre, 
XXXII,  1.  —  Us  Espagnols 
occupent  Coire,  et  casant  duc 
lés,  a.  —  Ligue  de  Venise  el  de 
la  France  pour  soutenir  le*  Gri- 
tons.  -  Médiation  du  pape,  3. 

—  Traité  de  Mouioh  qui  la 
.termine.  —  Le  pays  occupé  par 
les  Autrichien! ,  puis  par  les 
Français  qui  en  sont  chassés .  5. 

—  Leurs  affaires  au  sujet  de  la 
Valtclinc.  —  Traité  Je  ligue 


e  les  patriciens  à 
r  a  la  défense  de  [a 
latic,   XXVI,  .o.  —  Sa 

1  (  André  ).  Pouvoirs  qui 

il  avec  Louis  XII,  P.  J., 

cp'ar  ISernad  Pïavagic/.P.  J., 

4.S4- 

..111:.  natu,-,.|da  dogcAn- 


cialions  de  pal»  avec  le  sullaii, 
XXVI,  11. 
Gbitti  I  Dominique.  Sa  icl.it ion 
de  la  Morée  ,  P,  J.,  sttcl.  1  , 
Si. 

).  Relation  Je 


G.itti  ( 
P.  J.',  s,- 


Gaoi 


tUon  de 


„  l'jpagne. 
:  j  par  Saint- 


.    Sa  lliss 


e  161 


—  dinrgé  de  négocier  la  pai. 
entre  LouisXlI  et  l.i  n-plililitjni', 
XXIV.  Comment  il  est  sauvé 
après  la  bataille  de  la  MotU,  10. 

,  —  Envoyé,  eu  i5ii  aupièi  de 
l'année  française  en  Lottibardie. 

—  Obligé  de  se  leftigicr  1  Cime 
après  l'attaque  de  Milan,  XX  V, 
4  Opine  pour  retenir  la  ré- 
publique dans  l'alliance  de  ia 


Itéal ,  P.  J.,seci.  11 
Gaorro  (  Louis  ).  Joue  le  r.ile 
d'OEdipc  dans  la  tragédie  de  ce 
nom,  représentée  pour  l'inau. 
gnralion  du  théâtre  de  Viccucc. 
—  Poète  dramatique  lui-même. 
S'exerça  dans  la  pastorale ,  XL, 

Gu.11.11n  (  Emile  ).  Sun  Histoire 
de  Vicci.cc,  P.  j\,sccl.,i,S 

Gualdi  (Jérôme).  Sa  hiblioiLè- 
que  à  Paduue  ,  P.  J. ,  puslin. 


Gituco  (  Aninine  ).  Doge  di 

Giiics  en  i3y4,  XI,  t. 
Gu.kihi  de  Vérone.  Oraison  Fu 

néhre  de  Gt 


—  Son  di 

Vérone  ,  Bartbclemi  Stnrladre, 
—Sun  éloge  de  Ziehtrie  Trétl- 
san  et  d'Alhin  liadoucr,  P.  J.  , 

Gtmuxo  de  Vérone  ,  Iradnil 
Plutarqae  ci  Sinbon,  XL.^Î. 

poésies  de  Catulle,  4.  —  Celle 
fnmilir  a  produit  trois 
philologues.  8. 
Gd  mmo  (  Baptiste  ),  savant  plu 

lologue,  XL  .  S. 
Gs4>iiro(  Jérôme  ),  mini  phi- 
lologue ,  XL,  8. 
Gui.(T.i.i.«.LrsVéiii 

7  -v  î  JIc  parée  Ijpnge, 

Guen-mn .  résident  de  Prince 
chci  les  Grisons.  Son  discours 
■tir  les  affaire,  de  la  Viltelïne, 
P.  J.,  kcI.  J,  S  8.—  Sa  corres- 

France  a  Venise,  an  sujet  de  la 
conjuration  de  lfii8,  P.  J.,  aect. 


meut  d^  Ponge  de 

iepi  ans,  XXXV,  14. 
GuiacuaDim  (Jérôme).  Sa  ha- 
langue  au  collège,  P.  J.,  icct. 
'  t,  S  ?■ 

Gui c  11  ,i sois  (  François) ,  liisto- 


Guisobi  [André).  Relation  de  se 


UigiliZûaby'Grjogte 


ambassade  à  Florence,  1S76, 
P.J..  Met  5,  S  *. 
Gcssoiri  (Mare).  Bal  la  flotta  de 
Jean  Vatacc,  ompe  rcurdefficér, 
V,  8. 

GuMoin  (Vincent),  ambassadeur 
de  Venise  prés  l'électeur  pala- 
tin. Si  proposition  au  sujet  de 
la  «rrr.   contre  Hreiildu. 
P.  J„  sert.  3.  $8. 


nr.r.rs.  53i) 
Hei.tis  (Louis),  ambassadeur  de 
Louis  XII  a  la  dicte  Je  l'em- 
pire. —  Sa  harangue  contre  le» 
Viiniii..,,*,  XXII],  r.  —  Sa  dia- 
tribe contre  les  Veoilien»,  P-J. , 
«cr.3,S7- 
Hfcumw  (If  président  );  ton 
abrégé  cl) rou illogique  ,  cité  ,  I , 

Hbsètïs  ,  peuple  de  Paphlo- 
H^lVlMO  i  chargé  d'affaire! 


véiiiiipns.xxxn.e. 


quisileurs  d'état ,  P.  J. ,  (cet.  i , 
Bull  IV  ,  entpereur.  Pénitence 


c  vir,  i 


r  Gré- 


it  c.p.,  rv,  17. 


XI.  11. 

Htiotrail  (le  chevalier  d') ,  de 
l'ordre  de  Malle  ;  ses  s  nerfs  à 
Candie  ,  XXXIIÏ  ,  a(. 

ÈUnoooai(le  due  d'),  commande 
l'armée  française  en  Italie  dans 
la  guerre  île  la  suceeasion  de 
Parme  ,  XXXV.fi.' 

HiniiT  ;  sa  bibliothèque  ,  P.  J., 

rlicTEViixK  (le  comte  de)  ,  mi- 
nistre du  roi  dcSardaigue, pro- 
pose une  ligue  am  Vénitiens  , 
ijui  la  refusent,  XXXVI,  II. 


goirc  V  . 
Musai  V  ,  ernpereu 
réconcilie  tes  Padnuati*  et  les 
Vénitiens  ;  réclame  do  ceui-ci 

le  manteau  de  drap  d'or  Son 

diplôme  où  il  indique  les  limites 
de  l'état  de  Venise  ,  II  ,«7. 
Hekhi  VII,  empereur  ;  sen- 
tence par  laquelle  il  prive  Ro- 
bert do  Sicile  de  son  rnyaume, 
P.  J. ,  seet.  3  ,  J  S. 
Henri  H  ,  roi  de  France  ;  son 
iraité  avec  Nicolas  des  Ursins  , 
comte  de  Peligliano  ,  P.  J.  , 
seer.  Î,  S7. 
Hekbi  III ,  rnï  de  Franre;  son 
passage  1  Venise  ;  réception 
qu'on  lui  fait  :  assiste  en  robe 
de  sénateur  i  une  séance  dn 
grand -conseil.  - —  Ses  emprunts 
soi  Vénitiens.  —  Mot  du  pape 
a  ec  sujet  ,  XXVIII  ,  1 .  — 
Est  assassiné.  —  Fclicitation 
de  la  république  sur  son  élec- 
tion au  tronc  de  Pologne.  — 
Son  entrée  a  Venise,  3.  — 


5,o 


lifit,  P.J..M 


I-Vlcs  /in 
3.S7- 

Hksbi  IV  ,  rni  de  France  [  of- 
fre ,  dil-on  ,  oui  Vénitien*,  tic 
leur  faire  rendre  l'Ile da  Ciiypre 
par  1rs  Tores,  XXVII,  17.— 

reconnn  par  la  république.  — 

initié  —  LcsYéiiLUfiis  lui  iirr- 

et  en  broient 


blique  ,  17.  —  Cesse  de  l'élre  , 
10  —  Guerre  civile  d'Hrraclée 
contre  Iiquilo,  il.  —  Prise  et 
brûlée  par  Pépin  ,  i3.  —  Eat 
rebâtie,  cl  prend  le  nom  de 
Cilla-nucva  ,  14. 
HinicLÉB,  sur  la  Pronontidc  ; 
eu  li  e  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens après  la  conquête  de  l'em- 
plir grec,  IV  ,  Ï7. 
Il  r.  un  ut  (Jean)  ,  célèbre  impri- 


lntcrél 

 iinoignr  aui  ji'-suin  s, 

.7.  -»Sa  mon,  XXX,  1,—  Ses 
lettres  ..  la  république,  P.J., 
•cet.  3 ,  S  J. 
Hbsbi  V1H,  roi  d'Angleterre! 
se  lieue  avec  le  pipe  Jules  II,  le 
roi  rie  Napki  et  d'Arragon,  et 
jsi  Vénitiens  .contre  LouiiXH, 

XX?" 


des  Latins,  lorsquclledéb.n  que 
devant  C.  p.;  IV,  17.  —.Em- 
pereur de  C.  p.,  i.106.  —  Ses 
guerres.  —  Son  administrai")!!. 


Hoc.,,*  (le  général;.  Le  directoire 
eiécntlf  dit  que  ce  général  est 

Hou.  1  s  un  ;  son  premier  traité 
avec  la  Porte,  XIX,  t5.  —  Al- 
liance entre  cette  république  et 
Venise.  — Délihsralionssur  cet 
objet.  —  Plaintes  du  pape  sur 
celtealliance.  —  Arrivée  Je  qua- 
tre mille  Ilollaudais  ;  ils  débar- 
quent daos  Venise,  XXXj  1 

-w* *•""' 


XXXV,  i8.  —  n'appointe  là 
république  avec  la  Hollande  , 


HoMiirn, cité, 1,3. 
HuBi.m-.ootï  (bataille  d  ),  gagnée 

par  Isi  Français,  XXXVI,  18. 
Huiimïe,  commenté  par  Nicolas 

Prrrotti  ,  XL,  3. 
IloRiHkR ,  concédée  3  litrp  de  fief 

a  la  famille  de  Marc  Sanudo  , 


voir  pas  force  le  p.s.age 
llarrfai.fi les  blnqi.é  par  les  Vé- 
nitien», 8— Cunlisqiie  les  biens 


Hune, ferme  dcl' 


JIuHIUI.TDK  M.ll 

de  France  i  V( 


tmpar  le  doge 


te  a  Henri  IV,  qui 
voulait  «(tirer  â  Pari*  un  char- 
latan  qui,  disait-on,  faisait  de 

tee,'  il,  .3,  r^r— 5tXxTil-  — 
XXXII,  o.  P.  J.,  aect.  5,  S 

Hun»">,  capilan-pacl.a,  ravitaille 
rarmceturquead.ndie.XXXm, 
a. — 11  a 9a  téte  tranchée,  ic. 

HVtNnuL,  hérétique!  de  Bohême, 
occupent  IVinpcrtur  Sigismond 


Ibrihih,  grand- vitir  décapité, 
XXXIV,  A- 
Iksice  (Saint).  Son  apparition  a. 

inderIe*jéïUjles,XXXHr, 

oobt,  général  fiançais, 
eut  uatis  que  la  gendarmerie 
française  monte  il  l'assaut  de  Ps- 

T  si  h  Kl.  t.  ,  colonel  à  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXHI,  9t! 

Iv  m  s  un  les.  Défense  aui  Véni- 
tiens de  posséder  des  immeubles 
en  pays  étranger  ,  V,  «. 

Ihol.  (le  comie  d'\  „eVcn  du 
pape  Siite  IV.  Les  Vénitien»  f- 

r.nlu'i'  ].'  pu-'  'li-  :  ..lli. 'i,.'.'  du 
Laurent  de  Mcdicis,  XVIII,  i. 

—  Il  est  inscrit  au  livre  d'or,  5. 

—  Change  de  parti ,  gagné  par 
le»  cours  d'Espagne  et  de  Na- 


ImpAt*.  Taie  sur  les  farines^ 


■s.qi.l 

«nie. 
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V,  i-.—Le,  Impoli  ciiienl  furt 
modérés  a  Venise  à  la  lin  du  ij" 
siècle.  — Tableau  du  leur  pro- 
duit en  i4yu.  —  Impôt  sur  les 
personnes.— Impôt  sur  les  inir- 
ebaudises.  —  Rélleiiou  de  Mon- 
lesquieti  à  ce  sujet,  XVIII,  iî. 
Ihi'Hihehih.  Premiers  établlue- 
menla  de  cet  an  chei  Jej  Véni- 
tiens, XVI,  ai.—  Branche  de 
commerce  considérable,  XIX, 
i3— Legonretnemeiit  newaf- 
fi  ail  point  l'établissement  d'une 

XXXv'i™.  — ^Wissllmen'rct 
prog  rèi  d  c  l  i  m  pr  i  merï  e  à  V™ ise . 
—  Habiles  imprimeurs. — Êdi- 
ditions  grecques  el  bébraïques, 

Iicuidii.  Incendie  à  Venise  ver» 

il  13,11, I7.— Incendie  de  Con- 

staulinople,  IV,  10.  — Sccnnd 

incendie  a  C. p.,  i5.— Troilième 

incendie  i  C.p.,  i3. —  Incendie 

qui  dévore  l'areeual  de  Venise, 

XXI,  11.—  iNnuvcl  incendie, 

iSi^.XXlV,  11.  — Incendie  en 

178H,  XXXV,  ,S. 
LrDtPKNU.scE.  Examen  de  l'in- 
dépendance de  Venise  dans  tes 

premiers  lemp  s.—!" 

'e  dépend, 
ie*  empereurs,  XXXIX. 
Iwouuimsoiu.  Haut  prix  des 

dulgenecs.  XVII,  i. 
Ikf.btebie.  Belle  rclrailc  de  1* 

!i,  17.— dm-  *aldc  pour  les Véuiiieus,XXXÏl, 

loi  de  linfia-  17. 

tcrieàlabalailledelbYcuncrta  I*soeEST  XIII,  pnpe.  Son  bref 

la  hûlailledeN'ovarre.XXlV.B.  à  I,  république ,  P.  J.,  sec..  3, 

lucDUBiDeCuiiiriBus.Son  ou-  S  9- 

ïragesurlesrccteuridcPadoue,  Ikojoii  (le  marquis  d-),  eou.er- 

P.  J„  sec.  4,  S  ,.  ueur  de  Mil,».  Histoire  de  Sun 

Jsi.ur.iST  III,  pape,  défend  in  fjuu.ememein ,  XXX,  i3. 

croisé»  d'employer  leurs  armes  iNomsirmiRs  ii'Etit.  Décrets  de 

contre  les  ebrétiens,  IV,  4.—  leur  citation  e[  leurs  slaluls, 

.Ecrit  aux  croisés  pour  leur  dé-  P.  J.,  sect.  1  ,  S  3.  —  Leur  )r- 


ni  lionaparte 
donnée  par  le  grand-conseil , 
P.  J.,  sect  19. 
Iurjuiiitron  b'Ëiit,  Article  de 
ki  statuts  relatif  am  nobles 
qui  Tant  le  commerce  ,  IX  ,  7. 

s  mat  s.  —  Leurs  pou  Toi  rs ,  XVI, 
»o. — Rivalité  entre  l'inquisition 
d'état  et  les  iruarautiea.  —  L'in- 
quisition d'état  attaquée. — Com- 
mission pour  modifier  ses  pou- 
voirs. —  Le  secrétaire  chargé  de 
frire  une  reoherche  dam  les 
archives  de  «  tribunal  ne  peut 
se  déterminer  à  répondre  aux 
questions  sur  ce  qu'ilya  vu.— 
Triomphe  de  te  tribunal — Joie 
du  peuple ,  XXXV,  ao.—  Hou- 
relies  attaques  contre  le  tribunal 


.773,e, 


:!tlll.  5.',1 
l'approbation  du  grand-conseil. 
—  Jurisdiction  de  l'inquisition, 

—Ses  Limite*  Efforts  du  saint. 

ofûcepour  les  étendre;  inutiles, 
V,  ai.  — Jugement  de  l'inqui- 
sition contre  un  hérétique, 
XVIII,  10.— Leduc  d'O.soiie 
a'oppose  è  rétablissement  de 
l'inquisition  à  Naples  ,  XXXI  , 
fi.  —  Elle  le  poursuit  dans  sa 


«Eocx 


tiens,  III,  11.  —  Choisie  par 
Pie  IV;ùtéepar  Urbain  VIII, 


Ibti 


mit  Lancé  coul 


1  nobles  de  fréque 


Inquisiteurs 

nal. — Etendue 
-Ses  querelles 
s,  XXXIX,.!. 


INQUISITION  ECCtiD111TlQDI.Son 

ecclésiastiques  n'y  sont  d'abord 

cordât  (L  iaSu.  — ■  L'inquisition 
ne  peut  juger  qu'en  présence 
des  mag  iitials. — Les  inqui  site  urs 
ne  pouvaient  entrer  en  fonctions 
qu  après  avoir  reçu  des  provi- 
sions du  doge.  —  Les  bnlles  ne 
pouvaient  être  publiées  qu'après 


prendre  part  a  la  croisade  cou 
Us    compétiteurs  de  Charles 
d'Anjou  au  troue  de  Naples. 

—  Il  est  levéen  1386,  V  ,  14. 

—  Interdit  de  1Ï09  ,  VII  , 
fi.  —  Levé,  VIII,  I.  —  Bulle 
d'excommunication  fulminée 
contre  le.VénitienspiirSiitcIV. 
—Mesnres  prise,  par  le  conseil 
des  dix  .1  l'occasion  de  cette 
bulle.  —  La  république  en  an- 
pelle  au  futur  concile,  XVJI1, 
7.  —  Le  pane  meurt ,  l'interdit 
est  levé  par  Innocent  VIII,  u. 

—  Démêlés  de  la  république 
avec  le  pape  Paul  V,  XXIX  , 


publier  la  bulle— Proclamation, 
7.  —  Manifeste.— Défense  de 
garder  l'interdit ,  g — Eipulsion 
des  jésuites  et  des  capucins,  10. 
— Médialiondes  cours  de  France 
et  d'Espacjie,  1 1.  — Sentiments 
des  partisans  de  la  cour  da 
Rome,  11. —  Maxime  des  dé- 
fenses de  la  puissance  séculit-re, 


Oigitized  by  Google 


limmnrr.  KcnU  sur  tinterait 
lanci  par  le  pape  Paul  V  contre 
la  «publique,  P.  J.,  sect.  3. 
S  8. 

r™iïRi:rsdesempriiu!s.L<-urf.ïo 
lion,  III,  >■  -  Lmptu.il>>-, 
cta  l^pnurcent  ckns  la  e.u.'in 
de  Candie,  XXXIII.fi.  —  Ar 


tant  défaits  par  les  Vénitiens, 
II ,  3o.  ' 
Jxm«  (Amoine),  émissaire  dn 
duc  d'Ossonc  a  Venise,  XXXI, 
,9.  -  Dénonce  le!  prétendu, 
prnjelsdi.  duc,  i5.  — Sa  mort, 
,8.  -  Différence  cire  sa  dépo- 
sition et  celle  que  Saini-Réal  lui 
attribue,  P.  J.,  «et.  11.—  S« 
déposition  et  ».  interrogatoire, 
P.J.,»—  - 


Jaïtsow  (  Nicolas  ),  imprimeur  a 
Venise,  XVI  ,  ».  —  L'un  de» 
premiersqui  tient  exercé  l'ait  de 
l'imprimerie  à  Venise.  —  Intro- 
duit l'uoge  des  lettres  rondes. 
—  Obtient  un  privilège,  XL  , 


— Béui.iearAulrirbc  par 
le  traité  de  Campo  ■  rormio , 
XXXVIII ,  iS.  —  Histoire  de 
■celte  pro.ince,  P.  *> 
S  1.  --  Elle  est  occupa  par  I" 
Autrichiens.  — Protestation  des 
plénipotentiaires  français ,  P-  J-, 


J\r,ar(Pbilihertdc).SonHistoire 
d„sié.e(ic(:i.rtili,-,i-itéi-XXXI[I, 

»,iï,»,  i4>  »5< 

Jihiiy  (Philibert  de).  Histoire  du 
siège  de  Candie,  P.  J.,  sect.3. 


dTcâmpVForrnro,  XXX VUI, 
,S- Ses  produits, P.J.,sect. 

'* 

Jtcnuits,  roi  d'Arragon,  excom- 
munié par  le  pape  lnnoceuf  IV, 
V,  t4- 

JiCQUU  nu  Bebg>hb.  Sï  chro- 
nique, citée  XX,  17. 
ItcQtnu  Pik"he.  V.  Kern. 

Japu,  port  ili'Svrio.  IjliWjiirpa:- 
les  Vénitiens  en  10119,  II,  35. 


r  (M.  le  ch  eï  al  i  ci  Améd  ée) . 
eur  dea  langues  orien- 
ies  extraits  des  historiens 
pour  les  confronter  avec 


Jb.jc  XXII ,  pape.  Sa  hnlle  pour 
défendre  a  n.  ultra  m  notai  ns  d'en- 
tier en  Ittli*,  XVIII,  .7.^— 

âv«  k»  ÏÀoïïsnin».—  Emoie. 
des  nonces  pour  les  percevoir. — 
Ils  eicommunieut  plu»  de  deux 
cent*  personnnes.  --  On  les 
chasse  de  Venise  —  Le  pape 
eïle  les  eicommu  niés  i  Avignon, 
XIX,  0, 
JiàH  XXII ,  pape.  Sa  lettre  an 
Vénitien»  conjre  Mathieu  Vis- 


Oigiiized  tff  Google 


cunii  «ir  le»  ptucédés  tics  Vt- 
ij  i  I  ieiu  en  veis  uu  e  1  qu  Lu  bi  ui>  ts 
de  la  Roiuague  ,  P.  J.,  sect.  3  , 
S  5.  —  Sa  lettre  au  doge  pour 
faire  putirstiivrc  un  hérétique. 


ni  dT.gvjFt,-  i.i  praul  d'jfs;i„i 

i  mui.  —  Horriblir  massa™'. 

Huiut  de  N  colonie  vén,- 
■one.-TiîiI  de  l'abbé.™  .de 

m  de)  ,  MblWj  II  C«uie 
■  ^1  eMlMïi-ijlir   Mlll-MUll,,,,,'  , 

li  *  \'i'  i'iilicu'.i»M:i  l.i  .•■■..!-.-..],■ 
'S».»».  '341,  VIII,  8— 


la  famille  Carrare,  P.  J.  ,  «ccl.  et  la  «pub  . 

4,  Ji.  Turc*  ,  1SJ8  ,  S.  —  Le.  .V< 

Ju.a  hrSmi.fmdf.iigh  i  ion  com-  lient  cowrm  sur  l=>  6,l»-»< 

plh.uT.tiMii.r  l.iplioiwin.,,11-  I,  reliai,,,,,. \\V11I,  ï. 

gitUJI  de  Bellunc,  P.J.,  >ect.  .-Leva  lier*  pt  


;,■.,',  ,1e 


546  A! 

JiimI«rreinefleNiiJM,XVÏ] 
iG.  —  Son  adoption  de  Luu: 
duc  d'Anjou,  i3Bo,  P.  J,.sec 
3,5  s' 

Tiumn  II  ,  rrine  do  (Tapie. 
XVIII,  ifi. 

■Mille  de), 


rl«  Fra 


1.-  <>-:.  S-'K»f.' 

179a,  XXX  VI, 


manières  de  recevoir  des  fonda- 
Décret  de  ifiufi,  i|uid*fend d'en- 
voyer les  enfauts  étudier  dm 
I,s>mies,P.J.>8ect,3,$8. 
Juin  de  hasard  défendus  à  Ve- 
nise; permis  cmrc  les  deux  co- 
lonnes de  la  place  Sainl-Marc, 
III,  4  —  Renouvellement  de 
la  prohihiiioo  ,  XXVI,  i5.  — 
Jeux  publics,  XXXV,  11. 
Inouï  (l'île  de),  a  L'embouchure 
Hu  Sile  :  les  hahitams dXMeno 
■IvfondenlUville 


pàr  ""pV  V-  - 

biens  sont  confisqués  ,  XXIX, 
10.  —  Effort»  des  jésuites  con- 
tre la  république,  11.  — Intérêt 
qije  le  roi  Henri  IV  leur  té- 
moigné, ij. — Leurs  ni-reii  d'am- 
bition affaple.cOntrariés  parle 
duc'd'0.sonr,XXXI,n.  — Leur 
rappel  a  Venise;  a  traeltea  con- 
dition» .  XXXUI ,  16.—  Uur 
destruction.  --  Comment  ils 
'sont  traités*  Venise  ,  XXXV , 
il'.—  Instances  faites,  pour  leur 
retour, par  lu  marquis deCtau. 
vies  ,  'ambassadeur  de  France 
(murés  des  Vénitiens  ,^1014^  c! 

Siîsïn  pape'  »  "la  république , 
au  sujet  du  retour  des  jétttitei , 

-p.  r.% 

du  rfoclrm  t:remonino,  an  nom 
de  lluarVéerite  dePadoue ,  pour 
faire  supprimer  le  collège  des 
jésuites .  e  ta  h  li  dans  eetie  ville, 
P.-.I.  ,  srcl.  4,5  3.—  l-ellre  de 
Pantalon 'inclfueot,  a  sou  Gis, 
qui  voulait  entrer  chei  les  ié- 


:  des  et 


tl'Héraelée  ,  1  , 
J.  L.  ;  son  hnloil 
des  Vénitiens  depuis  j6Hj 
lée,  XXXIV,  i,  3. 

Josbph  (le'perel  /capucin  ; 
ploie  Jacques  Pierre,  iex. 


aui  dnchéa  de  Mnutoue  et  dn 
Mont-ferrat,  ililn  ,  P.  J. ,  sect. 
ï,  %».  —  Emoyé  au  duc  de 
Mariloue  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  P.  J.  ,  sect.fi,  g  1  

Avait  quelques  liaisons  avec  le 
capitaine  Jacques  Pierre ,  P.  J. . 

taque  du  château  de  Cotsuia  , 
pénétre  da  ns  les  re  ira  ncii  eut  e  n  i  s  ; 
XXXVII,         Ses  lettres  au 

niemenl  de  la  population  vehi- 


JounniK  (Bernard),  théologien 
de  la  république,  XXIX  ,  i3. 
Jovs  (Paul),  historien  cité  ,  XX, 


t,  iS.  —  XXI, 17.  -  ,  XXJ1L 
I.  XXIV,  1,  ri.  —  XXV,  u, 
:3. — XL  ,  8. 

>iiU8E  (le  cardinal  de),  envoyé 
>ar  Heuti  IV, 


Ses  lettres  jici! 

ni^àù  en 


iii:hli.fi 


-Min 


g  la 


.  XXVII,  1 


i.  —  Gi 
de  Lrpante.  —  «amène  la  (loti, 
„p»gn0l.aM«!ine.in,-S1,, 

'u  h  "laiî™  de  Lepant"^  R  j" 

Jtus  (do'n  ,'filsdo  duc  d'Ossone 
son  pore  le  fait  venir  d'Esnag»' 
a  Naples,  XXXÎ,  il. 
Juin  des'.  NVuietn  pas  justi 
nt-ofrïce,  V,  a5.- 


IUt 


i,  XI,  J 


nous  le  rappe 

XIX,  16.— Loi!  qui  ica  conc 
nenl,  P.  J.,sect.  I,  $  t.- Leur 
nombre  a  Venise,  P.  J.,  «cet.  a, 
g  3. — Diseoura  de  Ca-ciano  As- 
sïrelli,  pour  demander  leur  ex- 
pulsion,  P.  J.,  sect.  A,  S  7.  : 
Joui  II,  pape  (Julien  de  la  Ro- 
vére),  éTant  cardinal,  excite 
ChorlesVllI  a  porter  1>  guerre 
en  I<alie,  XX,  6.-Veut  faire 
déposer  le  pape  Alexandre  VI, 
g. — Joue  le  cardinal  d'Amboise 
et  lui  fait  manquer  la  tiare,  — 
Comment  il  trompe  CésarBorgio 


'  1  ,  - 


 t  entre  la  république  fions  sur  1 

et  le  pape  Paul  V  ,  XXIX,  16.  lia.uea.-ecl 

Sa  négociation.  —  L'interdit  —  - 
levé  et  comment  —  S'il  etl  vrai 
te  te  cardinal  ail  donné  l'abio- 


Ver., 


retlaFra 


Louis  Xlïdc» 
dépiin 


pare  de  Bologne  et  de  Permise, 
aï. —  Ses  dispositions  pour  les 
Vénitiens.  — Il  ae  brouille  arec 
eux  a  l'occasion  de  l'évéché  de 
Vieenee.  XXII,  1 —  Propose  ■ 

république  de  «es 
Ihéreaîa  ligue  de 
te  partage  des  états 
pie,  3.  -  Révèle 
reoitenee  de  ce 
■  fait  des  proposi- 
roodement,4._ 
-  ■  j  -  V, ami,,,..  „„„ 

Tin"  °^"tre  qU^f,a™  àiiPa"'- 
Appelé  par  eux  te  bourreau  des 
chrétiens. — Heçoit  les  ambassa- 
deurs vénitiens;— Se  brouille  et 
ae  raccommode  arec  LouijXIf 
à  l'occasion  de  quelques  béné- 
fices, i<i,  — Pardonne  au*  Ve". 
nitieus.— Se  réserve  la  nomina- 
tion a  lit  bénéfices  dans  l'état  de 
la  république,  18 — Se  brouille 
avec  Louis  XII, -Opprime  te 
due  de  Ferrarc-Donut  pin- 
veslinire  de  Naples  «  Ferdinand 
d'Arragan.XXIILS.— Faitarré- 
ter  l'ambassadeur  de  France  et 


•Dp 


due  de  Savoie. -S'empare  de 

Mndêne,  S  Prend  le  titre  de 

CrW,7.  — Samaladir,,-^._ 
Surpris  a  Bologne  par  Chau- 
mont-d'An.'ioise ,  qu'il  trompe, 
B— Il  avait  des  Turcs  dans  son 
armée,  i*,rf.~Lc  dnc  de  Ferrare 
eatteutédclcfaireempoiienner. 

35. 


i:  ilicv;diir  Bavard  s'y  o 
.  .;.  Dépouille  le  comte  E 
.        jikI   si!  .  i  Mr. 


Taire  «fâcher  h  déclaration  du 
guerre  dans  \enist,  3fi. — Rap- 
port de  sa  missiuii  à.  Venise,  P.  J., 

Ji  Hisr.ii.i9vi.Ti5  île  Padoue.  Au- 
torité doni  ils  jouisfaicrii  en  Ita- 
lie,  XL,  ,. 


-Us  Bolonais  fer 


Débarque  a  Candie  avec  l'armée 
turque,  XXX11I,  ».  —  Prend  la 
Canée,  S;  et  Rei.imo,  8.— As- 
siège Candie. —  Donne  iroi*  ai- 


de Lalran 

XXiV,V- 
ligue  nom 


;x 

■utell 

,  4.  — S 


Juste  (Lelio).  S*  harangue-  an 

(loi;,.    i'.i.MU,!  M.,U|,,,T-,    l>.  !.. 

3,  S  8. 


illége,  XXXV II,  35 
;nt  de  la  réponse,  il 


—  Soighistoin 
nise,  XL,  4- 


deurt.  —  Tr.il  6  de  Cambrai  , 
tonne  les  Vénitiens.— Bulle.de 
cooCrinaliou  de  ce  traité. — Son 
traité  avec  Venise.— Il  donne 
au  roi  .Ferdinand  l'investiture 
du  royaume  de  Naples ,  .P.  J-, 

Juliaii  (Biaise),  cemmundanl 
d'un  fort  à  Candie,  se  fait  sauter 
avec  la  garnison,  XXXI  U.  a. 

JULtisi  (Jérôme).  Propose  d'ad- 
mettre l'envoyé  de  1b  république 
français,  XXXVI,  14.  I! 

Jusot  (le  colonel),  aide-de-camp 
du  général  Bonaparte ,  envoyé  & 


XXXVII,  35— Méeo 


(la  famille  de,),  à  la 
tête  d'une  (action,  H,  5— Tous 
le:  membres  de  celle  fanillle.au 
nombre  de  cent,  partent  pourla 
guerre  contre  Manuel  Comnene. 
—Il)  y  péri  .sent— Ou  est  oblige 
de  tirer  do  fond  d'un  cloître  le 
dernier  rejeton  de  celte  famille, 
II,  46.— i Les  Ju>tiniani  préten- 
daient descendre  de  l'empereur 
Juslinicii,  XXXIX,  i. 
JutTinitai, (André).  Son  rapport 
sur  la  Dalinitie  el  les  îles  du 
Levant,  P.  J.,  MCI.  1,  4. 
Jcrriiinm  (Anj;e),  provédilelir 
*  Trévise.  Sa  réponse  Hère  au 
général  Bonaparte,  XXXVIII, 

Je  fris  us  1  (  Antoine  ),  ambassa- 
deur de  le  république  a  l'empe- 
reur Maiimilien  1".  Sa  haran- 
gue.— On  n'est  pas  d'accord  sur 


Brfionacde  l'empereur.  — Apo- 

harangue  supputée,  P.  J-,  MCI. 

Joarwlian  (BfUel),  Ravage,  que 
commet  sa  flottedant  l'Archipel, 
VI,  8. 

Ju.Tian.ifBcrnardJ.Sihirineue 

.,  Sine  IV,  p.  J„  „cl.  3,  S  6. 


Oi-.il/.  i-.n'C.  le  (;i'Ji.:-r,if  Ijuinpailc, 
XXXVII,  45.— Si  lcllrcuuBé- 

capilaine  Langicr.  —  Mépoiuc. 


Jt'.T 


mie  ,  XL,  7. 


1SÎ7,  P.  J   . 

TotTOUin  (Franco!*),  MBMOajI- 
da..t  de  Spina-I.onj.a.  Sa  belle 
défense,  XXXIV,  i3. 
Ju*iiiii\ii  (Jean),  Génoii,  Mal- 
mande  à  C.p.  pendant  que  cette 
eapi  ta  I  e  en  a  wi  éfjée  pa  r  1  esT»  ici . 
■-  Meurt  de  le»  bletaurei,  XV I, 
<i- 

Jun^uit  (Jean).  Belle  délen«e 

de  la  plice  d'Euone,  IX,  3. 
JosTisi*si(JérAme),rundesbicn- 

faiuurtdelabiblioihÈque  Saint- 

Maro,  XL,  4- 
Jl  .iniiil  (Jérôme  -  S.,11  liislnire 

de  l'Ile  de  Cbio,  P.  J.,  seel.  4, 

S  '■ 

Jtsirsusi  (JusHmeii).  Appaue 

une  l'étoile  de  Candie ,  V,  3. 
.TusTim«Bi  (Laurent),  premier  p»- 

triarelie  de  Vciiile,  et  depuis 

canonisé,  XVI,  iti. 
lumiiui  (Léonard).  Prononce 

l'oraison   funèbre  de  Charle» 


approuver  sa  coudntlc ,  i(î. 
latmMi  (Marc-Antoine),  doge, 
.683,  XXXIV,  ^  —  Sa  mon, 

in).  Rel. 


,11]]|^.-S 


nagneg 


i53o,  iiï3,P.  J.,  sect.  S,  S  1. 
Jujtisubi  (  Orsalo  ).  Trnuuit 
l'OKdipe  de  Sophocle  pour  le 
faire  représenter  sur  le  théâtre 
de  Vicenceparlaiociété  Olym- 
pique, XL,  8. 

liant  en  second  de  I»  flotte  vé- 
nitienne ci.  l3Sl,  vm,i&— 

Tué  a  labataillodc»  Dardanelles. 
Justihujii  (Pantaléon).  Dopait 


a  (Pierre).  La,  républi- 


Tfnïti™,  cité  II,  3g  II,  45 

II.  46-  —VI,  8.  —  IX,  8,  H. 
X,  t ,  il  — XII ,  il  —  XIII, 
„,  ,o.-XIV,7._  XVI,. g. 
—  XXI,  t  ,  ,1,  6.  — XXII,  3, 
4,  ii.  —  XXVI,  7  ,  iP  K-  ■ 
histoire  i'«  jirrlïrrs  a  I 
«""es  histoires  Je  Ver. 


.TusTimsiti  (Pierre),  avogador  Se 
laisse  corrompre  par  le  seigneur 
de  Padoue — Sod  supplice,  XI, 


Jt:.nvilfl;r.irdinS|).0|iin 
II- Vénitien,  rhunle  rnri! 

XXIX  ,  s. 


XL, 


KiHntilc-Cesnonde  cette  vtllf 
par  le.  Turcs,  a  la  Pologne 
XXX1V.8. 


Justibufi  (Pompée),  génr 
de  l'armée  vénitienne  dans 
Frioul.  — Tue  ,  XXX  ,  io. 

JusiiM«Bi(Thadeo).  Commai 

gneur  de  Padour.  — Combat 
troupe»  du  roi  de  Hongrie. 
Es.  f,iil  prisonnier,  IX,  .1. 
Commande  fts  six  galères^! 
tees  de  la  marine  de  Ver 
dans  la  guerre  de  Chioiï 
X  ,  8.  -  Jaloux  de  Vin, 
Pisani..  -  Il  esl  détaché  tm 
une  escadre,  al.  —  Détail re  c 

Pus-risnM, podestat  de  Brcsrï; 

l'ait  prisonnier  par  les  Frauçat 

XXIII,  i5. 
Justishxi  ,  procurateur.  Sa  h 

bliothèque  ,  P.  J.,p»ssiin. 
Tb  remit  m ,  provcdtteur  dos  v 

ires  à  Candie,  pendant  le  siéjj 

XXXIII,  al. 
JemMUHI.  Relation  de  son  on 

btissdc  à  Kotnc,  tG5î,  V  J 

sect.  5,  g*. 
.Iustikikb  (l'empereur)  pari. 

Jiffi  M*  pOTelle* ,  de»  coloni, 


lis  picifiques, 
XXX VI,  o.  —  A.ail  proposé 
"tchnige  des  Pajs-Bas  contre 
i  états  •cniiiens,  XXXVII, 


se  X°X 


—  Capitulation  qu'il  dicte  a  ta 
t  ille  de  Vérone,  j(i— Ses  lettres 
■u  général  Bonaparte  »nr  les  dis- 


—  Ordre  que  reçoit  le  général 
Kilmaine  pour  dissoudre  les 


OigitizM  by  Google 


Eiu> 


Cl.J  (  M.-llérnet  ),  grand- 
.  XXX  [II ,  17.  —  Ses  pro- 
posilïona  pour  la  paix.  —  Il  rap- 
pelle le  pacha  qui  eu  m  mandait 
à  Candie  et  le  fait  étrangler.  18. 


Sa 

KiurMGLiC.lIustapua^lilsd'Acb- 
mel  Kiupergli,  grand -ïisir; 
pousse  la  guerre  contre  le»  Vé- 
nitien! avec  ïigueur.  —  Tué  à 
la  bataille  de  Salankeineu  , 
XXXIV,  4. 

Kbuc,  ,ille  de  la  Dalmatie.  Cé- 
déeaui  Vjuitkntpar  les  Tutti, 
XXXIV,  8. 

KSG>iout.BcK(  général  médoii 
.au  service  de  la  république.  .Sa 
campag.  dans  laMorée,  XXXIV, 
3.  —  II  attaque  Négrejront.  — 
Meurt  de  la  pente,  .S- 

L. 


Iiùne.l. 


,.  des  étals  de  l'Eu- 
XXXIX,  3. 
:  de  Impies,  préten- 

Hougrie;  prend 


rang,  Xil,  3. 

La  Feuis.li  de,  archevêque  d'Eni- 
bruii ,  ambassadeurs  Venise. Sa 
correspondance  citée,  V,iS. — 
Lente  singulière  qu'il écril  mr 
les  seenurs  fournis  â  la  républi- 
que,XXXIII.  19.  — Si  corres- 
pondance citée,  j3.  —  P.  J. . 
«et.  S,  S  t. 

La  Fidiiudi  (  le  due  de  j.  Coo- 

secours  de  fcandie.  —  Hi  vea- 


c  celle  e.ipcUHK.n  11 
in,  turc  Hascliid,  P.  J., 


:,iiaa,XXV,S. 


V,  ta.  -  Les 
.  nent  et  la  ruts 
par  La  Génois 


XXXIII,  ... 
turcs  npiès  nue  belle  del 
5.  -  Cédée  aui  Tares  j 
traité  de  1W9,  iS.— Att: 


Pillée 
194,  VI,  8. 
lté  place, 


mer,  X ,  7. — Les  lagunes  cédée» 
a  l'Autriche  par  le  trailé  de 
Campo-Formio ,  XXXVIII ,  ,5. 
--Description  des  lagunes  de 
Venise,  P.  J.,  wcl.  1,  S  a. 

L.  Hun  (le  général).  Ses  jer- 
vices  à  la  bataille  deMonlenoite, 
XXXVII,  1. 

La  haïe  (de),  ambassadeur  de 
France  à  Venise.  —  Sa  cor- 
respondance, rite*  XXXIV,  s, 
r3.—  Est  pruhablemenl  auteur 


XXXVI,  su.  —  Proimie  an. 
Vvuîiiciu  l'alliance  dchFrancc 
r.t  rrlWe,  SlVa.  î 


A,    |3.—  RotlTtlIe 

ropo-er  ini  Veni- 
ce  de   la  France. 

énitiem,  iB.  —  Il 


XXIV.  B. 
L*  Mon  « ,  vMIriIu  Viccnlin.  Les 
Vcn.iifiu  v  nom  bjuui  par  les 
V'.t|iiii;iinl!i  le  7  octobre  iat3, 
XXIV,  10. 
LiwoTTiil.rviiEii.SoeroErïpWc 


f  XL, 


T.Sa'hibliolbéqnecitée, 
P.  3. ,  piiiim. 

de  li  hioliolli'cqne 
Flori-pec,  P-  J-,  pasi'im. 
L*kui  (Alcise),  secrétaire  d'am- 
îiassnde  à  Naples.  —  Son  rapport 
mr  ce  royaume,  P.  S.,  seet.  ï, 

s> 

Lunxj  ( AntoÎDel ,  pn. curateur. 


'.3  ,  .g.  -  SaXnV 
Y,„i.V-S,  » 


entsurPas 
r.ipiuirip  Lancier.  LrlTrrmic 
!ni  «rit  le  sénéral  Ilonniiarle  à 
cesnjcï.-  — Sa  lettre  an  général 
n.diff  sur  la  révnluliou  oplirfe 
i  Venise  en  »n  absence ,  V.  J. , 


d'état  de  Franco  a  nrnpnser  la 
réunion  d'nn  concile  cent,*  le 
pape  Jute.  H,  XXm,  fi.— 
fen«yÉ  pour  négocier  a„c  1, 
pape  — Sa  liautcnr,  o. 
I,rtcB  (Alexis),  frire  de  tem- 
pérant fkuc  Lange;  le  détn>nr, 


_  "t. 


le  montre  an  peuple  de  C.p.,  10, 
—  Couronné  avec  son  père,  a3. 
—Devient  odieux  aux  Grées, 
ïî.  —  Soumet ,  avec  le  secours 
des  Fronçais,  les  provinces  voi- 
sine! de  C.p.,  ifi,  —  Devient 
m  pére  cl  a  ses  alliés. 


le  fait  étrangle  . 
Likce  (Isaac),  emperenr  d'O- 
rient,  aveugle  ci  détrôné,  IV, 


rERi  (Janpics)  ,  ingénieur 
it.iire  ,  XL,  fi.  — Sou  écrit 
la  fortification  des  Tron- 
cs de  la  république  ,  I*.  J. , 


delà  Brcota,  XXXVII,  14. 
Lirai  (Louîv  ;  son  histoire  de  la 
peinture  en  Italie  ,  citée  ,  XL  , 


La  Pimr  

méeiranr.aiscausiégcdePadone. 
L'empereur  Maximilien  I",  lui 
éerit  pour  déterminer  le»  gen- 
darmes français  a  monter  a  ft.» 

Disette  de  ion  armée,  XXIU  , 
a,  —  Consulte  un  sorcier  ,  14. 
Cvnnninàe  la  réserve  4  la  In- 
de Medicis',  sou  prisonnier,  d'e- 
mandement  npré« 'la  mon  de- 
Sa  retraite.  —  Il  évacue  Nlaii<., 


-  Prend  le  titre  d'em! 


Laïgf.hoh,  volontaire;  ses  ser- 
vira Candie,  XXXIII,  î,. 

Li.iQEnoF  ;  plusieurs  lolontnires 
dé  ce  nom  ,  font  partie  de  la 
troupe  amenée  a»  secours  de 


saleiireaChri'to- 

TiïYf"'™' 


c'est  par 
mée  de  1  rancois  I"  pénétre?  en 
Italieen  i5iS,XXtV,  il. 
L\HovÈiiR(J(iliende  ,v.  Juki  It, 


tublia 


ri  la 


mipo-formio  ,  XXXV111  , 

LiScin,  chaieau  prit  par  Ira 

du  la  guerre  de  L  ligue  de  Cam- 
brai ;  repris  par  lis  Autrichiens 
CD  ifog,  XXft,  17. 
La  Sciii    (Anlni.ie  de),  «ei- 

fliifiir  dt  Vénmc.  1.  i>iihiir|iK 

lui  fournit  âr>  subsides  pool 
■faire  la  guerre  au  seigneur  de 
Padoiie,  XI,  a.  --  II OU  hatlu. 


Famcr  11-  doge,  XIII, 
d"'i!o'di,  XXXVII,  ■ 


,  XXX11, 


t.  s, s,. 


1  allié  ,  XI ,  a>.— 


  l'ilede  Can- 

e,  XXX  tll ,  3.  —  li»l  invesrie, 
—  Resserrée,  R.  —Dégagée, 
.  —  Conjetrée  aui  Véiiilu  iif 
irleliailéde  ioii<i,35.-- Com- 
plot pour  la  livrer  lui  Turcs  , 
XXXIV  ,  i.  -■  Prise  par  les 
Tans,  il. 

L.Torhf  (.[tjl.h.l.  1  cl.      f.<Tl  stiui- 

liaio  squitiniato.cité,  XXII,  1». 
L.roua  (le  comie  de)  i  .on  cla- 
mer, d> ila  conMtUÛon  de  Ve- 
nise ,  XXXII,  i»-. 

uîi''.-11'v.V,7;].ll"^de),g0ne- 


millc.  La  république  met  leur 
ttteiprù,  XI.3o. 
Laecàbis  (Théodore) ,  gendre  de 
l'empereur  Aleiis  Lange,  dé- 
fend C.  p.  contre  les  Lahos,  IV, 
ao.  —  Proclamé  empereur.  — 
Obligé  de  s'enfuir  de  C.  p-  la 
mime  uuil  ,  33.  — 
dcNicée,  V  ,  5. 


moi  de  lui  qui  o- 


L.irBmotiiLLi;Guï  de),  uiarclio 
cuire  lus  Turcs  ,  XI,  II. 

Laudo*  (le  général).  Enlrc  eiilla- 
lie  à  la  léic  d'un  carpe  autri- 
c),ie..,  XXXVII,  in.-Sa  rc- 


Lavst»  (l'abbé),  auteur  d'une 
histoire  de  Venise.  Son  erreur 
an  sujet  du  dr>ge  nui'  ligna  le 
concordat  de  19.89,  V,  a  5. —Son 

préparer  la  réioluiion  sristocra- 


des  princes  de  Carrare,  XI,  1Q, 
-  XIII,  3.  —  Son  erreur  sur  le 
prii  duMéAMilat.-,  XVI,  ,o. 

inquisiteurs  d'élal,  10.— F.rrenr 
)ur  le  prix  des  indulgences, 

xvii,  j._ cité,  xx,  a.— xxi, 


il 


port,  XXXVII,  4",™  Î.J«ôi 

ne^eù^eni^en'^r  le  B<!'"" 
de  France.  —Lettre  des  con 

P.  TfîZi 


cède  ■ 


h  l>,l.,,,; 


pagne  par  li  s  grand*  de  Naples, 
pour  dénoncer  le  due  d'Ossone, 
XXXI,  aï. 
Liirmar.  (le  maréchal  de),  corn- 
m  1  n  de  l'a  rmée  f ra  n  c\n  i  se  en  vnyée 


i5lS,  XXIV,  rfi.-Ba.  Itant- 
garde  impériale,  i5iû.— Assiste 
an  siège  de  Bresria,  17.— 11  met 
peu  de  vivacité  riait*  son  attaqua 
rie  Vérone.  —  Explication  de 


l'Adda  ,  5.  —  Commande  une 
nouvelle  armer  française  eu 
1S17.  — Prend  Gènes  ,  Aleian- 
dric  ,  Payie,  la. —  Marche  sur 
Nanle*.  —  Assiège  celte  capitale. 
—  La  peste  gagne  son  armée — 
lien  meurt,  rî — lettres  pen- 
dant sou  ambasiadc  auprès  des 
Vénitiens,  P.  J.,  sect.  S,$i. 

Lanratto,  général  français,  cq.ru- 
mandant  un  corps  eu  Italie  peii- 
danr  la  guerre  de  la  sncceaaion 
de  Parme,  XL,  B. 

LiTturtrat 

li-rl,  I.  S 


13n,  P.  J 


e en  Albanie -IVi-c 
par  les  Vénitiens,  XXXIV,  «J. 

lit.  nri  n  n,  t.M n^-  drs  ^;u  dci 
du  dncd'Oss<.iie,l'i.Tile  contre 
l'Espar  ne.  —  Lui  inspire  le  des- 
sein de  se  Taire  roi  de  Flapies  , 
XXXI,  7.— Ecrit  au  garde-dé»- 
Mteaiuds  France  sur  les  projet» 
du  duc,  o.  — Conseille  au  duc 
d'attirer  des  Fraudai,  à  un  ser- 
vice, n.  —  Il  l'exhorte  a  ache- 

L«toKa(Andrede)!cilé,  XL,  8. 
LtiiHFTH  de  Venise.  Sa  construc- 
tion en  14»}, XIII,  6.—  XVI, 


dogeJeanMonceiiigo,.P.J.,sect. 
4.  S  i- 

Lan  ,  sur  le  Pont-Euxiu  ,  entre 
dans  le  partage  des  Vénitiens 
après  La  conquête  de  C.  p.,  IV, 

empire,  citée,  IV,  i(i,  3o. 
L.  B»Bt  (M)  Son  magasin  his- 
torique,  cité,  XXIX,  14.  - 
XXXIV,  7.  —  XXXV,  11.  — 

XL,  fi. 

LKrt.fsr.Tiik  deFnndrc,  liée 


ronue  procure  la  lorraine  à  la 
Franre,  XXXV,  q. 
If  I>bis.(M.)Soh  mémoire  sur  le 
fjouvernemciil  de  Venise,  P.  }., 

Lhoii.  I>g«ldu  pape  à  l'armée, 


8.  Il  don 
!<].!»  Iran* 
—  S'évade,  itj. — 


LÉGii.  Legaldu  pape  à  l'armée,  KJu  pipe. —  Adopte  le  plan  de 
nui  paie  aux  soldats  les  l4lea  m>o  prédécesseur,  XXIV, &r~ 
des  ennemis  à  raison  d'un  ducal,      l'ait  inviter  les  Vénitiens  à  s'ac- 


XVII,  ; 

LuiHAOO.  Surpris  par  les  Vénî- 
llenli,  XXII,  1 5.— Pris  par  lea 
Français.    Par  les  Autrichiens, 

pnurles  somme,  que  leur.dcvU 
l'cmpereurMaiimilien,  XXIII, 
a.  - —  Se  rendaul  Allemauds  , 
XXI  V,3.  -Pris  parles  Vénitien., 
qui  en  fonl  sauter  les  fortiliea- 

Lurn»,  Me ,  concédée  en  Gef  a 
PliilocoleNavagier,  avec  le  lilre 
de  grand-duc,IV,4o.— Cédée 


le n ce  arbitrale  qui  demeure  sans 

l'empereur,  le  roi  ir!'>[ini;iiL  il 
lu  Suis*»,  i3.  —  Traite  avec 
l'Vaiiçuis  l*r,  après  la  lia  taille  de 
Marignan.  —  Lui  c*dc  Pamir 
et  Plaisance,  iS.  — S'allie  avec 
Cliarlrs-Quml.-Samorl.XXV. 

—  sJTnhi^wVw^ô»  I"- 

-  M  7- 


Un  eje 

■  à  Venise.  Sa  correspon- 
dre, XXVIII,  S,  >s._ 
le  à  acquérir  des  preuves 
lérodniic  dePaul  Sarpi  ; 
,  iaj. — Sa  corrcipondance 


DQiuzod  By  Google 


pèlerinage  à  Lore'te,  14.  —S'il 

unions  dans  son  palais,  il).  '— 
Sa  correspondance  citée,  îy,  ifl, 


o  la  succession  de  Maulouc  et 
du  ïluntferrat,  i<iJu ,  P.  J., 
secl.  3  ,  S  8.  —  Ambassadeur 
à  Venise.—  Sa  correspondance. 

rShîi  i'èri"  LooiT  X  [  [I^s^r 
mort    du  maréchal  d'An- 

sT- sac"ùrre"ponda;;celcii«; 


arrêter  les  ambassadeurs  de  Ve- 
nise ancres  de  l'empereur ,  IX, 

mène,  10.  —  Appuie  la  révolte 
de  Trieste.  —  Kst  battu,  —  Fait 
la  paix  avec  les  Vénitiens,  .7. 

—  La'rtpubliqne  lui  cède  la 
province  deTréviae  ,  X  ,  j8.  — 


la  république  par  te  ■ 
Morte,  1(07,  XII.  3. 
par  Ici  Turcs,  XXI, 
taille  gapnéeparlesfli 


LfiosIcBKO  (Barlliclemi).  S«  dé- 
clamations contre  Joseph  de  Ale- 

I,KoN*icoffi.ijpordt'i«'-1sconsiille 
vénitien.  Sa  bibliothèque,  P.J., 

Leohioo.  V.  Venturi. 

Lkosissi  (Gentil),  général  des 
Vénitiens.  Défi  que  lui  adresse 
François  Sforce.  —  Réponse  des 
généraux  vénitiens,  IjJIï.  — 
Leurs  deui  armées  se  rendent 
sur  h-  terrain.  —  Lcouissa  est 
tué,  XVI,  11. 

LinriKiin  (  Jean  ).  Sun  éloge  de 
ZarliarieCaruarn,  P.  J.,  seci.  4, 
S  *• 


vée  en  Italie,  Son  caractère  mo- 
déré ,  XXXVI ,  6.  —  Sa  mort , 

Lnopoi.il,  due  d'Autriche;  ftit 


armées—  Résutat  ds  la  bataille, 
XXVIU.  16.  —  Lépante,  prise 
parles  Vénitiens,  XXXIV,  3. 


B— n, 

Le  Qi 


pris  par  le»  coali- 
ses, XXXVI,  tS. 
Lbhciki.  V.  Mtgnllo. 
tamis  (  le  duc  de),  premier  mi- 
nistre d'Espagne.  Son  caractère, 
XXXI,  J.  —  Kcrilau  duc  d'Os- 
sone  pour  l'établissement  del'in. 
ijuisition  à  Naplea.  —  Réponse 

Lcsbos ,  iîe  de  l'Archipel .  Ravagée 
parles  Vénitiens,  II,  41. 

Leicaik.  V.  Iji  Scala. 

I,Rsniom(!RHs(le  connétable  de). 
Sa  vit  par  Louis  Videl ,  XXXI, 
4.  —  Porté  a  favoriser  les  vues 
dn  duc  d'Ossone  sur  la  couronne 

de  Naplea  Chargé  de  traiter 

cette  affaire,  H.  —  La  conGe  a 


Lunu,  Ufl  de  Dalmatii.- ,  é 

la  prend  de  vive  fo 
été  Mtaquee ,  ■  

tmèt  paMfl  Turcs,  XXVU, 
i.-lV.-hlionifccellcile.P.  J., 


nent  français,  ranoiin*  par 
1»  forts  de  Veniie  en  entr.  ritdanj 
le  port,  XXXVII.  4*,4Î. 
Lmn.iHiF.  Réglr-nwnl  sur  Ij>  po- 
lice de  la  librairie,  XXVI,  lî. 
LlBHMVHir  ,    coloiir-l    poloiaii  , 


de- Halie,  XXXIII,  i. 
LiPFoatM  (Jérôme).  Instruc- 
tion quilui  fui  donnée  lortuu'il 
alla  eouijjliuiciiler  le  roi  if'El- 
pagne  fur  l'acquisition  du  Por- 
lUeal,P.  J.,«wl.3,S7- 


DigiIi^eOOïXlfJoalc 


ï.irromso  (Jërâmc).  Rchiion  de 
ion  ambassade  auprès  de  pvcbi- 
duc  Charles.  —  DaorîplKm  rte 
son  voyage  pendant  snn  ainbas- 
ude  en  France,  i577.r-ttappt>ri 
rie  sa  mission  auprèsdcD.  Juin 


LooirtiLi  (Louii),  chimrile.  XI., 

Looitilli (Pierre),  commissaire 
duproYcdileurlialaji.XXXVIl 


lenibergh ,      7.  —  Desc 


u»  XVI, 
fisc  par  atocoi-.Sl.n-ci!. 
>escripritP*'<lr  l'Ailria  ,i 


I.nni  (bataille  rte  .  ,  gagnée  par 
chien»,  lomii  1796, XXX VU, 


Lirmtzt  (la)  ,  rivière  du  Piinnl  , 


tais,  XXXVII  ,  8. 

:Kil.V.tiC.  —  <  lin  !■[  Lin-  i 


VIII,  1 
Lmi-fBtuu, 
d™  lagunes  ; 


Ldki 


cille  sur  le  bord 


xxxi,  5, 34. 

I^o.ïwo  (balniiilc  de) ,  gagnée  par 
Im  Franc...  .XXXVI,»». 


gne  ,  I> .  J. .  seel.  4  ,  g  7. 
*rird«  (ligne),  y.  Ugur. 
nintins  Ici) ,  sY'iabliwnt  en 

■  '{l'a  c'a'-dinalde),  mi- 
Dislre  principal  rte  Fiance,  pro- 
met rte  coiiv.iriuer  les  élais-pé- 
uérau»,  XXXVI,  j. 
Lob.to  ,  ville  de  Loinhardie  cl' 
die  aux  Véai liens  par  le  duc  de 
Milan.  ,Ul  .  XV,  ,6.  -  Re- 
prise par  eux  ,  XXIV,  ni, 
LonDiiKS,!iéeavee  Venise  par  des 
••"ÏJU.XIX,  8.  -  Une  H..nc 


Lonn 

lée  par  IcsVénili. 
Lokgo  (Antoine 


TAULE  1LIKA  ni  ripr 
espèce  île  draps  imi-      XXI ,  8. 


Chi.™  ,X,iu. 
Luiku  ,  proTédiwni  accuse  de 
la  perte  de  l'ile  de  TruiMlos, 
XXXIII,  18. 

de  podesut  .iiinrfrlinuu  P.  J., 

LoiiiD.iii  fAii^é) ,  amiral  vfni- 
lieii  ,  périt  dans  un  cuiitlial, 
XXI,.. 

Lobbdiv  (Autoii.e);  sa  belle  dé- 
fense de  Seutari.  -  Commande 
la  flotte  contre  1rs  Turc».  — 
Ravitaille  Lepantc.  —  Délivre 
Cime  ,  XVII  ,  g.  —  Défend 
l'Albanie  io. 

Lorkiimc  (Borïolo)  ,  ,ae;e  des  or- 


chipe!.  —  Ses 


leflotte  dans  l'Ar- 
.  .>  IroupeS  traïaïl- 
lem  à  fortifier  l'Ulbme ,  XVII , 


Lobbuas  (Paul)  ,1 
conduit  un  secours dé  troupes  ii 
IWne,  IX,  i. 
Loaiin»  (PjuI;;  rapport  qu'il  lait 
de*  mesures  prises  pour  main- 
tenir Candie  dans  l>  soumis- 
sion ,  IX.  M 


1  '>p'r 


—  Sa  mort.,  XXXV  ,  |l 
I^Kr.D,!<(FranB™),nol. 

■Lwi'Zx  (George)  i  son 


Loiiéhah  (Jacques) ,  chefdil  enn- 
«pil  des  dix.,  fils  de  latnir.1 
Pierre  I.nrédan  ;  ennemi  de 
François 


TitM^ehoJàtn  ;  il 


au»  conseil!.  —  Sa 
pour  provoquer  la  d 


Hapollo.i4li,XIV, 


écliapp?  contre 
i-riuiri.n  1  nsi-an 
faire   


r  lilté 

ni,  XVI,  ,8. 
Lob  in  m  (Pierre) ,  doge  ,  1S67  , 
XXVI  ,  i5.—  Sa  mort  ,  1S70  , 
XXV 11,  4. 
Loréd.n  (Pierre),  prêteur  de 


OigiiizM  û/ .Google 


a  la  bataille  de  Lépante  ;  lué  , 
XXVII,  16. 

Lorkdah  ,  ion  Mkcaart  sur  l'u- 
nion dea  princes  chrétiens  cor. - 
Ire  les  Turei  ,en  ii74,  P.  J., 
«ci.  3,  S,. 

LoBÉnm  ,  capitaine  de  la  place 
de  Corfon  ,  contribue  vaillam- 
ment à  M  défense,  XXXIV  , 

ritoire  est  donne 
.r  Othon  II,  à  la 
ville  de  Capo  d' Argéré.  — Les 


H,  >S — Rnueej.ai  .,-ou- 
pes  de  Frédéric  Barberousie  , 
45. 

Lumuise  (la  maison  de),  ag- 
gjjfe  au  patriciat  de  Venise, 

Lothiirk  ,  empereur;  son  dis- 
cours iui  Vénitieni.  P.  I.,  s  cet. 
5,  S  3. 

Lotji  s  ib  x,  empereur  d'Ocei  dent , 
promet  d'empêcher  ses  sujets  de 
faire  de>  esclaves  dausle  duché 
de  Venise,  XIX,  j. 

Lotu.ibe  II  ,  empereur.  Ta- 
bleau qui  le  représente  a £ruuut 
devant  le  pane  Alexandre  II , 
111,5. 

Lt>UB\Tieas ,  ingénieux  a  Can- 
die pendant  le  siège  ,  XXXIII, 

Louii  III ,  empereur  :  ion  di- 


Louis  IX  (ou  Saint  Luuis  \  roi 
de  Franee  ;  Tait  bStir  la  sainte 
chapelle  pour  y  déposer  dcsre- 
Tome  m. 


impériale  .  que  le  pape  Gré- 
goire ÎX  loi  offrait,  lî.  -  Sa 
première  croisade,  14.—  Force 
les  Génois  ei  lei  Vénitiens  à 
une  Mit  eu  1*69.  —  Leur 
luue  des  vaisseaux  pour  sa  croi- 
sade,  —  Son  marché  avec 
let  Vénitiens  pour  le  passage 
de  ion  armée  à  la  Terre-sainte , 

P.  J.,«ct.3,S4. 

Louis  XL,  roi  de  France  ,«> 'étant 
que  dauphin ,  eris*e.tient  des  re- 
rage à  enlever  G*n»t.!  la  France, 
XVII,  t.—  Me  fait  point  valoir 
sea  prétentions  sur  le  royaume 
deNsples,  XVIII,  16. 

Louh  XI,  roi  de  France.  Sea  trai- 
tés arec  les  Vénitiens,  P.  J.,scct. 
3,  Sfi- 

Lo  vis  XII,  roi  de  France.  Ses  lois 
aomptuaires. — Il  défend  l'orfè- 
vrerie,XIX,  la. —  Il  joint  une 
escadre  française  a  la  Botte  vé- 
uhienue  pour  faire  la  guerre  aux 
Turc»,  XXI,  t.— Sa  conduite 
avant  d'être  roi. — Sa  passion 
pour  Anne  de  Bretagne.  —  Pri- 
sonnier.— Sa  mise  en  liberté. — 
passion  pour 


..lui, 


eille  Il  v< 


irNaple» 


.  .  ir  Milan.— Veuts'alliei  

le  pape. -^Fait  César  Borgia  dnc 
de  Valentinoia.— Fait  casser  sou 


e.  —  Épouse 
3.  —  Remet 


Aune  de  Bretagne,  3.— 
Aire,  Béthune  et  Ilesdin  à  1  "ar- 
chiduc d'Autriche— S'allie  avec 
les  Vénitiens  pour  le  partage  du 
Milanais,  4— Son  armée  entre 
en  Italie.  — Sea  succès.  — Elle 
entre  à  Milan  ,  5.  —  Louis  prèle 
4  00  n  hom  mes  à  CctarBorgia  ponr 
faire  la  conquête  de  la  Romagne, 
6.— Portrait  de  LouisXlL--Vé- 
nalilé  des  offices  sous  son  repue. 
— II  envoie  des  troupes auxFlo- 


■,■  pis*. < 


— I Tii.itésvi-cl'erdmaud.rnid'Ai. 
ngon.dii  partage  du  lojaumedi! 
Nunles,  lu.— Conclut  ie  mariage 
de  M  tilt«  CUua»  avec  Charles  , 
petii-lils  lie  l'empereur  Ma*  imi- 
licn.ctlui  promet  ponrdot  li-iln. 
ehi  <lc  Milan.  1 1  .—Il  se  brouille 
i»«  Ferdinand  pour  la  liiaiioii 
des  limites  dans  lr  royaume  de 
Naples,  m.—  Veut  a'iiVler  ll'S 
usurpations  de  Itorgia  Se  ré- 

scnlalinns  que  lui  font  le»  Vé- 


:  v.-uiti 


,  rq.u- 


—  L'amhassadeiir 
ldiipic  trompé  par  le  cardinal 
d'Amboisc.—  Faincsque  Machia- 
vel rer.roelie  à  Louis  XII,  3  — 
Envoie  un  iiéraut  déclarer  la 
guerre  !i  la  république,  B. — 
Passe  l'Adda.— Gagne  la  bataille 
d'AgmuM  contre  lei  Vénitiens,' 

dePcschiriaponr.s'étieclélVndu. 
et  Fall  passer  la  garnison  an  Cl 


"Vénl 


mine  de  Naples,  17.— Die- 

vénitiens,  1 1.  —  Tmkirme 
et  de  mariag.-  entre  Charles 
:bude  ,  14.— rWfléUion»  sur 
raiié.  — Le  roi  se  ligne  arec 
pereur  et  le  papr  ciuiirc  Ici 


illois.  — Le  cardinal  d-Amboisc 
le  délie  de  ses  serments.  — 1*5 

te.  traité;  il  est  rompu.  —  Kcm- 
Telles  alliances.  —  Louis  marie 
sa  illleavee  le  duc  d'Angouléuie, 
a5.  — Le  roi  va  en  Italie.  — Il 


6. —  Mot  imprudent  du  roi, y. 
—Sa  modéialion,  Il  —  Il  prrd 
ic  Milanais,  ig.~  Se  rapproche 
des  Vénitiens  ,  XXIV,  5.  —  La 
bataille  de  Novarre  oblige  son 
armée  a  évacuer  l'Italie,  8.  — 
Sa  mort  est  prédite  dans  le  sénat 
de  Venise  par  Pierre  Brnibo  , 
qui  même  en  indique  la  cause, 


préfère 


mènt.Xxil,  I.—  Propose 
Lijjuu  de  Cambrai.  — Projet 
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ifitS,  XXXI,  îa.  — Son  rcaten- 
timrnt  contre  les  Génois  *prf 

\tta  Tille  ?  XXXII ™  Sa 
lettre  a  Philippe  IV,  roi  d'Es- 
pagne, au  sujet  dé  la  Valteline, 
i6>t,  P.  J.,  «et  3,  $  S.  —  Su 
lellrc  a  Léo»  Bruslarl  son  m- 
bai»<l<nr  a  Venise ,  sur  la  mort 
du  maréchald'Ancre.P.  J.,  seet. 
S,  g  i. 

Louis  XIV,  roi  Je  France.  Mot 

justice  des  sultans.— Vpnnse 
du  duc  de  Monlausier.— Noble 
vepjeance  du  roi, XXXIII,  g. 


guerre  de  Candie,  10.— Permet 
a  la  république  de  lerer  des 
troupes  dans  ses  états,  îi. — Se- 


iens.-  -Bat 


—  Lui  fait  la  guerre, 
i.  —Sa  paix  ave  la 
,  l38l,  aS.  —Trou- 


pin,  XVII,  ta. 
Luc  (Saint),  cité,  XXVI,  7. 
Luchino  d.ilVbhhé,  général  de 

l 'expédition  envoyée  pour  sou- 


république  ,  XXXIV 


-Il  signe  le  traité  de  Rit- 
1—Eïigeu.rc  réparation 

(publique. 


«  XVI, 


de  Frai 


,  XXXVI,  i 
Louis  XVIII,  rai  de  France.  S. 
arrivée*  Vérone,  XXXVI.  a 
—  Son  départ.  — Sa  belle  r 


:  Vénitiens.  —  Con 


lugonvei 


tvtniti 


Louis  d'Anjou.  Son  adoption  par 
Jeanne  [",  reine  de  Naples, 
XV11I,  ifi. 

Louis  d'Anjou1  ,  III"  du  nom. 


Lnnonci  (François).  Son  poème 
du  Triomphe  i/r  Charlemegnc. — 
Fragment  imité  de  ce  poème  , 
XL,  S. 

36. 


,.  «de  Chy- 
prêt.  Emmené  prisonnier  par  le 
toudin  d'Egypte.  —  Les  Yéai- 
tiïns  fout  l'aiance  de  ta  rançon. 


Lnsicsmi  (Adolphe  de',  neveu 
du  roi  de  Chypre,  Hugues,  va 
4  la  croisade 'de  Smyrne,  VIII, 

8.-ï«l  lllé.IO. 

Ldiigbih  (Gui  de)  s'empare  dn 
u6at  de  Jérusalem,  III,  5S.— 
Assiège  S» int- Jean -d'Acre,  MJ. 


ces.  —  Sa  famille  règne  sur 
celle  Ile,   pendant  *i« 
XVII,  h. 
Lu..g.«i  (Hugues  de),  roi  de 
Chypre.  Se  ligue  avec  le  pope  et 
le*  Vénitiens,  pour  la  croisade 
de  Smyrne,  l34î.  VIII,  8. 
LmaiAI  (Jacques  de),  fils  mu- 
ni de  Jean  III  de  Luslgnan,  roi 
de  Chypre.  Arcb«véque  de  Ni- 
cosie ,  XVII,   II.  —  Devient 
amoureux  de  Catherine  Comaxo 
aur  son  portrait. — La  reine  veut 
le  perdre.— Il  se  sauve.— Trouve 
»'yle  chet  le  balle  deVenise. 
rend  auprès  du  soaddnd'E- 
,  qui  lui  donne  l'investi- 
Ri  royaume. — Il  débarque 
>  FîM ,  et  «'empare  de  la  i 
~  Vénitien 


renl  pour 
llle  d'un  | 

e  Cornaro 
répuhliqu 


de  Venise.  — Il 
—  La  république 


..  Les  Vénitiens  refusent 
se  mêler  des  affaires  du 
usme,  XXVI,  I.— La  réfor- 
ition  sauvcVenise  de  l'ambi- 
n  de  Charlcs-Quiut ,  16. 
™  (le  due  de),  favori  de 
uis  XIII.  Fait  disgracier  Dca- 


.*  (bataille  de),  ({ignée  par 


(  le  père  ) ,  cité  III  , 

iÏ'ïe MaTato.  gagnée 
par  les  Vénitiens  sur  les  Mila- 


ciié  iv,  40.  —  vi ,  9.  - 


OiqitLzsd  By  Google 


VIII,  4-  — XI,  3°-  — XIII 
«.-XIV,  to,  16.  — XV,  a 
3,  7,  !»,l4—  XVI,  fi,  8.  - 
XVIII,  9,  —  XX,  3,5,7.  - 
XXI,  4,  S.  —  Soa  mol  au  car 
dînai  d'Amboïic,  cité  g,  li.  — 
Sa  million  ah  cour  de  France 


-Soi 


,"[>»'■ 


la  balaie  dVwhrignan  ,  XXIV, 
ï4-  —  Son  opinion  sur  h  ligne 
de  Cambrai,  18.— Ciré  XXVIII, 
8,u.  — XXXIX,  T.  rs,  i5.— 
Machiavel  en  le  premier  qui  ait 
fait  de.  comédie*  d'invention 
chei  les  Italiens, XL,  8.  —  Ré- 
futation de  ma  paradoxe  sur  la 
manière  dont  le  gouvernement 
aristocratique' t'établit  à  vcuise, 

AIadutd  (  traite  de  ) ,  »4  jan- 
vien5a6.  Par  lequel  François  1" 
recouvre  ta  hherté  et  qu'il  ne 
tient  paa,  XXV  .  9.  —  Amre 
t. ailé  de  Madrid  ,  16  septem- 
bre 1617,  entre  la  république 
et  Ferdinand  d'Autriche ,  XXX, 
il,  iS. 


■  (Jean).  L'un  de.  conjn- 
Hitre  P.  Gradenigo,  VII , 
-  Tu*  dan.  le  combat,. 


'-■  4  ,  S  7- 
1*1  (Jean -A 
ne,  XL,  fi. 


tiennent  l'en umérat ton  ,  P.  J,, 

M  ir.so  '('Vouia  }  ,  commandant 
de  la  Su, la.  Sa  belle  défense,. 
XXXIV,  i3. 

Mahomet  Ve.  empereur  de» 
Turci.  Ravage  Ncgrepont.  — 
Pair  de  îjib  ,  rompue  presque 
aussitôt;  aeconde  paix,  XII, 


mperenrdeaTnrC! 
tint  au  trône 
,453  — Faitco 

 u  hsilede  Venise,  1_ 

Itf.  —  Fait  la  paii  avec  la  repu- 
bliqne,  qui  lui  paie  un  tribut 
pour  l'Albanie,  tî.  —  Nouvelle 

ferre  arec  les  Vénitiens,  XVII, 
—  Il  attaque  Negrepont  et  la. 

[rend.  —  Trait  da  cruauté  qu'on 
il  attribue,  7.  —  Propose  la 
p.i*  aui  Vénitiens.  —  Batle  roi 
de  Perse  dana  une  bataille  qui 
dure  trois  jours,  8.  —  Mirer.» 
en  Albanie.  —  Prend  Crevé.  — 
Fait  la  paix  avec  les  Vénitiens  , 


1°:' 


lu  payer 


i,XL, 

X<mi  <  Serpion  ).  Son  livre  de 

—  XL,  5.  —  Sa  tragédie  de  Mé- 
rofi.  —  Il  lait  don  d'un  musée  * 
Padone. —  On  v  place  sa  statue. 

—  Il  l'en  bit  orcr.it. 
M.FfTtl  (  Seipion  ).  V.  mblklhi- 

om. 

Marra  (Tbimotnie).  Son  eibor- 


Les  Vénitiens  lui  payent  un  tri- 
but, XXVII,i. 

MiBOKET  IV,  empereur  des. 
Turc. ,  détrôné ,  XXXIV,  4- 

Mibobit  Siioco  ,  commande 
l'aile  droite  de  la  Sotte  turque 
i  la  hataille  de  Lépante,  XXVII, 
ti.  —  Tué,  IS- 

BfAïuimn  (  Olivie 
Son  itratagénie  po 
Charles  VIII  à  rendre  le  Rouaii- 
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cession,  de  Parme,  XXXV,  8. 
—  .Sa  campagne  de  174S,  H. 
Muni.   Les  hgbitanls    rie  celte 
province  se  déclarent  pour  li 
république  cl  contribuent  à  Cï- 


•  L ■  ■  il'  siècle  par  le  marquis  de 
Montfcrrat,  IV,  «> 

HtnanBBDT-  ,  volonlairc.  Se 
services  Candie,  XXXIII,  11. 

Mu*».  V.B*nwb. 

Mutrf.  »r  u  milice,  Céation 
de  cette  magistrature  pour  rem- 
placer le  dogit  e.l  i73;,I,i9. 

M.Lmoco,  Ne  et  ville  des  la- 
cune Commence  à  être  peuplée 
2e  fugitifs  en  j5i ,  I ,  fi.  —  De- 
vient le  siège  du  gouvernement, 
10.  —  Prise  par  Pépin.  —  Les 
habitants  se  réfugient  à  Hislle  , 
i3.  —  Brûlée  par  le  doac  Jean 
Participait,  II,  t.  —  Envahie 
par  les  Huugres  ,  10.  —  Dévo- 
rée par  un  incendie  et  submergée 
vers  m>.— Ses  habitants  tran- 
sférés à  (Jhioiza  ,  37.  —  Pillée 
rar  le  patriarche  d'Aquilée, 


pjr  CarmagnolcàMacolo,  xFv", 

Mh.itf*t» (Joseph). Son  histoire 
du  différent  du  pape  Paul  V 
«cela  lépubliqne,  P.J.,Ject.  3, 

SB.  ■ 

M. LiTE»t  (  Pandolphe  ) ,  s'em- 
pare de  lirescia  ,  XII ,  a. 

Huiih»  (l'andolpbe  ),  cède 
Rimini  aux  Vénitiens,  XXI  , 

M. LviEsn(S^iimond),  général 

point  aiisecoursde.MiEiiiL  :  jioui- 


roenacait  son  navs,  IV,  i3. 
Marnai ,  premier  traducteur  de 

la  bible  en  italien,  XL  ,  S. 
MlX-UtU  fil  famille  des).  Se 

trouve  ciclue  du  grand-conseil, 

VI,.  4. 

MitiriKn  (Darius).  L'un  de» 
jmii  jui vénitien);  battu  parler 
Milanais  ,  XV,  S. 

Hun»  (  Français  ).  San  juge- 
ment par  le  conseil  des  dix ,  P. 


l'armée  des  Vénitiens  d 
campagne  de  ifai  contre  Fran- 
çois Carrare  II,  XI  ,  sj.  — Re- 
met le  commandement ,  OU. 
HiIàïiît»  (Ourle»),  général  de» 


L'un  des  électeurs  du  doge  en 

1173,11,47  Il  refuse  le  do- 

gat ,  48.  —  Doge  en  1178  ,  III , 

rois  Srorce ,  XVI ,  7.  —  Doge  , 
m  règne —  Sa 


du  conseil  itei  dix  et  de  l'mc[ui- 
ailion  d'étui.  Attaque  ces  iinti- 
lulioni  ,  XXXV,  ao. 
Maltpi kh  (Troîk).  Attaque  le 
conseil  des  dix,  P.  J.,sect.  3,  S  si, 
MtLIriitK ,  m  ni  ni  ne  d'une  galère 
o  la  balai  IledeLépante.  —Tué, 
XXVII ,  >fi. 

n  Mémoire  sur  Ici  nf- 


désigné  pour  être  président  de 
la  municipalité  provisoire  ,  10. 
—  Son  discours  dans  la  séance 

H.  —  S'évanouit  eu  te  présen- 
■aut  devant  le  commissaire  im- 
périal, pour  prêter  serment  au 


Mu 


e  la  Sui: 


■  m:" 


19. 


,S3- 

i  l'Islh,  L'un 


^(Phiii 


de  l'iporo 


...  ;  Élirn 
|.ar  le  s 


c  lai" 


nnlif,  P.  J., 
Mum  (  le  comtede  ).  Favorise 

une  réveille  de  Candie,  V,  1, 
Milvriii  (Jacques  dp).  Sa  Chro- 
nique de  Brctcia,  P.  J.  ,  serl. 

M.LvotdE,  ville  de  U  Murée  , 
assiégée  par  les  Turcs,  tSÎS, 
XXVI.io.-CL-déeaSoliniar,!! 
par  te  constil  des  dix  ,  i54o, 
11.  — Prise  par  les  Vénitien!, 
XXXIV.4.— Prise-parlei  Turcs, 
»3— Déerel  du  conseil  des  dix 
qui  autorise  l'ambassadeur  de 
la  républiques  cé.der  celte  ville 
nui  Turcs  pour  avoir  la  paix  , 


1  C.P. 


llunnu  ,  v.  fiiiiiotbèquc. 

M. mm  (Louis),  doge,  1788  , 
XXXV,  18  Comité  qui  s'as- 
semble cliet  lui  pour  avisrrsox 

;ocL  des  Français  Dis- 
doge, XXXVHI,  3. 
d'adn.eitredes  mudifi- 


irfcs  VHP,  XVfll,  17. 
touk,  ville  d'Italie.  Entre 
îs  fa  ligue  des  villi's  lombar- 
,  III ,  ly.  —  Condition  des 


8  ,  VI,  9.  —  Les  Véni- 

'iedon.'m.V^"1^ 
:.:.>],  de  Crémone ,  et  Louis  XII 
promet  de  tes  yaider.XXlV,  S. 
—  Guerre  pour  la  succession 
de  Msnluue,  6.  —  Intervention 
de  la  Fronce  Siège  de  Mail- 
lon* parles  Impériaux,  xxxil. 

Cédée  à  la  maison  'd'Anîrïube 
parlctraitédeMunsler.XXXIV,. 
».  —  Assiégée  par  les  Français, 
XXXVII,  10  — lis  lèvent  le 
siège  ,  laùuant  toute  leur  artîl- 

Le  siège  converti  en  binons  , 
i3. — Capitulation  de  Manioue, 
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Venise 


—  Rapporrsde  la  répu- 
blique avec  le  duc  dp  Mantoue, 
P.  J  ,  sect.ï,S''— Affaire»  re- 
latives .1  la  succession  de  Man- 
toue m.  i63n.P.  J.,  aert.  3,  S 
8— Relation  delapriic  de  Min- 
toue, iri'to  ,  ibid. — Rapporta  inr 
M.ntone,  P.  J. ,  sect.  5 ,  S  >■ 
M.jwouh  (Galéai  de),  général 
de*  Veoitien*  ;  donne  H  jurole 
■  Francoii  Car.  jr,>  II ,  qui  sort 
de  Padone  uùègte  pour  négo- 


T1BLI  ILHHHimiT 

j8.  —  Minnf«c(or*t  dej  Véni- 
tiens, XIX,  «.  -Soieries,  dra- 

^Ystéres  dans  les  procédé*. — 
Prohibition*;  nuiiihlc*  au  per- 


eeui  de  France,  ii-  —  Ernpla- 
factnres,  i  S.  —  Dé  a ombre  me  m 


MfNicoIaa),  l'un  deibii 
n  de  !■  bibliu'ihèqne 
Marc,  XL,  4' 


Makzbh  (Marc),  si 
d'Haut,  P.  J., 


■n  départ 

.  S  4- 

do  ).  Dise  non 


ejVenise. — Sesvailra 


Mmmo  Mirai»  de},. ur  h.  cote 
du  Frisai,  I,  a.  —  Cette  place 
est  aHiégiWen»  fois  sans  sueei-s 
par  Ch.nlct  Znro,  X,  17.— Les 

l'eu  »nliï  sac  ment  du  Frioul,  par 
le»  Autrichiens, en  i5o8.XXII, 
ro.  ~  Perdue  par  la  trahison 
d'un  moine,  XXIV,  11  Sur- 
prise par  des  aventurier*.  — 
1 — l>a  république  la  leur  acheté 
et  paie  ose  indemnité  a  l'ar- 
chiduc d' Autriche  XXVI,  i3. 
Mine  (saint),  évaugéliste,  lou 

ie  d'Egypte  a  Venise.  ~  De- 


—  Service»  que  cette  famille  a 
rendus  Mzlcitm— Si  biblio- 

]U\»ugb '(AMe),  le  jrnne ,  savant 
imprimeur  de  Venise,  XL,  4- 


Miïuriorunj».  Stipulât! 

faveurdesmanufacloresdelaino  MiacEito  (la  famille) ,  préten- 
de Paokme ,  dans  l'acte  de  prise  dait  descendre  du  connut  ro- 
de poMîfcion  de  cette  ville, XI,      main  Marcelin*.  XXXIX,  1. 


main,  XII,  14. 
Mi  b  c-A  unÈL*  (l'empereur)  dé  fa  i  I 
près  d'Aqnilée,  les  Cane»,  le» 
Guade    -  ■ 


MiICbllo  (BartheJemi.) ,  négocia 
la  paix  entre  Mabumet  II ,  et  la 
république,  itfi,  XVI,  iS. 

M^iifiruo  (Jacques),  conseiller 
du^tloge  ,  opûie  pour  qu'on 

XXXIII,  fi.  -  Son  discours 
pour  créer  de  nouveaux  nobles, 
■  3,  S  8. 


général  s  Candie ,  XXXIII ,  ifl. 
—  Trié  dans  une  bataille  aux 
Dardanelles,  ij. 

Minr.PLio  (Laurent-Alexandre), 
commissaire  [mur  In  rélni  i.ic  du 
conseil  des  dix  et  de  l'inquisition 
d'état,  XXXV,  ,o 

Marcplu)  (Marc- Antoine),  séna- 
teur vénitien.  Son  Histoire  sur 
les  prétentions  temporelle*  des 
p.pe.,P.J.,.«t.î,g7et  8. 

Mauciillo (Nicolas) ,  doge,  11(73. 


nipotentiaire  de  l'empereur 
Cambrai ,  XXII ,  1.  —  Ligne  de 
Cambrai .  3. 
■Mim  tu.  Sonhi'sioire  d'Espagne, 


citée  XIX,  iB.  —  XXII,  3  — 
XXIII,  7. 

M.aticx.  Abus  de  la  facilité  de 
le  casier.  —  Le  conseil  des  dix 
se  réserve  la  connaissance  de  ces 
demandes,  XXXV  ,  ai. 


r/la  Mpi.Wica  d,  Vf. 

secl.  ..Si. 

9  de  Hongrie.  Les 


Uumiu  (  Sébastien  ).  Sa  com- 
mission de  capitaine  à  Brescia 
et  de  proviseur  a  Salo  ,  P.  J.  , 


S/- 

MXHCHI  T».fïvts,N,.  V.  JWtvJC. 

M«ra«ifi  (  Jean),  médecin  cé- 
lèbre, XL,  fi. 
MtnGKim,  ville  située  sur  le 
bord  des  iagnnes.  Brûlée  par  les 
Espagnols,  XXIV,  g. 
Jl  1  r  n  u  En  1  tu  1 1  '  A  r  1 1  I(!  1 1  r. ,  rl  u  r  I  te  1  - 
se  douairière  de  Savoie,  fille  de 
l'empereur  Max  i  ru  il  ïen  I".  Plé- 


XXXV. 

II  Marie-Thérèse  «igné  le 

trait*  d'Aii'la -Chapelle,  n, 
Mihikiis(I»  féte  des).  Son  origine, 

HiBIBRtfl,  dons  le  Milanais.  Ba- 
taille de  ce  nom  gagnée  par  les 
Francis  enntre  les  Suisses  ,  iî 
septembre  1S1S.  — Ses  mites 
XXIV,  U. 

Hun  ,  comte  de  Commaecbio 
Tue  Badouer ,  son  compétiteur 
U,  7. 

M.a.»  (Charles- '      1  ' 
de  l'Histoire  d 


16.- 


eilél, 


,  18, 


1,  IÎ,  14,  11,  33,  ag, 
39.  — XXVIII,  10.  — Snrsou 
ouvrage  ,  XL,  7. 
Mihive.  N'ombre  de  galères  que  U 
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république  piiltclemil  en  arme-      prise  pir  li 


li-n-iii  1rs  Véniticni  t 

latiwriiie.  XIX.  S7.— Progrès  de  M»«ut  (  Clément) ,  cité  XL,  3. 

Icm  puissance navale,  aS.—  Ce  Mhujlemobt  ,  orchevique  de 
que  coûtai!  l'uimenieiit  des  ga-  Lvtin  .ambassadeur  de  France  a 
lire.,            Habileté  des  Vé-      Home.  Sa  réponse  au  pape  au 


navales.  —  Grandeur  de  leur!      les  Hollandais ,  : 
bâtiments,  acj.  —  Personnel  de      Discours  qi 
la  in'iini  . —  CnmnicDton  levait 
les  Cbiounnes ,  3u.  —  Matériel 
de  la  ruai  Inc.  —  Arsenal.  -  " 


XX  \!,' 


loue  ;  sa  défeme 
■b  Td'" 


nique  de  U  Dalniatic  ,  P.  J.  ,      les  Autrichiens  ners  le  lu 


«ect.  j,<j 

HaJtTijwioo  ,  famille  puissante 
de  Brescia,  XV  ,  fi.  —  Admise 
au  pallierai,  XX XIX  ,  1, 

M>KTijiitsca(Lau>s),  commande 
l'artillerie  à  l'amafiouste  pen- 
dant le  siégu  i  XXVII, 
Se  rend  au  camp  des  Tares  ; 


—  Le»  attaque  a  la 

Casii-'--  - 
èÛli 
de  Roi 


tre  Carumio  qui  avait  asurp. 
dogM.II,  ». 

M  ,  n  <jf  ro  M  itheo),  tmirtJ  gèi 
envoyé  au  secours  de  Cbios 
X  ,  au.  —  Se  pr^eulc  eut 
■ui  passes  des  lagunes , 
-  Prend  Trieste  ,  AH»  ,  Pola 
Cape.  d'Islria  ,  16. 

Miuulï;  sa  traduction  d'unenm 
mentaire  historique  sur  la  liai 
nuuiact  la  Croatie,  P.  J.,  seci 
i  5 

Miuiri.so  (Deitietritiil,  rauspiti 
contre  te  doge  Maurice  G ..Ibaio 


aï. 


ilique,  XVII,{. 
écueiir  a  Candie 
,  XXXIII  ,31. 


.ailui.it;  ,  S-  —  Le  etr|iii;iiue- 
énéral  Jean  Delli.io  ,  fait  S.U- 
-r  les  fortifications  de  Saitile- 
lattre,  i3.  —  Reprise  par  In 


■1  (Alhert);  tradition: 
te  ,  P.  J.  ,  tftt.  4  ,  S 
(le  général)  ,  coium, 


XL  ,  S. 
M.tmo  (Marti 


înU]MUiMc™Lc,d|U  S"-  Obligé 
se  replier  devant  le  maréchal 
de  Wuruuct ,  m.  —  Reponitii 


rere):  son  pian 
n),  poète  «t. 


de  Dahnatie  , 

«sIIHEplanude^/v.  Planade. 

tlmuiUïi.  I"  ,  empereur;  son 
naîtrait,  XXI,  10.  —  Propose 
fa  convocation  d'un  concile 
pou  r  l';i  t>^;pos  er  Aie  landre  V I. 


Claude  deF.ance.n'.— XXl,'t6, 
aj.  —  îtlaxi  milieu  se  ligue  avec 
Louis  XI  Ici  Je  pape,  cuiilre  les 
Vénitiens,  ij.  —  Ce  dernier 
Irait*  Hl  rompu  ,  If,  —  Let 
Vénitien!  refusent  son  alliance, 
17.  —  Commence  ta  guerre  cun- 
ire  les  Vénitiens.  —  La  pénu- 
ic  l'oblige  à 


l'ambassadeur  de  V« 
loînc  Jualiniani.  —  Sa  réponse. 

Louis  XII ,  14.  —  Assiège  Pa- 
doue.  —  Sa  lettre  à  la  Palisse, 
pour  faire  mouler  lei  gendar- 
mes français  a  l'assaut.  —  Ré- 
ponse de  Bayait]  à  celte  pmpo- 


iil  [irililicpue 

Louis  XIV. 
Il  propose  une  alliance  auï  Vé- 

Jhitunt  ;"uililioihèqae)  1  Paris, 

là"  iïX^tX»^^;    MmISTÏ™  prort.  au  conseil 


des  dix,  P.  S. ,  scct.  i ,  g.  3. 
M.  1 08.  us  (Marc)  .  célèbre  profi- 
teur à  P.douc,  XL,  3. 

la™"éralnre'itaîktincV,  ^L,  7, 
jVIért  (traité  de),  .3o6,  entre 
Philippe  IV  foi  de  France,  et 
Frédéric  l"  roi  de  Sicile  ,  pnttr 
le  mariage  de  leurs  enfants, 
P.  J.,.ect.  3,  §  S. 
Mfanon  (le.)  ;  l'une  des  factions 
qui  du ûent  Florence-.  XV  ,  ». 
-  F.fftta  de  leur  élévation , 
XVIII  ,  ,. 
M"i.m.  (Calberloe),  apporte  en 
"  — — --■  loi 


était 
de  la 


e  1(1 
I  ècbu. 


.  qu. 


<  de  Cos. 


y  foodeune  bibliotlifque  ;  prête 
clés  fonds  â  l'étal ;U  république 
favorise  sa  faction  ,  XV  ,  - 
Empêche  lesFtorentins  d'entrer 


inele  n 


l'aJUan 


tu.ii- 
—  Cosrr 


du  duc  de  Milan,  la.  — Accède 
a  la  ligue  d'Italie  proposée  par 
François  Sfurci-,  |3.  Son  mol 
sur  U  croisade  de  Pie  II,  XVII , 
4.  —  Faitbitir  la  bibliuthcqne 
des  héuédictiiisdc  Sainl-Georgo 


TtdïY 


;  Flor 


publique;  sa  mon,  XXVII]  , 

Miimcu{Jeandc),  fils  naturel 
de  Cosme  V  ;  général  des  Vé- 
nitien* dans  le  Frioul  ,  XXX  , 

Mr.ntnrs  (Laurent  de).  Alliances 

XVIII ,  i.'—Sa  maison  devient 
souveraine  à  Florence  ,  XXIV  , 
4-  —  François  I'r  la  prend  sou* 
sa  protection  ,  t5. 
Méoicis  (Pierre  do).  Remet  i 
Charles  VIII  plusieurs  places  de 
la  Toscane.  Est  banni  de  Flo- 
rence. —  Il  se  réfugie  a  Venise, 

Mhoio  (  Jacques  de) ,  envoyé  de 
Venise  auprès  du  pape  ,  P.  J.  , 
«■ri.  3,  $  6. 

Génois.  Rc- 


Con 


.ufll.t  lin 
einper 


r  de  Tréhi- 
ce— L'em- 

cm'^ahlè'Tx  ,  Ïfl.  . 
MMOaLOPOI.isilaiisli'l'élf-poiiOsr. 
Entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens après  la  conquête  de  C.  p., 
IV,  Jy- 

MÉHiMKT  ,  pacha.  Effet  de  ses 
flatterie*  anr  le  sultan  Ibrahim. 
—  Devient  grand-visir.  —  Pro- 
pose la  conquête  de  Candie, 
XXXIII  ,  1.  — Plaintes  qui  se- 
levent  contre  lui.  —  Le  sultan  le 
poignarde,  o. 

M«jE1..  (tecnmte).  Sa  bihliothè- 


*.  J.  ,  N 


.3,5-6 


Miou.ts  (  Ferdinand  de  ) ,  cardi- 
nal. Désapprouve  le  mariage  du 
grand-duc  François  son  neveu, 
avec  Blanche  Capello  ;  accusé  lie 
les  avoir  empoisonnés,  XXVIII. 

Uinicis  (  François  de  )  ,  grand- 
duc  de  Florence  ;  épouae  Blan- 
che Capello  ;  adoptée  par  la  ré- 


Melemi  Bm»t«-,  Soudan  d'E- 
gypte. Sa  lettre  au  doge  Paschat 
Slalipier,  XVII,  1. 

MÉLÉDijr  ,  Soudan  d'Egypte. 
Oblige  l'année  des  croisés  ■  ca- 
pituler, V,  3. 

Milos,  ile  de  l'Archipel.  Con- 
cédée, à  titre  de  fief ,  à  la  fa- 
mille de  Marc    Sanudo,  IV, 
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trompe,  P.  J., 


Messike,  ville deSie.i 


cloti 


-,  II,  I 


■  Il  S( 


Mf.kho  (  Marc-Antoine) ,  doge, 
ib'i*,  XXX,  i.  —  Sa  mon, 
ifilS,  ti. 
Mémo  (André).  Proclamation  du 
grand-seigneur  contre  lui,  P.J., 
sect.  3,  S  9. 
Mémo  (André  ).  Son  bannisse- 
ment, P.  J.,  net.  4  ,  S  i-  - 
Son  érrit  sur  1rs  ecclésiastiques 
patriciens,  P.  J.,  sect.  4,  S  1. 
Mémo  (Borromée).  Sa  condamna - 

Mëiuce.  Snn  discours  élymolo- 

Mtodol.  (  le  pire  ) ,  jésuite.  Sa 
décision  au  sujet  des  emprunt! 
faits  par  le  duc  d'Oiaoue,  XXXI, 

MïinUM  (  Jean),  céli-ure  impri- 
meur de  Venise ,  XL ,  4-  - 
Mhb  Noihe.  Importance  de  ion 


1s,  XXIV,  ,. 

BS.  V.  l'oUl. 

r-  ^Venise 


Entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens après  la  conquête  de  C.  p., 
IV,  ï7. 

ÏBMU,  histurien,  cité  XXI  , 
i3. 

Hmo  (François  di  ),  artisan.  Sa 
généreuse  MWKripttaa  jiour  rn- 
tretenir  des  soldats  pendant  la. 
|U,Tr*deCLWa,  X,  ,4.  — 

il.  urovéditeur.  Prend 
Trévise  pour  la 
république,  XI, 8. —  Capitaine 
du  golfe,  prend  posiession  d'A- 

Mmi  (Z.),  capitaine  da  golfe. 
Acte  par  lequel  les  nobles  d'A- 
lessiolui  livrent  rette  ville,  P.  J., 
sect.  3,  §  G. 

M U1.0  ou  Exixumi,  préfet  de 


relation ..rig.nsle,  P  J  ,  sert.  11 
Mf»tii!.  :.;.le,-.p"- 
tjrnttiireiotrîchiea  popr  le'pce- 
limintira  deUcten,  XXXVH, 


Michel  (  le  Bègue  ) ,  empereur 
d'Orient.  Sol  licite  le  secours  des. 
Vénitiens  contre  les  Sarrasins, 

I,  »4. 

Michel  (  Domîniqnc).  Son  juge- 
ment par  le  conseil  des  dix  , 
P.  J.,  sect.  I ,  S  3. 


Oigiiized  by  Google 


M>r;nEr,(Vi(al),l>ode«la1à  Bel- 
grade. , II  ,  iï,  H. 

Hidbbl  (Saint  de!  Quarto  ).  L'an 
(Ifs  porta  concédé)  par  l'empe- 
reur Othon  III  ù  la  république, 

Michèle  (Ange),  nvogador.  S'op- 


Michele  (  Jean  \  consul  dans  le 
Levant.  Sa  relation  de  I.  Perse, 
P.J.,^ct.5,Sa--CooSul  i 
Alop.  g  ï.  Son  rapport,  i58t, 
P  J  ,  sert.  5. 

Michel»  (San).  Inventeur  des 
bastion! ,  XL,,  5. 

Hir.HITU  (  Amhroise).  Sa  iiaran- 
gue  au  doge  Pasclial  Malipïer, 
P.  J.,  «et.  Î.S6. 

Michieli  (Ange).  Son  discouru 
pour  s'opposer  à  la  création  de 
nouveaui  nobles,  iuj6  ,  P.J., 
sect.  3 ,  g  8. 

HlCUIIU  (  Dominique  1  ,  dogt 
en  lin,  Rccoitdcflaudouinll, 
roi  de  Jérusalem ,  nue  ambassade 


inde  U  Slot 


Candie  cr 


I"11" 
lili.J.  — 


ville  est  prise  el 
nltcpmii.!,IX,  ta. 
heu  (  Fantin  ).  Désigné  par 
Tliom.Moncenigo  comme  digne 
du  doSat,XUI,S. 


Mici 


quelques 

C.  P., 


I  (le. 


r»p™ 


-,  1, , 


-liât  U  flotte  de  Jean  Va- 
lace ,  empereur  de  Nicée  ,  V, 
8.  —  L'un  dea  auteurs  du  coda 
vénitien,  V  ,  ij.  —  Relation  de 
son  ambassade  en  Angleterre, 
1SS7.  —  iS75.—  Ko  France, 
i5Bi,  1S6S.  —  iS7i,  157J.— 
1378,  P.J.',  «ct.S.S»- 
Micmeli  (Léon),  l'un  des  élec- 
teurs du  dogp  en  1 17.I  ,  II , 
Hiontu.1  (Viul),  doge  en  m9,f, 

«.«■ 

M..:i,tr.u;Viliil),«. 


n56, 


,  45.- 


massaeré  ,  tf.  —  Un  Ml-  de  ce 
doge  est  iimnmé  coinle  d'Oiero, 
XXXIX.  3.  ■  ■ 

Mmmi(b  cardinal)  ,  nommé 
par  le  pape  à  l'évéebé  de  Pa- 


croïséi ,   ad.  ■ 


Ravage  lm  iles  de  l'Archipel  et 
les  eûtes  de  la  Dalmatir.  -  Son 
épitaplie  ,  jl. 
Mir.mni.i  (Dominique).  La  répu- 
blique lui  concède  .  à  titre  de 
Gel',  une  partie  de  l'île  de  Céo*, 


Michteli;  l'un  des  électeurs  du 

SIiciiiui;  son  opposition  a  ce 

qu'on  mit  lanoblesse  eu  vente  , 

XXXV,  19. 
Micoiie,  concédées  litre  cie  fief 

à  André  et  Jérôme  Ghisl ,  IV  , 

40. 

Mil  m .  Insurrection  de  celte  ville 
contre  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse.  Les  Vénitiens  la 
t,  II,  iS.  —  L'anti- 


■  — -  :  ■ 


0-G  TAULE  H.inl3l:T]l)l.-K 

pape  Victor  III  J'excommunie,  varre,  8.  —  Reprise  par  Tnn- 

■—  L'euipereur  Fredjric  Barbe-  9011 1"  après  U  bataille  de  Ma- 

rmis-e  la  foi!  raser,  111,  10.—  rigniin,  lj.  —  Le  duc  de  Bour- 

SVnio are  d'un  fossé.  Est  bon  broie  les  Fauh,.nrgs  de  Mi- 

i  b  line  de  la  ligue  lombarde  ,  lan  a  l'opproclir  de  l'empereur. 

,o.  _  LcsMilanaisappelent  un  —  On  attribue  telle  mesure  il» 

Uiicpolo  ]ioor  être  gouverneur  jalonne  de>  Vénitiens,  i5i5, 

de  leur  république  ,  V,  aa.  —  17.  — Let  Français  ton!  chasse» 

Traité  entre  les  nobles  et  U  du  Milanais  pur  l'armée  de  Clwr- 

peuplede  cette  ville  pour  le  !es-Qulnt  en  1Î1  !  ,  XXV  ,  4.— 

partagede  l'autorité,  VI,  n.  —  Le  duché  de  Milan  rendu  à 


—  Se  brouille  avec  lui  à  l'occa-  an  gênerai  Bonaparic  .  1706  , 
aioD  de  Pavie,—  Propose  soi.  al-      XXXVII,  1.  — Toutes  les  villes 

JumV"  —  Slorce  c"\J"ê.  nisér  t™ripuh™qi.M  XXXVlï, 
nitîens  lui  font  laguerre,  7.—  **-  —  Droits  du  roi  de  France 
Fail  1*  paix  avec  les  Vénitiens ,  sur  ce  duché  ,  P.  I. ,  sert.  3  , 
>.  —  Uitntf.it  j»  —Sédition.      $  «.  —  Rspnonssur  le  duché  de 

—  I*  peuple  oiatucre  Milan  ,  V.  J  ,  «cl 

.  .1.  .1  i.-  ip  1  '  proclame  duc  Micas  de  Brab.nt ,  l'an  deterni- 
Fr.ncoi>  Sforee.ro,  —  Prêtât-  tés  français  dev toi  C  p  ,  IV  , 
danlt  tu  duché  de  Mil»», Louis  17.  —  i  ■■•  1  ■■■  déettrer  U 
XII,  Te  Toi  de  Captes  .  tl  la      guerre  s  IsMc  (jngr,  IV  ,  17 

maison  de,  Slorce  — L'einpr-  M  u  n-ns  dr  (landir  ;  leur  orfiJui- 
-  reur  veut  eu  disposer  connue      talion.  V, tys.  _-  Force  des  n... 
fcef  de  l'empire,  XXI  .  3.  —      lices  ,  XX*  V  ,  ta. 

M  n  te  soumet  à  Lt.ui.Xll  .  Mmjtist»  jUisille  de  ).  gignee 
S.  -  I.»  FrMeei.ru  ««ici»-      p-r    les  Franc...,  contre  le. 

lé.  pjr   I  •«      Auslro-Sardee  ,  Il  mil  179,(1, 


 ten  u,  17,14.  — Les      Aibénet  ;  onvtage  de  Pnidia. , 

Franeait  sont  obtieét  d'évacuer      brise*  par  les  V  fuit- XXXI V  . 


le  M.L..mi»,  XXIV 
lan  «  leur  retour  . 
luuoi.tiiou  ,  7.  —  En  coi 


u,  XXI. 


suumittiou  ,  7.  —  En eut  psrlei  17. 

Fi.nt«i.pi(.labat»ill.dBNo.     Mm  l>  Isoûlui  iir-  ,  w  tram* 


en  partie  cielue  du  grand-cou- 

31ijir«THK  des  relations  eiréricii- 
rc,  de  la  république'  français. 
Lettre  au  général  Clarté  '.  sur 
le,  COlldilîon.  de  la  pai>  à  faire 

général  Bonaparte  ,  pour  que 
dan*  le  traité  il  réserve  CLio^a 

corfoaLTi'r"  i'.'i  v,C\,",i!!> .■; 

la  république  française.  —  Ses 
instructions  au  générai  Bona- 
parte sur  le  traire'  et  sur  le  parti 
A  prendre  à  l'égard  dei  [>avs  con- 
quis en  Italie.  -  Nouvelles  in- 
struction! sur  h  négociation  de 
la  faix.  —  Trofi  projets  d'in- 
demnités à  offrira  l'empereur. 
—  U/timoum  da  directoire  exê- 
cutif  pour  la  pais.—  Ce  minis- 
tre désigne  II  Benjam.  Constant, 
pour  aller  coopérer  à  l'organi- 


_  ,677 

par  la  comtesse  de  la  Mirandole, 
XXIII,  r,. 

a  Anvers,  P.  J.,  passim"  '  ^ 
il  iiTiRF.LJ.i,  auteur  du  catalogue 
de  la  bibliothèque  d,  S  Cilnal- 
dulesde  Saint-Michel  à  Mumno, 
P.  r,  passim. 

lirvttKE,  Ile  de  l'Archipel.  Ra- 
vagée par  le,  Vénitiens ,  II,  4.. 
--Sa  révolte  contre  les  Atlté- 


Saccagéeparl. 


Yém, 


,s,.X\I, 


Montais  (leduc  rie).  Railleriedu 
peuple  sur  l'aval  ice  de  ce  prince. 
—La  France  veut  ,e  faire  livrer 


Mi  h  Otto  (Jean),  conseilli 
doge  ;  appnie  la  propot 
d'admi-lire  des  modifient 
d  jus  I  1  h  11  nie  du  gouverne! 

XXXVIII,  4. 


5,8 

Moi.i><>  (rVsnroi*).  'lnBe 
XXXIII,  7.— Ss  mort 
XXX.  if.. 

Mcilibo  (François)-  Fêla 
ton  anibawjd.;  i  Tmm 


Tlllt  ILTHAHLTIf 


MoMBO  (I 


Hou 


l\,  .H  —  Condamne  à 
(Louis),  Opine  ému  le 
du"  ppe  Jul" H,  XXH ,  V- 


Molijio  (Marc).  Sa  bibliothèque, 

P.  J.,pa«!m. 
MuKims  (de),  historien  eïléj  XIX, 


Mon  «LnEscm  (Loui 
de),  Ses  mémoire! 
liU  P-  J.,  *ect.  3 
HoMuiwo  (Emile), 
imbissade  a 


P.  J-, 


..  5.S.. 


B.. 

U11,piKle-:l:«1 

<i;»o.u« 

.de  m  oWji. 


;o(Doi 


—  XXIV, 

.1. 


capitaine-général.  Il  va  attaquer 
Il  Canéc.  Ilenonce  à  celle  enlro- 
prîsc.  —  Est  dépouillé  de  «on 
grade,  et  réduit  à  un  emploi 
subalterne,  XXXIV,  S. 

flIm.Gfil.lGO  (JM1I),  dogC,  M78, 
XVII,  10.— Sa  murl.XVUl, 
11.  — Poëuie  de  Pierre  L*4a- 
roiii  eu  son  honneur.  —  Aulre 
pueme  sur  sou  élection  ,  P.  J,, 


Moi 


NO.(J. 


jupi.l.') 


le  uistolet  ciont 

,  XXXIX,  11. 
o  (La™*),  ao,ir.l  vé- 


jmalion  tramée  par  jacquei 
Pierre  contre  la  répulilnjn.  . 
XXXI,  >4.— Sa  mon,  a8.— Sa 
déposition,  P.  J.,  S.CT.  1  j 

l'î-ÈS  de  terre-forme.  Sa  rela- 
Tiou  de  .5(i,,,P.  J,  sect.  3,  S  7- 

Mobc.ktgo  (Ahise).  doSr.  Pri- 
vilèges concédé»  par  lui  il  Pl- 
doue,  P-  J.,  iecl.  4,S  i-- 
Kuigrammcsurce  doge,  XXX  V, 
-Sa  mort,  18. 

HoncEaioo  (Alv* 
de  Chioggia  ■ 


a  11  Uu 


-Bat 


n,  le  rapport  de  Charle. 

,1  de  Sapicnza,  XI, 

frère  du. 


des  «iTinn. 


dnge  Thomas  MoncenigOj  es' 
m  fui  contre  lui 


Objeciious 
XIII,  6. 


o(L*o, 


irrj).  Relation 
murés  de  Fer- 
ai, depuis 


empereur,  1SS9,  P.  J. 

Moschbioo (I-ouis), doge ,  i5?o, 
—  Sa  mort,  XXVIII,  i. 

Mtsucsmco  [Louis),  proiéditenr 
de  I  erre-fer  me.  Sa  relation  sur 
Km  aduiiuistraliod  ,  P.  J.,  «CCI. 

»,  S  <■ 

Monfisnioo  (Louis),  ambassadeur 
île  Venue  à  Par».  Sa  correspou. 
dance,  n3o-i?3ï,  1751-17S4, 
P.  J.,  «et.  5,  S  ■>■ 

Monnimion  (Louis),  doge,  1700, 
XXXIV,  8. 

Moncanuio  (Louis),  ambassadeur 
à  Paris.  Sa  correspondance  , 
1768-,77G,  P.  J„  sect.  5,  Si. 

Mon  car.  100  (Louis- Léon ard),  gé- 
néralissime a  Candie ,  XXX11I, 

Turcs.  — '  Dégage  la  place  de  la 
Sud»,  II.— Bat  la  floue  turque 
miplaeé. 


14.  — Meurt  dechag 
MoRcwiao  (Pierre).  Nomme  au 
commandement  de  la  flotte  ve- 

Kk™rCaniI™XVII,  7  —  Ha- 
Tage  l'Arcbipel,  8.  — Doge, 


frontières  entre  la  république 

paîi  di  Passa  rois-i  11.' — 'iw' 

Monciaico  Thomas  .C.onmanJe 

envoyée  dans  la  nier  Nuire,  XI, 
11.— Quitte  cette  station,  tî. 
MoKDBiioorThoinaaJ.doge.I^iï, 
XII,  7.— Se.  discours  pour  dé- 
tourner  les  Vénitiens  de  faire  la 
guerre  a»  duc  de  Milan,  XIII, 
1, 1.  —  Singulière  éloquence  de 
ce  doge.  —  Tableau  qu'il  fait  du 
commerce  de  la  république,  3. 

—  Son  3*  discours  contre  la 
guerre  ,  '.  —  Hisci.urs  qu'en 
mourant  II  adresse  aux  sénateurs 
sur  le  choix  de  sou  successeur. 

—  Sa  mort. — Propose  la  recoB- 

«rnende  pour  celte  ]irt>pusi[iun, 
MÔflCBtttoo  (Thomas),  amiral 


Florence.— Son  discours  à  quel- 
mort  ,  P.  J.,  sec"  "3°,"$"  '  " 
MoHOoTt  (baiaillede),  gagnée 
par  les  Français  contre  les  Pié- 
montais,iiavrill7Q6,XXXVn, 

MnitTE-TOiTt  (bataille  de),  gagnée 
par  les  Français  coutre  les  Airs- 
trosardes,?  avril  t7g6,XXXVII, 

Moflzofr  (traité  de)  entre  la  France 

gurrre'Se^VaTe^in^x'xXII1, 
5.— Traité  entre  Charles-Quint 


■M™oB«iiio(Piorre),ambaisadeo 
a  Borne,  ifi7»-.D7S.  Sa  corrci 
Tendance,  P.  J.,  sert.  S,  S  «- 


3,. 


5B»  tabu  ai? 

MfiiiFiEiilo.  Conspire  contre  le 
doge  Ange  Pirticipi1.il>,  I,  54. 

Moasl  [M.)  esi  chargé  par  le  gé- 
néral Bonaparte  de  porter  an 
directoire  e*écutif ,  avec  le  gé- 
néral Berlhlw ,  le  traité  de 
Campo-Formio.  —  Eloge  que  le 
général  en  tlief  Fait  de  ceiavaut. 


bliouc  I»  droit  de  bail 

ne  portaient  ni  l'effigie  i 
du  doge,  II,  rt.-P. 
per  les  premier»  ducal: 


lirai  Reprise  par  les  Vénitien*, 
i  iou.  —  Massacre  de  la  garnison. 
Mot  de  Louis  XII  à  et- sujet. 
XXII,  .7.  —  Reprise  par  les 
alliés.  l5lo,  XXIII,  1. 

MossBiicH(Bartliclctni).  Recueil 
dn  règlement*  de  In  ville  de 
Vérone.  I'.  J-,  MM.  4.  S  '■ 

Mqkt.usiba.  Prise  par  les  Au- 
trichien*.— Reprise  par  les  Vé- 
nitiens, lion,  XXII,  17.— 
Reconquise  par  le  duc  de  Fcr- 


fàbriquttj  annuelles» 
du  iS'eifcle.pourdii- 


,  XI,  3l.-Oo  Mon 


—  Il  e 

—  Sa  I. 

die,  P.  J.,  si 


-3,  S 


ipliste  dal).  Rap- 
port sur  les  forts  delà  frontière 
dn  Frioul,  P.  J.,  «et.  4,  g  7. 
(Pierre  de).  Son 

e,  P.  J. ,  secl.  4  , 


Olqili;ed  b/Coogll] 


»FS  UlTtF.BKJ,  jNl 

Bitonlo,  pieu  reçoit  le  surnom,  de  Venise  el  à  la  ville  de  Crc- 

XXXV,  8.  roone.  —  Réponse  a  eelle  som- 

Momr*}iiiEU  ,  cité  IX  ,  7.  —  mation  ,  P.  J.,  seet.  3,  S  7. 

XVIII,  i3.  —  XIX,  3.  —  Mostuic  (le  maréchal  de),  am- 

XXVIII,  8.  —  XXXV,  a  ,  19.  bassadeurà  Venise.  Haranguée! 

—  XXXIX,  1,1,  3,  11,  11,  note*  h  seigneurie,  P.J„sect.  S, 

.5,16,17.  Ci. 

MonTr.iijr.oi>  (le  père),  eilé,  Moktmohubct  ( Mathieu ) ,  l'un 

XL,  8.  —  Sa  BMioiicca  Biblio-  des chcfsde  la  croisade  en  1  igu, 

ihtcarem  ,  P.  J.,  passlm.  IV  ,  3.  —  Commande  une  des 

Mobifhbih.t.    Prétentions    des  divisions  de  l'armée  lorsqu'elle 

ducs  de  Savoie  el  de  Mantoue  débarque  devant  C.  p.  ,  17. 

sur  relie  principauté.  —  Le  dur  Moirmoiim,  blessé  à  la  sortie  de 

de  Savoie  s'eu  empare.  -  Dé-  Candie  ,  XXXIII ,  «. 

cision  de  la  cour  rie  Madrid.  —  Mohtoss  eu  Isli  ie  ,  se  donne  à 

Paix  forcée,   XXX,    il.  —  la  répnblique  ,  V  ,  lï. 

Traité  d'Asti,  dont  les.  Véni-  MrniTt.tH.su...  (Gilbert  comte  de), 

tiens  sont  garant.  ,  14".  —  Le  commandant  de  l'armée  fran- 

Monlfcrrat  envahi  par  les  tinu-  rais-  l.i.sée  à  Naples  ,  après  le 

pes  d'Espagne  et  de  Savoie,  départ  de  Charles  VIII.  —  In- 

XXXII  ,  S.  —  Cédé  au  duc  de  suilisaiiee  de  ses  forces  et  de  sa 

Savoie  par  le  trai  le  de  Mnnsler,  capacité ,  XX  ,  ii-  —  Naples  se 

XXXIV,  jo.  —  Affaires  du  révolte.--ll est obligéde  capitu- 

Mnmfcrrsi ,  P.  J-,  sect.  3,  S  »■  1er  ,  18.    Sa  capiiulaiion , P.Ji, 

*Ju»rrKnHtT  (  le  marquis  du  ) ,  «et.  3  .  $  6. 

chef  de  l'année  des  croisés  en  Mo»»»»,  lieutenant  de  l'émir 

[401.IV.7-  —  Commande  le  d'Ioniej  vient  assiéger  les  émisé, 

Uevieur>nfoJrcui'de  Marque-  lortf da'la  pkV," VII1 ? 10. 

rite  de  Hongrie.,  veutederem-  Mn.ii.  Répartition,  de  terres 

ïT— riî'nCdeT1fone..rr™»îa'  nû'eTxTx?,  o"-  Cwt7p"esqu'î!e 

l'empire  de  C.B.,  38.  —  Son  est  conquise  par  lea  Vénitiens 

partageaprésiacoiiquéledel'ile  en  ifi85  ,  XXXIV  ,  3.  —  Reste 

de  Candie  et  la  province  de  aux  Vénitiens  par  le  traité  de 

Thessalonique.  —  Vend  Candie  Carh™i«  ,  B.  —  La  Morée  en- 

aui  Vénitiens.  —  Introduit  en  Tahie  par  les  Turcs  ,11.  — 

Europe  la  culture  du  mais,  Toules  les  place»  tombent  suc- ' 

ii.  cctiircmcnt,  i3.  —  La  rép.i- 

Mosrrorra  (Simon  de),  l'un  doit  blique  perd  celte  province  par 

chefs  de  la  croisade  en  non,  la  paix  de  Passa ron iti ,  1718, 

IV,  3.  —  Cède  aux  menaces  du  18.  —  Relatinn  de  la  Morée  par 

pape  qui  lui  défendent,  d'atta-  Dominique  Gritti  ,  P.  I.,KCt. 

qoer  Zara ,  8.  1,  g  4.  —  Conquête  de  la  Mo- 

Mobti  (Jean-Baptiste),  médecin  rie  en  1684  ,par  le*  Vénitiens , 

célèbre-,  XL,  6.  P.  J. ,  sert.  3,  §  8.  —  Emails 

Mo  nu  oie,  mi  d'armes  det'ranre.  du  récit  de  la  guerre  de  la  Mo- 

Sa lonrumliou  a  la  république  rée  en  1447  par  Saadud-din. 


i 
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turque  ,  11.  —  Il  n'approuie 
pas  la  sortie  que  vouleut  Faire 
les  tolonlair»  Français  ,  h.  ~ 
Il  se  .lucide-  i  capituler  ,  el  Fail 

eouimner  prison  m  ur.  — Lepeu- 

proci-s.  —  Il  est  acquitté. —  Ré- 
îlciion,  ati.  — Ranpeléau  coro- 
raimlemCDl,  prend  Ste- Maure  , 
PriiCM,  —  lnïesiii  et  prend 
Coron  ,  les  château*  de  Nnvor- 
lïni  ;  Mraione,  Argos  ,  PJaplK 
do  Kopnjnie  ,  Lépaaic,  Corin. 
ihc  ,  Athènes  el  Iciule  la  Murée. 


dont  il  donne  IVïcmplrdau.la 
guerre  de  Candie,  XXXIlt,.,. 

Monosim  (Jérôme),  nommé  gé- 
néralissime à  Caudie.  —  Il  «t 
remplacé,  XXXIIl,?. 

Mobosuii  (Léonard),  président 
de  la  quaran  tic  criminelle  con- 
spire contre  la  république  en 
Faveurde  François  Carrare,  sei- 
gneur de  Padmie,  IX,  iS.— 
Condamné  à  mourir  dam  un 
rachat,  19.  ' 

Murdsihi  (Lnuïs),  commissaire 


MM 


r&crt; 

Candie.  —  Ord 


pannes  dans  la  Moréc,  ilîB.j.  — 
Sun  affaire  avec  l'archevêque  de 
Corrou.P.  I.,  mi.  3,  ,<H. 
1  Mobosiiu  (George),  rapitamc- 
rréné.al  à  Candie  ;  liai  la  iloiic 
turque  prés  de  l'ilc  de  Tine  , 
XXXIlI,iy..-fcisUlc«  besoins 
de  l'armée  chargée  de  la  dé- 
femede  Candie  ifilio,  P.J.,  sert. 
3,  SB. 
Mo  «ni  M  (Jean). 


^"ÔÎ"t'ii«'Sure  ),'  misère"*" 
Miquc,  pendant  la  guerre  de 
Chunza,  X.  if.— DOKc,  ,38i, 
in— Hcurrde  la  peste,  XI.  3. 

Mokosisi  (Michel),  d.ige.— Son 
éuitapbé  par  Antoine-Mai  in  Ar- 
rlghi,  P.J.,  «et;  iVi'4.'- 
fi(.'l.ttioii  de  mu  amlMSiiHle  Pu 
France,  P.  3.  ,  ceci.  5,  S  a. 

Monasi«i(Nicn!aS),  ambassadeur 
auprès  du  prime  Charles  de 
Hongrie  pour  snlliciter  la  paix  , 

Monoski  (Nicolas)  ,  évoque  de 
Vruisej  lise  la  part  que  les  mou- 


il  (  Jean ■  Franco i>)  ,  pj- 


Dlomzod  by  Google 
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MoRoM*i(*icolai\dérlareqo'il 
ne  répond  plus  de "b  tranquil-. 
lilé  publique  ,  XXXVUI ,  io. 
Mimons i (Paul),  bittorien  ,  cilé, 
II,».  —  III,  i8.-V,irj, 
-Vil, 1,5, 7,  m.  —  VIII, 


5.1! 


-tx,s 


XVI 


3.  —  XII,  7, 

,  «.  —  XIV, "S,  7,  io.— 
—  XIV f  ia  —  XXIX* ,  a. 

1.3,  Si. 

«ni  [Paul),  informaaione 
,i  a  Ce.:lio  Simonclla,  P.  J., 
i.  3, S  a. -Se... apologie  do 


»  Carrare,  P.  J 


1.3, 


Muni 


(Pierre;,  l'un  de» bien- 
faiteursdela  bibliothèque  Saint- 
Marc,  XL,  4.— Sa  relalîon  de 
la  Dalmalie,  V.  J..  sert- a,  S  4. 
(Roger).. 


iC.p.— 
>éra,  VI, 


Mot 


Monoski  (Zac 


,  XI, 


Candie  .  XXXIIT,  ,3.  —  À.m- 
bassadeur  de  Venise  à  Paris,  P. 
,  «et. S,  j  1 


tond  de  la  flotte  vénitienne  sous 
Nicolas  Pisani.  —  Battu  dans  le 
porl  de  Sapieuia  ,  VIII,  ai. — 
Réputé  auprès  des  révoltes  de 
Candie,  IX.it. 

Monosmi.  fille  de  ta  maison  Mo- 
rosiui,  adoptée  par  la  républi- 
que,  parce  que  Etienne  .prince 
de  Hongrie,  la  demandait  en 
mariage,  V,  ai. 

Montas  (île  de  la  Dalumtie).  On 
v  faisait  de  la  toile  avec  du  ge- 
nêt,  XIX,  iî. 

s,  I/évéque  de  Venise  avait 


rùle  le  fiuhou 

■Iorosim  (Thomas),  Élu  pa- 
IrûrcheratiodeCp.jle  pape  le 
confirme, lV,3n. 
iIohqsiki  (  Thomas  ).  Envoyé 
avec  une  escadre  pour  bloquer 
les  Dardanelles,  XXXHÏ.S.— 
Se  défend  avec  un  seul  vaiiseau 
contre  toute  la  flotte  turque.— 
Il  est  tué  ,  ,j.  —  Son  jugement 
par  le  conseil  des  dti,  P.  J. , 
sert.  1,  S  3. 

ki  (Victor),  avogador. 
Accuse  des  patriciens  qui  s'é- 
taient laissé  corrompre  par  le 


v' siècle, 
—  L'église  Suint-Marc 
e  par  les  frères 


sert.  1, S  t, 
Mora,  sergent  (1 
die  pendant  le  : 

Hotra,  ville  pri 
groia,  XII,  (î. 
Mocraoïo  (Joseï 


a  Césène ,  P.  J. , 


ESSiv  S." 


^igiizsd  bjr  Google 


Attirée  Zara.— Est  battu  parles 
Vénitiens,  >fi. 

Mulo  (  Jean-Mathieu),  eyénue 
lie  Vérone  —  Lettre  satirique 
que  lui  écrit  Pierre  Àretin  ,  P. 
J.,,ecl.  4,  S  4. 

MuisTEii  (Traité  de).  Iji  lépu- 
hliqueyconrnurt  cmnrae  média- 
trice, i<i47,  XXXIII,  ç,.-Qoi 
termine  [a  guerre  de  la  sueecs- 
fi»o  d'Espagne,  XXXIV,  io. 

Nuitin,  ville  dans  le*  lagunes. 
EU*  était  le  siège  de  la  fabrique 
de  glaces  et  de  verrerie  ,  XIX  , 


Musose  (le),  fleuve  d'Italie,  I,  a. 

Smmo ,  château  dam  la  Dal- 
malic.  Céilé  aui  Turcs  par  la 
paii  de  iS4",  XXVI,  r». 


Na.tau-EmxDi,  anleiir  des  in- 
nito  torque*  rïttXXXllI,i,  9, 
io,  il,  il,  l4— Enraits  de  ses 


par  les  Vénitiens,  XII,  M- 
Muhibr.  Introduction  de  la  cul 
ture  du  minier,  apportée  di. 
Levant  par  les  Vénitiens,  XL . 


le»  Latins^lV,"?.- 
ler  la  (lotie  des  Vén 


«il,  VI,  i4- 
Nuti  (Baptist 

P.  J.,  mi.  5.  S  »■ 
N*kt  (Bernard),  gouverneur  de 
Ca  ndi  e  p  endi  n  1 1  e  si  égc  ,XXX1II , 

Niai,  v.  //.MurMoue. 

lV.-rI.  rie).  Ses  srrvicesà  la 
bataille  de  Lépnntc  ,  XXVII, 


3o.  — Voil  C.p.  pris  d'aSS 
—  Sa  fuite,  33. 

MUSITI,  T.  IliUialhijUt. 

Huile»»  vénitien,,  XL,  < 
-Mt>js,TO  (Alberiino).  Cunij: 

îîénùqu*.  XI?,  8. 


la  révolution,  XXXVII,  37. 
Nani  (lean-Bapliste).  Sa  reponv 
à  la  harangue  &<■  ,T  .Sniji  i'd.i,|ii>u 
la  réforme  du  conseil  des  dir 


Fainagonsle,  S.  —  Force  de  son 
année. — Tranchée  qu'il  ouvre 
défunt  Famagousir,  15.  —  La 


ai  — V,  ai.  — XXX, 
-XXXI,  t,  ï,  3,  n, 
11.  —  Sei  rxpresiioiiF 


jJîSon  récit  de  la  conjuration 
rie  tliiS,  P.  J.,  sect.  n. 
Nuri  Marine),  femme  du  doge 
Fnii>e°ù  Foscari.  Refuse  le  corps 

Luis  funèbres /xvîl'io! 
»**(  (Paul}  épicier.  Elevé  au 

ss'.r,';."  * 

N»«jt  (Pierre).  Arme  un  vaisseau 
a  ses  frais  pour  la  défense  de 
Venise,  VIII,  ai. 

Mikif,  sage  des  ordres.  Sa  pro- 


fitai! Il  p 
VllI,,X-Au 


XXV,  il.  —  Lej  Vénitiens  ga- 
rantissent ce  royaume  à  Clurfe»- 
Quinl,  en  conséquence  dn  traité 
de  Bologne,  i53o,  ifi.— Diverse» 
tentatives  de  la  FraDccj.nur  faire 

contre  le*  Espiiprinh  . 
3a.  —  Pris  par  les  Autrichiens 
pendant  In  guerre  de  la  sucees" 
sion  d'Espagne.  Leur  csl  laissé 
parle  traite  de  Mu  osier,  XXXIV, 
lO.-Rappon  " 


C  S,  S  a- 


5ïov»u 


s,  P.  J., 


 j'de  lîomanie.  L'héritière 

de  Gui  de  Anmno  la  vend  aux 
Vénitiens,  XI,  q.— Assiégée  par 
les  Turcs,  .538,  XXVI,  ie,_ 
Cédée  à  Soliman  11  par  le  con- 
-  'il  desdU,  la.— Prise  par  le» 


Vénii 


1.-  Plis 


uommê  le  cuOaîènil.  —  I.i 

XXXI,  6. 
-N.M'i  rs  (royoïmir  de),  l'.ia 


Et  lie  la  maison  d'Arragon  sur  ce 
royaume,  XVIII,  i6.  —  Révo- 
lution qui  s'y  opère. — La  capi- 
tale appelle  "Charles  VIU,  XX, 
t|. —  11  y  fait  son  c  ni  rte  ,  lo. — 
Elle  se  révolte,  18.— Louis  XII 
traite  avec  Ferdinand  d'Arrngon 
(niur  le  partage  nec   


,e  brouillent,  i: 


-Traité  * 


Français  perilrnl  leur  conquête, 
17.  —  Nouvelle  invasion  mus 
FragoQÎI  I".  — Désastre  ci  ea- 
piiuljlitul  de  ttrnnée  française  . 


Expédition  contre  eux,  II,  t, 
3.  —  Ils  pillent  Caorlo,  4-  — 
Gagnent  une  bataille  contre 
les  Vénitiens.  L*  doge  Pierre 

a  un  tribal  pur  P.  CaudianolII, 
.j.-Vnincns  et  subjugues  p..- 
ledogeP.  UrsoloII,  après  une 
résistance  de  tfio  au,  aï. 
SinsÉs  (l'eunuque).  Expulse  les 
OstrogutUs  de  l'Inlie,  SS3.  — 
Arrive  «  Ilialte.— Les  Vénitiens 
transportent  son  armée  d'Atjuilée 
à  Ilaven ne.— Refuse  d'accueillir 
les  plaintes  cksl'ndouuns  contre 
les  Vénitiens.— Devient  suspect 


ministère  autrichien  s'y  refuse, 
XXXV II,  <3. 

f.i«Mi  (le  comte  'le),  comman- 
dant des  Hollandais  an  service 
dé  V>..)M,  XXXI,  M. 
M.iioifGalitiel .-  Son  opinion  lui 
la  conjurai  ion  de  1618.  XXXI, 
3.— XXX,  Si.  —  P.  J.,. Met.  II. 
fi'itui  (  la  famille  dei  ).  Se 
trouve  ciclnc  en  pat  lie  iln  (!  ta  ml 

il,  VI,  ,4. 

(An-lie  .  l'un 
daleurs  de  l'académie  de  Venise, 
XL,4.—  Obtient  des sucres  daus 
les  maisons  J'uiiébi  es. — Ses  poé- 
sies,—Il  brûlait  tous  10  ans  un 
Martial.— n  brûla  onde  tes  ou- 


BaRheleiBl  Alvianc,  XxII,  H, 
Nmam  (Bernard),  amiral  vé- 
mticu.  Battu  par  les  Milanais, 
XV,  S. 

N  a  v  >  g  uni  { Berna  rdj  .•  mbaa j«i  (le  ur 
delà  réuuhliipr  à  Home.  Sa  re- 
lation citée,  XXVI,  14.— Sa 
baraugue  au  pape  Paul  IV.— 

Discours  et  »ers  an,  mfrae  

Lelttc  que  lui  écrit  le  cardinal 

Valérie,  P.  J.,  «cl.  3,  S  7  

-Son  oraison  funèbre  d'André 
Grilti.— "ucmeenaoïilionneur, 
par  Daniel  Barbacn,  P.  J,  sect. 
4.  S  4.— Son  .liseours  sur  U  di- 
gnité de  cardinal.  —  Ses  rela- 


lleaux  de).  Pris 
,  XXXIV,  3 
....  (Pierre). 


nwi  xïill,  17.—' EntreM  «r- 
vice  lit  France.  —  Organise  un 
corps  d'infanterie  et  assiste  à  la 
bataille  de  Marignan  ,  XXIV, 
14.  — Pris  clans  la  retraite  u"A- 
veru,et  étranglé  ,  XXV,  |3. 
NHIOuosid  (Henri).  L'un  dei 
électeurs  du  doge  en  it73,  II, 
i7-     .    ,  „ 


i5jfi,  i555, 
1,  §  1.  —  De 


e  laréiolte.V 


de  Bourgogne.  Se  met  à  la  t*1 
d'une  «nuée  de  seigneur»  frai 


Nir.iMa.  Son  discours  aur  l'état 
delà  France,  P.  J.,sect.  5,  $i. 

ÎS'rcbhk  (M  )  Famés  que  lui  at- 
Iribue  l'ambassadeur  de  Venise, 
XXXVI,  i. 

NÉG»ipo»t,  île.  Occupée  par  le» 
Vénitien!,  i  ttfi.— Les  Vénitiens 
y  occupent  deui  ïïlles,  Oréos 
et  Caution,  IV,  37. —  Le  sei- 
gneur de  l'île  réclame  leur  se- 
court ,  V,  3.  —Le*  Génois  pren- 
nent !a  capilale  de  celle  ile , 
l3io,  VIII,  16.  — Cette  i'-  — 


■e'i'  Nicopolis.  — Est  fait 

»  (le  duc  de).  Se*  uréten- 
:  aur  la  Grèce,  XXXI,  iS. 

NliL'U''  >  1.1  'inTi^siul]  ■{:■  U.lil  - 

,  XXXII,  fi.  — Sa  corres- 


«g™  P< 


XII, 111 


-  ks  Tuic; 


<4>5, 


».  J-,  M 


profil 


1,  — Lollrc 


pont  par  Mahomet  II.  —  Belle 
défense  de  b  place.—  Elle  ca- 
pitule. —  Mort  du  gouverneur, 

XVII.7  Cédée  ml  Turcs  par 

le  traite  de  pair  """ 

Us  'le  siégc,        ...  ■  .   .  ■  ., 

—  Siège  de  Négreponl  par  les  grecque 
Turc».  1 470.— Jlécit  de  Saadud-  VéniOO 


Chiot 


^  liisloiii'ii  £rcc  cité  ,  lï, 


H  Binon  (Christophe).  Sa  relatioi 
de  la  déposition  du  graud-vitïr 
173*.  P.  J.,.ert.  5.  S>- 
Kuntl  (l'ibbé  de).  Traduit  pa. 
legot 


Niotrr 
43 ,  te.  —  III ,  i 


-IV,  1 


L  séculi. 

PaulVleréclaior 


'«•mprriiii  latii.deC.p. 
■dnquiltc  ,  36. 
>torulc  de),  Gis  du  duc 


.,tî,lS,i7,a4,  i5,.fi,3o,33, 
34,  35.  — V,  5.  — XIX,  aï,  10. 
lir.Him.  Sa  lettre  sur  la  souve- 
raineté de  l'Adriatique ,  P.  J.t 
,=.,.„■      m.  ,,SS. 
i.  —  Le     Ntcous  nu  I.iim  (Saint),  passe 
XXIX,      des  lagunes  à  la  mer.  Sa  attua- 

pape.  Encourage  le* 

é  lui  -même  copiste 
"L,  3.- 

  'I  à 

«deTrébim 


,  XIII,  i5- 


—Fait  donner  Carmagnole  dans 

no   n^„*   ^    Cnnuî  nn       VIV  aa 


Nobles  des  provincea.  Leur  con- 


lorlglTV 


re  dans  le  partage  l__  . 
tiens  après  la  conquête  de  C.p., 

Nicoroiis,  dans  l'Asie  mineure, 
enlre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens, apies  la  conquête  de  Ci)., 
IV,  ï7. 


tuii|.riï 


:,-.ll.lr 


—Origine  délai 
quête  ,  la  propriété  territoriale, 
les  richesses,  les  fonctions  publi- 
ques Conditions  de  la  noblesse 

en  Italie  au  commencement  du 
i  i  "siècle.— Nohlessed*  soie,  no- 
blesse de  laine  a  Florence,  M, 
9.  —  De  la  noblesse  «ni tienne; 


pre,  XXVII. 
de  cette  place  ]iar  les  Turcs, 
1370,  7.  —  Récit  de  sa  prise  par 
les  Turcs, P.  J.,  scet.  3,  §  7. 
.Vior.i  | Pierre- Françi  "  -  " 
vrage  de  moiltrandà 


■  ligtio. — Fïamen  de  La  légitimité 
de  r-tte  révolution.— Ses  effets, 
iS.— Trente  famillra  élevées  au 

Chiorin,  x",  ai).  —  Zaïnhara  de 
Brescia  refuse  la  noblesse,  XIII, 
17.  —  La  noblesse  mise  en  vente 
pendant  la  guerre  de  Candie, 
XXXIII,  6. — Noblea  de  Candie 

Noblesse"  mise  eu  vcnte'.XxYlV, 
1.  —  XXXV  ,  ig.  —  Clasai- 


Noaillks  (le  mnrechat  de),  gt 
rai  de  l'année  française  en  ït 
pendant  ta  guerre  de  la  m 


re,  XXXIX,  a.— 
jointde  droit  d'aii 


59°  TiStl  It.PBABl'.Tiyur 

tionavccleimiiiisireséirvngers.  Vénitiens  ravagent  leurs  côtes, 

—Se.  divers  emploi»,  3.— Grand  35. 

nomhi  e  de  patricien»  profiteurs  Nmius,  ville  d'Italie.  Becon- 

diim  l'uniïcrsiié  de  V>ni*e.  —  init  !n  s.juKTiin.'r 


leur  il ub leste ,  XL,  4-— Nombre  François  Sforce',  7. — Défendue 

des  famille»,  P.  J.,  «et.  5,  g  3.  parle  duc  d'Orléans,  est  rendue 

—  Origine  de  la  noblesse  véni-  au  duc  de  Milan  par  un  traite, 

tienne.— Catalogues  el  armoiries  XX,  18.  —  Bataille  de  Notaire, 

des  familles  nobles,  ibié.  —  Fi-  6  juin  l5l3,gagnée  par  le»  Suisses 


.    m  famillt.  _  

,  des  familles      cois  1"  et  Chailes-Qi 


lie,  XXIV,  8. 
■n  Dalraatie.  Uc- 
iniliens,  XXX,  9. 


tribunicieunes,  P.  J-,  scet.  4,  S  a'ofit  ■  5ifi,  qui  termine  la  guerre 

5.  de  laligue  de  Cambrai ,  XXI V, 

Noamon  (1*  comte).  S'empare  18. —  P.  }.,  sect.  3,  §  7. 
J,-ne  porte  de  Vérone  défendue 
1..  p1»...;.    v  r  vi  if 


par  les  Français,  XXXVII,  3o. 
—Sauve  quelques  Français  dans 
lem.ss.ere,  ,1.  ■ 
Moouloli  (Jean. Baptiste).  S. 


OsiLERiodc  Mata  moecu,  tribun; 
conspire  contre  le  doge  Manien 
Galboio.  —  Excite  contre  Ve- 
nta,P.  J.,sect.  .,S3.— S.dé-  nlse  CLarlemaBncet  Pepiu.  — 
fense,  P.  J-,  sect.  4.  S  4-  Doge  en  804.  —  S'associe  «es 

No  lot  (Laurent).  Envoyé  par  frères  Béat  et  Valentin  ,  1 ,  M. 
JacquetPierreauducd'Ossouei,  Est  déposé  et  relégué  à  Con- 
XXXI,  *>.  —  Sa  misaiou  a  Na-  stantinople  ,  aî.  Son  retour  — 
pies,  P.  J  ,  sect.  11.  Il  eM  défait  par  Jean  Parlici- 

Nobck  rionapea  Venise. Mesure»      |iatiu  et  massacré  ,  II  ,  1. 

idlance  pour  savoir  ce  Ouumo  (Jléat) ,  fuere  du  doge 
Obelerioi  est.ssocié  au  dugai  , 
I ,  «.  —  Député  et  relégué  4 

Osaxilio  (Valeuliu)  ,  frère  du 
doge  Obelerio.est  associé  nu 
dogat,  I,  m.—  Dépote  et  re- 
légué a  Za.a,  ,î, 
On»»  (Jean)  ,  général  de.  trou- 
pes du  seigneur  de  Paduue ,  X, 

Obiuo  de  Polenta  ,  seigneur  de 
Itavcnne  ;  deinaude  i  la  répu- 

l'amer  dai^k'pMjïewirm™", 
XII  ,4.  —  Confie  au  Vénitiens 
l'administrât  ion  de  tes  états  ,  et 


ht 

U  (nielle  de  son  fil*  ,  XIV  ,  i„.  couro-   j  de  ïfaple»  ,  XXXI , 

0*OHdsKlTifl]!U,cité,  1U,» t.  lî.  —  Envoie  une  (lolie  dam 

Oc  nviK.-,  tlt  Saiin-Gtlais,  nié,  h  Mérliiei ranée,  li. 

XL,  8.  0»nn»  particuliers  ;  seront 

Oubbio  (frère);   ses  voyage*,  toujours surveillés  par deux  is>  ' 

P.  J. ,  sect.  4 ,  g  6.  pi<""  ,  P-  J- ,  «el.  i ,  S  3. 

Odbbi»  ,  ville  de  la  cote  de  l'A-  Okoihboti  ,  pris  par  les  Véni- 

driatique;  les  habitants  se  re-  »«»>.  »4»f.  XIV  ,  8.—  Pris 

fugicutàJeinloet  y  fondent  la  par  les  mêmes,  tUo.XV.U. 

vilk-  d'Héraclée  ,  I  , 


ou  Négrcnont;  entre  dans  le  par- 


'  après  11 

d'Oderao ,  P.  J. ,  sect.  i,%3.  q«*<  "  de  C.  p. ,  IV ,  Î7. 

OnoicBB  ,  roi  des  Hérules  ,  en-  OiirÉvRBHjB  ;  crand  commerce 

Iretn  Italie  en  47G.  _  Bot  l'or-  de  *  enl!^  ■  xtx  >.  «- 

inée  de  l'empereur  Augustiile,  Oscues;  les  Vénitiens  ont  op- 

1,8.  porté  de  l'Orient  l'art  de  fabri- 

0«,r.B  (Sain,);  règlement  sur  "g*  fe*2S:  *L  '> 

cène  matière,  P.  J.  ,  sect.  1  ,S  0"°  (B«™'™)i  ""J'S™™! 

4.  -  v.  mçm,,,;™  m***l,*7  P»  le  eo,a"'1  d»  *« 

Oldbjiio;  nom  du  commandant  n'ect £■*     ,  ... 

de  la  citadelle  de  Brescia  pour  °K'°  (  ™ï*>.  i  ***  «Venons 

Si!*!? 1  -  J-"  »X"  ;r™ 

fende  blura.deSnilaliIe,  d'Al»iS«Jficol«M™eraJ-,Ci. 

p.,ch.,i,.-6.».,xL,»  r«j.i,..ci.,p.j.,^;.p7; 

XJtivoLO  ;  oncien  nom  de  I  évé-  g  4. 

ché  de  Riait»  ou  de  Venise  ,1 ,  OhuUts  (Te  duc  d') ,  projet  de 

»o ,  _N  -  Devient  ui»e  espèce  l„i  form„    un  royaume  en 

de  citadelle  et  prend  le  nnm  de  Italie,  ,3„î     p  /     sect  3 

C0'"11"-  H»9"  $  S.  —  Droits  de  la  maison 

Olmo  (Furmnit)  ;  son  notoire      d'Orléans  en  Italie,  P.  J.  sect. 

du  voyage  d'Alciandre  III  à  3,  g6. 

Venise,  citée  ,  III.  M,  ...  OJU.B4B s  (maison d');  origine  de 

OaGAhBtLiiGmliaumeJisachro.  se»  prétentions  sur  le  duché  do 

nique  de  Padoue  ,  P.  J.  ,  sect.  Milan ,  XVI ,  ». 

<•  S  ,  <>BLSSBs(Pbi]rppedncd');impn- 

Opfbi. Premier  opéra  représenté  talions  dirigées  contre  ce  prince 

à  Venise  en  ifiîy  ,  P.  J. ,  sect.  1,  par  l'ambassadeur  de  Venise  . 

S  J-  xxxvi,  4. 

Ont* ,  ville  d'Afrique  ;  foire,  qui  Oblub  (le  comte  Alexis) ,  amiral 

s  j  tenaient  ;  XIX  ,  14.  russe  ;  son  séjour»  Venise.  — 

Oiubce  (le  prince  d') ,  favorise  Sa  h.nrenr ,  XXXV ,  ,S. 

les  vues  du  duc  d'Onone  sur  la  Obsibo  (Lattis)  ;  son  procès  pour 


8a  lettre  a  Mahomet  III.— Let- 
tre que  lui  «rit  le  roi  Philippe 
III  — Ecrili  sur  la  conjuration 
qui  lui  est  attribuée — Si  lettre 
au  pape  contre  les  Vénitiens.— 
Lettre  que  lu!  écrit  le  cardinal 


-■■m  à  1  evéque  de\  jeence,  P.J., 


la  conjuration 
hue,  P.J.,  wct 


Jacques  Pierre,  P.  J., 
Lettre  du  roi  i  la  du- 
ciies'e  d'Ossouc  sur  l'arresta- 
tion du  duc.  —  Rcquite  de  lit 
duchesse.— Mémoire  deserand» 
de  Naples,  contre  le  due.-BIé- 
moïre  du  duc,  P.  J..  «et.  17. 
Ossose  (la  duchesse  d'),  ses  re- 
présentations au  duc  sur  ce  qu'il 
iivaitfait  arborer  son  pavilluuà 
la  flotte, 


It  «irise  par   les  Napolitains, 


>t  i>r..uc  KtiIîi  d  [[,  X\"  . 

M  —  Ferdinand  II  la  remet  aux 
Véniiiem ,  ses  alliés,  en  gage  de 
leur»  dépendes,  iS.-La  miie 
d'Olranlcpar  les  Turc*  .  racon- 
tee  parSaaduddi..,  1'.  J..»ect. 


seçt.  i). 

Umr. .(...rus  (lei),  leur  ir 

en  Italie,  en.,03,1,  u. 
Oiuob  III  .empereur,  chasse      l'on  fait  de  se 

Etranger  II  du  royaume  d'Ita-    Ottousi  (Aleiandrel,  podestat 


'   } 


—  Parrain  du  fils  du  dojje  P. 
Urseolo  IL  —Il  vient  a  Veniic. 
-  Accorde  de  nouvelles  fran- 
chises au  commerce.— Dispense 
la  république  du  tribut  d'un 

lelleuraccordctroUporl*, 

'  e  rir. 


quisîteon  d'état,  K.  —  Propose 
de  faire  lever  toute  la  population 
eu  masse.  —  Le  gouvernement 
organise  cette  multitude,  iî.— 

f^«'nr!!'i[;lor;ere'p«; 

I crées  par  le  général  Bonaparte 

3S"8 


Digilizad  b,  ClSogli: 


contre  lés  Viu 


It  ABF.T1QUE 

II,  3;r.  —  Nouvelle  brou  il  ierie 
en  114'i,  ii.  —  Entre  daim  la 
ligne  des  villes  lo  m  lurrtV.,  III, 
ly.  —  Enclin  devient  le  tyran, 
de  cette  ville.  -■  Les  Vénitien. 


redevenu  seigneur  de  Parlnue  , 
irsi^iii  ctiTc  principauté  à  Fran- 
çois II ,  son  /ils.— Prise  de  cette 
ville  par  1rs  Milanais ,  XI  ,7.— 
Guerre  entre  le  due  de  Milan 
etPadoue,  protégée  par  les  Vé- 
nitiens, 
en  >i»i. 
—Famine  et  i.l 
—  Sortie  des  as: 
dallons  pour  la  e* 

qui  livre  qnc  des  portes. — Car- 
rare se  relire  dans  le  clinteau  , 


l'.iHiu.jr  (  Jean),  luatliénwti- 

inaius  y  cuvuieut  un  magistrat 
pour  y  rétablir  le  bon  ordre,  A- 

—  Prise  par  les  Huns  en  4S3. 

-  Us  habitant,  se  réfugient 
dans  Ici  lagune.  * 


Surprise  de  Kdoue  par  André 
Gritti,  i3.  —  Est  assiégée  par 
l'empereur  Maiiinilien,  I. — 
Gritiî  et  Petiglbno  s  v  enfer- 
ment.—Zélé  de.  jeunes  nobles 
de  Venise  pour  coopérer  à  cette 
défense.  Levée  du.tégo,  16.  -  - 

if**  ,  .;s 
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Wonwan  ijrge  dedix-huit  joui, 
'«  i5lî.  XXIV,  9.— SjtnpJ 
d'unurreciioii  jnnm  1rs 
il.'  l'ur.Iy.  ,  XXXVI , 
■tj.  —  l'alloue  refuse  île  itn„. 
mitre  [a  suprématie  de  h  ngu- 
■  elle  rémililinne  de  Venise 
XXXVI»,  ,31-U  proviilre' 
de  Padoue  lcunie  i  l'Aulnclie 
par  le  traité  de  GUvWHdttiUS 
n-  —  Crue  province  était  plm 
oPliri.iiérpir  les -VfiiiiicjM  que 
lesaulies,  XXXIX, S.—  pu 
ée  par  le*  Carrare, 


P.  J 

de  , 

On» 


*»  Si 


i,,5 


'    1  v 


-  h  «m  dCmtfÈ 

XHI,<o.  -  Aulrcinrendie, 

<S;8,xxvm,..-Lepa!,i, 


le»oim  .i  prendre  lorsqu'un 
""lsl"  fi'-Tiei-Mliange  de  In- 
«wnl.P.  J. ,  seci.  1,53. 
i»TiDit(Jean(.  Son  litre  sur 
-uverametc  delà  »,cr,  V.  1,. 

■  urluVimlieus,  XIV,  B. 
UY.rt.o.  V.^ftrr,. 
-«ou  (Laur.de). Sa Larangue 
nom  de  1  université  de  P.. 


,  Ma 


ic-War 


"gl"  ,  Jean-Baptisu-  ,.,„ 
neo,  Soliman  de  SoIin"a„i  et 
«ntrrs:  _  Statuts  de  Pndoue  , 
M,!.— familles  de  Pad.me,  P  J 
«et.  1,  S  1.  _  Catalogue  des 
«éques  dePadotic,  P.  J.,secl  i. 

Peintres  de  Padoue.  _'lîmm 
dei  professeurs ,  P.  J.,  ject  i 

S  3. 

Pago  ,  en  Datant!*.  Se  (oHmet 
aux  Vénitiens,  II,  il.  —  Le 
roi  de  Hougrie  abandonne  ses 
uiétenlions  sur  celte  ile,  X, 

MI,  3.  —Ravagée  par  les  Us- 

roque.,  XXX,  £  ■ 

France,  XXXVII,  g. 


PslioLocF.,  «W«r8rrt  Cnlr,. 
enl3Uf).-Rrrule  de  vendre"! 


•  ils 


Btb. 


t.dléi..- 


da.„  la  tuurd-Améiu.IX  a  <  _ 
Citai  lesZeimtcntedeledélmer 

38. 
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P*LÉoiooDK  (Constantin),  empe- 
reur de  C.V.  Menacé  pir  lu 
Turc».  —  Appelle  tomlei  1*1* 


iiiiitrc  ilp  l.i  ]■<  [inli]i.|.i- 
,1.  de  Venise,  XXXV 111, 


Turcs  donnent  à  C.p. X VI,  lij. 

P.LfOLoens  (Jean),  empereur  de 
C.p.  Les  Génois  le  favoritent 
contre  Jean  Cantaruienc ,  son 
compétiteur  ,  VIII ,  14. 

P.rÉnLocun  (Jean  II),  empereur 
d'Orient.  Vend  se*  états  pièce  a 
pièce.  —  Cède  Salonique  aux 
Vénitien*,  i4»3.  XIII>  7i  — 
Abjure  le  schisme.  — On  publie 


XI  ,  lO. 

P.Ltoi.octs  (Michel),  e: 
d.:  Niccc.  Sn.ti.-IIL  II». 


de  Venise  et  celui  de  Viecnce  , 
XL,  8.  —  Autres  édifices  élevé* 
par  cet  aichitcele  ,  XL  ,'  i>. 

Pauu-Noys  ,  forteresse  dtns  le 
l'-riuul;wmnslrUïtion,XXVlII, 
i.  —  Prise  par  les  Français  , 
XXXVII ,  il  —  Son  plan  tracé 
par  Scamoili.  —  Conslrnite  par 
Jules Savorgnano,  XL,  g. 

PiLMimio  (Matthieu);  «chro- 
nique, P.J.,  s«t.  3,  S  a. 

Pslhos,  ile  de  l'Archipel,  cédée 
au*  Turcs  par  la  paix  de  i54o, 
XXVI, 


pitienV.  P.  J.  t  »««.  J  .  S  < 
Ps.acr.TTi  l' Cirai  De)  ;  soa  p. 
,,ir  l'Iimoirc  de  Venise, 


Vé. 


après  lWeodiedc  Piira,  VI,  ti 
PslIioloqdb  (  Michel  -Anjii;  Cmn 
.line  ).  Son  mité  d'alliance  nei 
les  Génois,  lafii.  —  Traité  qui 
font  contre  lui  Charles  d'Anjou 
roi  de  Sicile,  et  Baudouin,  ero 
3   C.p  ,  P.  J.,*«t.  3 


ir.  (Onu  Fit  ): 

.  XL,  3. 

:„«.h,uFrio); 


lune  défaire  ia  rueoeau  pape, 
XXIII,  6.  — Il  n'y  «point  do 


Put»,  fie  del'Arcbipel, ravagée 

«,  mumin  i|n  uuiiikiiii)!!!,  par  lit  Vénitsena,  11,  41.  — 

—  PoBrquoi;XXIV,ri.-H»B.  Concédée  à  titre  de  lierai,  f,- 

porU  de  lu  république  avet  le  mille  de  Marc  Sanudo ,  IV,  4a 

p»pe,  P.  J.,  sert.  1,  §  1.  —  Cédée  aux  Turcs  pirl»  paix 

PirBTBniB.il  y  enaialtdelrw.  de  iSio.XXVI,  —Bataille 

1.  n_  j  .ns  le  terriloire  du  U  re-  navale  gagnée  dit  lei  V en i lient 

■,  SIX,  .1.  .nr  les  Turcs  à  la.  vue  de  cette 

l.aafjo.  He.XXXlIl,.*. 

Paumit  (Guillaume  );  sa  chro-  PadtuÀvox.  Temple  de  Min  erre 

nique  de  Savoie,  cilée  III,  11.  «Athènes,  détruit  par  1k  boni- 

Psjsbio,  ville  d'Istrie ;.se  sou-  bes  des  Vénitiens.  --  Ce  qu'il 
met  aux  Veniiiens  ,  II ,  M.  —      avait  coulé,  XXXIV ,  3. 

Brûlée  pari»  Génois  eu  i35. ,  kVlnOMlTle   ou    P.ub...  10 

VIII,  10.  (Ange).  Propose  a.  la  population 

Pmiuao  (bataille  de)  le  jour  de  de  Halanuiceo  de  se  jeter  dau> 

l'aacensiun,  1177,  gagnée  par  kialie  pour  résister  à  Pépin  ,  I, 

)*  flotte  vénitienne  sur  celle  de  l3.  —  Doge  en  80g.  —  Cunspi- 

l'empereur  ,  III,  18.  ration  contre  lui,  ibid.  —  Sat- 

Pabqi  ,  petite  place  sur  la  côte  secie  succesaivement  sea  deux 

d'Albanie.AsauréeauxVénitient  fila  /eau  et  Justinien  ,  et  son 

par  1?  traité  de  Paisarmiitz  ;  peiit-ula  Ange;  14. 

mais  a  condition  d'en  démolir  Psbtioipsxio  (Ange),  fils  de  Jut- 

1*9  Fonifiruiona,  XXXIV  ,  18.  tinta).  Associé  au  dogat  sous  son 

Psbjih  ,  ville  sous  la  domination  grand-père  Ange,  I,  »4- 

de  Mutin  delà  Soal»,  VIII,  4.  Pi  m  ici*  s  no  (Jean  ),  associé  eu- 

is  l'obligent  à  la  dogal  tous  sou  pére  Anee.  — 

céder  eu  i33S  -  '•   


„:eu  B81.J- 
:mparer  deCommacchio 
n  frère  Badouer,  7.  — 
—  Guerre  pour  la  succession  de  abdique  le  dogat,  iiid. — L'exerce 
■arme.  —  Neutralité-  des  Veni-  par  intérim  après  la  mort  de 
WM  ,  8.  —  Ce  duebé  reste  à  Pierre  CaJidiano-,  8.  , 
'Autricbepai-le  traité  de  1/35,     Ps.uricips.Tio  (Justini en).  Associé 
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9y8' 

talion  de  1'croperenr  <l'Oi icut 
!,-»<(.  —  Proclamation  de  ci 
doge  sur  la  fondmion  del'égl™ 


ÏALLE  ILPniBliTIQUE 

Prend  poise 


te*  Gril 
liane*  de  V. 
KU,  P.  J.,i 


de  Rorae.— -Si 
ésidentde  France  chez 


non. ,  on  Bad 


;l  embrasse  la  rie  Pitoiu 


monastique,  II  , 
P.btkelli,  sieur  d'Emerï,  in- 
tenrtanl  des  finances  el  des  tÏ- 
■vreî  de  l'armée  du  roi.  Relation 
de  ce  qui  s'est  passé  en  Italie 
en  ifian  el  iH3o  au  snjei  de 
Mantoue  et  du  Montferrat,  P.  J., 
aect.  3,S°- 
pA-trr,  [les}  «raient  originaires 
de  Lnccines,  P.  J„  sect.  /, .  $  5. 
Pasuta  vllarthelemi),  marchand 
pelletier.  Souscrit  pour  payer 


lioo  (AI- 


!)■  b'elerce  da«  la  pastorale, 

XL,  8. 

PltcHALISOOU  Pasq.11  ,....;l<C II, ir- 
les).  Sa  commission  de  podestat 
iCinicl.Frar.cn,  P.  J.,  «cl.  1, 

PS  '"  P  M  ') 


Para 


(Pl.. 


Hht 


lOtfoooe  «ur 
différence  entre  l'ancienne  et 
nouvelle  étendue  des  lagune. 
I,  s,  il.  —  XIX,  S.  —  ci 
XXII  ,  ra.  —  XXV.  fl.  - 
XXV1.-.8,  y.-XXVII, 
»,a,.4.  5.6,  7,9,  ia,  ii 
—  Il  contribua  aux  p™srt«  d< 
lettres.  SYVm.fi.  - 


I,  3.  n 


7,8. 


XXXIV,  i8— Situation 
-république  après  celte  paix  , 

XXXV,  i.. 

Pasii  (Alexandre  de).  Son  livre 
des  |.oids  et  mesures,  cité,  VIII, 

P*sta  (Vincent),  proiréditeur  de 
Modone.  Sa  belle  réponse  au 
■grand-visir ,  XXXIV,  i3l 
pATE»rui.in  (Velleins;,  historien 

cité, XVII,  17. 
Path.s.  tnr  la  mer  Ionienne. 

lesVéni- 
de  C.[>., 


nie, 


.XUL  î. 

I  rrAri'.ii] 


triarcbr.  catholique  d'Aqitilcr  ,  |nlriarcnil  d'Aquilée ,  XXX V", 
Lombards  établissent  à  Aqttilée 


i.  S  »■ 

'njusnoltii  de  ContunUiipple. 


fait  la  guerre  .tu  patriarche 
Grado.l.  i5,»4— Protège  1; 

'  ..ltt.i,.-"l'i  ip.-if.r.     Alfrmil  qu'on  cuil.]  ilans  le  partage  ■ 

—    t  le.  Vénitiens,  pi»,  IV,  3i.-KIer.iio..  de 


V,  ï3.— Bai  l'an  _._ 

blique.  —  Pille  Caarlo  et  Mala-  — Stipidalinu  ™  >a  faveur  uans 

.nneco,  VI,  3.—  S'allie  au  roi  k  limité  enlrt  la  i i-j.ii l.li.[ur.  «t 

tic  Hongrie  pour  faire  la  guerre  Mahomet  il,  XVI,  l  j —  Céré- 

iui  Vénitiens,  IX,  i. —  Entre  iwinial  de  sa  réception  »  Ve- 

dans  une  ligue  contre  eui.  i3.  DUO,  31. 

-Leur  fait  la  guerre,  1J79,  X,  I'atiusucmi!  dcGrado.  Le  palriar- 

1.— Sa  paix  avec  U  république,  rlie  ealliollque  d'Aquïlée  se  1e- 

i38i,  a8.-I.a  vacance  du  sirge  Iweic  ,1  lïmdo  .  BoS.  -  Lu  pa. 

necasionne  des  troubles.  —  La  iiiajrhr  arien  d'Arpiilcc  lui  iair 

république  protège  la  ville  d'U-  logurrre,  1,  1 5.— Liste  îles  pa- 

diiic  contre  le  seigneur  de  Pa-  triucKju  du  G.ado  lénttiens.-- 

dnuc,  XI,  7.  — Se  réfugie  à  Lrsiége patriirchal  ert trauslc.i- 

Venise  pencW  la  guerre  de  :|  1  cuise  ,  XVI,  ,tl  —  Cliroui- 
ques.dcs  palriaehcs  de  (iiiido  . 

■  lNrmVB"ur."V  Venise. . Laurent 


ma,  XII,  fi.- 


uIevé"ïriLVsaï«idd^T0Tt   xvr',"'»1»0''  v™""" 

guerre;  le  pnpc  néeocic  en  vain  Phti.  II,  pape  ,  \  éniiicn.  Signe 
pour  luu'.  a. -Est  «siégé  flan»  la  nulle  d'institution  de  l'nui- 
Udinc.  — Obligé  de  s'enfuir  et  versïlé  du  Venin;.  Persécute  les 
de  iraiirravec  la  répuidiqne,  gens,  de  lettres',  XL,  \. 
nui  le  driiuuillr  lie  iurmiui'  nuis  l'.url.  [Il,  pane.  Se  I  igu  1.  5  ver  I  'cui- 
ses étais,  ij. -Louis  &e  Roc,  perçu.  ,.  le,  Vénitiens  centre 
palriarclie.réeUirne  contre  celle  les  Turep,  1.5.3,6,  XXVI,  8.— Il 
spoliation.—  Il  estjnmeuu  par  reflue  la  permission  d'imposer 
le  concile  de  BSle.  —  Réponse  les  biens  du  clergé.  —  Sa  prope- 
lle II  ri'pulilicjue  ,  XV,  ï.  —  siuon,  y, — l'ail  conclure  une 
Transie  lion  par  laquelle  k  pa-  trêve  de  riii  ans  entre  Cbarlei- 
trbrche  confirme  la  cession  du  Quint  et  François  I'r,  to.  — Sa 
r'rinnl,  XVI,  ni.—  I  ..-  p.ipc  lieue  si-r  Ckirles-Qnint  cl  les 

llarharo  ,  satis  1c  conwnleImenI 
de  la  ré  publique,  qui  ne  ycut 

point  le  reconnaître,  XVIII,  10.  kv»   -,  p»|i«.  -"■>■  laiviim, 

-  I,™  Vénitiens  obligent  le  ],a-  XXIX,  t.  —  Son  zèle  pnu.  «„,- 

iriarelm  d'Aquikr  à  défendre  tenir  [es  droits  de  l'égliie.— Ilé- 


lasssdeur  de  h  république.  - 


r.  ir,Mtii:i!tiiji': 


Sa  HfpËrtâl  ion.— Sei  ordres  ai 
LuriiiHiis ,  «m  Génois. —  S 
différent»  avec  ta  France, 
pagne  pi  Ffnple»,  q.i — Sujets* 

nem  les  Vénitiens*!  —  L'amba 
sadeur  justifie  lu  répuhlique.- 
S.i  répome,  3.  — Bruf  nu  suj 


leurs  .le  l'acad 
XXVIII,  i. 


sénat. —  Réponse  du  pane,  i. 
-II  assemh/ele  consistoire.  5. 

—  Son  inonitoire ,  6.  —  De- 
marrie  des  ambassadeurs  de 
!■■  :  «  H,.  IWnc.M  mjet. 

—  Rappel  île  l'ambassadeur  vé- 
ni  tien.  —  Défense  de  pulitier  la 
Imite.  —  Proclama  r  ion  ,  y. — 
Menace  dr   


manpili  de).  Ses  init- 
ial grande  bibliolhe 
,  P.  J,  lett.  il. 

;Ni<:nlaO.  Rlevé  no  puri- 


.ed'um 


ris 

I.  LedogrP.  Gradcnigo 
annuelle, 


Pnrtm  vénitiens,  XL,  9.— 

Peintre»  de  Padoue,  P.  J  ,  «et. 

S  3. 

Ptji-r.Rimii  (Banliflc.mil,  négo- 
ciant gênait  de  llb'cW  Chic-, 

aoo.nno  ducats,  XI.  i3.  P 
PuMiiio  (Pierre),  artisan.  Sa  gf. 
norme  souscription  pendant  la 


i».—  Passé  le  Tanaro,  «t  vient 
assiéger  Brescia. — S'oppoie  *  ce 

3 u'on  tente  de  forcer  les  ligne» 
es  Vénitien»,  14.— Arrive  avec 
l'armée  milanaise  devant  Cesal- 
Maggiore,  qui  se  rend,  1417, 

Pibotti  (Nicolas).  Tridn.it  Po. 
lybe,  Hippocrate  et  Epictéte.— 
Communie  Ariitole  et  Horace  , 
XL,  3. 

PÉKOuse  ,  ville  d'Italie.  Entre 
dan«  lu  Jiaue  des  Vénitiens  con- 


i'Adrialiqnr,  P.  .).,  « 
PBBEWlasignoraCa. 

XXVIII,  1 

Pr.Hf.lt.l  (An 
troupes  tin  if 


de  Fronce  inr  la  politique  'dp. 
Venise, XXXVI,  t.  —  Propose 
tin  grand  armement,  ia. — Ses 
réponses  é«asives  au  négociateur 
■français  ,  XXXVII,  in.— Com- 
missaire auprès  du  général  Ho. 
mpi.M-.  —  Sa  conférence  à  Go- 
ci  ,  3S.~OpiBedans*nn  tnmW 
XXXVIII  ,  3.  —  Rentre  kVe' 
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Vcuitiens,  P.  J.,  seet  19, 
Pes.no  (Jm),  ambassadeu 
nitienoParis.Nècocieune 
•Tl.Fr.  ■     '  ■ 

,  •  défe 
XXXII  ,  3 
Fus.™  (Jea..).  Edition  de  son 
amhais.de  à  Rome,  i65ï.  P.  J-, 
sect.  S  ,  J  j. 
Puahd  (Jean),  s'nppose  4  la  ces- 
sion de  Candie  aux  Turc!., 
XXXIII,  iï.  —  Son  discours 
sur  le  mime  objet.  —  Soi.  of- 
frande [îatriolique.  —  Doge  , 
iRiy.  —  Sa  morl.  ■ —  Sun  Épi- 
Uphe,  18. 
Pjùl.o  (Jérôme),  généralissime 
de  mer,  XXVI ,  3.  —  Accidents 
qui  nm 
les  Tur 


a  celle  occasion  ,  XII, 
■este  de  .ii3.  —  Can- 
]..  ifu  LaMnth,  XIII  , 

XVI,  11.   —  Nouvelle 

XVII,  ,0.  —  Pesie  0 
XXV,  h.  —  Peste  » 

.  1S7J}  il  à  Candie  , 
1.-  On  Mlit  à  celle 
jliscdnlléde.. 


PF.ir.H»Hi  ,  ville  sur  le  lac  de 
(îarde,  prise  par  Sfurceala  leie 
de.  Vénitiens,  14^0,  XV,  14. 

—  Cédée  a  la  république  par  le 
umrquis  de  Mantoue,  .441  ,  16, 

—  Défense  de  cette  place  par 
André  rIeRivaei.i5o8.LoiiisXII 

idrclegouvemeuretpas- 
"'  de  l'épée  , 
au.  Alli» 


r  l  a  garn 


Par  les  Veniliens,  .6.  —  Oc- 
•  npée  parles.  Autrichien*  et  pnii 
]iar  les  Français,  XXXVII,  4. 

-  Réunie  à  la  république  eisal- 
jpini  par  le  trailé  de  CimpO' 
ijorrnio.XXXVIlI,  i5.— Lettre 


el  le  remplace,  10.  —  Il  s'en- 
ferme dans  Padoue  pour  la  de- 
fendre,  t6.  —  Sa  mon,  .7. 

Pimti.iA.io  (  Nicolas  des  Dnina 
coin  le  de  ).  Son  traité  avec  Heu- 
ri  II,  P.  J„  «et.  3,  S  7. 

Pktitiiih  Croii;  saliadurtirai 
de  l'iiistoiien  persan  Surrcscd- 
din-Ali,  cilée  XI,  i3. 

PÉrusnQttE  (  François),  -vient  a. 


de  Pe.< 


ra,  P.  J-, 


—  S«  lettre.  —  Liïre.  qu,  U 
cnmpnsaicni.  —  La  république 


T  *  £1  I,  ï.  ILPVlDÈlKJUt 


XXXV,  6.  —  Se  reoancSlie  arec 
la  France ,  7. 

Philippe  (don),  infant  d'Emagn*. 
Recuit  te  «  rmonl  de  fidélité  de. 
Milanais,  XXXV,  11. 

Paru  m,  duc  de  Bourgogne, 
promet  dei  troupe,  ponrla  croi- 
aade  publiée  par  le  pape  Pie  II, 
contre  le,  Turcs.  XVII,  4. 

Philippe,  duc  d'Orléans ,  com- 
mande l'armée  française  en  lta- 
lie.  —  Est  battu  devant  Turin  , 
XXXIV,  10. 

Philologues;  savants  pli i loi oguei 
vénitiens,  AL,  î,  8. 

Pisli  ,  pacha,  commandant  de  11 
flotte  turque.  Ravage  l'Ile  de 
Tine,  débanjue  une  armée  en 
Chypre. — Force  de  cette  armée, 
XXVII,  S  —  Sa  lettre  an  rec- 
teur de  l'île  de  Tine,  P.  J.,  ,«1.3, 
S7- 

Piavï  (la),  fleuve  d'Italie,  I,  j. 

—  Les  Vénitiem  détournent  son 

cours,  XIX,  3l, 
Pic  oiliMmshdolr,  déponillé 

de  ses  état,  par  JulesII  ,XXI1I, 

9- 

Pmcmnto  (François),  Gis  de  Ni- 
colas Piccinino.  Battu  par  Fran- 
çois Slorce,  .«4.  — Satin  par 
Coiignola  a  Ca,al -Mageiore  , 
XVI  ,  1, 

Piccwiso  (Jacques),  Gis  de  Nico- 
las, général  fie,  Milanais  battu 

K François  Sforce,  XVI,  9.— 
se  au  service  des  Vénitien,  , 

capitaines    d'Italie,  P.  J.,  sect. 

Piccinino  (Nieotat  ),  général  de, 
Iroupcsdu  tlitc  de  Milan,  XIII, 
ta. —  Veut  forcer  h,  ligues  de, 
Vrmiieiii,  14.  —  Arrive  avec 
l'armée  milanaise  devant  Casai- 

de  Bergame  ,  XV,  î.  -  Chasse 
le,  Vénilirns  de  Bavenne.  — 


l'i.n.l  Cjwl-Miiggj.Jlr.  - 

dani  le  Brrscian,  4  

Br,;sci.i.  6.  —  S»  campas 
tic  1'. .1.,,-ois  Sfuree,  ia: 
Un, mi  b  li.n.ll,-  4,;„iti,- 
le  lac  de  Garde  ,  10.  —  . 


diversion  en  Toscan e.-^lst  battu 
à  Anghiori.—  Demande  au  duc 
de  Milan  la  ville  rie  Plaisance  . 

mMI  de  ta  campagne  de  i^r 

—  Il  entoure  l'armée  de  Sforce 
rjui  ^-siù-iaii  Mnriiiiengo,  i5.  — 
Battu  par  Sforco  a  Monteloro, 
H4Î.  —  Meurt  de  douleur  de 
I*  défaite  de  son  lils  ,  XVI  ,  r. 

—  Sa  fit  par  Poggio.— Son  élo- 
ge, P.  J,,  iect.  4,8  jf. 

PlcnoLoilitM  (OElieu-S'iUius}.  V. 
Pi*  11. 

Pu  II,  pape(OFueM-Silviu,  Pic- 


Jacques  de  Lusignan  ,  roi  de 
Chypre,  ancien  archevêque ,  1  S. 
—  Sa  réponse  aui  auibauadeara 
de  Charles  VII  au  sujet  del'in- 

on'il  avait  donnée  a  Alphonse 
d'Anasnn  et  a  Ferdinand  son 
Bis,  XVIII,  tfi.  —  Ses  exhor- 
tation, pour  entreprendre  la 
guerre  contre  les  Turcs.  —  Sa 
lettre  a  Mahomet  II.  —Sa  bulle 
a  Christophe  Moro ,  doge  :P.J., 


t. 3,  se. 


Pif.  III(Piecolom».i;,  pape.  Son 
clecTion.  -  Ko  déclare  contre  la 
Prince.  —  Si  mon,  XXI,  jy. 

Pin  IV,  pape.  Se»  démêlé»  M" 
'm  république  pour  dp*  nomma 
liom  à  de*  évéché.,  XXVI, 

Pin  V,  pape.  Le»  Vénitien»  re- 
iusenl  si  bulle  m  C™î  Dammi, 
XXVI,  16.—  Baltatt  avec  Phi- 
lippe II  <[  les  Vénitien»  contre 
te.  Turcs,  XXVII,  io.  —  Se 
ligue  avec  lo  roi  d'Ëtpaane  M  les 
Vénitiens  contre  Ici  Tiirei,  7. 
—  Son  traité  avec  le  grand-duc 
de  Toicane.  —  Ecrit  11 
ligue,  P.  J.,»ect.  3,  §7. 

.  Appell. 


cette 


î». 


XIX, 


Pierre  est  dénoncé  par  Moncas- 
»in,»4.— ParBrainville  et  Théo- 
dore, aS.  —  Sa  mort  ,  17.  — 
—  Eiplicatiou  île  ta  conduite  , 
3».— Sa  lelire  an  dur  d'Ozone, 
P.J.,sccl.3,§8  — JacquesPierrr 
n'était  point  un  conspirateur, 
P.J.,»ect.  ...-Santort.P.J., 


d'Onone  ,  P.  J.,  »ect.  i3  —  Avis 
qu'il  dnmicauiiiHIuiiileurtd'é- 
Ut  delà  conjuration  tramée  con- 
tre Venise.  —  Sa  lettre  au  duc 
de  Ncirn,  P.  J.,  >ect.  16. 
Ptu»  Fioissrmo.  V.  Konn- 


Bcthléera,  légal 
de»  électeur»  de  I 
de  C.p.  âpre»  la 


■s  (  Jacque»),  cor»aire,im- 
uliquédan»  ta  conjuration  de 
1U18  et  misa  mon,  XXXI,  ». 
.—  On  prétendait  que  la  répu- 
blique! ivaitocriflé  pour  plaire 
■ux  Turcs,  3.  —  Son  entrée  an 
service  du  duc  d'Oaone ,  (Fui 
lui  confie  de»  projet»  contre  Ve- 
niic.  —  S'enfuit  de  Naple».  — 
Arrite  4  Venise.  —  Y  est  em- 
ployé. —  Comment.  —  San  en- 
tretien avec  Alexandre  Spinosa. 


prophétie,,  P.  J.,Sect.  4,  Si- 
PirrAHio  m»  Piimi)  n  lettre 

cuntre  le  monitoire  de  Paul  V, 

P.  J.,  sect.3.  g  8. 
PtOBEBOLUvillecédéci  la  France 

par  le  dnc  de  Savoie,  XXXII  , 

Piosonrus  figurent) ,  .avant  an- 

tiquairc,  XL,  J. 
Plcsosio»(Laurent).  V .  BMh- 

Pilhtti  (tr»ité  de}.  Coalition  con- 
tre la  Fronce,  XXXVI,  8. 
Pi  nu  «monts;  m»  pnéiiei ,  XL, 

Ptrpo,  Florentin,  général  de 
l'empereur  Kigismond,  se  laisse 
séduire  par  les  Vénitien»  ,  XII , 


Pibiso  ,  n  jonmetan 
U,  ». 
Plein  (I»  famille), 
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firfllre  de  Nio.dansl'Arcbipel 
qui  est  cédée  mi  Turcs  par  it 
paix  de  tS4o,  XXVI,  ta. 
Pisani  (Almorio),  ambassadeur  i 
Paris  ^correspondance,  P.  J., 

«...  5.S>. 

PuaHi  (AJtDOro),  ambassadeur  eu 
E*psg) 


;XXXVlI,n. 

incral ,  XXXIV,  i }.  J %»  au- 
jvain  de  la  flotte  qui  vient  .u 
cours  de  Corfou.  —  Soncom- 
it  contre  la  nulle  tnrmie,  if. 
■  Donne  la  citasse  aux  Turc» , 


Pisavi  (jËtienne).  Instruction! 
qu'il  reçoit  en  parlant  comme 
podestat  pour  Capo- d'Istria, 
P.  J.,  secl.  4,  §  7. 

Kkih  ,  evéque  de  Vérone.  Ses 


Pis. *i  {Frai 
Guarim.l' 

BnaXl  ^Geo 
tre  le  con« 
arrêté.  P.  J 

Phi 


t.  3,  sa. 


Uat 


Prend  Arbo,  1178  Vahiver- 

ner  dans  la  rade  de  Pola.  —  Est 
blessé  ,  4.  —  Kit  battu  a  Pola , 

S  Il  est  juge  et  condamné  a 

tt  prison,  6.  £-  Le  peuple  force 
1e  gouvernement  è  rendre  a  **' 
■ani  la  liberté  et  le  commati 
meni.  —  Sa  modération,  11 
Sea  dispositions  pour  la  défont 


de  Ven 
bloquer  lesGcni 


Pisïhi  ,  provéditeur  à  Candie 
pendant  le  siège,  XXX1I1,  11. 

P. -.m,  dkh  éditeur  de  l'aimée 
««aie.  Dégradé ,  XXXIV,  7. 

dn  coàseil  des  dix.  —  ReiéguÉ 
à  Vérone.  —  On  prolonge  la 
durée  de  sa  détention ,  XXXV, 

Fias.  Bataille  de  la  flotte  de  Pise 
contre  la  flotte  vénitienne,  II, 
if.  —  Ses  habitants  obtiennent 


(Louis),-  . 
XXXV,  9.— Sa  mort, m. 
Puski  (  Nicolas  ) ,  aini.al  delà 
lli.lr.-  vénitienne  en  i35i.  Jmii- 
péchclesGénoiides'élablirtlsjw 
Segrepoul,  VHI,  16.  —  Perd 
la  bataille  des  Dardan elles  contre 


it  désolent  la  cote  de  Pola. 
SLUSoiilcliaases.IV,  1.— 
ribuent  i  la  dcfetisede  C.p. 

10.  —  Les  Pisahs  appellenr 
rt  Morosini  pour  élre  gdu- 
ir  de  leur  retpahliqnè,  V, 
Venise  s'allie  aux  Pisans 
contre  Gènes,  iae,3,VI,6.- 
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\illc  ii  la  En  du  il'  siècle,  y.  Flwddi  (Maxime),  moine  de 

—  Entrée  de  Otaries  VIH  a  C.p.  traduit  en  grec  Ovide,  O- 

Pin.  —  11  affranchit  celle  ville  sar  et  quelque»  ouiragcs  de  Ci- 

du  joug  des  Florentin,  XX,?.  ccron.  XL,  ». 

Obarlea  VIII,  a  on,,  retour,  re-  Pisté»  ;  se  révolte  contre  le» 

fuse  dp  la  leur  remettre,  li   Tliébains.  Sa  punition,  V,  u. 

I -es  Vénitiens  soutiennent  les  Phtob.  Dispute,  pour  Platon  e; 

Pilait»,  cl  ensuite  les  abandon-  pour  Aristote,  XL,  7. 

unit, 18.    La  protection  donnée  'Plsixou  (Bernard).  V.  BiUh- 

3ttt  Pisans    attire  une  guerre  laio-ne. 

aux  Vénitiens,  XXI,  >.  —  Le.  Pmm  l'ancien  était  de  Vérone, 

Pisans  sont  abandonnés  el  livré.  XL,  a. 

aux  F!orenlinsparle»pui»»ances  PLirrmiiUi ,  cité  XVI,  17.  — 

signataires  de  la  ligue  de  Cam-  XXXIX,  y.  —  Traduit  par  Gua- 

Itrai,  XXII,  3.  —  Concile  de  rino  de  Vérone,  XL,  3. 

Pise,  XXIII,  il.  Pô  (le),  fleuve  d'Italie  ,  I ,  a. 

I'istoii,  ville.  Humiliation  des  Podioi  (  Proiper  ).  Ses  comincn- 

nobles  dan»  cet!»  république,  tairesdes  révolutions  deCbypre, 

VI,  g.  P.  J^iecl.  4  ,  S  t.!J.     ..  *  ■■■ 

Pmi.insi(Jac((ues),  noble  caa-  Podom*.  Cession  de  eetle  pro- 
duite. Elevé  au  patricinl  après  vince  par  les  Turcs  à  la  Pologne, 
la  guerre  de  Cbioiia  ,  X,  ag.  XXXIV,  8. 

1'l/-i1.iiii..m  .  «ilb-.CH.ii;,-.  prise  IWs.n  D  b  ,  suncj  u  e  ehei  lea  Vé- 

par  François  Sforce  ,  XVI,  7.  .  nitiens  ,  XL,  8. 

■  —  Le»  Vénitiens  s'en  emparent  IWiîs  latins  ,  vénitiens  .XL  ,  g. 

et  la  démantèlent,  XXI  ,  7.  —  l'iainon  ;Ma.Uis).  Son  voyage 

Prise  par  les  Français,  .5oM  .  à  la  Terre-Sainte  ,  P.  J.,  seot.  4, 

XXH,,,.—  Parles  impériaux,  S  6. 

oaa,  XXV,  5.  —  Piise  par  le  " 
Français,  i71rH,  XXXVII,  1 


1..  fIJaptiste).  Sa  vie  de  Ni- 
,  Pi.  cinino,  I'.  J.,  sect.  4, 


mil.  J,  j  o.  '  — — —  *™m  ucuiuit 

Pi.hsii.ok,  ville  d'Italie.  Entre  nation  et  leur  valeur ,  XIX ,  11. 

dons  la  Mguc  des  villes  loin-  Poids  de  Venise  ,  P.  J.,  seot.  1  , 

bardes  ,  111 , 10.  —  Se  met  soui  §  5. 

la  protection  dêsVenitieiis,  XVI,  Poixr  de  Venise.  Tret-liellcs  deu- 

a.      Aniégée  et  prise  par  Fran-  telles  qui  s'y  fabriquaient,  XIX, 

çoisSfnree,  4.—  Les  Vénitien»  i3. 

s'en  emparent,  7.       Pour  L'é-  Poisos,  L'inquisition  d'état  en 

changer  ensuite,  XXI  ,  7.  —  faisait  usage.  —  Les  statuts  lire-. 

Cédés  a  François  I'r  par  Léon  X,  écrivaient  que  s'il  y  avait  lien 

15,5  ,  XXIV',  i5.-Pas.age  du  de  faire  périr  le  doge  or  --  ;- 

Pû  à  Plaisance  par  Ici  Français ,  quisiieur,  ou  lelerait  en 

XXXVII,  5.  uer.  —  Itnpo^  
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i'in.  i  .M;i il-  '  ,  ïovagirui-  vciiitirii  , 
cité  XIX  ,  4.  —  Donne  pu  ion 
testament  la  liberté  à  uii  de  sis 
esclaves,  7.—  Sa  description  de 
l'Asie,  XL,  5.  —  Bci  voyage., 
P.  J.,  sect.  4  ,  S 

Poi(le  comte  de  S.iim- V  Lnvove 
par  François  I"  en  Italie.  — 
Prend  Pavie.  —Ne  peutrepren- 
drcGinel,  XXV,  lî. 

Pol  {  le  comte  de  Saint-)  Prince 
de  Ne  milite  I.  —  Commande  eu 
second  l'expédition  de  Candie  , 
XXXIII,  M. 

Pou  .ville  d'Istrie,  se  soumet  aux 
Vénitiens, II,  si — Les  Pisans 
V  font  une  descente  et  en  (ont 
chassé., IV, l.—riouveJle  ré- 
volte. Elle  e.      ■  ■ 


a  1  S  1-  —  Bapporti  d'ambassa- 

P.  J-,  MCl'.  V"V"     I  '0,aUmf^ 

Poj.vdk.  Cité.- — Remarque  des 
rapports  entre  les  Vcnètca  et  les 
peuples  de  Vannes,  I,  3,  cité, 

4  Tradnit  par  Nicola*  Per- 

rotli  ,  XL ,  3. 

>om«iiï  (  l'abbé  de) ,  ambaisa- 
deur  i  Venise.  — Sa  correspon- 
dance, citée  XXXI,  3i. 
'usons»  (Élienue)  ,  évoque  de 
Paris,  s'oppose seoldan»  Jecon- 
seil  A  b  proposition  d  une  ligue 
avec  le  pape  pour  dépouiller 
les  Vénitiens  de  leurs  cuti  , 
XXII,  «. 

'osr  i>«  Iti.tt.«K,  construit  en 
marbre,  XXVIII,  a. 


le  de  Pola  0 

t;,"Li'^X.5.--Pula 

le.  Génois,  16.  —  Su; 

les  Uscoques.  X\  .V, 
I,ui..t.'Fi-aiii-.isl.Sesvie- 

me.  illustres,  P.  J.,K 
JWm  (  la  famille  des; 


premier  doge,  1,  18. 
Pou  M  (Dominique),  podestar 
Trau,U,  lî. 


ÏOiero,  XXXIX, 

oj  -  .  ■  ■  ■<r&gicgn-.' 

Poust( HenriJ.  L'un  deséleetcurs 
du  doge  en  117Î  .11,47- 
Pot»»  1  (  Pierre  ) ,  doge  eu  1 1  îo  , 

II .  «a. 

Poiasi  (Jean),  ingénieur  civil. 
Remporte  trois  loi*  le  prix  à 
l'académie  des  sciences  de  Paris, 


XL,  6. 

PoLKsins  DE  Rovioo.  t.  Xaripo. 
Poloosb.  Raupurude  la  repnl 


Pojkio  nx  S.st^.Pm,  amiral 
d'Arragon  ,  tué  a  la  bataille  des 
Dardanelles, VIII,  17. 

Porut.*Tioii  de  l'état  de  Venise 
au  commencement  du  lui'  siè- 
cle, IV,  40.  —  Lmpioi  de  la  po- 
pulation pour  contenir  les  pro- 
vincesdans  l'obéissance  les  unes 
par  les  autres.  XIX,  la. — 
Population  de  Venise  en  i6j9  , 
XXXII,  a.  —  Population  des 
états  de  la  république  après  la 
paix  de  Patsaro™iiï.,  XXXV,  i. 
—  Ala  Gndu  xvm'  siècle,  lu. 

PoMiurtoK  de  la  république  de 
Venise,  P.  J.  ,  secl.  1  ,  S  1 

Poï-ciixinolAiiniim-ï.  Sali., 
gue  de  félicilation  al 

P.J.,«*l.  1,S7. 


□  IgiItzoOQ.Co 


Posm 


i  Fri 


général    Barlhé.emi  AlTiuu 

X  \  LV,  il),  (lui  1  luilil.'  1111.;  JC 

démit,  XL,  4. 

Pour.  ,  pacha.  Capitulation  p 
laquelle  01.  loi  remet  U 
d'Antivari,  P.  J.  ,  seil.  3,  S  , 

Porter.  (Auge).  Sur,  li 


Tille 


entre  l'amliniadt'Ur  de  la  repu 
Llique  et  celui  de  JVlcctei 
Bavière.  — Décision  du  iiap 
XXVI,  M.  — Dispute  dep: 

deur  de  la  république  et  le  préfet 


rilisseinent  d'un  port-fionc  à  Ve- 
nise, XIX,  10.  —  Discussion* 
et  résolu  ri  on  1  sur  eu  sujet.— 
Port-tïaiic  élnbll  à  Tri  es  le  ,  à 
Auco„e,à  Venise,  IXXV,  ro. 
Porto  (  Douai  di  )  ,  fournil 
un    navire  et  la  solde  de  la 

J.,  sert.  4 


-La  répi 


eroj'Ju-  Priuli  (Jérôme),  doge,  . 
,     J  XXVI,       — Si  mort, 

rovKDLU  (lie  vénitienne) ,  peu-  'S* 
plée  dg  prisonniers  de  guene  ,    Pribli  (Jérôme  ),  _ 
11,3.  en   France;  son  i,*,,,»., 

Prato.  Stalutsdu  cnllégeele  Pra-      Louis  XIII  ,  P.  I.,  sect. 
lo.P.  J.,sect.i,Sr  "  SB. 

:  (Joseph),  sage  de  te 

;J^l!\xxvia"Ti1'' 


PairoHi  (Guillaume).  Sa  haran- 
gue au  doge  Nicolis  Troua ,  P. 

Tome  vu. 


I.IH1E  ALPHABÉTIQUE 


■n.,,  do, 
VI,  ,i. 


à  la  léte  d'un  corps  autrichien  . 
jo. —  Il  passe  l'Adige  ,  ai, — .Se 
présente  devant  Mantoue,  som- 
me le  général  Miollis  qui  lui 
résiste.  —  Le  général  Provera  , 
ai  laqué  dis  deux  coléj ,  capitule 


toscane  ,  P.  J. ,      epoqtK'il.-  I™  <  ijuiVi- ,  X I Y, 

t),  cardinal  «  convénienU  iîi?  cm  conquêtes , 
Venise.  Se»  dis-      10.  —  Prupoii  lion  d'abandonner 


Leur  institution,  III,  3.-Celle 
dignité  multipliée  et  vendue, 

XXVII,  3  Mise  à  prix  dans 

la 'guerre  de  Candie,  XXXIII, 
6.  —  Les  procurateurs  n'ossis- 

XXXIX,  fi.- 


Pe, 


.  .  -  Us  < 
pensés  d'accepter  les  ambassa- 
Ses.  — Leurs  fonction»,  iî. 
?bohibitioi.s.  Dans  le  commerce 
elles  nnt  l'inconvénient  de  ni- 
lentir  le  développement  de  l'in- 
dustrie ,  XIX  ,  ai. 
Promosiomo  (  Clément)  ,  doge 
de  Geues'en  i393,  XI,  i. 

mentXdogë"".1"*,  *W.  Ti 


Pr< 


Origin- 


ns,  VIII,  6. 
Phqïbditbuii  nu  t*  nom.  Ce 
-  que  c'était  que  cette  charge, 
XIX  ,  3o. 
Phoïmb»  ,  général  autrichien.  Se 
défend  avec  un  corps  de  quinz- 


é.XXIÎ,  to.  —  Con- 

  Condition  des  nobles 

des  provinces.  —  Soin  qu'on 
prenait  d'entretenir  entre  eut 
des  divi  ' 
ceiui  ve  des  ven 
vées.— Condition  i 
provinces  de  Bresci».  de 
gaine  et  de  Padoue,  XXXIX,  S. 
Pncru,  ville  du  Frioul,  prise  par 

les  Vénitiens,  XII,  14. 
?TOLÉMiîs.  v.  Saint-Itan-<[ Aert. 
Pului  (  Louis1.  Son  poème  du 
Morgmtemd^giore,  lui  lèpre mier 
modèle  de  l'épopée  romanesque, 

I'ïijjii™,  chef  des  peuples  de 
la  Paphlagimie.  Mort  au  siège 
de  Troie,  I,  3. 


^»iwTis9,nomdes  Irihunaus: 
rem  ion  de  la  première  qug- 
rantie  civile,  V,  3--Création 


'«»".  '  fin 

<?■'■'  I  «a  dittoar.il.  a.BTtn. 

tianiiatioiig]e,XXXVX»i  Si 

correspond;,,,™  citée,  XXXVII, 
>S.  — Le  ministre  d*  Prusse  Ini 
propose  une  alliance  entre  ion 
souierai,.  ci  la  république,  — 
Celle  proposition  cit  éludée,  ,g. 

*'  sur  la 

(:»  I  cpnbjiipto 


ehefsdé  !r  (piar.miic  admis  chus  OcinlSi 

■   «.«ii  ,in  ,io..,,  vin.  „. 

valités  entre  ta  


.  —  Sa  ilolte 

m  „,„„„„. 

i  (  André  ;,,  inquisiteur 

SS- 

XXXV,  ii. 
(Ange),  .TOg.dorj..t- 
I  mqui-iiion   .lVl.nl,  ,■„ 


des' 


fil 


itThiepolo,  ils  soin  réta- 
lans  leur  droit  dVIijjihillii 
„u  conseil  rie»  dix,  XII,  8. — 
Po.scdc  en  Gef  l'Ile  dcStampal.e 
dans  l'archipel,  qui  est  cédée 
jihk  Turcs  par  lapais  de  .5jo, 
XXVI ,  n.  —  U  lilre  de  che- 
— m—  héréditaire  dans  cette 


Cré,M. 


siirlej  liienj  du  cler- 
gé ïénilieu,  XXIX  ,  3,  g. 
QueSisi  (Benoit) ,  gis  de  Marc  , 
l'un  des  conjures  contre  P.  Gra- 
de,. I  go  ,  vil,  io.  — .  Se  mel 
avec  son  père  à  la  1ère  d'une 
troupe  de  conjures  ,  et  marche 
vers  le  palais  ,  14.  _  U  cii  ,ue, 


Mjj  nommé  par 
dié  de  Sében^o. 


république,  XXXII, 
prit  la  république  frti    QuiniFi(Ouru,te),  l'un  deieoa- 

39- 


6ll  T1BLK.  ILPÏÏIIliTIlIlE 

jurés  contre  P. Gradcnigo,  VII,  forées,  18. —  Sa  conjuration 

m.  avec  Bnjainoni  Thîepolo  .  P.  J, 

Qhbkim  (François)  ;  suppose  à  sect.  i ,  $  3.  —  Histoire  de  u 

la  cession  de  Candie  aux  Turcs,  conjuration  ,  P.  J.  ,  sect.  3  ,  g  5. 

XXXIII,  il.  Quïhihi  (Marc-Antoine)  ,  jelte 

Quksixi  (Guillaume]  ,  proïédi-  un  secours  dans  ïamagnusle  as- 

leur  :  prend  poueiKon  de  Tré-  .iégée  par  les  Turcs  ,  XXVII , 

visepourlarépublique,  XI,  S.  ft. 

Qt]BttrnMJaequcs).[  scio  discour»  Quentin  (Nicolas) ,  l'un  des  con- 

eontre  l'usurpa lion  de  Ferra re  ,  jures  cuntre  P.  Gradenïgo,  VII , 

Vit ,  S.  —  Entre  dans  la  conju-  10. 

ration  contre  P.  Gradenigo,  10.  Qusmsi  (Othoq)  ,  l'un  des  élec- 

—  Veut  s'opposer  aux  mesures  teurs  de  l'empereur  lali»  dcC.p. 

yioleutes.  —  Son  discours  aux  après  la  conquête ,  IV. ,  36. 

conjures,  II.'—  Est  lait  prison.  Qcbhini  (Paul)  ,  l'un  des  conju- 

nier  et  décapite,  18.  r'és  contre  P.Gradeoigo,VIL,io. 

Qoemsi  (Jcanj  ;  sonjeadétnie  ,  Qubhibi  (Pierre).  Deux  seigneur. 

Jogicpa'r  Jacques  Zaharella,P.J.,  P^adenîgo^ï',"".  —  No- 

scet;4,S4-  ur  P.  (Jnrrini.  ,,-rVm,,:,,, 

QuB.ist  (Laur)  ;  son  Écrit  sur  la  Querini  ,  P.  J. ,  K*l.  4  ,  S  4. 

pi\x  de  l'Italie,  P.  J.  ,  sert.  J  ,  Qitilhim  (l'Iiilippe;  ;  s.i  ^ni-aio- 

S?1    ■  file  ],.-,,■  J.„T[neiZ.,l,,r.ll,,l>.J. 

QuBflim  (Laurent),  l'on  descon-  sect.  4  ,  S  4- 

jùréscontreP.Gradenigo.VIÏ,  Quebibi  (Robert)  ,  commisfoire 

QuEMnt  (Laurent),  son  ouyrage  rare,  XI  ,  3o.  P 

sur  ta  prise  de  C.  p. ,  P.  J.  ,  QnuiKl  (.Simon)  ,  l'un  des  con- 

sect.  î  ,  S  6.  j"«a  contre  P.  Gradenigo.  VII, 

Ou  un  [m  (Léonard) ,  bat  la  flotte  io. 

de  JeanVawce,  empereur  de  Quebui  (Thomas) ,  l'un  des  con- 

Nicée,  V,  8.—  Sa  description  jure,  contre  P.  Gradénigo,  VII, 

de  Candie,  P.  J.,  sect.  «,  S  4-  io.  ',  .     ^  y. 

^""^1^1™"™!^^ ,  "pierre  Querini  ,  P.  J. ,  sect.  4  , 

en  i3oo  Battu  à  Francolino;  |  4<  —  Sa  lettre  à  la  répu- 

VII ,  •}.  Wi™  pendaut^wn  ambassade 

Ql"  do«  P.  Gradenigo.  —  L'as-  de  «mi  ambassade  ,  P,  J, ,  sect. 

•emblée  des  conjurés  se  tient  5  ,  S  2.  —  Relation  de  son  ™- 

cLez  lui,  VII,  10.  —  Son  dis-  bawade  auprès  de  Maiimilien 

cours  anx  conjures.  —  Sa  ré-  roi  des  Romains.  —  M.  ,  auprès 

nliinie  3  Jacques  yuerini  ,11.  du  Rodolphe,  rr.  —  F.J,  ,secl. 

_  Plan  delà  conjuration,  sa,  5,  §  1. 

l3.  —Se  met  •  ta  téle  d'une  eo-  Quehisi.  Un  Querini  appelé  par 

lonue  de  conjurés  et  marche  ven  les  Padouans  pour  être  gnuve/- 

]e  palais  ,  14.  —  Combat  sur  la  neur  de  leur  ville  ,  V  ,  ». 

place  Saint-Mare.  -  Marc  Que  Quehisi  (le cardinal),  célébré  par 

rini  est  tué  ,  16.  —  Son  palais  Voltaiie  ,  XL  ,  8. 

«I  rasé.  —  lie*  armea  sont  ef-  Quehisi  (le  cavalier) ;  relation 


L'i  1 1  :■_■;!  c.-  Ci 


de  son  amha«adeàMitan,P.,L, 

sa  correspondance  avec  Benoit 
XIV  ,  r-i  ta  république  ,  P.  J.  , 


:;,r,™ 


eur  Tcandie^ 
,  XXXIII,  ai. 


QejiuKD  (  François  )  ;  in  vie  de 
Charles  Zc.o  ,  citée,  IX.  a4- 

Quiwim»,  cité  ,  XXXIV,  3. 
—  Sci  institution,  imprimées  à. 
Venu*  ,  SL  ,  4- 

R. 


RijJtoï  (le  colone].;  se*  wrvires 
à  h  Bataille  de  Montenotlc  , 
XXXVII.  1.  -  El  de  1W- 


sur  le  vnvage  de  Marc-Pol,  P.  J., 
«et.4,sg. 
Il  unrsin  nu  ItmuTO  (Jérôme)  ; 
Wacluit  Avicéne  ,  XL ,  3.  —  Sa-- 
viM  philologue  ,  8. 
flisisu5io(Pa«L)  ,  savant  j.liilo- 
logne  ,  XL  ,  8- 
li  '.«uni  ;  S..11  iilivi-iige  dp  ieffl. 

qilë,  IV,  7. 


R.GUsa  en  Dalmalie  ;  se  soumet 
aux  Vénitiens,  II,*..—  Prise 
par  Manuel  Comnéne.  —  As- 


sur  la  eote  de  Oéat  . 
fiér,oise  battue-  p.,r  h 


.YVIH.y.  —  Le,  Vénitien,  ra- 
vagent ses  e,lle».  —  Ella  im- 
plore la  prmmmn  du  vir.'-roi 
de  Naplej.,  XXX,  .S.—  Dé- 
mêlés avec  la  république  de  Ve- 
nise ,  XXXII  ,  .7. —  Le»  Au. 
triebiens  occupent  Ragusc.  — 
Le  guuvrrncnicnl  français  exige 
qulls  ['évacuent,  P.  J,,  sent.  10.. 
Kiiibouili.et,  Ses  négociation!  , 


à  une  lieue  de  la  mer,  I,  i, 
-  Tlieudoric  y  fixe  le  siège  de 
«on  empire.  —  Les  Vénitiens 
approvisionnent  cette  capitale , 
1a.  —  L'eiarou»  de  Ravenne 
ehaité  par  les  Lombards.  —  Se 
réfugie  a  Venise.  —  Le  papo 
écrit  eu  sa  faveur.  —  Les  Ve- 
it ,  18  


Vémliensla  tutelle  de  son  ni»,  procédure,  P.  J.,  sect.  il. 

et  ]  administration  de  ses  états  ,  Recuis  (Charlia  ,  pendu  pour 

eu  lot  déclarant  nés  lien  tiers,  ti  s'élie  sévolié  ,  âpre*  la  réiulu- 

XlV.'io.—  11,  eusonTctisss 
parles  Milanais,  XV,  4.  -1 

pfe  par  les  Yetnucns  allies  du  r,.™,,,  de  Fadoue  investi  du 

papCjSao.-Lcpapclcssomme  pouvoir  de  Isirc  metlrc  à  mon 

de  i' évacuer.— Ils  s'v  rerusent,  Jan5  rorlHtlIjP procès  un  homme 

-  au  pape  par  „-,,  :        u  PdaI,grreuI ,  P.  J  , 

]lV™«  =  Tb»"iil«  dO,  gagnée  Begisthks  .le  correspondances, 

wir  Ip»  Fntifii.  mr  VarmÂ  iî»  t-""*  Jl's  ambassadeurs  et  des 

F»  sainte-union  ,  «  avril  i  5.V  '■«'<■"  f  ''"".ni  être  déposés  à 

fjc]li,  reiraiir  I  '      :  :i  '     -  Défense  d'en 

rspaenoIe.-Li.ttre  du  chevalier  S"der  col'ie>  S 

Bavard  sur  cette  bataille  Elle-  3- 

occasionne  la  prise  de  Ravcnnc,  »'-'■<■<•>,  vill.  de  l'Ii.ilic  espagnole, 

XX1!I,,7.    *  cmcedanslaliguedesTirieslom- 

IUymosu  iePskis,  son  ouvrage  bardes,  Ht,  .y.  —  Sons  la  dn- 

imilulé  -  Comehho  vcnttornm,  million  de  Mastin  de  la  Scala , 

T.  J.,  sect.  3  ,  §  fi  et  7.            '  ™> .  i-  —  La  république  ac- 

HiVRii-o,  ses  annale,,  citées  V.  ^"\""c  V""'  al'.r^^!1'1s,£,,; 

M—VU,  .7. -XX,  4.  smaldOlto  da  Tem,  XII. J. 

Raïbou.viU'  (SI.),  cite  V,  16.  •—Demande-  a  s  organiser  en  ré- 

■         v  w-iràrtfad».  Sibiiolbs-  publique,  XXXVII,  34. 

r  de  Ba,.iir,  chanoine  de  Regcio,   ville  du  rojaume  de 


que  de  Ba,.i 
Tournai,  P.  J 


,,:><\  II,  XX,  . 


inr  l'importance    île  l'emploi  Reliques.  Pillage  des  reliques  à 

donné  lier  les  Vénitiens  h  Jac-  C.  p. ,  IV  ,  34.—  Celles  que  le 

quca  Pierre,  XXXI,  'i.  —  Cité  doge  envoie  a  Venise,  devien- 

17.     Sa  coiiliailiclion  au  sujel  nenl  un  ohjet  de  commerce, 35. 

de  la  dcilaraiion  de  Jalïier ,  j5.  — La  couronne  d'Epine  mise  en 

— Cilé,  3i.—  Dissertations  sur  gage  et  rachetée  pur  Saint-Louis, 

rimvrage  de  SiiLit-Iléal—  Rela-  V,  y.  —  La  république  vei.l 

J.-C. —  Les  Turcs  y  mettent  un 
irop  liautprii — Elt  l'occajio» 


BaMOaDIsi;  crantla  Imp 
XIX  ,  a3, 

Rïb-ips  (Ucorge).  Euin 


c  Barbcroussc  ,1 
Be»*udot.  Smi  histoire  des  pa- 
triarches d'Alexandrie  (  citée,' 


.ce,  iS.  —  Arrêté,  ai.  - 
ii.-rmgamit,-.  —  Il  subit 


Bébé  o'Awjou  ,  l'un  des  préten- 
danu  au  In.ne  de  Naples.  XV  , 
%.—  Passe  Ici  Alpes.— Se  joint  d 
l'armée  de  François  Sfurce-  - 
Contribue  à  11  prise  de  Ponte- 
.ico\ct  repasse  ImmoDW.XVI, 
11.  —  Nommé  par  Jeanne  11 , 
huilier  du  royaume  de  [«iules. 
—  Sop  testament,  XVIII,  10. 
m  Lukrii.-ih,  héritier  de 

glôérjJuume,  XVIII,  i. 
Et  r  ^  if  de  l1  il  k  m  :  r  .  Glle  de  Louis 
XII;  Itnirf  pour  son  mariage 
avec  Charles  d'Autriche.  —  Le 
pipi*  ahioitt  Erançoii  1"  de  la 

RJ."ee"  3?S  7-"  ™""e"  ' 
Bwriiia  (Anloine),  doge  en  i3Sa, 
XI,  3.  -r  Sa.  sevirr  justice  tu- 


XL,  4. 

tenu  (Pt.nl),  doge  1779. -Ce 
qu'on  dit  de  l'avarice  de  sa 
femme.— Sa  mort,  XXXV,  .8. 
harangue  en  l7fii  contre  le 
•il  il...  du  et  i'jrKjuiMiLfHi 

(Paul  : ,  Hge-snnd  ,  s'é- 

dii  conseil  des  dix'.  —  Epitsphe 
epigtammalique  qu'on  lui  fuit  , 
P.  J.,  sert.  3,  S  g. 
Bhhreb  (Prançoia),  célèbre  im- 
primeur de  Venue,  XL,  .;. 
Beiui  r  Mathieu  ,  sa  relation  des 
affaires  de  la  Valtelineen  1614, 
P.J:,ieci.3,S8. 
RitTHEL  (le  prince  de),  fils  duL 
doc  de  Never»,  prend  posses- 
>ion  dudtuhé  dcMantoue  pour 
son  père,  XXXII,  S. 
H  im.uo,  ville  de  l'ile  de  Candie 
minée  par  les  Turcs,  XXVII, 
I  ..-Sa  «ituation  XXX Ht,  3.— 
Bat  investie.  —  Emportée  d'ai- 
BI  t  par  le.  Turcs ,  8.  —  Oédée 
auic  Turcs  par  le  traité  de  1 069, 


.«reua..  Situatio 
Ve„i«Al'époqU 
otion, XXXVI,: 


s  provinces  françaiiea  ,  7. 
—  Tra  ilé  de  ïi  l  nia. — Cbal  i  lion 
■unire  la  France ,  B.  —  Coup- 
ieailiur  le  droit  public  de  l'Eu- 
rope &  cette  époque,  g.  —  Les 
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Gl6  I  in  t 

liguer  avec  les  rni<  île  S.i ni.iigin-  IIfihim™  ;Giarles),  t.  Clemrni 

et  de  fJopics,  et  Fm.rni.Kiit  dei  XIII. 

Dtmesel  des  vivres  4  l'empL-reur,  flHoi)e.;ilede\  Indifférence  avec 

ir.  —  Us  refusent  de  reconnaître  Laquelle  Ici  Vénitiens  voient  les 

la  république  française.  — Leur  Tu,-tsi;,i  faire  la  eoiuiuiti-,  XXV, 

.imh.undeur  ijuitu-  Paris.  —  I.e  s. 


"""" 
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loua;  mili  â  quelle  condition, 
XXXII,  6, 

ItiHISI  ,  ville  de  la  Romagne  , 
cédée  aux  Vénitiens  pur  Pan- 
dnl plie  Malalçsta,  XXI,  31 
Bimohdo  (François^  son  juge- 
meut  par  leconsoil  de«dii,P.  J., 


.S3- 


n.poIit. 


a  doge  sur  son.  élect 
«t.  4.  S  7-  ^ 


loa»ni,roi  de  Na  pies.  Sentence 
par  laquelle  l'empereur  Henri 
V1IU  dépouille  de  .es  étal., 
lin,  P.  J.,  «et  3,  S  S. 
10BBRT-I.E.BUS  ,  roi  de  Naples, 


Rist.10,  ville  d'Albanie,  cédée  à  la 
«publique  par  les  Turcs,  par  le 
M  ailé  de  Carlowiti,  XXXIV  , 


Ire  le)  Franca 

XXII  J^aarr 

Ri  il  (Jacques), 


d'u'comme'rcefxIX,'  ifi.  ' 
obeiit  de  KmiiTi,  capitaine 
dam  l'année  de  Charles  Zcno  , 
'o  u  tra  ge  pa  r  h  c  s  discuurs. — Veut 
(•assassiner— Ett  pendu,  X,  aS. 
oBHiir  (te  général).  Blessé  à  Ar- 

ODfiHrwBjiisto'riencité.XXIV, 
18  — XXV,  u,  iS. 

•e1npsTde'l^ui«XII.  Son  mot 
urle  cardinal  d'Àmboisc,XXIll, 
>,  — Conseille  a  Loui.XII  de 
10  réconcilier  avec  les  Véni- 
'  11,  XXJY,  S. 


Ruiioi 


iUa  le>  bloque  pas  VX\X1II , 

flivi  (Jean-Antoine),  commis, 
ssire  pour  faar«  on  rapport  sur 
les  revenus  du  clergé  ,  XXXV  , 

Riva  (Jusiïn  da),  proïéditeur. 

généial.  Sa  description  de  la 

ÏJalmatie  et  de  l'Albanie,  P.  J., 

sect.  a,  S  4. 
IIiïoli  (bataille  de),  gagnée  par 

les  Fronçait  sur  les  Autrichiens, 

■7U7-  XXXVII,  it. 
RcMMBUXO  (  Paul  ).  Son  ouvrage 

P.J.,9ctt.  i,  §  1. -Sa harangue  liom.v 


illes  dn  nord  de  l'Italie 
d'aoheter  lenr  indépendance , 
VI,  9. 

Pqcioi.ïhii,  rai  d'Italie.  Son  traité 
aveo  les  Vénitiens  ,  II,  i3. 
B  odosto,  sar  la  Pro  po  ntid  e.Ent  re 
dans  le  partage  des  Vénitiens 
aprùs  la  conquise  drf  l'empire 
grec,  IV,  37. 
HoppEin  (Pierre).  Son  armoriai 
des  familles  patricien  lies  ,  P.  J., 
..■cl.  4.  S  5. 
KoGin  ,  rui  de  Sicile ,  en  guerre 
;rce,  s'empare 

ll^'qn'iHvnr 


d,  f^foù.- 


ccordr-,  II,  43. 


die  dans  une  .ortie,  XXXIII, 

BoiuK  (1s  duc  Henri  de).  Com- 
mande l'armée  française  dans  le 
pays  de*  Grisons— Red  ni  I  à  ca- 
pituler, XXXII,  5.— Sa  retaliun 
ilesaffairesdesGrisontetdeson 
retour  à  Venise.,  1633,  P.  J., 
sect,  3,  S  8. 

Boliboisi,  de  Pidoue.  Sa  chro- 
nique vénitienne,  P.  J.,  sect.  3, 
S  5. — Sa  clirouique  de  Pa doue. 
—  De  Trévise  ,  P.  J.,  Mtl.  4, 


—  Le  pape  réclame  «Ile  pro- 
rince.— Réponse  des  Vénitiens. 
—Emportement  de  Jules  U,  i3. 
Les  Vénitien»,  aprei  avoir  perdu 
Ce  pays  dan.  h  gU„re  de  h 
ligue  de  Cambrai,  y  renoncent 
par  If  traité  de  Noyon,  v5iC, 
XXIV,  18. 

Rohubs.  Lear  système  de  eolo- 


Roa.sojla  maison  de).Ava 

du  i  f  siècle,  les  villes  de  Pa- 
dooe.deT.évise  et  de  Vérone, 
VI,  g.— Écrit  sur  celle  famille, 
P.  J.,  sert.  \,  S  5. 
Bous.  Prise  et  sac  de  Rome  par 
l'armée  de  ChauL  .-Quint,  6  mai 
(5i7,  XXV,  il.  — Évacuée  >8 
février  i5aS,  iî.-1-eUre  on  le 
sac  de  Rome  est  prédit ,  P.  J., 
•  Sec..3,$7--"r'»'i°'>"'»l- 
pons  rt'sniasiadcurs  yéiiilicns 
à  Roule,  P.  J  ,  sect.  5,  S  i. 
Romhc  ta  (le  commandeur  de).  Sa 
re  I  aiinn  de  la  ba  ta  i  U  »  d  eLépan  t  e, 
XXVII,  ,fi. 
Rouille.  Prise  par  les  Véni- 
tiens, XXXIV,  3.—  Ses  forti- 
fications démolies,  S. 
RoHUiiii.arclievêqnedcSalerne. 
Eiamtn  de  son  témoignage  lu 


nues  i  Roucaille,  III,  7. 
Bobciwt  (Robert  de    l'un  des 
croisé*  fraoeaij  devant  C.p.,IV. 

Rosblio  (Sylvain).  Sa  lettre  sur 
les  ducs  de  Savoie,  P.  J-,  sect. 

Bosfigliosi  (Vincent).  Sa  rela- 
tion de  Candie,  1609,  P.  J.,  sect. 
3,  S  8. 

Bossi  (de;.  Sa  lettre  sur  l'univer- 
•itè  de  Paduue,  P.  J.,  sect.  3, 

S  0- 

Rosso  (Jean).  Pendu  pour  s'être 
révolté  après  la  révolution  aiic 

Bdsso  ( (.îco'las),  descendant  de  lu 

plerre^urUocinoiit  Thicpolo.— 
—Il  inlIUite  une  pension,  P.  J., 

Ro"  (Jean-Baptiste)  Sadescrip- 
lion  de  C.p.,P.  J.,  sect.  5,  S  *■ 

Roussii-low,  province  de  France. 
Rendue  par  Cliarl«  VIII  au  roi 
Ferdinand  d'Arragon— Strala- 


vilL,  ri  m 


ede 


sa  (rêve  avec  la  répu- 
I.iiii.K-,  XXIV,  18. 
Ioveheuo  (bitaill»  del,  gagnéa 
par  Ici  Français  sur  les  Au! ri. 
rliiens  ,  5  septembre  ijyfl  , 
XXXVII.  1- 


u  Se  u 


1  Véni. 
brûlés 


-Prise  cl 
r  les  Génois,  X,  6. 
igo.  La  polésine  do  Rovigo 
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due  de  Ferrare,  U8.(.  XVIII, 
9.  —  Reconquise  par  le  duc  ta 
iSlo,  XXIII,        Evacuée, 5. 

1S14,  XXIV1,  m.— l/nol'eripe 

de  Campo-Form.o  ,'xXXVHI, 

IUwu  (les  seigneurs  de).  I*s  Vi- 


VIII,  6. 

Rozzt  ou  Roui  ( Pi erre-Mari e  de). 

S'empare  de  Parme  ,  XIII,  a. 
Rubeis  (Jacques  de),  l'un  du 


R u cci M 10  _ (Marc},  amiral  d'une 

les  Génois. — Les  surprend  dam 
le  pnrl  de  Carislo,  VIII,  iS. 

Rbschlii.  Ses  le  lires  des  princes, 
citées,  XXV,  rs. 

Russie,  Instigatrice  de  la  coali- 
tion contre  Fa  France,  XXXVI, 
S — Ses  projets,  g. —  Ses  noti- 
fications impérieuses  aux  puit- 
sa  n  ces  coalisées  contre  la  Fiance, 
ibid, 

Rustic.  lis  ToBraiiio^l'iin  da 

ilUKijrt  (Charles),  plénipoten- 
tiaire de  la  république  au  traité 
de  C.irlnwiti  et  de  Passarowiti, 
XXXIV.8.— Doge,i73a,XXXV, 

Ruiitat  (Charles;.  Opine  dans 


un-dinMeheme.MIassani 

I,  14  XVIl'j.  _'xx, 

fl.  —  XXI  ,  1.  —  Elirait.  dB 
tun  histoire  ,  P.  J.,  Met  18. 

Sauicik  (Jcrémie) ,  pendu  pour 
s'être  révolté  après  la  révolution 
aristocratique.  VI,  .4. 

SiBAitEB  (Christophe)  ;  son  ou- 
»r«Ec  snrleilagunesde  Venise, 
P.  J.,srtt.i,5  1.  — Sur  le  projet 
de  détourner  II  Brento,  P.  J,  , 
«M-  4  ■  S  7- 

S.bbi,  amiral  des  Sarraiins;  bat 
la  floue  vénitienne  à  Crotone  . 

Smàn. Privilèges  de  la  «allée  de 

laSabbia.P.J.,  sect.  4  ,  S  t. 
S.beli.igus  (Marc-Antoine),  his- 


—  II,  1  ,ao,  ai,  iî,  16,  i7, 

Ja,"36,  45,  46,  —  III,  i5, 16, 
18,  »o.—  VI  ,  1.  —  X,n,a4- 

—  XIII,  9.  —  XIV,  8,  14.- 
XV,  5,  fi,  17.  —  XVI,  ai. 
— Sabcllicus  était  bibliothécaire 
du  cardinal  Bessarion.  —  De- 
vient historiographe  de  la  répu- 
blique. —  Comment  il  s'en  ac- 
quitte ,  XVI ,  3a. -.E'nrwsioru, 
de  Snbelllciu,  citées,  XVIII,  la. 

—  Son  enuead,  citée,  XL ,  4.  — 
Précipitation  avec  laquelle  il 
écritaou  histoire.—  Ses  défaut*. 

—  Son  ou  vraie  sur  l'antiquité 
d'Aquilée,  P.  J. ,  sect.  3  ,  §  1. 

SjBBij.tfitrs  (Marin)  ;  son  histoire 
'    B.  Thit- 


vlib  .lu  I'iji 


1.  3,  S  5. 
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XXXIX,  8. 
nanecs  S.'-  nV 


ibulîons,  XXXIX 


Siors  de  la  mer  ;  ce  nue  c'était 

VIII,,,. 
Sicei  désordres  ;  ce  qui  c'était, 

VIII,,,.  —  1 1, siégeaient  au  sé- 

nat, XXXIX, 7. 

au  collège.  ~-f- 

béralive.S 


voii  déli- 


XXXIX,  7.— Etait 


P.J., 


.,S3. 


P.J.,  .ce.  4,  S  4- 
Smsredo  (Nkolas) .  doBe ,  1674 
sa  mort ,  XXXIV  ,  1.  —  Àvi 
de  ton  élection ,  P.  J.  ,  ici 

Sa. 

S»gh e do  (  Nicolas).  Relalion  d 
la  cour  de  France ,  it>55,  P.  J. 
seot.  5,$%.—  Sa  motion  «1 
l'arsenal,  P.  J. ,  se  et.  1 ,  S  «■ 

Sigkedo  (Zacl.arie)  ;  on  lui  al 
tribtie  la  déroute  deValcsso.  - 
Sa  noble  conduite  envers  l'bîs 


M».  VIII.  ».  -  Siègent  an 
sénat,  XXXIX  ,  7.  —  Etaient 
membres  du  collège  ,  8. 
Sio»Hiiiiiii[  leur  institution  , 
V,  »i,  —  Leurs  commence- 
menti  et  leur  entrée  lu  OOMeil , 
VIII  ,  ai.  Le  sénat  cherche  a 
diminuer  leur  pouvoir,  XXXV, 


,  XXXII,  7.  ■ 


t.  3  ,  S  8. 


indie,  P.  J. ,  seet.  ,  , 

01.  î,  S  8.  ^ 
Soudan  dT.Erpte  ;  ga- 
:ai)le  de  Til.ériade.  — 
reet  Jérusalem  ,  III  , 

StuNBEHFB  (bataillede),  gagnée 
parles  Autrichiens  5111  Iih'L'uio, 
XXXIV.^. 

SiLLiminO  ,  ville  du  Frioul  , 


Siobedo  (Jean),  Relation  de  son 
ambassade  en   France,  ifijfi, 

P.  J. ,  sect.  5  ,  g  a  Relation 

de  son  a  m  hissa  de  auprès  de  l'em- 
pereur d'Allemagne  ,  ififiS,  — 
En  Angleterre,  1690,  uW.  — 
P.  J-,  seet.  5  ,S  ,. 

StOKEDO  (Jean) ,  défend  le  gé- 
néralissime François  Morosiui  , 
XXXHI,  ,6,  —  El.idogc.  - 


Sua  (ville  sur  le  lac  <ïe  Garde)  ; 
insurrection  de  cette  ville  , 
XXXVlt.'Ji.  —  Les  insurgés 
attaqués  par  les  montagnards  , 
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le.de  Phlllj.ui-  [I,       S.M,,„  lir.j.us    ,  I,.  h,,f  !,.  ! 

m  contre  l«;ilnrrr>,  *tnftw«  de  IWe  .upr*.  de  U 

mln'IrsTui-cs.Ml       3  imsue  de  Venise  un'-  ,,!- 

loge  delà  répubit  |ia„cc  ,.,„„.  ,„„  so„vt,„in  et 

e,  P.J.,  sect.3,  Mitorfpnhlimie.—  Celtep™- 
ositioi  «télndée.XXXY'H, 
* 

«iiu*  (Cboile);  sa  traduction 
anciiie  de  rorniwFi  l'miiHirf 

^,-3'''..    j                ,  oudncdelieaiiforl, parvienne 

■  s""s  ■  >!'■     1  Atvi„(,(.|j  (;,.«,„;,  i'.  j.,  ïiri..; .  <[  j. 

géewr  lu  Vtamen.,11,  il.  Sikovaw  ,  t-  tiUiotktfua. 

—  Prive  par  eux  ,  XXI ,  i.  —  Sj kcemetto,  ville  vénitienne  oc- 

Hotie  turque  Iintlue^iar  icj  cupéepar  I»  Fraiicaii,  XXXIV, 

île  ,  XXxilI*  ',7.   .       '"  ""^  S»iirU4«.  Se»  -ver»  >ur  Venise  ', 

prise patlHiV,.nid,-,.,,X\.\l \\,  S uiraiii'  D..,nini.jiic) ,  célèbre 

17.  —  Itepriae  pu-.li.  TU.«,  ^u.ic.mi.io.^XL ,  fi. 

très  «urVarreîTalioti  du  roi  de  III,  Vi?— "se.'nileVjuH'bï 

Portugal,  11.  S«b»iie«  ,  P.  J. ,  luire .ivile  ,  XXII,  „.  _  !)„. 

M&X  S  7.  cument  qu'il  rapoor.e  KUr  ]„ 

S.m.iikH,  ...i  d.  Pu, e*.  fonction  dV,,.,^.,,^-,*, 

'-e.'Tïv'  VP1,j       '"lIM:  '•-Sl^1,",,"'("p-Ci>«;''-J-. 

3»»uniii  Uloiirric)  ;  m  relation  complu  1,3.,,,,  éerivaiu'.nui 

S,S.1.'(^u»„i,.biMi«b_  SiST™'"™' 

ijel)jica  uiaiiuscripla,  P,J,,purj-  Sttfsuvmo  (  facjrn 

S«di  (Victor) ,  lii6lUr«n  ,  cité  ,      VeoÎK  le,  H.ipJTX*  i5kr  

'         ^Viv  '  "■~XI11''3'  «de  Mrm.XXVI,  ,5.  —  Ou- 

XVI    ,(    m7' Vvi'l'n  dont  1! décore  Venise.—  . 

1  M  .  so.  —  A  y  11,  7  ■  9  ,  Condamné  a  la  prison  pours'ët™ 


Orgitizcd  b.  Coi>jIl' 


Sahudo  Marc);6afam 
deNa* 
etllorinecàti 


Clmi! 


,  Y11I.P  J., 


-  Cnnsfi 


■Wvfafrfeni  de  fa 
iiiiéte  de  l'F,gv|ite  ,  XIX  .  fi. 
Cité,  »g.  -  Utilité  de  son  i 
vrage  et  de  ses  caries  ,  XL .  ; 
S.miiTO  [Marin).  Sa  rhroniijiiE, 
citée  111,  J  ,(,  iS,  =7.  —  IV, 

7,  35,  37  V,  17,1!.—  VI, 

5,  u.—  VII,  tu.  — VIII, fi, 

!■,.>,=(,  »4.»7--IX.  S. 
i5.  — X,  M,  14,  s8.  — 
XI,  i7,iS,3«.  —  XH.i,», 
3,4,  5,7,10,1-1,  16— XIII, 
r,5,  B,j\  m  ,  i3.  —  XIV, 
4  •  S,  fi ,  8,  .-,  .3, 

m.  —  xv.  .,3, 4,  s,  e,  7, 

8,  XVI,  .fi  ii,  iS , 
T7,  MH.-XVII,  I,  4,5  ,6, 
7,  a,  .3,  14—  XVIII,  >,>, 
S,6,7.B.".'»t»3.M— 
XX,  t  —  Marin  Sanuto,  l'un 
îles  fondateurs  de  l'académiede 
Venise,  XL,  4- 

SirlBHzt  (hilailie  de).  Les  Gé- 
nois détruisent  !a  lloltc  ïéni- 
tienne  danslepurlde  Sapienis, 
■  354,  VIII,  «■ 

Sm.si»  (  Alors).  S«  description 
du  territoire  de  Yicence  ,P.J-, 


Sieile,  XXXIV,  t8. 
Sibisbshi  (évécioe  do).  Son 

cours  contre  l'empereur  l''r 

rie  Barlierons'e,  III  ,  .a. 
SÛtI  (Paul),  fr»  Paolo  ,  seriile, 

théologie. 


tu 


assista  n  l'eiétuimn  do 


traduit  devant  le*  trihmiaiii  sé- 
culiers.—Colère  du  iijijc  Paul  V 
jee  sujet,  XXIX,  3. 
S  m  h  iiwi,  jialricieu  ;  sa  dispa- 


XXXV,  3 


;.  Les  V,-ni 


it  la  (loin 


:,  WXV.M. 


de  la  Sar- 


xxxr'"  B' 

rois  par 

S iv o ne .11  ko  (la  famille  des),  du 
Priaal.  Admise  au  îiatricial. 
XXXIX.  ». 

Sivimsou  (le  comte).  L'un  des 
seigneur*  du  Fiioul.  Kedistiu- 


II  font  11 


-11,4-—  n«. 

«nitimne  n  Cro- 
it le  liège  devant 
Grado  et  5e  reliront.  —  Battus 
parle  doge  P.  Urstolo  I",  II, 


Si  van  Des  droiti  de  Là  maison 
de  Savoie  sur  le  rovaume  de 
Clivute.  —  Traité  de  Gaspard 
Giànnniti,  de  Jules-César  An- 
lelmi  ,  du  rhevalier  Quiclienon 
et  de  l'aJjbcTironi.P.  J.,  net. 


Char 


■■  vm,  xx  ,  is. 


pagne  de  1745, 
Ealaillesde  Fonti 
coin,  XXXV,  i_. 
Scw.1  (l.i\  Histoire  desso 
de  la  Scnla  ,  sou 

Description  de  leurs  tombciux- 


de  IW 

seigneurs 
ns  de  Vé- 


OlgitHedb/Cuo;;!^ 


e.  Ji.iiiiiiViKni 


■4.  S». 


S.:h.(osk  (  Jules)-  Savant  philo- 
logue, XL,  3,8. 
Sovioui, architecte, XXVI,  iS. 

-  XL,  fi.  -  Trace  le  plan  de 
I»  forteresse  de  Palma-Nova. 

—  Ittiit  de  helles  maisons  de 


drs  Vénîli. 


villu  de  Croye,  XVII.  ' 
Sciltlio  (Luc).  L'un  des  fon- 
dalenr.  drlVadiuiicdeVciiise, 

xxvm,,.  ■ 

Sn.niBH,  ville  Je  la  cote  de 
.  Priie  par  les  Véni- 


tiens. —  La  garnison  lurqi 
passée  au  Gl  de  l'épie,  XXV 


cédée 


m  par  les 


,  rai  rf'Epire,  Allié  Se: 


XXVI, 

»6,  —  Prise  par  les  Vénitiens  , 
XXXIV,  G.  —  Combat  naval 
entre  les  Vénitiens  et  les  Turcs 
pré.  de  cette  ile.  -    Le»  Véai- 
1 1  c  n  s  f  o  nt  fa  u  t  er  1  es  f  or  tifica  li  uni 
l'abandonnent ,  7, 
do  l'Archipel.  Con- 
cédée a  turr  tle  fief  à  André  et 
Jérôme  Ghiii.lV,  (o. 
■SCLtvnni ,  ca pilai ue  «énilicn  qui 
brûle  un  vaisseau  tiens  le  port 
de  Génei,  VI,  B. 
ScoTrI(OclaTc  )j  célèbre  impri- 
meur de  Venise  ,  XL ,  4. 
ScoïBioao  (Jacques).  Son  juge- 
mwi  par  le  conseil  des  dii .  P. 

J.,«ti.  1 .  S  3. 


ville  d'Alban 


■  bataille  de  Loano.XXXÏI 


Appeb 


;dr). 


troupes  de  la  république.  — 
Mot  de  Cbarlei  XII  sur  ce  gé- 
né«l,  XXXIV.  ■  4  —Su  belle 
déiasi!  djns  Corfon.— Mot  que 
lui  dit  un  moine  dans  nu  as- 

Maùre'c 


ljc>8,  XII,  3.—  Les  Hongroi 
prennent  cette  place  qui  est  it 

I-a  rèpubliq 


□igutzed  kf  Google 


6*5 


Sel.  IW^quali, 


m-  pniuit  , 


M  précipation 
licn.Vér.iif,  : 


opère, 


au  B*néral  Bonaparte 
chnng^mrnl  de  gou.fr 
op.ie  a  V-ni,e,  „  Sa  lettre  m.. 
l'esprit  nui  lie.  —  Autre  i„r  le 
mùmc  objet.  — Le  mi.iisne plé- 
nipotentiaire de  la  république 


.-SSf&t 

",  trappeur  dr>  Turf.  ; 

•m  bi^rti  «  I*jrt4è 

I.  -.„].,  , cT,rd«  Turc. 

Hic  de  Clivpre,  a.  — Ses  pré- 
paratifs ,  3.— Sj  lettre  t  a!  dnKi7, 


Sr.u,  ;.le!ii).  Son  diteoù 
l'arrivée  de  Zieharic  Cu 
podestat  ii  Lcadtiiai.i  , 
■«i.  A,  H- 

>r(;m  ,  \:l\n  au  fiiml  m, 


.nin.iiD,ica  i3ù'o,  VIII,  aa— 
Tome  y  II. 


--5.S,. 
»7».n. 

e  l'état.  _ 


*a  «°°* 

"iicLHli.nMicemi  digmié  eecli!- 
Rustique,  P.  J.,..CC|.      g  3. 

de  1,  biblioihTacic  d-c'l«avïll7dr 
— *Tt>,  P.  J.,  |lai,)m. 

i,tU'f  lirimincuniCan- 

4° 


le  réunissent  contre  lui,  17.- 
Redevient  l'allié  ilu  dur;  rem- 
porte une  victoire  à  Mnutelorn, 
1443,  sur  Piccininn,  bat  le  Gis 
de  ce  général  ;  fait  ta  paix  avec 
le  pape;  se  brouille  de  nouveau 
avec  le  riuc;  est  «excommunié  J 
abandonne  la  ligue  des  répu- 
bliques pour  se  réconcilier  avec 
son  heau-pere  ;  se  désiste  de  ses 
prétentions  sur  les  villes  rte  la 
Komagne,  XVI ,  1.  —  S'empare 
de  Crème  et  do  Pizzîgliîtone  ; 
s'allie  aux  Milanais;  s'emparo 
de  Pavie,  3. —  Prend  Sninl- 
Colnmbano;assiége  Plaisance  et 
laprend  d'assaut,  1447;  rompt 
la  paii  conclue  a  sou  insu  entre 


-Prend 


cm  v  én  i  l  irn  icc  m  é  d'aï 


ligne,  XVII,  t.— Ilfournit  trois 
mille  Lommes  pour  la  croisade 
contre  les  Turcs  ,  4.  -  Refuse 
de  s'allier  aux  Turcs  contre  la 


P.J.,tect.  3,  S  6. 
Smar.» (François),  11° du  nom, 
frère  de  Maximilicn  Sforcc  , 
proclame  duc  de  milan,  XXV, 


s  de  Créinor, 


forment  une  ligne  contre  lui  ;  ragnn.des  Vénitiens  ,  du  pane, 

déii  qu'il  adresse  à  l'armée  vé-  et    reconnu  par  l***pér*n*  , 

nitienne,   14S1  ;  1..—  René  XV111 ,  14.  —  Appelé  le  roi  de 

d'Anjou  vient  avec  son  armée  Frtuce  en lïtajie ,  VIII,  ,5  — 

renforcer  celle  de  Sforcei  prise  Est  soupçonné  d'avoir  fait  e,n- 

de  Ponte  -  Vice  ;  les  Français  poisonner  son  neveu  ,  XX  ,  «. 

quittent  l'armée  et  repassent  —  Se  ligue  contre  Charles  VIII, 

le»  Alpes.  —    Le  gouverne-  I*  —  Fait  tapafi  séparée  avec 
4<J. 


DlgmzBd  Dt  C  00g  le 


iciKO.  Son  rappor 
Ldiéllorii,  XXVI] 


André  Doria  ,  ( 
Colon.*,  P.  J.. 
Sgdiiiii  (l'abbé) 


ens.  —  Leur  fjii  \:i  Snmi- 
qu'il,  ,'éUiei.I  déclaré» 
1.;uIisLi»miii  roinijétiienr, 
-  l>'"['|'t!i'auii,«ii;iiii. 
-  ï.n-ah'H  If  l'rioal.  — 
I'"'"'1  l"'=H""i]>  cl,- 


«n.cW.  XI,  .3. 

SuÉaiDm  j  Eon  histoire  de  la  ré- 
volu Lion  de  Suéde ,  cilée ,  VI, g. 

Sicil«.  Set  cous  tavagées  parJei 


Sun  .innée  est  Ibrcrc  |ia. 
jelledcse  relirer,  6. 
«  Il  république  l'iim 


perioune.  — 


Pidnne,  Vérone  et  Virence,  k 
Sa  lettre  nm  Vénitien*.  P.  J-, 
ttbi  3,  s  a. 

Srcisnoxuo  (Wavalier);  relation 
d^nnjmhaKadeàTorin.P.J., 

•**  s  i  S  »- 

Sinon,  (Iputp  détourné  «r  lei 
Tartoresvers  le  lui  Aral,X[X,3. 
Silius  ,  Italicus  ,  cité  ,  I.j. 

Sti*™,  v.  iïftnnrttf 

Srtvio  (  Dominique  ] ,  doge  ,  en 
lofip.—  Fait  la  guerre  nui  Nor 
■mnndi.  —  Ltsj  bal.  —  Efct  en- 
suite battu  et  déposé,  Ui  îï, 
-    Siiigiihrili;  île  son  élection  , 

i!»  "n  S  M 
loire  des  républiques  d'Italie, 
liléc.IIl.ll.ii-IV.lL  — 


peut,  i  —  Il  fait  rompre  le  traité 
conclu  entre  1rs  Suisse*  et  Fran- 


iA.  —  XXV  H,  i-.  -  XXIX, 
XXXIX, 


_ ,  _^  i:ii«.P.j.. 

S  H  —  Lie  quel  poids  est  son  té- 
moignage au  sujor  de  1»  conju- 
5i8,  P.  J.,  se 


XV. 


-  V I  . 


m,'i 


SistoiBTT»  (Jean) ,  h.  

secrétaire  .le  François  SKriSs  , 

cM .  XV[ .  et,  —  M  nbwrva- 

ÎSotw  3"  Gnkbord'n ?  P,  j' 

SiBoitïTi'fr'liilippc);  «tn  (lté 
colin  en  v«j**L*nisXII,P.  1.  , 

«O.  3.  S21  " 
Sttq  ,   ville  en    Dalmattr.  EN 
Tnrcs  lu  cèdent  a  la  lépubli- 
que  par  le  traité  de  Caduwili  , 

xxxn  ,  a. 

Sts-iciiJuU.  Floblif 


ri  qui  .' 


sille. 


-  DilIV- 


SlHLf 


„;,ieiv.- 


Ire  les  Turcs,  P.  J.t  >Wt.  ÏS  8. 
Sirro (San), cardinal.  Relation  de 
son  voyage  à  Venise,  quand  il 

p„pei  l'rirrn.ion  i[i.  passage  du 
roi  Henri  m,  P.  J.,  secl.  3j  S  Z; 
Su. m.  JiMii-Cha  ries).. Sun»»  «rage 
>1ir  le»  familles  de  Venise,  cité, 

VI,,  a.^^-.w'o.^ge 
snr  (a  noblesse  vénitienne,  P.  J., 
ml.  i,  S  S.— Sa  chronique  ci- 
tfe,  P.  I.,  sert.  C±%  IL 
Si*rg  IV,  pipe,  Refuse  de  con- 
tribuée i  la  guerre  contre  les 
Turc*. -^Ressentiment  de.  Vé- 
.  fflftUïiVII,  Vent  oppri- 
mer le.  Florentins.— S'allie. -,vcc 
Laurent  de  Méilicia ,  XVIII,  i. 


^   pape  et  le.  Vénitien.  , 

SiBora.'vîïïe  Lieu  dei  enlir- 
uèt,  du  commerce  de  l'Asie, 
XIX,  S. 

Mo*  (le  cardinal  de),  Bnin.e  les 

ies  eondiiil  en  IHH^jOElfe, 
-Nommé légat  par  le  pape. 

XXIV,  ..  —  Fait  démolir  le 
lambeau  (k  GttUM  de  Fnîi.  — 
Se.  procédé.  Imiiaios  a  l'égard 

dei  Vénitiens  -■-  [|.  lui  ecfaip- 


N-  al-ia» 


1| 


.ntdesV, 
■  le  duc  Je  Fcrrarc,  L  — 
lange  de  pttrli ,  iL=ll  esenm- 
unie  les  Vénitiens  —Sa  bulle, 
i  république  en  appelle  au  fu- 
r  ruucilc— Le  pnpe  fait 


rappel 


verser  II  poii.  —  Meurt  Je  chl 
grin  en  la  royant  .ianéc.  «.- 
Harangue  que  loi  adresse  lier 


Ulgilued  bvCooglt 


mp.Yîi.  r 

Turcs.  —  Sa  lettre  à  Jean  Mon- 
ccuigo,  doge. — BreF  par  lequel 
il  exhorte  la  république  à  faire 
la  paix  avec  le  duc  de  Fcrrare. 
—Réponse  des  Vénitiens.— Se» 
brefs  à  Hercule,  duc  de  Ferrare, 

municalion  centre  lesVénft™^, 
P.  J.,  «et.  3,  S  6. 


Dément  de  cette  société 
nom  de  société  de  l'in- 
m  publique, P.J.,sect.  19. 
i.  Noti     '  " 


le  d'industrie,  XIX, 
i3.  —  Détail»  sur  ce  commerce, 
ii.  —  Fabrication  et  commerce 
des  soierie»,  P.  J.,  secl.  i,  J  5. 
Sols  (M arc- Antoine),  aergent- 
général  a  Corfou.  Contribue 
vaillamment  iladéfcnsede  cette 
plii.v.  XXXIV,  IS. 
SoLDI.de  l'année  et  de  la  marine. 


Suj.do  (Christophe  da).  Sa 
nique,  P.  J.,  aect.  3,  S  «■ 

SoMMi»  1".  Lis  de  Uajatell 
Reçoit  de Tamerlan  l'invesl 
du  royaume  de  Roinanie 
i8.-Son  traité  «ycc  les  1 


bH-tas*,  ville.  Pillée  par  let  Vé- 
nitiens, II,  35.  —  Croisade  de 
Suivie,  i343,  VIII, 8.— Celte 
Tille  est  prise  en  1344,0. — Le* 


-L»plBC 


taillé. 


Turcs  qu'apris  un  traité  ,ii, — 
—  Surprise  et  brûlée  par  les 
Vénitiens,  XVII.  7. 
SnlTH  ,  auteur  du  livre  de  la  ri- 
chesse des  oit  ion»,  cité  XIX, 

M.  a3. 

SoBiF.m  (Jean),  roi  de  Pologne. 

liai  les  Turc-ctsanvc  Vienne, 

\  \XIV,  1, 
Soui^tb  oljmpiqne  de  Viecnce. 


d,-  Chypre  —Soliman 

dê^a'pr^e^BeVaderxXV; 
I,  1.  —  U  pénétre  eu  Hongrie 

l5.  —  Veut  attirer  à  C.  p.  tout 
le  commerce  do  l'Asie.  — Entre- 
prend un  canal  du  Nil  à  la  mer 
Ronge.  —Faveurs  qu'il  accorde 
au  commerce  des  Vénitiens. 
—  Nuages  élevés  entre  la  ré- 
publique et  le  sultan,  XXVI, 

Porte  et  de  la  répnblique  ,  3.— 
Apparition  de  la  Hotte  torque 
dans  la  mer  Ionienne.  —  Elle 
altaquc  les  eûtes  de  Naples.  — 


!C  bauleur ,  et  fait 


OigitizM  by  Google 


en  iHo,  f.  J.,  «ci.  3,  S  7- 
SoLmuc  lll.empereur  des  Turcs. 
Fait  faire  des  propositions  de 
pail  *  la  république,  XXXIV, 

S<iLi«iK,Braiid-Ti«r.  Décapité, 
XXXIV,  4. 
SuLi.ma  Dr  SoUinms.  Son  ou- 
vrage sur  tiiigl-quatre  familles 
duPadouc,  P.  J.,sect.  4i  S 
Soiokbi  (Claudej.  Son  ouvrage 
pour  savoir  si  le  pape  Paul  III 
devait  h  déclarai  pour  t*empe- 
'.P.J., 


îTsT'1  ^a  F""c 

Srijturxn ,  ville  d'Italie  

les  Veuillent,  >44o.  XV,  14.- 
Prise  par  les  Vénitiens,  ' 


de  Crème  ; 
pendu,  XXII,  .0. 
SU™i<éRli»e  deoainte).Profa.>ee 
par  la  croisés  dans  le  pillage  de 
C.p.,  IV,  34. 
Snt>HO<:LK.  Faitpatser  les  IlénMrs 
d'Asiren  Italie,  soui  la  conduite 
d'Aménur,  I,  3.  —  La  société 
oly.npi.jue  deVicence  fait  l'in- 
auguration de  son  théâtre  par 
-  del'OEdipe, 


SoroTO,fbrt  delà  cûtede  l'Adiia- 
lique.Prisparle.Turcs.XXVIl, 
11.  —La  république  leur  cède 
cette  place  par  le  traité  de  1573, 


re  u  l'or  ici' 

>  —  . 

VIII,  1- 


les  Génois  la  ville  de 
— -  Les  glaces  l'uré- 
xtte  mer,  VI,  6. 
anj.comuiandantdes 
ùlienucs.  destinées  à 
'armée  ,  VII,  7. 
e.n),  doge,  .3.,, 


e  goone 


-VI,  1 


-VII, 


1,7— 1^47'- 
1.  —  xvi,  io.  —  xxxiv,  ..— 

XXXIX,  10,  la.  —  Sou  iraile 
de  Venise, 
•  • 
,  nié  auprès  des  ré- 
volté, de  Candie,  IX,  11. 
Soa.lBZO.  Hclaiion  de  suu  ambas- 
sade eu  Turquie,  P.  J.,>ict.  ï, 

SSVl  {Tétai 


Souoijr  d'Égypte.  Accorde  tlet 
concession'  au»  Vénitiens  pour 
leur  commerce,  II,  10.— S'em- 
pare de  Tripuli  de  Syrie,  VI, 
4,— el  de  Saint-Jean -d'Acre,  5. 
—  Se  brouille  avec  la  républi- 
que.—  Il  fait  une  descente  en 
Chypre,  maltraite  les  Vénitiens, 

lui  impose  un  tri  but. —Les  Vé- 
nitiens fuul  l'avance  de  la  rançon 


□  igiliz  ad  Oy  Google 


•paré),  «aident  de 
•  <■  i  N.plfl.  I  „ 
cd'OmDeJntcoiB- 


tp.M  , 


II,  1 


p™,d.8JM  7"$l"  1  orc' 

JiMInfAil.In-'i  ll.1'siai,|i]K„ir.'ir 
|.r«i,ltf„l,|,|01Mm7i,:ir«,!,,n„, 
ri  toindc  Vanité,  XXX  VIII,  m 
iptcuou,  djt.JniKBHBiM.  Se 
i ,  XL,  4. 


I  Vénil 


,11,  i 


—  Prise  par  Manuel  Co.nn,^. 
46.  —  Reprise,  ibid.  — 
les  Vtniticns,  XII,  i 
qu^[r  île»  habita 


1-  i.  S  8 


Tille, 


il  de  l'infante- 
rie a  Candie  pendant  Je  siège, 
XXX11I,  ii. 
Sr«™«  Srnm  ,  proleaseur  à 
IWoue.XL,  A.-Savant  phi- 
lologue—Se,  tragédie.,  S. 
Spnàimo  (Jean).  S"n  histoire 
d*  Padc.c— Sa  tie  de,  prince, 
de  Carrare,  P.  J.,  «et.  «  .. 
Spixi-Losg»,  place  de  l'ile  de 
Candie.  Sa  situation,  XXXIII. 
.H. — CotfteruwairaVi-qiNriKrir)!- 
Ii   !.■  ifi6q,,s  Cninpli 


ii-iw»*  (Gaspard),  Génois,  com- 
mandmt  du  Chioiia,  X,  ao.— 
Ha.itaille  l3  p|aee>  „._■[« 

à  c.pimler,  1i.LM"1  'e" 
■«  »o«  a.  (AiiîMiidrrJ.éniiBairc  do- 
due d'Otson.:  ii  Venise.  Son  en- 


  -,  XXXIX, 

SeuiTimo  délit  liberté  v 
cité  XXII,  ,a.—  Snr  I' 


.  ile  de  l'Archipel. 

•s  Vénitiens,  xxxni, 

riaepariwTurcs,  iB. 


thmede  Corinlhe,  XXXIV,  B. 
SrK»o(JcjrO,  tué  «la  bataille  de* 
Dardanelles,  Ml],  r- 


DlgmzfflJ  in  Google 
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eclepapePaul  Y, XXIX, 
J.  ,  KM.  lo. 

U.-  ^dm.l  de),  discourt 


i53ï.  P.J.,mci.S,S>- 
Sum.so  (Christophe;  ;  91  lettre 
P.J.,*ect.4,S7- 
Sitjmaho  (Cbritlophe) ,  ■mbam- 
deiir  île  la  république  en  Hol- 
lande ,  proposa  une  alliance  en- 
tre les  deui  républiques,  XXX  , 


M  générente  lontcription  p 
dant  la  guerre  de  Dliioua, 


yage.  ,  P.  J. ,  tect,  4  ,  $  6. 
T.ixfiMtKn  (l'abbé),  traduct. 
de  l'hittoire  de  J.  B.  Nani ,  citée, 
P.  J.  t  te" 


étet  aprel 
Eit  appelé  par  lei  Grecs,  ponr 
les  secourir  contre  Bajaieih  I". 

—  Pille  et  brûle  T«ni,XI, 14. 

—  Ecrit  à  Bajaieih  pour  lui  dé- 
fendre d'avancer.  —  Le  bal  à 
Angora  en  i4uj,  iS.  —  Fart 
pour  la  conquête  de  la  Chine  , 

Tin.  ou  Aaopb ,  Tille  a  l'embou- 


ti^,/?*»* 
Suhiako  (Niçois»; 
comme  proïédit- 
iS83,P.J.,se 


SlLVl> 


tt  l'ir  ll.p 


-,  Al'.iiej^),. 


/ ,  pape. 

hv.wKOK  (Gabriel),  ton  livre  de 
l'origine  et  det  faitt  de  Venile  , 
citél,iï. 
SvBACusit,  rille  de  Sicile;  lé» 
Vénitieni  y  brûlent  les  voitteaui 
d'Alpbonte  d'Arragon,  XVI, 7. 


Tadac.  Ce  que  la  Terme  rap- 
_porte,P.J.,«ect.t,$S. 
Tacitk,  cïtél,  4—  XXXIV,  t, 

—  XXXIX  ,  1 5.  —  Son  hittoirc 

imprimée  a  Veniie,  XL,  4. 
T.uitmirTD,  fleuve  du  Frioul, 

I,  :>.— Passage  du  Taslioincnlo . 

XXXVII,  ,6. 
Tacma-pietb»  (  Noél) ,  artûan  ; 


avec  le  Volga  ,  XIX  ,  S. 

'1  \s(;i,k  ,  vi.li-  il1  Afrique.  Foiret 
qui  iv  tenaient,  XXX  ,  14- 

Tamaiih  (  Saint  )  ,  patriarche  de 
Conttantinople  ;  let  Vénitien» 
dérobent  tei  reliquet ,  II  ,  33. 

TtauHi  (l'abbé;.  Sentiment  sur 
let  droit»  du  duc  de  Savoie  tur 
le  royaume  de  Chypre,  P.  J,, 
Met.  3  .  S  B- 

Ta ki  (Marc).  Poème  en  l'hon- 
neur de  la  maison  Cootarini  , 
P.J.,tect.  4,S4-  • 

Tait  ic  lu  (Nicolat)  ,  le  restau- 
rateur des  rnnthématiquea  ;  don- 
ne une  méthode  pour  la  solution 
des  équation» cubiques,  XL,  G. 
—  Contribue  au»  progrét  de 
l'art  de  la  fortification  ,  6. 

Tahvisio  (Paul)  ;  .abibliothèqoe, 
P.  J. ,  patsim. 


>oéme  des  «nnun  de  Harfiae. 
-  Le  Taase  était  né  d'un  père 

éni.ien.  -  Protégé  dut»  «on      Naima-effendi ,  J*.  J., 


.lésé  ilaiu  ton  Naima-effendi ,  P.J.,  aect.  iB. 
Bidoutr.  —Sel    Tmiini;  snn  jyaUme  de  fortifi- 


octa.eacbantée»  partons  lesgon-  cation  ,  XL  ,  li. 

dolien.  —  Sa  tragédie  de  l'or-  TWroni  (l'abbé)  ;  intetir  de  l'es- 

rismond  imitée  de  U'OËdipe  roi  sai  sur  l'histoire  civile,  politi- 

de  Sophocle.  —  Succès  de  l'A-  que.el  ecctéaiastiqnede  Venise, 

milite ,  XL  ,  8.  cité  ,  I  ,  ai.  —  M,  ■»  ■  —  V  , 

Tasso  (Beriwrdo),  pire  de  Top-  n._XVI,  ao.  —  XIX  ,  16  , 

quato  Tasso;  ion  poème  d'À-  It> ,  afi.  —  XXH ,  la.  — XXXV, 


expédition  de  ( 
' ,  XXXIII , 


- XXXIX, 4- 
P.  J.,  «et.  6,  SB.— Nie  la  con- 
juration de  lEiB.et  en  copie  le 
récit  , d'après Sainl-Béal,  P.  J. , 


TH  ^btVJ.T.ptM.^  TBÈB«.  Sa  conduite  envers  le. 

2?    "'        , .,      .  ,     .   Ptatéens  révolté"  ,  V,  i».  — 

TaCAOLIâno  (  Marcel  )  ,  doge  en  &l  am  dc>  prem!tT„  vi||e>  do 

J"7  i      '7-                           ,  l'Europe  où  fon  oit  fabriqué  des 

TuLMiii».  ;  I.:-  Vénitiens  y  eicel-  „;„,,;'     viv  1 

laient.XIX,  al.  '  '    "   '  ' 
Tehikii  (Thomas)  ■  sa  Hisser- 

sissa,:*:?  , 

It_  ThÉodobk,  officier  lu 

TEarrLi«B-(l«),  achètent  Me  Umn  de»  denouciateu 

d»  Chypre.  -  Ils  .ont  oblige.  coojurat.on  de  .5,8.  - 

■    '.  3d«r,XVU,w.  clar.uoo.--Co-r.-n. 


.t),  fort 


TénsBO.  ,  île  de  l'Archipel  [ 


,  XXXI, 


étranglé,  s8.  —  Son  imerroga- 
toiie  et  aa  dépoiilion  ,  P.  J. , 

Tnmii.it  ir. ,  mi  des  Oitrogolhi. 
Hat  et  massacre  Odoacrc.roi  des 
Hérulea,  en  49î  ,  I,  0.  —  Fixe 


Oigiiized  û/ Google 


par  les  Génoii.  —  Etait  l'entre- 

pot  Je  leur  commerce  Pris* 

P»r  lu  Vénilieni,  VI,  fi.  _ 
L'un  des  entrepôts  du  commerce 
de  l'Asie  ,  XIX  ,  S.  ' 
Tmeolouiebs.    La  république 

qu'elle  coiuàlw^d™  '  s« 


de  Hialie. 
Hélium  bu 
17.  -  Pu 
-L«T»!« 


s  «on  page.  *_ 
lu-dela  du  pont 


Tmiè.™  (: 


/;ir(jup«  ..•ion  ilisroor» 
I"  dry,;,rl  île  Zieharie 
podemt  .ieMimU- 


r»»™»  (Boémont),  fil,  de  Jac- 
quet ,  cl  gendre  rte  Mare  Qne- 
rini.  Ennemi  de  P.  Grademeo. 
VII,  9.  -Conspire  contre  ce 

roujurés-,  11.  —  Pl«ii  de  1* 
eonjuratinn  ,  us  i3.  -^Hïccu- 
lion  de  l'en  lie  prise.  — lille  est 
ièlard>r  pur  un  nra-rp.  —  1J 
perd  do  (eropi  à  hum*  pitler 


■  4-  ■ 


-  L'un  dentril.ws  ili  l.n. 

Dandolo  tenlci 
—  Doge  en  1 
mariai  le  po 
epaules  autour 
More ,  fUU.  — 
nllianccs  d«  fa 
lettre  a  Bainl-I 

Tbwplo  (Mir. 
leur.  Son  Un. 
de  Chvpre  ,  P 
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t  5,  S  3 
Tuir.FijtD{Nicolat).  Relation  de 
son  ambassade  à  Rome  .  i5(jo, 
iSufi,  P.  J.,  «et.  S,  S  ». 
Thi.polo  {  Paul  1 ,  procurateur. 
Son  histoire  dp  la  ((OTTO  de 
Chypre,  P.  J..  sert.  3,«7. 
Tuifpolo  (Paul;.  B< 


d'Oui 


i   domestique  do 


anpré 
■  S57.  P.  J-. 


Jacques  ï'hiepolo, 
la  flotte  véoltien 
de  Nlpln,  —  Ss 
la  flotte  in 


e  rie  sa  rnrres- 
,  (cet.  3,  g  7. 
<■  ),  Gis  du  dnge 


.'Mulnâis  "r, 


Grcgorio  Li'ii ,  P.  J.,  icct.  ,,. 

Th..h.ku*  (Niuolacl^ouic).  Su 
porte  pour  médiateur  entre  le* 
Aristotéliciens  et  les  Platoni- 
cien.,XL,  7. 

Thou  (de),  historien  ,  cité  V,  S. 

IWï  o,  ùV,  cil.V, ,  ,,-XXXIX, 
Thuuiit  (le  baron  de),  premier 

commandement  de  leur  armée 
au  prineedeNassa»,  XXXVII. 
il.  —  Sn  conrérence  avec  l'am- 
bawadi-ur  de  Venise  pour  en- 
-courager  la  levée  en  masse  des 
pvsanscontr^lesFraueiia,  34. 


pereur.  —  Est  vaincu  par  F.tve- 
lin  et  fait  prisonnier.  —  Frédé- 
ric II  lui  fait  trancher  In  lêlc. 


SUrc,P.J.,  Kd.4,S> 
Tutr.roi.o  .ambassadeur  de  Ve- 
nise â  Paris.  Sa  correspondance, 
P.J.,jeet,5,Sï- 
Thibvoj.o.  Banni  de  Venise  Â 


t(,. 

TiicM.s,  archevêque  de  Canlor- 
bury;  assassiné.  —  Pénitence  du 
roi'd'Anglelerre'sur  son  tom- 
beau, III  ,  il. 

Tnoans,  évéque  de  Fellre,  noues 
en  Allemagne.  Ses  instructions. 

P.J.,MCtî,S7. 


miV,^"\™r"'"  ""aa° 

Tlcaoso  (Nieola.),  chef  des  ban- 
ililM-ii^g'-s  ilnns  b  Liiiijniali.,11 

r,A,„.,;>  o.i.u-e,  IX,  lo. 

T.HM1.  V.  TWr/fl*. 

TisE.île.  de  l'Archipel.  Ravagéc 
par  les  Turcs,  XXV1I.S.  — 
Prise  par  les  Turcs,  XXXIV, 

Tir*bosi:hi, cité  XL,  a. — In- 

BJ?*«— *.»- 

TiTE-LrvE.  Dit  que  In  Yénètee 
venaient  de  la  Paphlaeonie,  I  , 
3.  — V,  3.  —  Cité  ,  XXIV ,  10. 
—  Tite-Live  était  de  l'adoue  , 


XXVIII.  i 
brûlées,  S.  —  Eiemp'té  d'une 
laie  publique,  XL,  9. 
Tmtou»  ,   peintre    vénitien  , 


JDjoilIzsa  Qy  G  OOg  le 


'638 

TolLBSj 

:.3. 


I  XIX, 

Toj-edb  (don  Pedrc  de),  gouver- 
neur lie  Milan.  Reçoit  de  sa 
cour  l'ordre  de  rendre  Vei  ceil, 
et  ne  le  rend  pas,  XXXI,  i. 
ToLEsrrso  (lr.il*  de).  Emit  lu 
rf-ii h li liqne  f rinçais*  el  le  pape, 
XXXVll,s5. 
ToUSIIK".  V.  (  Kimlai  rit  ) 
T<miuixi  (Fulgence).  Sa-Ieti™ 
sur  la  souveraineté  de  l'Adria- 
tique,P.  J.,  iccl  I,  S  S. 
Tonssllii  (Jacques-Phi  Iippe).Sei 
vi  es  des  h  nmiiies  i  1 1  u  a  1 1  es,  ci  téea 
XI  ,  a8.  —  Sa  bibliothèque  i 


P.  J-, 


-  Son  es 


,5  d'ItlJi 


ToKisvm  (Horace).  Son  du 
logue  entre  ie  sultan  Svlim  < 
un  Vénitien  ,  P.  J. ,  sect.  4 

Toutou.  Plia  par  lea  coalisés 
XXXVI,  iS.  —  Hepris  par  le 
Français,  18. 

Tooai-  V.  ( Ornait  de  } 

TBinESic..(Pil 


i.  lils  Jea 


816, 


rené*  bibliothèques  ita- 
liennes ,  P.  J.,  passlm. 
Tomi..«o  (Jules).  Sou  voyage  à 

Ca„die,P.J.,«et.4,Sfi. 
To  hbolï,  vi  11  e  su  r  l  e  lac  d  e  Ga  rde. 

XV*,  S™ 

ToBDiaici.it  (Emmanuel).  Sa  re- 
lation sur  la  guerre  des  Usco- 
ques,  P.  J.,  sect.  3,  %8. 

Tom  r.i.-i.ClLLnlt.'/.t.'iii-.Mlilvstn.ri- 
pesdn  duc  deMilan, XIII, n. 

Tomcesaq  ,  ville  sur  le  Pù  , 
prise  parles  Milanais ,  XIV,  i. 

Tontons,  ïille  d'Italii-,  prise  par 
François  Sfbrwr,  XVI,  y.  — 
Remise  aul  Français  par  le  toi 

,  deSardaigne.XXXVll,  I. 

Totems.  Rapport»  de  la  répu- 
blique aiec  la  Toscane,  P.  J., 

«*.  ».S  .B.eh,ion 

ambassadeurs  vénitiens  sur  cet 
état,  P.  J.,«wt.  S,  $.1  — 
Traité  entre  l'empereur  Char- 
les VI  et  le  roi  .l'Espagne  Pl.i- 

.icTZ  '«"Snché*  XX  X  V  T 
—  Comment  la  Toscane  échoit 
à  la  maison  d'Autriche  ,  u. 
Ti>sciNiii.n.  ptlUe  ville  d'Ilalïo, 
«accap/re  par  l'.itmrv  frillit,»u*. 

XX ,  14. 


«as 


XXV,  iî.— Rendue  a  Cbarics- 
Qiiini  par  le  traite  de  Bologne , 
."janvier  .53»,  .6. 
raanm.YsniF.U-t  Turcs  l'aban- 
donnent a  l'Autriche,  par  le 
traité  de  Cmlowitl,  XXXIV  , 


Frioul,  contre  les  Vénitien»  , 

XXX,  9. 
Tiii.iinoMiu,  ville.  Lieu  des  m- 

trepots  du  commerce  de  l'Aiic  , 

XIX  ,  5. 
T»e.muhd  (  M.  )  nomme  l'on 

des  plénipotentiaire!  de  la  ré- 

Se'Ra^ltBdt"  P. !î 
T.«i«»u.  (le  mar.. 
bassadeur  de  France  à  Borne  [ 
conseil  qu'il  donne  au  roi,  XXX, 


igrè» 


:ct.  ig. 


Tmi»! 


ei  dur 


à  Péril ,  P.J. , 


Prise  parles 
-Reprise  parlés  Vé- 


■0  1483,  XL,  S. 
IWlHII  uu  Te 
mille  <le>)  ,  M  tn 
partie  du  grand 

Thivhihi  (Ange 
de  la  flotte  ;  en 
—  La  floue  y  «I 


par  Tb.  Moucenigo ,  coir 
jni  du  dogat ,  XIII  ,  5. 
Tmvisam  (Jean),  amiral  vétil- 


le de  Modoue  ,  XXI,  1.  — 
il :  opine  d.u,  te  conseil  COn- 
l'alliance  de  ta  république 

avec  Louis  XII ,  4. 
Tmïvismi  (Nicola.),  amiral  Je 

'3  ^'t,*'véni'i|enn^i",s.!e  Pu- 

Pavie.  — Lîau'e.  — Onluifaït 
son  procès,  XIV,  11. 
».t  (  Paul  )  . 


Fl.-v 


aupati 


..l.i , 


Tutus.»  ?Za 

son  discours  au  pape  Paul  II 1 

P.  J.,sect.  3,  S  6. 
Tm.vis.uh  ;Zacbarie\Son  élnra 

pr  Go«i>l,P.J.,i«t.4,V 

TaJvin  ,  ville.  On  croit  qu'elle 
était  un  des  trois  ports  concé- 
dés a  la  république  par  l'emp» 
renr  Othon  III,  II ,  34  —  En- 
tre dans  la  ligue  des  villes  lom- 
bardes ,  III,  ici.  —  Condition 


provéditeur  est  condamné  à 
Fenil  ,  XXII  ,  i7. 


VIII,  4.  -  Cédée  à  la  républi- 
que par  la  Scala  ,  a  la  paii  de 
i338,  6. —  Assiégée  en  ilSfi  , 

IX,  ..- Les  Vénitien,  deman- 
dent l'investiture  de  la  Marche 
trétisancàlcmpereiirqui  tateur 
refuse,  S.  —  Ils  cèdent  ccrie 
province  au  duc  d'Autricbe  en 
1ÎB1.X,  18.  —  Qui  la  rendi 
François  Carrare  ,  XI ,  3.  —  Il 
-  est  assiégé  parles  Véuitiens  et 
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min,  XXXVIU  , 


P rue  de  Trieste  par 
,XXI.  a».  —  Les 
chassent  .  XXII, 


y™. 


r  Charl™  VI,  forme  mi 
J,  S  7-  —  Son  histoire.  P.  J.  ,  étabNstementmarrtimeaTriestr, 
Met. <Vgi.  XXXV.  6.  —  Trieste  déclaré 

Tuïtisi  ,hîh\ ionique  de) ,  P.  J.,      port-franc ,  to. 
patsim.  Trimo,  ville  cédée  au  duc  de  Sa- 


ration.XXXlX,  i. 
TniDiiso  Dominique), 


XXX 


ïï'.ï 


—  Rupture.  —  Une  escadre 
oblige  Ici  Barbaresquesii  eiécu- 
ter  le  traite  .  XXXV  ,  17. 
Tkic.li  d*  Svriej  les  Vrniii™* 

pour  la  secourir.  —  Celte  pince 

d'Egypte  ,  VI,  4.  ^ 
TiUMÎao  f  Jean-Georges)  ;  con- 
ception de  son  poème  do  l' fia  Lie 
délivrée  des  G nths. —  Satragé- 
daient  compte  de  leur  adiuinis-  dïe  de  Sophoniabe ,  XL  ,  8. 
ira  lion  .  1 ,7.  —  Variations  dans  Tbisjiïo  (  Léonard)  ,  émigréïi- 
leor  nombre  et  les  limites  de  ceutin  envoyé  pour  p  rendre  pos- 
leur  pouvoir.  —  Distinction  en  aessiou  de  Trévise  au  nom  de 
tribuns  majeurs  et  tribuni  mi-  l'empereor,  XXII ,  10.  — Com- 
neuo,  u.  —Ils  sont  supprimés  mande  dans  Padoue.  —  Y  est 
en6y7,  ifi.  —  De ui  tribuns  ad-      surpris,  (3. 

joints  au  doge  ,  îo.  Tu  11  n.fi:    Amlii-Ninc)  ,  île  m  ai  ni  f> 

nitiens  en  097  ,  problématique,  François  Sforce,  neporteancune 

II  ,  ai.  —  Sa  révolte  punie,  V,  alleime  aux  immunités  de  la 

aï.— Nouvellerévoitc  soutenue  ville.  XVI,  10. 

par  le  duc  d'Autriche.  — Siège  Tsivuice  (Jean-Jacques),  gou- 

de  deux  ans.  —  Soumission  en  vrrneur  de  Milan  pour  Louis 

lîfia.  —  Construction  de  la  ci-  XII  ;  perd  cette  province  ,  XXI, 

tadellc,  IX  ,  17.  —  Prise  par  7.  —  Reprend  Concordia.  — 

les  Génois,  qni  détruisent  la  ci-  Entre  danslaRomagne,  XXIII, 

tadelle ,  X  ,  ari.  —  Passée  .ous  la  10.  —  Propose  a  Loui.  XII ,  de 


XXIV,  5. -!),,,„,«.  |c,  A| 
^11  i5i»,      —On  lui  alliilg 


jj*™ l'Afrique,  ifi.- 


"  .  X  \  X.  , 


*"ccè.,-_sounq0u„r,i,'Ci*,,nt  iTuVi,,,  |'/,,1,'\"r!,','i,'1,!'1,r'''i  ,;' 

«  rend,  lSl6,  ,-._,,„,'.  V ,  "'7  '.'  " "^"t»>      J.  „- 

avec  t'armie  *t„iii,rrm(.  ,  ,.,  lt;t.  ,t              :""t'--'«*f<-  ;  *  Marr. 

l».-.ti,l„rf,1u,1rcChaJdtl.1.„l„.C  „ "        ■    P    i      "  ^  ia"t"K- 

—  A  mdre  de  prendre  peu  de  Tosnirr.  '  îtl,    '  U' 

&  »m  1 

—  H  «t  ftit  pwrjOWBr  ,  XXV 


4.  .  l 

.  Tito™  itn™  (pinagr  d*s\,  <a  ti- 

•Eïïi&z- ._ .    .  . 


Tbqso  (Ai 

Pari 


-  Map- 


T.;;„;»i?,,  ,,d    i7,s.  SaSKtfsffiPtj- 

r..,; ,  b„.,'/3.  „  „„,„  „  «'"»'-»ï...r,  M,,  «fc 

r0..d,lH-A(i[raliqnc,I,3.  Tii'..,fll.™  j, 

XnDC,,Er,  alnirj|  ,  con,manf]e  d'AnuiL  :  „  ' 

...  «»ci.  („„,,;„  d.„  |,  ,„.  mt  « ■  «j  n». 


T  *  Il  I  I.    UPlIllf  iliil  t 

-  Prit»  de  celle  ville ,  II,      g»ni  il  était 


avait  pour  chacune  m  profes- 
Wbt  indigène  et  nu  professeur 
i  Ira  nciT.— Pr  '  p  fe  s  -f  u  i  s  i  1 1  us  1  rcs . 
— 1 8,000  étudiimu.—  BiLlioilie. 


ciû, XXXVII,  »8.  — Ecril  de 
Jérôme  Val nauiLiur  raeeran- 
ditiement  de  celle  ville  7r.  J., 


.  Celle 


s  Turc 


Cl 


XXXIV,  8. 
ClMM-tu  ,  roi  d'Alger  ,  com- 
mande l'aile  gauche  delà  floue 
lurqiic  a  la  bataille  de  Lénante, 

xxvii,  >r  * 


re,  16. 


Singulier  I  ri  but 


se.  II,  45- 


XL, , 

deNiplesai 

neveu  cjn  roidellD,,,;,^-,^,^. 
—Sa  rivalité  awc  ri.WniVIi. 
— Sr.>  crnaulcs ,  XI ,  A.— Traite 
d'auollal  el  d'anle-ehrist  parles 


,  X  X  1  \  ,  ! 


de  l'adoue.  Slipula- 


!,  XXXII,  i5.  — L 


c  de  l'adoue.  -  Vas 


de  la  guerre 
MCE  3,SK. 


«et.  3,  S  8. 

•per),  nui  écrit  en 
Yëmileus  ,  au  sujet 
nredisli-coqucs,  P.  J., 


Mm  de  Guicliiirdin  .i  ce  sujet, 
XXV.  10.  —  Suit  3VCC  circon- 
spection l'armée  impériale  dans 
sa  marche  sur  Rome,  il. — Ar- 
rive à  la  tue  de  Borne. —  Man- 
que de  vigueur  pour  secourir  le 

lé  général 


7<a. 


'«  la 


XXVI ,  G.— 
publique  a» 
■«t.».  Si. 


DHStoLo(l)omiuiqiie),  3*  fils  de 
Pierre  Urséolo  H.  S'empare 
du  du(jal  sons  élection  en  io3o. 
—En  est  chaîné,  II,  19.— Toula 

Uhhuu  (OllionJ.'fikde  Pierre 
Urscolo  II,  doge  en  ioo5-  — 
Epouse  la  fille  du  roi  de  Hon- 
grie.—  Méprend  le  teriiti>i  1  il  'fi- 

H' A  '[ r Và  ^  V L  ^  3  V'" !J r  ! r r. 'd  r . 
Croates,  i6.— Est  chassé  du  trtV 
m  et  «Hé,  17—  R.ppeM.-Sa 


W'),s 


il- de  lal 


Vénitiens  poti 
liguer  contre  les  Turc"»  "P.  J.  , 
sec.  3,  S  7- 
Uhbi»  (  Guibsld  de  la  Rovère, 
duc  tF),  10  lame  au  doge,  P.  J., 
aect.3,S7. 
Uiujib  {le  fort  d'),  occupé  par  les 

Français,  XXXVII,  8. 
Ursjki  (Michel),  Bon  livre  sur 
l'origine  des  Vénitiens,  P.  S., 
aect.3,Si. 
UBBoisE(Andréci'),run  des  deux 
premiers  qui  atteignent  le  haut 
des  remparts  deC.p.,  dans  rai- 
nât du  11  avril  1104,  IV,  33. 
Ue.n>AHf -r.PEsni, anecdote  iju'il 
raconte  sur  le  sultan  Ibrahim  , 
XXXIII,  1. 
(Jp.sk,  doge  en  736,  1, 17. — En- 
levé Ravcnne  aux  Louiliards, 
ety  rétablit'  l'exarque  ,  18.— Esi 
égorgé,  rg. 

Ursb  (Othon),  podestat  à  Baau- 

a>,H,*I. 
L'usa  (fils  d'Othon) ,  podestat  à 

Spa!«o,H,îî. 

Ubsr  CTbéodat),  maître  de  la  mi- 
lice fil  739,1,  19.  t  Poge  en 


11,1  sl:q  Ul' 

doge  en 


sé,  II, 


Calme  les  fac 
quelques  porta 
a  la  république.  —  Obtient  îles 
loncassiona  de  l'empereur  d'O ■ 

™è'^ri\r~Sa™poosfanx 


~Mar 


te  Mùli 

roi  deCroatie.  — Prend  Curaola 
et  Usina,  ai,  —  Bat  les  N-nen- 

fjna  et  les  réduit,  »  Prend 

le  titre  de  duc  de  Dalinalie.'al 
— Sa  munificence.  — On  lui  as- 
socie son  lils,  qui  fpottie  une 
nièce  des  empereurs  d'Orient , 
Basile  ci  Constantin.  —  Il  perd 
son  ait  delà  pi 


t  lègue 


rfpubli- 


□jiniqna  Flabenigo ,  traltie  f  la 

41. 


le.—  Est  chargé  du  gouv 


i  allié*.—  La  Frai 


l'Albanie  —  Serefi 
îles  du  golfe  deQtia 
viennent  pliâtes  '. 


atu.ii  deleL..  r._ 
tories,  XXVI U  ,  j. — Leurs  his- 
toriens, XXX  ,  i.  —  Significa- 
tion du  motUscoque.  —  I)!  dé- 
fendent la  forteresse  de  Glissa 
contre  les  Tares.  —  Ferdinand 
d'Autriche  les  reçoit  à  Srgna. — 
Leurs  pilaient!  occasionnent 
des  plaintes  des  Turcs  qui  som- 
meil! la  république  d'y  mettre 
lin  terme,  a — Leurs  progrès. — 
L'Autriche  les  protège,  3. — Les 
Turcs  attaquent  les  Utcoqucf 
et  l'Autriche-— Efforts  des  Véni- 
tiens pour  réprimer  les  pirates. 
—  On  expose  leurs  léles  sur  la 

aulrichien  est  massacré,  5. — 
Continuation  de  leurs  pirate- 
ries.—Ils  enlèvent  une  frégate 

tX  "de  Pula.  —'^"^"1  de 
brouiller  la  république  avec  les 
Turcs.  —  Surprennent  et  enlè- 
vent un  proïéditenr ,  6.— Nou- 
veau»! pillages,  7.— ils  prennent 
une  gai 

n-fn-e  de  laVaire  rendre.  —  Les 
ports  des  1/acoques  sont  blo- 
qués.—Irruption  eu  latrie,  8 — 
Représailles.— Désordres. —He- 


cette  guerre  avait  1 
taisons  de  la  fliier 
.  XXVII ,      Vénitiens  contre  les  Use. 


des 


3,  §  8. —  Leur  his- 
toire parminucioHinuci  et  par 
Paul  Sarpi,  P.  J.,  sec!.  4,  %  1. 
Usium-Casin  ,  roi  de  Perse ,  son 
alliance  avec  la  république  con- 
tre les  Turcs,  XVII,  6.  — Sou 
armée.— Les  Vénitiens  lui  four- 
nissent de  l'artillerie.— Terrihlc 
bataille  de  trois  jours.  —  Il  se 
retire.— Guerre  civile  dans  s» 
états  ,8. 
Usuniims.  îfélaient  pas  justicia- 
blei.duMint-office.Y.  i5. 
Uki.hu  O  marquis  tT),  com- 


Candie,  XXXIII,  s.f. 
UeKDt  (le  duc  d') ,  favori  de  Phi- 
lippe III ,  XXXI ,  6.  —  Se  met 
dans  le  cortège  du  duc  d'Osso- 


VlTL»  (bataille  de) ,  v.  jgnadel. 
V.tsSEiux  français.  Sombre  des 

nuellcmeut  à  Venise  ,  P.  J.  , 
sect.  1 ,  S  5. 
Vxx.  Caaunicà  ,  rodée  aux  Vé- 
nitiens par  le  duc  de  Milan, 
1416,  XHÏ,  16.  — Occupée  par 
leur  armée  sous  " 
MT7.XIV,  8. 


m  (Zacli 


,».---  —  J-,  s  s. 

V*U*m  (  Z,ch.ri«  ).  So,, 
raPPPn»m  !«  •ppTOririonnt- 
■nenis  rie  Vcui«.,  XXXVIII,,. 

V"SW  ville  de  Umhardie, 
oui:  V<i„jtil!n!  parl-duè 
dp  Mil„n,  XV. 


lien.  ™.en  fuilc  p.r  !ar,ivée 

XXXII,"  ««*.. 
c^î"d(AdT,'in''j">'''n°1'  " 


n  (11-, 


XXXIII,  ,(,._< 


<  pnr  la 


'l»S-,  i65(i, 
«ej». 


Vd*'A1*  K"n^i','le,l'1'  SÛn 


3.  S  7— -Son  frrit  înr'rhLloi» 
de  la  république,  a/J. —  Se* 
piomples  d[-priidnice,iirL.,  de 
.de  yeniie^— Jbutifiefa 


VL.r"-'"-  (""viiiïB  Mjerrc  de. 

de  I»  meimn  d  Autriclis.  —  1». 
itneniion  de  la  France  et  de 
leu,se .-Giiwe,  XXXII,  .. 
—  Traite  de  Monwm.  oui  I. 


Vu.ïuoM^Elien,,,).  Son  p0j.miï 
«  I»  cliauc,  XI.,,8. 
Vxi.vitsoss  {Jtop^j,  Son  Lîî- 


toire  du  Frioul  «m,  qualone  retirer  h  long  de  VAèiee ,  17 

palriarebcs,  1>.  J„  secl.  d,  S  L  Vbîchi*.  sergent  de  h.laille  â 

Vai.i,.<obi  i>[   M.suco  (Jac-  auuiependimtleaiégc.XXXIII 

ques).  Sa  description  dei  mar-  xl, 

ches  des  Turo.  dans  le  Frioul ,  Y  tôt. ,  île  de  la  Dalmatie.  La 

P-  J„  «et.        6.  république  la  ronlis.mr,  W1I, 

V.Lv,<f.o.n  (Jérôme).  Srm  écrit      18  —  lU.ag.   pa.  les  Uscoques, 

mu  l'.,jfiiJi,Ji^wn.-i>l  <le  lu  ville  XXX,  3.  

dTdii.L,  P.  J.,sect.  i  S  1.  V«L1mi  (bataille  de),  carnée 

Virils  (bltienne  de;.  Sa  lettre  par  les  Vénitien,  sur  larnïee  du 

surl'arre..ialiun  du  roi  de  Por-  roi  de  Naplrs,  XVIII,  S. 

tugal  L).  Sébastien,  P.  J-,  leet.  VuDiumifi   ou  Yhspiuuiïo 

iSï:  (André),  b.iim.icr.  Elevé  au 

Vakd.u»  (Nicolas),  l'un  de.  patricia.  apre.  la  guerre  de 

cooiuré»  entre  P.  Gradeoigo  ,  Cbi™  ,  X*,  ^ 

Ml,  m.  VHBDB.,ui»i(Aliaré',dOBe..47f;, 

V«t  n,:,i  Mïibs  .  ambassadeur  Sa  In, tui.tr.  —  I L  était  dW  fa- 

hollnudai».  Sa  relation  sur  Ve-  mille  aooblie  après  la  guerre  de 

Diu,  P.  J.,  sect.  a,  S  r.  Chiozia,  XVII,  4.  — Sa  mort, 

Visses,  ville  de  l'Ai n|orique.  rc 

Quolqnra  aoteu.s   p.étcmlcm  VrsDti.su*,  [François;.  Relation 

«air -s,I,  1  *  iSo-,,  P.  J.,  sert.  Ml. 

Vuiiul,  historien  eilé,  XVI,  YmUR<«i>i  (le  cardinal).  Ne 

lL  croit  pas  i  l'eiîslence  de  la  cou- 

VilJfA  (bataille  de),  gagnée  par  juialiou  de  .U18,  XXXI,  t. 

Amtmil)  II  sur  les  misés,  VunDÔmatleducdelnimmande 

i4.',^.  XV,  ii  l'armée  frjnçaise  en  Italie.  Bat 

V.shh  (Régnier),  général  des  le,  Impéria,,,:  à  Loaara  el  à 

troupes  vénitiennes.  Sa  inésin-  C.ssano.— Veut  couper  les  di- 

telligeuceavecks  provtdilcucs.  eues  de  l'Adige.  —  Rappelé  en 

—Il  dnuncsa  démission,  IX, 11.  Flandre,  XXXIV,  10. 

VntOJ  (Jean),  empereur  de  Ni-  Vïhéhosi  [Jean).  Son  recueil  des 

rec  Soutient  une  révolte  de  nfgocialionsdeMM.  il'Argenson 

Candie.  V,  L  ,L-Ba.  Tlobert  a  V  enise,  P.  J.,  sert.  5,  S  1. 

dcCoHMPiiai.cmpereiu-.ieC.p.,  VH»ÉTES,liahilan1sd»  la  Veuille. 

2-  —  Ksi  tatin  par  Jean  de  Opinions  sur  leur  oiigine. — Se 

m iraui  vénitiens.  X  — l'iii  une  liés  des  Romains.  -  l-'urfiit  ]  ié- 

tre»u  ave"',  l'empereur  latin.  —  wrvés  long  temps  par  leurs 


,i.l.it.!ini!iéqiiedu),P.J. 


V.unois  (la  général)  Set  ter- 
vir.es  a  la  braille  de  Hovered", 
XXX VU,  i|—  Obligé  de  xo 


is  des  invasions  des  Gaulois, 


Dlgrtued  by  Google 


6,57 


XXX,  ?■ 

Iran  Vtrginî  El 

Vej.ïeb'(  Franco! 
Sa  mort,  rS56, 


ragiquc 


Turquie,  iSSî,  P.  J„  Met.  i, 

Vl«M  (JinrrL  L'un  des  toiijii- 
r&  cinlte  P.  Gradenigo,  VII, 

Vekiei  (Marc)-  Conspire  sani 
tutec*  en  fo.eur  de  la  reine 
Chiriolteàe tango»  mire  U 
reine  de  Chypre,  Gillieùne, 
XVII,  i5. 
Veziiin  (More),  commnncînnl  de 
MuàW.  Prise 
XXXIV,  .3. 
Y S|-.]..i,Iil-i,:.S;nérî|[îiBI 

 fc.Clj-  ™ 


T<«c», 


■,  ,];,„■- 


du  bU.  —  P,i    .__  . 
.  ;S.  —  Pescc  de  Hiî.  — 
CHusirueiio,,  du  Lnmrei]i,XlII, 


□Igitaedby  Google 


5.  —  Les  heaulés  de  «rte  ïillo 
Vannent  Philippe  de  Coin  mines, 
Xi^nric Louis  XI.XVI, 
il.  —  Pale  île  1478.  —  Inceo- 
iKIIC,  XVII, 


-Etat, 


Joie  de»  Venitie 
liant  l'arrivée  du  1 
Wurmser  en  Italie  et-  se*  pre- 
miers meces  contre  les  Français, 
XXXVII,  lu. —  Situation  dé- 
fensive de  Venise  à  l'approche 

deaFronoiia,  XXXVIII,  %.—- 
HéroUiiror,  à  Venise  ,  1...— En- 
trée dis  Fiançais  dam  Venise. 
Uamuutiun  des  pi  isons  de  l'in- 
qnisitïou  d'état,  1 1.— Anarchie 
dans  la  nouvelle  république, 


ilBETIQUE 

Ici  Romains  donnaient  i  atic 
province  de  l'Italie  septentrio- 
nale sur  la  cfite  de  l'Adristiouev 
I,  3.  —  On  ignore  quand  elle 
fut  conquise  par  les  Romains. — 
Etait  une  deidii-scpi  province! 
de  l'empire  d'après  la  division 
établie  par  Constantin  ,  4.— Un-  " 
vanie  parlesGoths  vers  l'an  4m>, 
5.  —  Envahie  par  les  Hnn» 
en453,6. 

VÉitiTtmjs  (les) ,  tragédie  de  «. 
Arn.ult.XXXir,  11. 

Vhjitubiti  (Etienne  ),  ton  his- 
toire de  Padoue,  P.  J. ,  sect.  4. 
S  '■ 

Vbbtuïi  (Leonigo),  l'un  dea 
bienfaiteur*  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Mare,  XL,  4. 
V«s.  ou  Bn«s.(do..  François  de), 
ambassadeur  d'Espagne  a  Ve- 
nise ,  sa  relation  sur  Venise, 
cilc.V,  10.-P.  I.,  sect.  ï,St. 
V  kh  .p  111:1  'les] ,  se  tronvent  CI- 
clus  du  grand-cnnseil ,  VI,  14. 
Vkhcsil,  ville  d'Italie,  prise  par 
lesF..,»gnolS,XXX,,4.- 


rfiffï-r. 


[  LYva 


, XXXI . 


1,7,  il— IX.  17.— 

;.— xii,  14.— xiii,  7, 

-  XIV,  5,  7  —  XVI, 


/*«<»»  (I*  ville  de  ),  fais 


S  a.  —  Occupation  de  Venise 
par  les  Français.  —  Manifeste 
du  nouveau  gouvernement  de- 
raocraliqua  .'-labli  à  Venise, 
P.  J.,  sec',  ig. 
VÉnme.  (, U>,  était  le  non  que 


bassadeur  de  France  a 
—  Sa  correspondance ,  i  ltéc  , 
XXXV,,,. 

Yeheèke  (Paul),  son  histoire 
des  princes  de  Carrare  ,  P.  J.  , 
sect.  4  ,  $  f. 

Verbes to  (Pierre -Paul) ,  son  li- 
vra d*  Pa!i:it& Ma «o ram ,  P.J., 


Oigiiized  By  Google 


3  de  François  Carrare 


,  P.  J-  , 


1.4,54- 


VSBOI 

sur  ta  mort  de  Daniel  Venier  , 
provéditeur  à  Candie.  —  Son 
discourt  sur  le  départ  .le  Can- 
die  du  proïéditcnrLucMiehie- 
li,F.J.,.rcr..3,S?.  . 
VEHKjjth  séuéral),  blessé  à  Ar- 
ctole ,  XXXVII ,  18. 
Vm»IDi  (  le  chevalier),  com- 
mandant de  l'artillerie  a  Candie 
pendant  le  siège,  XXXIII ,  3 1. 
Vebbisac  (M.  de),  oinhnj.w&'ur 


de  celte  place  par  les  Milanais , 
XV, i,. —  Les  Autrichiens  eu 
prennent  possession,  XXII,  10, 

envoyé  c\a  pape ,  pour  détermi- 
ner le*  Vénitiens  à  céder  Véro- 
ne à  l'empereur,  XXIV,  11.— 
Assiégée  par  Ici  Vénitien!  et  les 
Français,  iSifi.  —  Rendue  à  la 
république  par  le  traité  Ue  Ho- 
yon,  18.— Mm  du  général  Bo- 
naparte sur  Vérone.  —  Terreur 
deshabttanrs  rie  Vérone  a  l'ap- 
proche île  l'armée  française.  — 
Les  Français  occupent  celte 
ville,  XXXVII,  6.— Ilsl'éia- 


s  la  bataille  de  Cas: 


tnuateur  ou,  a  rapporte  la  con- 
juration de  1G18.  P.  J.,  seet. 
...-SesKtlrc.P.  J.,,ecM, 

Viaos*  demande  du  secours  aux 
Vénilieui  contre  Isa  habitants 
des  bords  du  lac  de  Garde, II,. 
3.— Entre  dans  la  ligue  des  vil- 
les lombardes,  III,  ru.—  Con- 
dition des  nobles  ,  d'ans  celle 
ville  au  x,i*  siècle.—  Elle  était 
sous  l'autorité  de  la  maison  de 
Komaito ,  VI ,  1).  —  Sous  la  do- 
mination de  Jllastin  de  lo  Scala, 

VJ.I1  ,i  Le  .seigneur  de  Pa- 

rtoucs'en  empare,  XI,  ifi.  — 
Assiégée  parles Vénitiens— Ca- 
pitule.  —  Vaine  cérémonie  " 


rojont. 


t4oS, 


i5.  —  Conspira 
les  Vénitiens ,  XII ,  S.  —  L'en 


cheincntsunur  combattre  Ici  în- 

raâssc  contre  les  Français  arbo- 
rent une  cocarde.-  Le  ministre 
d'Angleterre  i  Venise,  la  porte. 
—  Les  généraui  fran  çais  1  eu  len  1 
faire  opérer  le  désarmement  de 
la  leyccen  masse,  Î3.  —  La  le- 
vée est  de  trente  mille  hommes, 
34-  —  Les  Vénitiens  êludentle 
désarmement  et  introduisent 
de»  troupes  dans  Vérone,  36.— 
Situation  de  cette  ville.  38.  - 
La  discoïde  éclate.  —  Français 
massacrés— Les  forts  tirent  'fur 


liSo 

de  Cnmpo-fornjin,  (I  h  psrlie 
dp  la  rive  .lroiin  réunies  la  ré- 
puMi.iiie  riialpine,  XXXVIII, 
lire  i  Vrronr, 
il  fr^uriilce ,  XL,  J.- 


1'..!., 


VKRo..p.sn(Pau1),peii.treXX' 
i_5.—  XXVIII,  fi.  —  -\ I . .  y. 


■rrc-André),  i 
"  ires  dlialie, 
ecle  ,  P.  J- , 


llmmllerie  entre  lepapeJnlMll 
el  la  république,!  VucMsion  de 


donnée  purei 
(M  nï«c  rrôiure  pi 
ehiejn.—  Mille  Vie. 


iSi5,  XXIV,  d  - 
vlncede  Vicei.ee  rên 
triehe  par  le  traité  t 
Ibrmiii  ,  XXXV11I, 


\il1t-  pnf  ilivcr»  ailleurs  , 
5ecl.il,  S  I*  —  Lettre  de  I 


□  i>  à  la  république 
J  .  •«*.!«. 
anti-pape,  II,  ii 

ivi]icdtrMiJ.m.llL 
-Oiil.iiicl'Used,i.- 
iltnre  —  H  se  Ml 


Dlgiiiziid  ft,  Google 


DES   MlTIEtlES.  6ÏI 

Vick*  Avinfa ,  ducdeSavoie,      qner  les  Turcs  sans  les  Hon- 


preud  parti  dans  la  guerre  de  ]p 
•Ooccmon  d'Espagne.  —  Com- 
paraison <ie  son  niièméivec  ce- 
lai de»  Vénitiens  ,  XXXIV,  g. 
—  Commande  Tannée  française 
en  Italie.— Sa  perfidie— Sa' dé- 
fection.-— Ses  états  Ion.  env,- 
dis.  —  Acquiert  le  Mout-ferrat 

Sicile ,  10.  —  Acquiert  b  Sar- 


Vieiuim  (la  Sainte';  lellrc  de  la 
Sainte-Viergc  qu'on  possède  à. 
Me.sine,  XX  XI,  S. 

V.uhv,*»,  ville  d'Inlie,  prise  par 
I  rsii.  .-i-  -Slorcc,  XVI  ,7. 

Viesiin  (Nicolas),  sa  réponse 
*.itiricjue  au  diso.urs  dn  cardinal 
Baronius,  conlrc  les  Vénitiens 
dans  le  consiste!  1e  ,  XXIX,  5. 


t  de  RoTeirdo,  XXXVII , 

Français  attaqués  dans  Y 
4°.  —  Son  rappurt  sur  les  nia- 
positioris  bo.tilra  des  Vénitiens. 
—  Sa  lettre  mr  les  troubles  de 
Venise  et  l'occupation  deChioi- 
».  P.  J-.ieel.  tg. 
Viduhe  de  Venise  à  Frrrarc  ;  sa 
contïMitmp nu sujel  d'un prt'irc. 
— Suites decelleQlTaire,  XVIII, 

_  ,a ircpnh^.u^ui.ce M  Vi-Jj-Ir 


Yilius  (le  maréchal  de) ,  »*IIIn«. 

siou  d'Espagne' ,  XXXIV,  .0. 
ViniviétMA  (hlhnlt4  de]  gagnée 
parlesFrancais.XXXlV,  10. 
Ville  (Antoine),  delà  psylorn»- 
cliic  des  Vénitiens,  P.  J.,  *OC! 


,  xxir , 

:  (Loui' 


port  surles  affaires  de  Tripoli  , 


min  i[ni^  rli'J  ,  général 

iMintcric  léiiilieiiiic.iC  

die ,  XXXIII , 10.  —  Illeisé  pin- 
sieurs  fois  —Commande  une 
sortie.  —  Rappelé  par  le  duc  de 

>'n.LcrHAHCiis,  pri*c  par  les  Es- 
paguols,  XXXVI,  15. 
.'H1.EU.1.DOU13  (GcoITroy  de), 
maréchal  de  Champagne,  l'un 
des  chefs  delà  croisade  en  itugi 
harangue  les  Vénitiens  ,  pour 
qu'ils  y  prennent  part.  —  Sou 
histoire  ifc  la  tonquttedeCons- 
tanlineple.  citée,  IV,  Ï,S,8, 
Envoyé 

maréchal  de  Bornai 


■chrerU 

Ciré,  1-,  lo.  --  ]jl  fai 
hal  de  Bornante,  ]?. 
Rallie  l'armée  Lnttup dciani 

drinople  ,  41.— Son  histoire 


An- 
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discours  Bl  sa  lettre  aux  Véni- 
tien.,P.J.,  «cl.  4,  S  7- 
Viscoim  (Jacques).  Appelé  au 
l.ùne  de  Milrm  par  f  mi  des  tcs- 
lamcnis  du  duc  Pbîlippe-Muie, 
XVI  ,i. 

Viicfiini  ;I«n)  .  archeieque  cl 
te.g..eur  de  Milan  Uenet  ■■ 
donne  1  lai ,  VUI ,  19.  -  V,. 


n  ;  Mathieu;.,  duc  de  Mi- 


65? 

ion  traire  1111  Charles  VII , 
ai  de  France,  1(14,  P.  J.  . 

",,3'S<V  le  r  F 

lu  roi  de  Chypre  Lusignan , 

runsportce.  vu  Chypre  par  (es 

1"'™"  Va'cnunV)'  AnpoJtei 
a  ....  .. 

e  duché. ^Mjlin,XVI,  1. 


Milamii  le  aollieitent  de  II  rom- 
pre ;  lit  lui  oflrenl  dai  mille 
homme*  de  ranltrie  il  •olani 
d'infanterie  ;  nooaelle  rupture, 
XIV.  3. —  Il  Tient  au  «<iun 
de  Crémoue ,  7  —  Hetnnrne  J 
V  .  .  .*<J.  -  lait  la  pa.i  a.it 
I*  république  eu  lui  cédant  l< 
..  --|  ■  une  parlie  du 
i  ..      141B.  9.  —  F.poow 


,13,  iir>itMT*»T-e 

de  M.lau.u.— Soi.™ 
lili.  Odr  b  Obiers 
la  repnbl.quç.  .8. 
■n.aie  puerre  room 
qur,  .il;.  XV,  1  - 


nirmmpu  ,»»  Pi«ini0o,e..r- 
„>..  K.t.ia.iv-.uldataadÉ.ai- 

Vrrr'^ilr..fV.,tin).g,nrrl,l 

det  jeiuitet.  Sa  r^qu'ic  puur 
ohieo.r  leur  retour  a  Veu.ie  , 
et  piecetv  rela.ivrt,  P.  J..fta, 
*,$>■  ■■ 
Virju»!  ;And.t),  rend  aut  trou- 
pet  du  pape  la  citadelle  de  Fei- 
rare.  VU,  7, 

Vinnt  Jean),  cap,iau,e  du 
golfe, XXVI, 1 

Vuu-..  (  Berne  I.  Dlrenet  lenla- 
■i.e.  pour  le  ta.,,  communique, 
avec  leTaoa;.,XIX,S 

VoLTUnsSoueitanurleamau.. 
(.te,  111,6  -XI,  iJ.-XVIll, 
r3 ...  XXI,  3,  5— XX,  r,  11- 
XXVII,  >7.-XXXII,  . ,  ...  - 
Sou  Histoire  de  Cbartei  XII, 
ot-e, XXXIV.  ,i,t6.  —  XL. 


654  f  i  h  m: 

Voi.fSMirm  (Laurent}.  Dégradé 
si  déporte  a  Candie,  pour  avoir 
rendu  Toricello  mi  Milanais, 
XIV,  4. 

Ysnw,  sur  fa  côte  d'Albanie, 
prisepar  le»  Vénitiens,  XXXIV, 
17. —  Réunie  n  la  république 
Français"  parle  t  roi  le  dcCaropo- 

Formio,  XXXVIII,  i5. 

V(i«iuj,  v.  B^Saïkigut. 

VorWle  p-  ).  jésuite.  Cb.Mé  de 
Vcniie.XXXIU,  16. 

Votaoium  iKBirir.ns.Leursdc- 
eouverles,  XL,  5. 

w. 


imprimeur,  .étahlit  à  Venue, 
XVI,  %*.  —  Est  I»  premier 
qui  y  «il  porté  l'art  de  l'impri- 
merie ;  introduit  I  usage  des 
lettres  rondes;  obtient  un  privi- 
)ége,XL,4. 

WiriGHiBS  (bauille  de),  gagnée 
parlesFrancais.XXXVr,  iB. 

WlIL.HO  (  Melchior).  Lfeue  ses 
livrei  a  la  bibliothèque  de  Saint- 
Marc,  XL,  4. 

w..,w„- 1  <:,,:i 


année  autrichienne ,  XXXVII, 
10  —Est  battu  â  Castiglione, 1  s, 
—El  i  Ruveredo  ;  ieut  prendre 
les  Français  à  revers  ;  sa  marche 
par  la  vallée  de  la  Urenla  ;  il  y 

14,— Passe  l'Adige ,  se  jette  dans 
Mantime;livreelPerdlabj!aille 
de  Saint- George»,  iS.  -.Fut 


XcBOPHON.Cilé.V.M.— Tr. 

duit  |>ar  Romuli»  Ainairo,  < 
par  Bernard  Donato,  XL,  3. 


.  fFra- 


lé  de  Pad 
tète  de  la  dépuiation  de  ce» 
ville  lorsqu'elle  tint  te  soumet 
Ire  à  la  république;  oomraen 
il  en  est  récompense  ,  XI ,  iB 
Z>b>bkli.\  (Jacques).  Sa  généo 
logic  de  Philippe  et  Jean  Que 
^rini,  P.J.,sect.  4,Sj-  ^ 


la  croisade  de  ! 
wttcqu.Jitégénéraliss 
8.—  On  lui  oie  le  0 


-  Il  est  tué  dam 

Zachuib  (Piètre),  épicier.  Éle- 
vé au  patriciat  après  la  guerre 
de  Chiotza,  X,  3g- 

Ziouttu  (saint) ,  pape.  Rachète 
des  «clares  que  les  V.liiiiioi* 
allaient  vendre  aux  Mahoroé- 
tants,  XIX.  7. 

Zachakih  (  Saint  )  ;  document 
sur  la  fondation  de  celte  église  , 
XXXIX  ,  1. 

ZïC.ti }»  chronique  de  Vérone , 
y.J.,K«.4,St;  f 

chélcul  ,  Xin*,  17? 
7.ivnono  (Pierre!  ;  snn  livre  sur 


ta  souveraineté  de  l' Adriatique,  II  ,  jl.  —  Assiégée  par  Jlnlci- 

Z.kciii  (Pierre-Jérôme),  coni-  par  le  doge  Otlion  Urseolo  , 

mksaire  du  jiroïi-tiiieur  U.-tjj.i  .  -  Se  révolte  et  est  soumise  en 

XXXVII,  iH.  io65  ,  3i.  —  Oui»  «a  popu 

Zt.icHit ,  ijiaae  de  MunteGai-  au  roi  de  Hongrie .  —  Est  reprise 

cône  ,  nonce  i, Venise  ;  ses  iti-  eutnS,  ïfi.      Pillée  par  les 

struciiDns,  P.  J. ,  sect.  î  ,  S  S.  Vénitiens,  ji.  —  Son  éréilié 

Zisciiius  (Basile)  ,  poète  latin  ;  érigé  en  archevêché  ,  44.  —  El- 
le Tasse  en  1  traduit  quelques  peditîon  infructueuse  contre  Zj- 


jùgemcnlpar le  conseil  des  dix. 


Miciuue  «c  oauit-iMare  ,  al.,  j1 
—  Son  catalogue  de  la  liiblio 
liiéqt.c  Sai..I-Mjrc,  P.  J  ,  pas 


lier  passage  d'iu 


Zi.vïih.  Sou  livre  dcll  urigine 
ili  alrune  aiti  principati  ,  cité, 

XL.'jj. 

Zsji,  Jénjiiif),  général isj'une.de 

Zvbûm  (Aiiluinc),  propge  la 
culture  des  uniriez,  et  p-rlt-c- 
liuiiuc  celle  delà  vigne,  XXXV, 


le  rui  de  Hongrie,  IX  ,  3.-  Pat 
le  traité  de  1308  ,  cette  ville  est 
cédée  au  roi.  -La  Vénitiens 
renoncent  aj  avoir  des  proprir- 


!>u73,n,  47.      entre  dans  le  pirtagB  de*  Véil 

I  ,  opine  cuntre      tieiii  Bprèl  la  conquête  de  l'en 

II  s  le  consistoire,      pire  grec,  IV,  37.—  La  Vi 

nitieus  s'emparent  de  celte  lie 
jiii  \imim:-.       1  Jïî  ,  qu'.kavaieut  perdue  ,  1 


I 


1 8.  —  Produits 

xxvn,  ii. 


valent  au»  Turcs  pour  Hte  de 
Zintnc,  17.  —  Révolte  dans 
cette  Me,  XXXV,,  8.—  Reunie 
à  la  répub.  française  par  lelraité 
de  Campo-form'io  ,  XXXVIII, 


Faire  approuver  sa  conduit! 

l'attaque  des  Grecs.— Est  bleasé 
trois  foi»,  af>.— Nommé  général 
de  l'armée  de  terre.  —  ilippclé 
sur  la  Botta,  X,  1.  —  Déiaclié 


pondancc,  P.  j".  ,  ceci.  5  .  $  i. 

Zwsn  Alvi-i'i,  attaque  le  conseil 
des  dii  ,  P.  ï.  ,  sec.  3  ,  S  g. 

Zltro  (André  ) ,  llls  du  doge  Re- 
nier Zcuo,  l'un  desamiraorqui 
battent  la  flotte  génoise  devant 
Saint-Jean  d'Acre,  en  iaS8,  V, 
15. 

Zbho  [Antoine),  v.  la  frira  itïèe- 
la,  et  Anaint  Zrna. 

Zeuo  (Antoine'  ,  capitaine-géné- 
ral ;  prend  Sein. —  Manque  une 
occasion  de  battre  la  flotte  tur- 
que ,  XXXIV .  6.  —  Mit  en  j"u- 

proecs.  —  Son  mémoire  justifi- 
catif ,  7. 

Zeiro  (Aposlolo)  ;  ses  tragédies  lï- 
riqiies  ,  XL  ,  8.  —  Cité  ,  P.  J. , 
NH.S.S1. 

Zeso  (Cliarles)  tentela  délivrance 
de  l'empereur  de  C,  p.,  Calojean. 
—  Seconde  tentative.—  I*  pro- 
jet est  découvert  ,  IX  ,  il—  Se 
met  en  posses«ion  de  l'ite  deTé- 
aédoi —  Se  tend  1  Venise  pour 


roan^cmem  de^ïotte"— V. 

équipage!  y 


-tU- 


râuu— Ne  peut  y  réussir, 
mène  la  flotte  a  Venise  « 
avoir  reçu  l'ordre.  —  On  relu: 
de  la  recevoir  dans  le  port.  - 


— Son  discours  an  sénat. —  Re- 
tourne devant  Marono  ,  y  est 
blessé  ,  et  est  envoyé  dans  les 


tous  le  duc  Galéas  Visconti, 
XI,  6.— Il  estenvovéen  ambas- 
sade eu  France  et  en  Angleterre 
pour  solliciter  des  secours  con- 
tre les  Turcs,  It.  —  Envoyé 
pour  observer  la  (lotte  génoise  , 
commandée  par  le  maréchal  de 
Bnucicault.  —  Refuse  d'aller 
naréchal  sur 


1ère. 


-  De  r 


■  flolt. 


dei  déni  flottes  près  de  Sapïen- 
xi,  i4oï-— Rapport  de  Zcno  sur 
celle  affaire.  —  BoncicauU  lui 
envoie  un  cartel ,  ly.  —  Prové- 
dîteur  à  l'année  ,  contre  le  sei- 
gneur de  Padoue,  en  i.jn.î,  dé- 
couvre unpassageau  traverad'un 
marais,!-*.— Est  l'un  des  corn- 


ant de  prison,  3l. — Son  pèleri- 
nage à  la  Terre-Sainte.  —  Com- 
bat en  Chypre  pour  le  roi  Lusi- 


de  Bcllune  et  son  oraison  funè- 
bre f  par  Léonard  Justiniani , 

P.  J.,  mci.  4,  s  4. 

Zeso  (  Jérûme).  Relation  de  la 
cour  d'Espagne,  P.  J.,  sect.S  , 

S»- 

Z«»o  (Louis),  commissaire  pour 
la  réforme  du  conseil  des  dis  et 

XXXV  .  10, 

Zeso  (Mare), ambassadeur  i  Pa- 
ris. Sa  correspondance  ,  P.  ï.  , 
seel.  5,  S  »■ 

Zeko  (Mann),  podestat  à  C.  p. , 

V,  i. 
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V,  14.  —  Veut  calmer  le  peuple 
dans  nne  émeute. — On  lui  jette 
des  pierres. — Sa  mort ,  17. 
Zfso  (  le  cav.  Renier  ) ,  son  an!- 
mosité  contre  le  duge  Jean  Cor- 
naro  et  sa  fauiiile, — Il  est  luis- 
thii,  XXIII,  10.— Son  «il— 
— Ses  attaques  contre  le  conseil 
Sonjugemeu. 


,]  de.  <ii.t 


itde 


préséance  a 
Chambre  ai 


lui  dil  c. 


I— Relation  di 
a  Rome,  P.  J. 


m— 


■),  rela- 
ainbassade  en  Es- 
,P.  J.,sect.S,S 


Zeso  (Renier),  fait  retondre  le 
siège  de  Gradisca,  XXX, 9. 

Zéro  (Théophile),  chef  de  la  co- 
lonie vénitienne  a  C.  p..V,  8. 

Zuo,  deputi-  auprès  des  révoltés 
de  Candie,  IX,  11. 

Zrkti  (bataille  de),  gagnée  sur 
les  Turcs  par  le  prince  Eugène 
XXXIV,  7.  8 

Ziiïi  (Pierre),  membre  de  la 
députatiou  auprès  des  révoltés 
de  Candie.  —  Comment  elle  est 


qu'en  Islande,  et  au  Groenland, 
XIX,  8.  Les  Vénitiens  leur  attri- 
buent la  découverte  de  l'Islande, 
du  Groenland  ,  du  Canada  ,  de 
la  Virginie  et  du  Mexique,XL, 

Zuo  (Pierre)  .amiral  des  Véni- 
tiens dans  la  croisade  de  Smyrne, 
VIII ,  8.  —  Y  est  tué ,  10. 

Zeeo  (Renier), l'un  des  tiédeurs 
du  doge  en  117Î,  II,  47- 

Ziho  (Renier),  doge  en  Ii5i , 
Tome  Fil. 


1  pour  lair'f 


l'un  (Sebastien),  doge  en  1173, 

l'argent  au  peuple,  II \  48.— 
Part  à  la  tète  de  la  flotte  en- 
voyée contre  celle  de  l'empereur 
Frédéric  Barberousse.  III,  17. 
—  Remporte  la  victoire  i  Pa- 
lemo  ,  18.  —  Accompagne  le 
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pape  aRonic,a3. — Sa  mort,  a  5.     Zobii  (Michel- Ange)  .notice  nir 
(fil»  du  doge  Sebastien  Zia-      Lionaro  Porto,  P.  J.,  sect.  i,$  4 . 
ni),  prête  mille  livres  à  la  ré-    Zohii  (Philippe),  son  ouvrage 


«-cl.  3,  S  «.-Sablblmthi 
™.ia<crite,  catalogue  de  To 
«lllî.P.  J, ,  passlni.  —  Hîsl 

de  son  temps,  de  1600  à  1640,  Zohii,  harangue  dam  le  grand- 

P.  J  ,  sect.  3,  §8.  OontàJ  ,  pour  le  conseil  des dix 

Zmw,  frère  de  Bajaieth  II.  Le  et  l'inquisition  d'état ,  XXXV, 

pape  Alesandre  VI,  offre  au  ao. 

sultan  de  le  lui  livrer,  XX ,  4.  Zobii  ,  sénateur,  arrête  comme 

— LWréparlcpapeauroiChat-  révolutionnaire,  XXXVI,  18. 

le,  Vlll.msitompniqcitinëàce  ZvcoiTl  (  le»  frères  ) ,  décorent 

qu'on  croit, 8. — Récit  de  la  mon  l'égiiseSaint-Mare de  mosaïque), 

du  prince  Zïïim,  par  Saadud-  XL,  g. 

din,  P.  I. ,  sect.  .8.  Zuccato,  t.  HMioihique.  Eiblio- 

Zo«Lto(Nicola«),dogedeGénea,  théque  de  Mathieu  Zuccato  & 

*ni394,XI,  t.  Venise,  P.  J.,secl.  4  ,  §7. 

'                         :~  "---ho  (Jean- Baptiste),  chi 

:r  de  la  régence  .le  .StJiéni- 
—Correspondance  de  cette 

Zocco  (Leonel),  dei  familles  no-  iY-tjerire,P.  J.,  sert.  4  ,S  1. 

LlcsdePadone.P.L,  sect.  4,  Zuccoli  (Vital),  son  livre  de  pc 

S  I.  liticâ  venetâ,  P.  J.,  sect.  1  ,  $ 

Zochul  (Dario) ,  pendu  pour  s'é-  1. 

tre  révolté  après  la  révolution  Zucholo  (Constantin),  arme  un 

aristocratique  ,  VI,  Itf.  vaisseau  à  ses  frais,  pour  ladc- 

Zot. .[..,(  U»...':,  son  manifeste»  ftnsc  de  Venise,  VIlI,  „. 

nom  du  duc  de  Savoie,  P.  J. ,  Zuckhihtkl  ,  ambassadeur  de 

sect.  3,  §8.  France  aVenise.— Sacorrespon- 

ZoKcmo,  prise  par  tes  Turcs  ,  danec  citée  ,  XXXV,  ai. 

—  Prise  par  les  Vénitiens.—  Zexiuf  (la  famille),  enrichie  par 

Reprise  par  les  Turcs  ,  XXI  ,  le  commerce  d'Afrique ,  XIX , 

ZoHD.K  (Saha),  pendu  pour  s'*-  Zubich  (canton  dp).  Iraiteavec 

tre  révolté  spivs  U  révolution  lar.--pnl.iro.ie.  XXX.  II. 

aristocratique,  VI,  ,4.  Zubl.  (Placide),  sa  description 

Zobgi  (Uartliélcmi),  ses  vers  en  du  planisphère  deMauro.  — Sa 

langue  romane,  cités  V,  16.  dissertation  sur  les  voyages  de 

Z0B7.1  (les),  étaient  originaires  Nicolas  et  d'Antoine  Zeno ,  XL, 

dePadoue,  P.  J. ,  sect.  4,  S  5.  5. 

Zobsi  (Georges) ,  rapport  de  son  ZusTo  (  André  \ ,  citadin  ,  élevé 

ambassade  en  Pologne,  1638,  au  pat  ridât  après  la  guerre  de 

P.  J. ,  sect.  5 ,  $  a.  Chiotia ,  X  ,  «9. 

riH  CI  El  IltLE  AKluntlnnn. 
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